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Q.U  I C O NTIENT 

Ce  qui  s’eft  paflfé  , fous  le  Régne  de  Charles  VF. 
Depuis  T exécution  de  la  Paix  ae  Bade , jufqu’à 
* - Tannée  1724,  & l’Empire  Moderne,  avec 
les  changemens , qui  y font  arrivés. 
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L'EMPIRE. 


SUITE  DU  LIVRE  TROISIÈME. 


Continuation  du  Régne  de  Charles  Vl. 


L s’en  falloit  bien  que  les  Prin- 
ces  du  Nord  ne  fuTent  auflï 
près  de  la  pacification  que  le 
refte  de  l’Allemagne.  Le  re- 
tour du  Roi  de  Suède  dans 
fes  Etats  après  une  fi  longue  abfence , ne 
paroiflbk  pas  devoir  changer  fi-tôt  la 
face  des  affaires  : ce  Prince  , à fon 

arrivée  , trouva  un  nouveau  fujet  de  plainte 
contre  le  Roi  de  Dannemarck  , qui  venoit 
de  fe  mettre  en  poffefiion  de  la  Ville  & du 
Territoire  d’Eutin  , appartenant  à la  Mai- 
fort  de  Holftein  Gottorp , fous  prétexte  que 
l’Adminiftrateur,  d’intelligence  avec  la  Sué- 
5 Tome  IV.  A de. 


Ch  a rli» 
VI. 
17x4. 
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Charles  de  > avoit  cherché  à le  traverlèr  par  uft 
VI.  Traité  ligné  en  1713.  par  les  Minières  du 
1714-  Duc  de  Holftein  * & ceux  de  Suède,  pour 
mrr~. — livrer  la  Forterefle  de  lonningen  au  Gé- 
^“dcU*  néral  Steinbock  , au  préjudice  des  intérêts 
mefinteiii-  de  Dannemark.  Les  deux  partis  portèrent 
fcTprincef  ^eurs  patentions  à la  Diète  de  Ratisbonne, 
SnoiA*  parce  que  l’Empire  étant  garant  du  Traité 
de  Weftphalie  , c’étoit  à lui  à décider  fur 
les  conteltations  qui  pouvoient  regarder  cet- 
te affaire.  Mais  les  raifons  d’Etat  ne  per- 
mirent point  de  prononcer  , & on  renvoya 
tout  au  Traité  qui  devoit  un  jour  terminer 
les  differens  entre  ces  deux  Rois.  D’un 
autre  côté  le  Général  Steinbock  , que  le 
Roi  tenoit  toujours  prifonnier  à Copenha- 
gue , ne  fut  pas  plutôt  informé , que  le  Roi 
de  Suède  fon  Maître  étoit  arrivé  à Stral- 
fond  , qu’il  demanda  permiflion  de  lui  aller 
rendre  fes  devoirs  > avec  offre  de  donner 
fes  deux  fils  en  otage  , de  fe  remettre  lui- 
même  dans  un  mois , & de  faire  ferment 
dé  ne  fe  mêler  d’aucune  affaire  d’Etat  ou 
de  Guerre  pendant  fon  abfence  : le  Roi  de 
Dannemarck  qui  n’a  voit  encore  rien  perdu 
de  fon  refientiment  contre  la  Suède,  & qui 
fe  défioit  de  l’intrigue  & de  l’habileté  de  ce 
Général , lui  refui'a  cette  grâce  , qui  s’ac- 
corde d’ailleurs  fans  peine  aux  Prifonniers 
de  Guerre. 

Le  Roi  de  Suède  de  retour  dans  fes 
Etats , crut  trouver  dans  le  feul  fle&eur 
de  Brandebourg  quelques  dispofitions  favo- 
rables pour  fes  intérêts  ; ce  Prince  paroif. 
(bit  avoir  travaillé  le  plus  à ménager  la  neu- 
7.  traiité 
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de  L’EMPIRE,  Liv.  Iir.  3 
tralité  dans  le  Nord  , & à faire  tenir  cette  Charles 
année  le  Congrès  de  Brunswic  , pour  pro-  V I. 
curer  la  paix  entre  les  Couronnes  de  Sué-  1714.- 
de  , de  Dannemarck  , de  Pologne  & de  1 
Moscovie.  Il  avoit  même  » du  confente- 
ment  de  Charles  XII.  établi  une  Garnifon 
de  P u (Tiens  dans  la  Ville  de  Stétin  , jusqu’à 
la  conclulion  de  la  paix  , pour  empêcher 
que  les  Moscovites  & les  Saxons  ne  s’en 
emparaffent  , & ne  fiflênt  naître  de  nou- 
veaux obftacies  pour  en  retarder  le  fuccès. 

Mais  toutes  ces  précautions  devinrent  inu- 
tiles , & il  fallut  fe  préparer  de  part  & d’au- 
tre à voir  continuer  la  Guerre.  Comme 
les  Etats  héréditaires  du  Roi  Augufte  pa- 
roiffoient  devoir  être  attaqués  les  premiers, 
ce  Prince  n’oublia  rien  pour  munir  les 
Frontières  de  fon  Electoral  > pendant  que  le 
Général  Flemming  eut  ordre  d’aller  follici- 
ter  le  Roi  de  Pruffe  de  continuer  fes  foins 


pour  parvenir  à une  pacification. 

Celui  des  Princes  de  la  baffe  Allemagne, 
qui  prit  le  plus  de  part  au  retour  du  Roi  de 
Suède  , fut  Fridéric  , Prince  héréditaire  de 


Heffe-Caffel  , qui  parvint  dès  le  4 Avril 
1715.  à conclure  fon  mariage  avec  la  Prin- 
ceffe  Ulrique-Eléonore  , fœur  de  Charles 
XII.  dont  le  projet  avoit  été  formé  quel- 
ques années  auparavant,  pour  continuer  par 
cette  alliance  l’ancienne  amitié  qui  a tou- 
jours régné  entre  ces  deux  Maifons 

Quoiqu’il  en  foit  , les  A êtes  d’hoftilité  1715. 

commencèrent  de  nouveau  par  le  combat 

naval  qui  fut  donné  le  24.  Avril  entre  l’Es- 
cadrc  de  Dannemarck  , commandée  par  le 
A x Con- 
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Chari.es  Contre-Amiral  Gabel , & celle  de  Suède, 
VI.  fous  les  Ordres  du  Comte  Wachtmeifter; 

17 *5-  l’affaire  fc  paffa  à la  vûë  de  l’isle  de  Feme- 
— 1 — ren  : les  Suédois,  après  s’être  défendus  avec 

beaucoup  de  valeur  , jusqu’à  l’entrée  de  la 
nuit  , furent  contraints  d’aller  échouer  fur 
la  côte  de  Jutland  , où  ils  le  rendirent  pri- 
fonniers  de  Guerre  avec  ce  qui  leur  reftoit 
i/Elcaeur  de  Soldats  & de  Matelots.  Cette  disgrâce 
de  Brandc-  du  R0j  Suède  fut  fuivie  de  la  Déclara- 
dedarc'  bon  de  Guerre  du  Rdi  de  Pruffe  dans  le 
contre  le  même  mois  , & par  laquelle  il  fentit  trop 
suède6  tarc*  comkien  il  avoit  hazardé  fa  confiance 
de  ce  côté-là.  Les  motifs  que  renfermoient 
ce  Manifefte  étoient , que  le  Roi  de  Suède 
ne  pouvant  pancher  vers  des  fentimens  pa- 
cifiques, n’avoit  fait  qu’éluder  fous  differens 
prétextes  toutes  les  propofitions  équitables 
que  la  médiation  de  Pruffe  lui  avoit  fait  jus- 
qu’alors , pour  le  porter  à un  accommode- 
ment : que  les  Suédois  l’ayant  furpris  dans 
plus  d’une  occafion  , il  ne  pouvoit  fe  dis- 
penfer  de  prendre  les  armes  , & de  fe  join- 
dre aux  autres  Alliés  pour  la  défenfe  de  Ces 
Pays  , afin  de  repouffer  l’Ennemi  commun , 
> & de  procurer  la  tranquillité  dans  la  baffe 

Allemagne. 

Cette  déclaration  avoit  été  précédée  du 
Traité  d’ Alliance  oflfenfive  & défenfive  que 
les  Rois  de  Dannemarck  & de  Pruffe  ve- 
noient  de  conclure  contre  la  Suède  dans  la 
Ville  de  Berlin  , & on  n’eut  point  de  peine 
à l’attribuer  à ce  qui  étoit  arrivé  fur  la  fin 
du  mois  d’ Avril  entre  les  Suédois  & les 
Pruffiens  , au  fujet  de  l’Isle  d’Ufedom  , & 
: . du 
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du  Fort  de  Pennamunder  à l’embouchure  Charles 
de  la  Rivière  de  Penne  , d’ou  les  derniers  V I. 
furent  obligés  de  fe  retirer  , & d’en  laillèr  1715. 
la  podeflion  aux  Troupes  Suédoifes.  -■ 

Pendant  que  tout  fe  préparoit  ainfi  à li- 
guer les  Puilïances  du  Nord  contre  le  Roi 
de  Suède  , la  France  par  les  motifs  de  fon 
ancien  attachement  pour  ce  Prince  , voulut 
chercher  des  voyes  de  réconciliation  : ce  fut  Médiation 
pour  cet  efTt  que  le  Comte  de  Croifly , offerte  de 
AmbalLdeur  de  Louis  XIV.  auprès  du  Roip^c  e 3 
de  Suède  , fe  rendit  à Berlin,  dès  le  mois  de  pour  paci- 
Mai  , il  y joignit  le  Comte  de  Rotiem'^ctlc^olc** 
bourg  , Envoyé  du  Roi  de  France  auprès 
du  Roi  de  Prude  , & ces  deux  Miniltres 
agi  (Tant  de  concert  n’oublièrent  rien  pour 
faire  renaître  le  calme  que  l’Empire  avoit 
tant  d'intérêt  à fouhaiîer.  Comme  la  dé- 
tention de  Stétin  en  fàifoit  le  plus  grand 
obftacle  , ils  propoférent  au  Roi  de  Prude 
de  rendre  cette  Ville  à la  Suède  , à condi- 
tion que  le  Roi  de  Suède  lui  rembourferoit 
la  fomme  de  douze  cens  mille  livres  pour 
le  dédommager  des  dépenfes  qu’il  pouvoit 
avoir  faites  à cette  occalion  : qu’aucune  Ar- 
mée Suédoife  ne  marcheroit  jamais  par  la 
Poméranie  , pour  pénétrer  dans  la  Saxe , ou 
dans  la  Pologne  , & que  Louis  XIV.  of- 
froit  d’être  garant  de  l’éxécution  de  ces  deux 
Articles  conjointement  avec  toutes  les  au- 
tres Puidances  qui  voudroient  entrer  dans 
le  Traité.  On  avoit  d’autant  plus  lieu  de  fe 
flatter  que  ces  proportions  pourroient  être 
agréées , que  l’Eleéteur  de  Saxe  fe  trouvant 
par  là  plus  raflitré  dans  la  podeflion  du 
A 3 R o- 
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Charles  Royaume  de  Pologne  6e  de  Tes  Etats,  que  t 
VI-  l’on  garantifloit  du  ccté  de  la  Poméranie, 

1715-  ne  trouveroit  plus  les  mêmes  raifons  pour 
— — — s’oppofer  à la  pacification  du  Nord  : la  Fran- 
ce n’agit  pas  moins  auprès  de  ce  Prince 
pour  appuyer  fa  médiation  par  le  miniftére 
du  Baron  de  Befenval , que  Louis  XIV. 
avoit  envoyé  dans  fa  Cour  depuis  plufieurs 
années.  Des  intérêts  du  Roi  de  Pruflè  plus 
cachés , rendirent  inutile  toute  la  force  des 
Négociations,  6c  rien  ne  put  le  déterminer 
à quitter  de  vue  le  projet  que  les  Princes 
confédérés  avoient  formé  , pour  partager 
entr’eux  les  Etats  de  Suède , fitués  en  deçà  de 
la  Mer  Baltique  , 6e  qui  compofent  en  par- 
tie les  Provinces  de  la  bafle  Allemagne. 

Projet  for-  Dans  ce  partage  le  Duché  de  Livonie  6e 
partager  k ^rovince  d’Ingrie  dévoient  être  remis  etv 
les  Etats  tre  les  mains  du  Czar.  Le  Duché  de  Cur- 
npoo^  lande  étoit  deftiné  à l’Eleéleur  de  Saxe  , 6e 
de  Suède  à.  lès  defeendans  , pour  relever  de  la  Cou- 
cn  Aile-  ronne  de  Pologne  comme  auparavant.  Oa 
magne,  devoit  réunir  aux  Etats  du  Duché  de  Han- 
nower  celui  de  Brèmen  avec  la  Ville  de 
Staden , 6c  la  Principauté  de  Werden.  Le 
Roi  de  Pruflè  , comme  Ele&eur  de  Bran- 
debourg, devoit  avoir  pour  fa  part  la  Ville 
6c  les  dépendances  de  Stetin  , y compris 
Wolgaft,  Ansclam,  6c  tout  ce  qui  pouvoit 
•fervir  à lui  aflurer  la  navigation  de  la  Ri- 
vière de  Penne.  Qu’à  l’égard  de  la  Ville 
de  Stralfond  , Pille  de  Rugen,  6c  leurs  dé- 
pendances , tous  les  Princes  confédérés  fe- 
roient  tenus  de  contribuer  à en  faire 
la  Conquête  > 8c  qu’enluite  le  Roi  Dan- 

ne- 
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netnarck  en  prendrait  poflèifion  avec  tout  le  Char r** 
refte  de  la  Poméranie  Suédoilè:  que  le  me-  VI. 
me  Roi  retiendrait  pour  toujours  les  Etats  17 15* 
de  Holftein-Gottorp , & quil  donnerait  en  — 
dédommagement  les  Comtés  d’Oldenbourg 
&deDelmenhorft,  lorsque  la  paix  ferait  faite. 

Enfin,  que  les  Troupes  de  Dannemarck,  de 
Pruflè  & d’Hannowcr  feraient  le  Siège  de 
Wifmar,  pour  que  cette  Place  iût  rafce,  & 
que  le  Domaine  & fes  dépendances  en  fuf- 
fent  abandonnés  au  Duc  de  Mecklembourg. 

Quelque  peu  fondé  que  fût  ce  plan  de 
partage  fur  les  maximes  de  l’équité  » les  mou- 
vemens  du  Nord  redoublèrent  pendant  -la 
campagne  de  17  ij.  pour  en  procurer  l’éxe- 
cution , tandis  que  les  Troupes  Danoifes 
bloquoient  la  Ville  de  Wifmar  fous  les  or- 
dres du  Général  Legard , & que  d’un  autre 
côté  les  Prufliens  cberchoient  à s’emparer 
de  Roftock  pour  en  faire  une  Place  d’Ar- 
mes.  Le  Roi  de  Pruflè  .après  avoir  fait  dé-  £*£ 
• farmer  la  Bourgeoise  de  Stetin,  & avoir  ote  der(fs  fe 
les  dcfs  Mariftrat  3 avoit  fait  marcher  préparent 
une  partie  des  Garnifons  pour  groffir  fon 
Armée , & la  mettre  en  état  d’attaquer  les  Suééc. 
Suédois  dans  leurs  retranchemens  près  de 
Stralfond,  où  Charles  XII.  avoit  réuni  tou- 
tes fes  forces-  Quoique lesTroupes  des  Prin- 
ces confédérés  fuffent  beaucoup  fupérieu- 
res , elles  ne  crurent  pas  devoir  hasarder  une 
affaire  générale,  & on  refta  de  part  & d’au- 
tre en  préfence  , pendant  plus  de  quinze 
jours  fans  rien  entreprendre  de  déciiîf  Les 
Saxons  & les  Pruffiens  ne  voulant  pas  ce- 
pendant demeurer  dans  l’inaétion  > on  en  fit 
. A4  un 
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Charles  un  détachement  de  près  de  huit  mille  horrr- 
VI.  nies  d'infanterie,  avec  huit  Efcadrons,  pour 
*7J5  attaquer  lMed’Ufedom  défendue  par  quel- 
— ■ - - ques  Bataillons  Suédois:  ces  Troupes  com- 

mandées par  le  General  Harneim,  ayant  paf- 
• fé,  le  Bras  de  1 Oder  , qui  lèpare  cette  Ifle 
de  celle  de  Wollin , y firent  leurs  defeentes 
avec  tant  d’impétuolité  qu’elles  l’emportèrent 
après  quelques  heures  de  réfiftance  fur  des 
Troupes  aulli  inférieures.  Cet  avantage  leur 
fit  entreprendre  à quelques  jours  de  la  le  Siè- 
ge de  Pennainunder,  où  leur  Artillerie  ayant 
fait  en  peu  de  tems  des  Brèches  aflèz  confi- 
dérables , ils  s’en  rendirent  les  Maîtres  l’épée 
à la  main,  dès  le  ai.  d’Août;  la  défenfe  de 
la  Garnifon  Suédoiiè  y fut  telle  , qu’il  n’en 
réchappa  que  quatre-vingt-deux  hommes,  & 
que  prefque  tous  les  Officiers  avec  le  Com- 
mandant de  la  Place  y furent  taillés  en  piè- 
ces. Les  deux  grandes  Flottes  de  Suède  & 
de  Dannemarck  s’étant  rencontrées  vers  le 
même  tems  à la  hauteur  de  l’Ifle  de  Rugen , 
elles  en  vinrent  à un  combat  naval  dès  le 
8.  Août,  qui  dura  plus  de  fept  heures,  on 
y perdit  de  part  ôc  d’autre  beaucoup  de 
monde  & plufieurs  VailTeaux  , jufqu’à  ce 
que  la  nuit  les  eût  féparées  pour  s’aller  ra- 
douber dans  leurs  Ports  , fans  qu’aucune 
des  parties  pût  s’attribuer  l’avantage  de  h 
viétoire. 

Le  refte  de  cette  Campagne  ne  fut  qu’u- 
ne fuite  de  malheurs  pour  le  Roi  de  Suède , 
occupé  à défendre  fes  Pays  fitués  en  Alle- 
magne. Les  Députés  d’Hannower  ayant  pris 
pofleffion  des  Duchés  de  Brèmen  & de  W er- 

dça 
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den  dès  le  15.  Octobre  par  le  Traité  d’é-  Charles 
change  qu’ils  lignèrent  avec  les  Miniftresdu  Vl. 
Roi  de  Dannemarck  dans  la  Ville  de  Sta-  17l5’' 

den  : on  déchargea  les  Peuples  de  ces  deux  — - 

Etats  du  ferment  de  fidélité  envers  leur  an- 
cien Maître  , & on  le  fit  prêter  à Georges 
Roi  d’Angleterre,  en  qualité  duDucd’Han- 
nower:  comme  cette  ceffion  avoit  pour  mo- 
tif de  foire  entrer  ce  Prince  dans  la  Ligue 
générale  contre  le  Roi  de  Suède , PAéte  du 
Tranfport  de  ces  deux  Provinces,  qu’il  ren- 
dit public  , fervit  en  même  tems  de  Mani- 
fefte,  par  lequel  il  déclara  la  Guerre  à Char- 

An*11,’  PCpuiS  Ia.j°nJ?ion  ce  dernier  Différent® 
Allie,  il  n y eut  point  d entreprife  qui  parut  difgraces 

au-deflùs  des  forces  des  Princes  confédérés. 

Oo  ouvrit  dés  le  19.  Odtobre  la  tranchée  fa  camî? 
devant  la  Ville  de  Stralfond  , que  les  Trou-  snc  « 
pes  de  Dannemarck,  de  Prufîè,  & deSaxe  ,?I*r 
tenoient  bloquée  depuis  quelques  mois.  Les 
prémiéres  approches  furent  repou fTées  de  la 
Garni  fon  avec  beaucoup  de  valeur  , & fo 
fortie  que  les  Suédois  firent  fur  les  Affiégeans 
dès  la  nuit  du  2 3.  leur  foifant  voir  la  réfif. 
tance  qu’ils  trouveraient , tandis  que  la  Vil- 
le fe  trouverait  appuyée  par  le  Camp  re- 
tranché , où  le  Roi  de  Suède  avait  jetté 
prefque  toutes  les  Troupes  qui  lui  reftoient,. 
il  fut  refolu  d’attaquer  les  retranchemens 
avant  que  de  continuer  le  Siège.  Ce  fut  fc 
5.  de  Novembre  que  Koppen,  à la  tcre  de 
foixante  Officiers  & de  quinze  cens  hommes 
d5 élite , commença  l’attaque  long-tems  avant 
le  jour  par  trois  endroits  diflférens , foutenu 
par  des  Troupes  plus  nombreufes  que  Ton. 
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Charles  avoit  commandées  pour  former  un  aflâut 
v I.  général.  Il  eut  d’autant  moins  de  peine  à 
*7l5*  y pénétrer  , que  le  Roi  de  Suède  avoit  été- 

— ■—  obligé  quelques  jours  avant  d’en  tirer  trois 

Régîmens , pour  les  faire  palier  dans  l’Isle 
de  Rugen  , où  un  Corps  de  Danois  & de 
Pruflfiens  fe  préparoient  à faire  une  defeen- 
te  : ainfi  les  retranchemens  qui  paroiiloient 
devoir  garantir  Stralfond  , furent  emportés 
le  même  jour  à la  faveur  de  cette  diverfion  , 
ü n’y  périt  pas  beaucoup  de  monde  de  part 
& d’autre  ; mais  le  nombre  des  prifonniers 
que  l’on  fit  fur  les  Suédois  fe  monta  à près 
de  cinq  cens  hommes.  Ce  fut  en  vain  que 
le  Roi  de  Suède  fortit  le  lendemain  de  l’Is- 
le  de  Rugen  à la  tête  d’un  gros  détache- 
ment dans  la  réfolution  de  reprendre  ce  pof- 
te  , il  en  trouva  l’attaque  impraticable  par 
les  précautions  que  l’ennemi  avoit  prifes , &c 
les  nouveaux  Ouvrages  qu’il  avoit  eu  le 
tems  d’avancer  contre  la  V ille  j pour  la  re- 
ferrer de  plus  près  ; de  forte  que  ne  voyant 
aucune  espérance  d’y  réüflir  , après  avoir 
jetté  trois  Régimens  dans  Stralfond  , il  re- 
paffa  dans  l’isle  , où  fa  préfence  paroiffoit 
plus  néceffaire  3 à caufe  de  la  delcente  dont 
elle  étoit  menacée  de  jour  en  jour. 

L’Isle  de  Rugen  fituée  dans  la  Mer  Bal- 
tique avec  titre  de  Principauté  , a environ 
vingt  cinq  lieues  de  circuit , elle  eft  envi- 
ronnée de  plufieurs  autres  petites  Isles  & 
pres^  u’Isles  , qui  forment  différens  Golphes 
de  dirtance  à autre..  En  14.38.  elle  fut  cé- 
dée par  ks  Danois  aux  Ducs  de  Poméranie- 
qui  L’ont  poÆédée  jusqu'à  la  mort  de  Bogis- 
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las  XIV.  du  nom,  qui  n’ayant  point  de  Pofl-  Charles- 
térité  mâle;  cette  IEe  pafla  dans  la  Maifon 
de  Brandebourg  en  vertu  dupante  de  con-  I715* 
fraternité  établi  entre  les  deux  Familles  en  • 

1523.  dans  les  Guerres  du  dernier liécle,  le 
Roi  Guftave  Adolphe  en  ayant  fait  la  Con- 

?uête  avec  le  refte  de  la  Poméranie  ultérieure. 

.e  Traité  de  Munfter  conclu  en  164.8.  en 
affina  la  propriété  à la  Couronne  de  Suède 
qui  l’a  poflëdée  jufqu’à  ce  que  Charles  Xllr 
s’en  cft  vu  dépouillé  dans  le  cours  de  cette 
Campagne. 

Les  Rois  de  Dannemarck  & de  Prude 
s’ëtoient  rendus  en  perfonne  dès  les  pre- 
miers jours  de  Novembre  , à Gripiwald 
qui  eft  à la  vue  de  cette  Ifle , pour  ordon- 
ner les  préparatifs  néceflàires  à la  defcente 
& être  Ipedtaceurs  d’une  expédition  qui  de- 
voit  ôter  au  Roi  de  Suède  une  des  deniéres 
re (Tour ces  , dont  il  pouvoit  fe  flatter  pour 
conferver  les  Pays  qu’il  pofledoit  en  Allema- 
gne. L’embarquement  des  dix-huit  mille 
hommes  deftines  à cette  Conquête  > fe  fit 
le  douze  en  préfence  des  deux  Rois , & la 
Flotte  ayant  gagné  la  côte  Méridionale  de 
l’Me  vers  Phusbus,  comme  l'endroit  le  plus- 
favorable  pour  débarquer,  elle  fe  trouva 
près  d’aborder  la  nuit  du  15.  Le  Roi  de  LeRoidr 
Suéde  s’émit  rendu  de  ce  côté-là  avec  tou-  suède  perd 
tes  fes  Troupes  qui  pouvoient  faire  environ  1Rlfledc 
cinq  mille  hommes , & les  avoit  rangées  jans'aMer 
en  bataille  derrière  des  retranchemens  pour  Baltique. 
attendre  l’ennemi  à la  defcente;  mais  une 
partie  des  Bàtimens  Danois  chargés,  portant 
prés  de  douze  raille  homme»  d’infanterie, 

A 6 ayant 


Digitized  by  Google 


12  HISTOIRE 

Chaules  ayant  pris  fur  la  droite  pendant  la  nuit,  fe 
VI.  trouvèrent  à quatre  lieues  de  la  vuë  de  Stret- 
17IS-  zau,  & leur  débarquement  s’étant  fait  avec 

précipitation  , ils  avoient  eu  le  tems  de  fe 

retrancher  avant  que  le  Roi  de  Suède  en 
pût  être  averti  : il  y accourut  à la  tête  de  la 
moitié  de  fes  Troupes  & malgré  la  grande 
inégalité  de  fes  forces,  il  les  attaqua  avec  fâ 
valeur  ordinaire.  Trois  Régimens  Danois 
furent  d’abord  renverfés  , mais  le  gros  s’é- 
tant avancé  pour  les  foutenir,  on  repoufla 
les  Suédois  qui  retournèrent  jufqu’à  trois  fois 
à la  charge.  Le  Cheval  du  Roi  fut  tué  fous 
lui  à la  fécondé  de  ces  attaques , & ce  Prin- 
ce fe  vit  obligé  de  combattre  encore  plus 
d'une  heure  à pied  le  fabre  à la  main , ju£ 
qu’à  ce  qu’il  fut  bleffé  au  bras  d’un  coup 
de  feu.  On  le  tira  à peine  de  la  mêlée  pour 
le  paflèr  à la  hâte  à Stralfond  , avec  une 
partie  de  ceux  qui  purent  échapper  à la 
pourfuite  de  l’ennemi,  pendant  que  le  refte 
fe  jetta  dans  les  Ports  de  Suède  for  les  Par- 
ques que  !’on  avoit  tenues  toutes  prêtes  en 
cas  de  déroute.  Les  Suédois  perdirent  dans 
cette  affaire  plus  de  deux  mille  hommes* 
tant  tués  que  prifonniers,  & toute  l’étendue 
de  Tille  fobit  dans  l’efpace  de  peu  de  jours 
h loi  des  Vainqueurs. 

smifond  La  Perte  de  Hfle  de  R'ugen  entraîna  bien- 
rednii  par  tôt  celle  de  Stralfond  où  le  Roi  s’étoit  en- 
fermé  depuis  fa  blcfiùre  ; les  brèches  que 
dues.01  *"  l’Artillerie  des  Confédérés  avoit  faites  , fe 
trouvant  en  état  de  monter  à l’affàut  dès 
le  20.  du  mois  » le  Général  Ducker,  qui 
commandoit  dans  la  place,  après  avoir  foi# 
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pafièr  la  Mer  au  Roi  à la  faveur  de  la  nuit  Chablis 
pour  retourner  en  Suède  , propofa  à capi-  VI. 
tuler  le  22.  qui  fut  le  lendemain  de  la  re-  1715". 
traite  de  fon  Maître  : ceux  de  la  garnifon  ■ 
qui  fe  trouvèrent  être  Suédois  nationaux  & 
qui  ne  fe  montèrent  qu’  à mille  hommes  ob- 
tinrent une  capitulation  honnête  & des  bâ- 
timens  de  tranlport  pour  retourner  dans  leur 
Pays,  & les  autres  furent  faits  prifonniers  de 
Guerre.  Ainfi  tombèrent  en  peu  de  tems 
fous  les  Armes  des  Princes  voifins  , prefquc 
tous  les  Pays  que  Charles  XII.  pofledoit 
dans  cette  partie  d’Allemagne  qu’il  s’étoic 
flatté  de  deffèndre , depuis  qu’il  étoit  de  re- 
tour des  Etats  du  Grand  Seigneur. 

On  écoit  bien  éloigné  à la  Cour  devien- 
ne, d’apporter  quelque  obftacle  aux  progrès 
des  Princes  du  Nord  ligués  contre  la  Suède.  DH-ofr 
L’Empereur  ne  pouvoit  douter  que  les  grands  tl0n  de  1» 
préparatifs  des  Turcs  ne  le  regardaflènt  bien- dc 
tôt,  & il  étoit  difficile  qu’il  leur  oppofàt 
fez  de  force  à moins  que  de  retrouver  des  Nord, 
fecours  afïurés  dans  ces  Princes  après  qu’ils 
auroient  dépouillé  le  Roi  de  Suède  de  tout 
ce  qu’il  pouvoit  pofleder  en  deçà  de  la  Mer 
Baltique  : auffi  toutes  les  plaintes  que  les 
Miniftrfes  de  ce  Roi  infortuné  purent  former 
à la  Diète  fur  l’inïraction  des  Traités  & des 
Conftitutions  Impériales  , faite  contre  un 
Membre  de  l’Empire  , n’eurent  aucune  fui- 
te , & le  Confeil  de  l’Empereur  ne  fut  oc- 
cupé qu’à  ralfurer  les  Frontières  de  la  Hon- 
grie & à difpofèr  les  Pays  héréditaires  aux 
fecours  conlîdérables  dont  on  ne  pouvoit  fe 
pafièr  pour  foutenir  la  Guerre  contre  les. 

' ’ A 7 Turcs* 


Digitized  by  Googl 


r*  HISTOIRE 
Charles  Turcs,  qui , félon  toutes  les  apparences  éçfa* 
VI.  teroit  bicn-tôt.  Les  fublides  des  Etats  d’Au- 
1715*  triche,  aufli-bien  que  des  autres  Provinces 
— ■ — héréditaires  & des  nouvelles  acquittions  d’I- 
talie , ne  pouvoierrt  point  fouflrir  de  diffi- 
culté ; mais  ii  n’en  étoit  pas  de  même  des- 
Pays-bas,  qui  venoient  d’être  cédés  àl’Era- 
pereur  par  le  dernier  Traité  de  Paix  où. 
les  intérêts  de  ce  Prince  n’avoient  point  en- 
core été  réglés  par  rapport  à la  République 
de  Hollande , qui  de  fon  côté  étoit  en  droit 
de  demander  des  Puretés. 

L’objet  que  s’étoient  propofes  les  Comtes 
de  Konigfeck  & de  Cadogam  dans  les  Coré- 
férences qu’ils  avoient  eu  dans  la  Ville  d’An- 
vers avec  les  Députés  de  Hollande  , regar- 
doit  l’accompliflement  du  Traité  de  Bade 
r remettre  entre  les  mains  de  l’Empereur 
Pays-bas  Efpagnols  lous  le  nom  de  Suc- 
cefleur  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  ou 
d’Héritier  de  Charles  II.  Roi  d’Efpagne. 
L’Angleterre  & la  Hollande  qui  avoient  gou- 
verné ces  Provinces  en  commun 'depuis 
quelles  en  avoient  fait  la  conquête , ne  re- 
fofoient  point  à la  vérité  de  les  rendre  à 
Charles  VI.  Mais  il  s’agi  (Toit  de  garantir  la- 
Hollande  de  toute  crainte  pour  l’avenir,  en 
afïïjrant  à la  Maifon  d’Autriche  , la  poflef- 
fion  perpétuelle  de  ces  Pays,  d’une  manière 
qu’ils  lui  fervifiènt  pour  toujours  d’une  Bar- 
rière entre  la  France  & hile  Le,  condi- 
tions pour  rendre  ce  projet  plus  fiable  , fu- 
rent long  teins  débattues  avant  que  de  pou- 
voir cire  c ncihées,  & il  y -1  voit  apparence 
que  les  difficultés  que  les  Mtnifires  Aoglois 
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faifoient  naître  fans  ceflè  en  eufiènt  encore  Charles 
retardé  la  conclufion  , û le  changement  ar-  VI. 
rivé  en  France  par  la  mort  de  Louïs  XIV.  I7I5’* 
joint  aux  avis  que  l’on  eut  des  mouvemens  ' ■ — 

qui  fe  faifoient  à Conftantinoplc  y n’eût  ac- 
céléré le  Traité  de  la  Barrière  > qui  fut  ligné 
le  15.  de  Novembre. 

Ce  Traité  qui  comprend  vingt-neuf  arti-  Traité* 
des  femble  avoir  épuifé  toutes  les  précau-J.an®*rnére 
tions  que  la  République  de  Hollande  pou-  l’Empe- 
voit  prendre  pour  être  à l’abri  de  toute  in-  rem  » T An- 
quiétude  : il  y eft  ftipulé , que  les  Provinces 
& Villes  qui  compofoient  autrefois  les  Pays-  de. 
bas  Efpagnok  , demeureront  unies  au  Do- 
maine de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allema- 
gne, & à fes  Succeflèurs  à perpétuité;  en- 
lorte  qu’elles  ne  pourront  jamais  être  cédées 
& transférées  fous  quelque  titre  que  ce  puif- 
fe  être  à la  Couronne  ni  à aucun  Prince  ou 


Prince fTe  de  France.  Que  l’Empereur  & 
la  Hollande  y entretiendront  à leurs  frais  tou- 
jours un  Corps  de  vingt-cinq  à trente  mille 
hommes , que  ce  nombre  dans  la  crainte 
d’une  Guerre  , fera  augmenté  jufqu’à  qua- 
rante mille  & au-delà  , dont  l’Empereur 
fournira  les  trois  cinquièmes  : que  les  Gar- 
nirons de  Namur  , de  Tournai  , de  Me- 
nin,  de  Fûmes  , de  Warneton,  d’Ipres  & 
du  Fort  de  Knocque,  feront  compoféesdes. 
feules  T roupesde  Hollande  ; que  celle  de  Den- 
dermonde  fera  commune  ; mais  que  le 
Gouverneur  y fera  nommé  par  l’Empereur 
feul , à condition  néanmoins  qu’il  prêtera 
ferment  aux  Etats  Généraux,  de  même  que 
les  autres  Officiers  , de  ne  rien  permettre 

qui 
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Chaules  qui  puifle  leur  être  préjudiciable  , que  le* 
VI.  États  Majors  des  Places  où  il  y aura  feule 
1715-  Gamifon  Hollandoife  , feront  à la  nomina- 

— — tion  & aux  appointemens  de  la  République, 
à condition  qu’ils  ne  foient  point  défagréa- 
bles  ou  fufpeds  à l’Empereur,  auquel  il  prê- 
teront ferment  de  garder  ces  Places  fidèle- 
ment à la  Souveraineté  de  la  Maifon  d’Au- 
triche; que  par  rapport  à la  Religion  toutes 
chofes  relieront  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens 
fur  le  même  pied  qu’elles  étoient  fous  le 
Régne  du  Roi  Charles  II.  & que  quant  aux 
Troupes  de  Hollande  , elles  pourront  exer- 
cer la  leur  par-tout  où  elles  fe  trouveront  en 
gamifon  ; mais  dans  des  endroits  particuliers 
& proportionnés  au  nombre  , qui  lui  feront 
alignés  par  les  Vlagiftrats  de  chaque  Ville, 
fans  être  en  droit  d’y  donner  aucune  mar- 
que extérieure  de  leur  Eglife  particulière. 
Que  les  Convois  de  Munitions  de  Guerre 
& de  bouche  de  la  Hollande,  lorfqu’il  y au- 
ra apparence  de  rupture  avec  les  voifms-, 
ne  feront  point  fujets  aux  Droits  de  Péages 
de  l’Empereur  ; mais  pourront  feulement 
être  vifités  pour  empêcher  les  fraudes  & 
abus.  Que  les  marches  què  la  République 
fera  faire  pour  les  changemens  de  fes  Garrri- 
fons  , feront  concertées  & réglées  avec  le 
Gouverneur  Général  des  Pays  bas  , de  mê- 
me que  le  renfort  des  Troupes  que  l’on  croi- 
ra être  néceffaire  de  jetter  dans  les  Places 
qui  fe  trouveront  au  péril  d’être  attaquées 
ou  fmpri'ès  , comme  auffi  pour  ce  qui  re- 
garde la  réparation  ou  conftru&ion  des  ou- 
vrages de  Fortifications  , dont  les  frais-  ne. 

pOU£— • 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  17 
pourront  point  être  mis  à la  charge  de  l’Em- 
pereur fans  en  avoir  eu  fon  contentement. 
Qu’au  cas  que  les  Armées  ennemies  entrât, 
fent  dans  le  Brabant  , la  République  pourra 
faire  prendre  pofte'à  fes  Troupes  fur  le  De- 
mer  , depuis  l’Efcaut  jufqu’à  la  Meufe,  en 
y pratiquant  les  lignes  & les  inondations  né- 
celfaires  , le  tout  fous  l’agrément  du  Gou- 
verneur Général  ; & que  pour  cet  effet, 
l’Empereur  cède  à la  Hollande  autant  de  ter- 
ritoire de  la  Flandre  Autrichienne,  qu’on 
aura  befoin  pour  faire  ces  inondations  de- 
puis l’Efcaut  jufqu’à  la  Mer.  Que  les  limi- 
tes des  Etats  Généraux  en  Flandres  , com- 
menceront à la  Mer  entre  Blankenberg  & 
Heyftj  que  de  ce  dernier  lieu  elles  conti- 
nueront fur  le  Driehoeck  de  Swarlefluys, 
de  même  que  fur  le  Fort  de  S.  Donas , que 
l’Empereur  cède  en  toute  fouveraineté  à la 
République , à condition  que  les  Portes  des 
Eclu'ès  de  ce  Fort  feront  ôtées  en  tems  de 
Paix.  Que  de  S.  Donas,  les  nouvelles  limi- 
tes de  la  Hollande,  s’étendront jufqu’au  Fort 
de  S.  Job  , pour  regagner  les  anciens  Prés 
de  Middelbourg  & enfuite  le  long  de  Zuid- 
lingsdick , telles  qu’elles  l’ont  été  ci-devant. 
Qu’à  .l’égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gand, 
fes  limites  feront  étendues  de  deux  mille  pas 
géométriques  , & que  pour  la  confervation 
du  bas  Efcaut,  de  même  que  pour  faciliter 
la  communication  entre  le  Brabant  & la 
Flandre  Hollandoife  , la  République  retien- 
dra en  toute  propriété  les  Villages  & dépen- 
dances de  Doel,  de  Sainte  Anne  & de  Ke- 
teniflè  j qu’elle  aura  de  même  en  pleine  Sou- 


Charles 
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Cham.es  veraineté  dans  le  haut  quartier  deGueldres, 
v**  la  Ville  de  Venlo  , les  Forts  de  S.  Michel 
37l5*  & de  Steffenfwaert  , avec  le  terrain  nécef- 
” faire  pour  augmenter  les  Fortifications  en 
deçà  de  h Meufe  & l’Ammanie  de  Mont* 
fort  j avec  tous  les  droits  y attachés , à con- 
dition que  les  Privilèges  tant  Eccléfiaftiques 
que  Civils  , y feront  confervés  de  mêmç 
que  fous  le  Régne  de  Charles  II.  Que  pour 
contribuer  aux  frais  de  la  République  pour 
la  confervation  des  Pays-bas  Autrichiens  * 
l’Empereur  lui  fera  toucher  tous  les  ans  la 
fbmme  de  cinq  cens  mille  Ecus  , monnoye 
de  Hollande  , qu.’il  déclare  hipotéquée  fur 
tous  les  revenus  de  fa  nouvelle  Polîeffion  ; 
& que  pour  aflurer  le  fort  des  Peuples  qui 
ont  été  gouvernés  par  les  Miniftres  de  la 
Grande  Bretagne  & des  Etats  Généraux  > 
comme  repréfentant  le  légitime  Souverain* 
l’Empereur  confirme  & ratifie  tous  les  Ju- 
gemens  & Ordonnances  rendus  pendant 
rcur  admiüiftrsuon  fur  ks  affaires  de  Régale* 


de  Juftice , de  Police  & de  Finance. 

17 i(S.  L’Empereur  afluré  par  ce  Traité  de  I2 
■ ■ .....  pofïèflion  paitible  des  Pays-Bas  , de  même 
que  des  autres  Domaines  qui  lui  avoient  été 
cédés  par  la  Paix  de  Bade  , fe  trouva  en 
état  d’attendre  la  rupture  des  Turcs  que  l’on 
ne  prévit  que  trop  devoir  arriver  en  l’année 
1716.  Elle  avoit  été  précédée  de  la  décla- 
ration de  Guerre  que  la  Porte  fit  publier 
I/Empe-  contre  les  Vénitiens  dès  l’année  précédente  : 
^hconire^  Plufieurs  Puifïances  avoient  pris  intérêt  à la 
l’irruption  confervation  de  cette  'République  , & les 
<Ui  Turcs,  fecours  qu’elle  reçut  de  Rome  > d’Espagne  > 
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& de  l’Ordre  de  Malthe  pouvoient  lui  faire  Charles 
espérer  de  disputer  la  Mer  aux  Infidèles  pen-  V I. 
dant  quelque  tems  ; mais  la  defcente  dans  1715.  # 
la  Morée  regardoit  de  trop  près  les  Provin-  ■ ■ '» 
ces  héréditaires  de  la  Maifon  d’Autriche, 
pour  que  Charles  VI.  ne  prît  toutes  les  rae- 
fures  pour  en  arrêter  les  progrès  , & éloi- 
gner ie  danger  , dont  l’isle  de  Corfou  , qui 
a été  regardée  comme  le  Rempart  de  l’Ita- 
lie , étoit  menacée.  Tour  ce  que  Fleifch- 
man  le  Rélident  de  Vienne  put  repréfenter 
au  Grand  Vi'iir , ne  trouvant  point  d’accès 
pour  ménager  la  Paix  avec  la  République 
de  Venife  , à laquelle  on  demandoit  que  les 
Places  conquifès  fu  fient  reftituées  , & la 
Cour  Impériale  ne  pouvant  douter  que  l’o- 
rage ne  tombât  enfuite  fur  la  Hongrie  , fît 
marcher  un  Corps  de  Troupes  dès  le  com- 
mencement du  mois  de  Mai  pour  fe  faifîr 
d’un  porte  avantageux  au  Confluant  de  la. 

Save  & du  Danube  , & qui  n’eft  féparé  de 
Belgrade  , que  par  le  trajet  de  la  Rivière  de 
Save.  Quoique  ce  terrain  qui  a environ 
cinq  lieues  de  long  & autant  de  large  ferve 
de  limites  entre  les  deux  Empires  , on  peut 
dire  qu’une  partie  que  ces  Troupes  occu- 
pèrent dans  cette  occafion  fous  les  ordres 
du  Général  Lertèkholtz , & entr’autres  le 
Bourg  de  Mitrovirz. , fe  trouvoit  être  de  la 
dépendance  de  l’Empire  Ottoman. 

Bientôt  on  ne  garda  plus  de  raefîire  de 
part  8c  d’autre  , 8c  les  Impériaux  pour  pré- 
venir l’Ennemi  firent  dès  les  prémiers  jours 
de  Juillet  un  Détachement  de  trois  mille 
hommes  , qui  s’étant  avancé  vers  la  Save -à 

cinq 
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Charles  CTinq  lieues  de  Peterwaradin  & de  Salanke- 
V I.  men  , s’empara  du  Fort  de  Rathxa,  dont  il 
1716.  fit  retirer  la  Garnifon  Turque  qui  fejetta 
- dans  Belgrade. 

Le  Su'tan  Le  Divan  ne  manqua  pas  de  prendre  cet- 
pubhe  fon  te  démarche  pour  un  Acfte  d’hoftilité  au- 
comte  6 (luel  il  s’étoit  attendu  ; & il  n’en  fallut  pas 
j’Empercur  davantage  pour  déterminer  le  Sulran  d’a- 
enc^Cma*  dreffer  à tous  les  Bachas  des  Frontières  des 
Lettres  Circulaires  en  forme  de  Manifeilej 
dans  lequel  après  avoir  expofé  les  motifs 
que  cette  Nation  met  en  ufage  pour  exhor- 
ter les  peuples  à maintenir  l’honneur  de  la 
Religion  Mahométanne  ■>  il  déclara  rendre 
refponfable  l’Empereur  d’Allemagne  des  mal- 
heurs de  la  Guerre  que  la  Porte  étoit  for- 
cée d’entreprendre  pour  repou  (Ter  fes  inful- 
tes.  Cet  écrit  en  rappellant  les  Griefs  con- 
tre la  République  de  Venife  infinuë  avec  ar- 
tifice j que  les  Négociations  propofées,  tant 
de  la  part  du  Réfident  Impérial  , que  des 
AmbaiTadeurs  d’Angleterre  & de  Hollande , 
n’avoient  été  qu’un  piège  pour  rallentir  les 
forces  Ottomanes  en  gagnant  du  tems  en 
faveur  des  Chrétiens.  Que  toute  la  con- 
> fiance  que  le  Divan  avoit  eu  jusqu’alors  en 

la  parole  de  l’Empereur  pour  le  maintien 
de  la  Paix  entre  les  deux  Empires  ne  devoit 
plus  trouver  place  , & que  la  querelle  des 
Vénitiens  dont  la  mauvaife  foi  étoit  trop 
connue  , ne  devant  faire  la  fienne , il  lui  fe- 
roit  impoffible  de  juftifier  fa  conduite  , bien 
moins  de  fe  garantir  des  fuites  inévitables 
d’une  rupture  occaüonnée  de  fa  part  avec 
tant  d’injufticc. 

De- 
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Depuis  cette  déclaration  où  la  politique  Charles 
du  Sultan  voulut  que  les  Peuples  fuflènt  in-  V I. 
ftruits  des  motifs  qu’il  pouvoit  avoir  d’en-  1711?. 

trer  en  guerre  pour  exciter  davantage  leur  - 

zélé  , on  vit  redoubler  dans  toute  la  Tur- 
quie les  Armemens  qui  s’y  préparaient  de- 
puis long-tems.  Le  Grand  Seigneur  s’étoit 
avancé  dès  l’entrée  de  l’Eté  à Andrinople, 

& il  fe  préparait  à fe  rendre  à Sophie  Ca- 
pitale de  la  Bulgarie  presque  à moitié  che- 
min de  Belgrade  pour  être  plus  à portée  de 
donner  fes  ordres.  Une  Armée  de  deux 
cens  mille  hommes  tant  Turcs  que  Tarta- 
r es  , fans  y comprendre  les  fortes  Garnirons 
de  Belgrade  & de  Temeswar  , devoir  fe 
partager  pour  couvrir  d’un  côté  la  Dalma- 
tie  & s’avancer  de  l’autre  vers  le  Danube, 
où  ferait  le  fort  de  la  Guerre. 

Le  nombre  des  T roupes  que  l’Empereur 
avoit  fur  pied  fe  montoit  à cent  quatre-  vingt 
mille  hommes  , & toutes  Places  garnies  tant 
dans  l’intérieur  de  l’Empire  , que  dans  la 
Lombardie,  au  Royaume  de  Naples  & dans 
les  Pays-Bas.  On  pouvoit  compter  qu’il 
avoit  en  Hongrie  une  Armée  de  près  de 
quatre-vingt-dix  mille  hommes.  Outre  les 
fecours  ordinaires  de  l’Empire , la  Diète  ve- 
noit  de  lui  accorder  un  fubfide  de  cinquan- 
te Mois  Romains.  Le  Pape  de  fon  coté  y 
avoit  concouru  par  l’Induit  en  vertu  duquel 
ce  Prince  pouvoit  lever  le  dixième  fur  tous 
les  biens  Eccléfiaftiques  des  Provinces  héré- 
ditaires de  quelque  nature  qu’ils  fuffent. 

Avec  des  forces  auffi  confidé râbles  , on  ne 
fongea  qu’à  ouvrir  la  Campagne  en  Hon- 
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Charles  grie,  & le  cours  du  Danube  donnant  la  fa- 
V 1.  cilité  de  tranfporter  les  Troupes  & les  Mu- 
1716.  nitions  de  Guerre  , l’Armée  Impériale  fê 
— ■■■-  trouva  bien-tôt  au  rendez  vous  général , & 
en  état  de  s’oppofer  aux  entreprifes  des 
Turcs. 

Le  Prince  Eugène  de  Savoye  que  l’Em- 
pereur avoit  nommé  quelques  mois  avant 
au  Gouvernement  général  des  Pays-Bas, 
fut  chargé  de  la  conduite  de  cette  Guerre. 
Ce  choix  ne  pouvoit  manquer  d’être  ap- 
prouvé » & le  défir  de  chercher  la  gloire 
fous  un  Chef  d’une  aufli  grande  réputation 
attira  dans  peu  dans  fon  Armée  la  Noble  (Te 
la  plus  diftinguée  de  l’Empire  : Des  Sei- 
gneurs Etrangers  y voulurent  de  même  avoir 
part  , & on  y vit  arriver  dès  l’entrée  de  la 
Première  Campagne  de  jeunes  Princes  de  différentes 
de  ceuc nC  Contrées  de  l’Europe  , parmi  lesquels  fe 
Guerre  en  trouva  Emanuel , frère  du  Roi  de  Portu- 
Hongtic  gai.  Les  deux  Armées  s’obfervérent  pen- 

tailledePe-^ant  <lue^<lue  tems  j & forent  occupées  à 
tawaradin- chercher  des  Portes  avantageux  , jusqu’à  ce 
que  le  Prince  Eugène  averti  que  le  Grand 
Vizir  avoit  fait  jetrer  fes  Ponts  fur  la  Save  , 
où  une  partie  de  l’Armée  Ottomane  avoit 
déjà  parte.  Il  détacha  les  Généraux  Palfy 
& Breiner  avec  un  Corps  de  Cavalerie  & 
de  Dragons  pour  aller  à la  découverte.  Ce 
mouvement  engagea  un  Combat , où  l’inc- 
galité  des  forces  fit  retirer  les  Impériaux 
avec  quelque  perte.  Breiner  fut  du  nombre 
des  Prifonniers  , & l’on  fçut  depuis , que 
1rs  Turcs  pour  premier  trait  de  leur  reffèn- 
timent  lui  avaient  ôté  la  vie.  Le  lendemain 

qui 
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qui  fut  le  cinq  Août , après  que  le  Prince  Charles 
Alexandre  de  Wirtemberg  eut  joint  la  gran-  VI. 
de  Armée  avec  le  Corps  féparé  qu’il  avoit  1716. 
commandé  auprès  de  Segedin  , le  Prince—* 
Eugène  voulant  commencer  par  une  affaire 
d’eclat  , ordonna  les  dispoütions  ncceflaires 
pour  livrer  une  Bataille  générale  dans  les 
Plaines  de  Peterwaradin  : il  forma  fix  Corps 
difïerens  de  fa  Cavalerie  forte  de  plus  de 
trente  mille  Chevaux  , & les  diftribua  par 
intervales  fur  les  deux  Ailes  de  fon  Armée. 

Les  Turcs  foutinrent  la  prémiére  attaque 
avec  beaucoup  de  fermeté  , & l’Infanterie 
avoit  déjà  plié  3>  lorsque  le  mouvement  que 
le  Général  fit  faire  à fes  gros  Escadrons  lui 
donna  le  tems  de  fe  rallier  & de  retourner 
à la  charge  On  entama  le  Corps  des  Ja- 
nifTairçs  , & les  Spahis  fe  trouvant  forcés 
de  reculer  par  la  déroute  des  premiers  , on 
pénétra  jusque  dans  le  fond  de  leurs  retran- 
chemens  , où  le  carnage  ne  difcontinua 
point  jusqu’à  la  déroute  entière  des  Turcs, 
qui  y perdirent  plus  de  trente  mille  hom- 
mes , y compris  ceux  qui  fe  noyèrent  dans 
la  Save.  Le  Camp  des  Infidèles  fut  aban- 
donné au  pillage  du  Soldat  * on  y trouva  , 
outre  cent  foixante  & douze  tant  Drapeaux 
qu’Etendarts , cent  cinquante  Pièces  de  Ca- 
non de  toute  groflèur.  Le  Grand  Vizir 
Méhémet  Bacha  Aga  des  JanifTaires,  &plu- 
fieurs  Chefs  furent  trouvés  parmi  les  morts , 

& il  ne  refia  fur  le  champ  de  Bataille  du 
côté  des  Impériaux  qu’environ  quatre  mille 
hommes  ; mais  on  regretta  beaucoup  les 
Généraux  de  Lancken , de  Wellenftein,  de 

Geh-  ^ 
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CiiARLïsGehlen,  de  Goldacker,  deRovero,  d’Erps 
VI.  & de  Worft,  de  même  que  plufieurs  Of- 
1716.  ficiers  de  valeur  qui  périrent  dans  cette  Ba- 
. taille. 

L’Armée  Impériale  voulut  profiter  d’une 
, & victoire  auffi  fignalée  par  le  Siège  de  Te- 
prifèdeTc-  tneswar  que  le  Général  Palfi  à la  tête  de 
mcswarparfçize  Régimens  eut  ordre  d’aller  invertir 

impériale  CIncl  Jours  aPr^s  » il  parta  la  Rivière  de 
p ’ Teirte  proche  la  Rivière  de  Zenta  fans  trou- 
ver d’obftacle  , 6c  dès  le  dix-huit  du  mois 
d’Aout  il  fut  maître  de  tous  les  portes  qui 
pouvoient  fervir  aux  Afliégeans  : le  refte  de 
l’Armée  le  fuivit  de  près  , & la  Tranchée 
fut  ouverte  le  premier  Septembre.  On 
trouva  dans  les  Artiégés  toute  la  réfiftance 
qu’on  devoit  attendre  d’une  Garnifon  de 
douze  mille  hommes  choifis  dans  l’armée 
Ottomane  : les  aétions  de  valeur  dont  les 
forties  fréquentes  & la  défenfe  des  Ouvra- 
ges furent  foutenuës  en  retardèrent  la  red- 
dition jusqu’au  douze  d’Oétobre.  Après 
que  le  Prince  Eugène  eut  fait  emporter  le 
Fort  de  la  Palangue  > l’aflàut  qu’il  fallut  li- 
vrer à ce  Fort  pour  pouvoir  espérer  de  fai- 
re cette  Conquête  , coûta  cher  aux  Trou- 
pes Impériales  , qui  V perdirent  outre  trente 
Capitaines  & près  de  deux  cens  Officiers, 
piuliéurs  Généraux  qui  furent  regrétés , par- 
mi lesquels  fe  trouvèrent  les  Comtes  de 
Teittenbach  & de  Kazianet } le  Baron  de 
Beck  & Smidingher  j les  deux  Princes  de 
Wirtemberg  avec  plufieurs  Colonels  y re- 
çurent des  bleflures.  La  perte  de  ce  Fort 
entraîna  bientôt  celle  de  la  Ville,,  & les 

Turcs 
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Turcs  ayant  arboré  le  Drapeau  blanc  & Charlu 
battu  la  chamade  du  côté  dejartaque  , on  VI 


1 À ^ 1 ai  LdüliC  y on 

envoya  le  meme  jour  des  Otages  de  part 

r » K»  5U1  furent  les  Comtes  de  Wa- 
lxs  & Philippi  Achmet  Aga  Commandant 

rnn'CfhrteaU>  ^ Ali  Effendi  , pendant  que 
Ion  fut  occupe  a regler  les  Articles  de  la 
Capitulation  au  quartier  du  Prince  Eugène. 
Eüe  portoit  en  fubflance  qu’une  des  portes 
de  la  Ville  ferait  livrée  aux  Impériaux  dès 
le  13.  Que  trois  jours  après  les  Turcs  éva- 
cueroient  la  Place.  Que  la  Garnifon  fe- 
roit  conduite  en  fureté  à Belgrade  avec  leurs 
Arrws  & bagages  pour  le  tranfport  desquels 
les  Atiiegeans  leur  fourniroient  mille  Cha- 
Affiégés  laiflèroient  dans  la 
ViUe  & le  Chateau  toute  l’Artülerie  & les 
Munitions  de  bouche  & de  guerre  qui  SV 

& qU’à,  VéZ*rd  des  Habitans 
tant  Chrétiens  que  d autres , il  leur  ferait 

libre  d y refter  ou  de  fe  retirer  où  bon  leur 
fembleroit. 

Ce  fut  ainfi  que  cette  importante  Place 
rentra  fous  la  domination  des  Chrétiens 
apres  avoir  ete  fous  celle  des  Turcs  l’espace 
de  plus  de  cent  foixante  ans.  Elle  eft  fi- 
tuee  fur  la  Riviere  de  Témes  , qui  après 
avoir  traverie  le  Lac  de  Becxkerck  va  fe 
jetter  dans  le  Danube  entre  Belgrade  & Se 
mendria  dont  elle  n’eft  éloignée  qu'environ 
de  vingt  lieues.  Le  Confel  de  l'Empereur 
avoit  trouve  cette  Conquête  d'autanf  plu. 
neceflaire  , qu  étant  la  Capitale  d’une  Pro. 
vince  du  même  nom,  qui  confine  à la  Tran- 

6U°‘t  garBtir  Cetœ  Pr“dPau'é 

. • de 
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CHAnLEsde  l’irruption  des  Turcs  avant  que  de  faire 
VI.  agir  fes  forces  du  côté  du  Danube  , qui 
17*6-  devoit  être  le  principal  Théâtre  de  la 
v Guerre. 

Les  Turcs  en  attendant  qu’ils  euflènt  ré- 

rré  leur  perte  crurent  n’avoir  d’autre  parti 
prendre  que  de  munir  les  portes  qu’ils  oc- 
cupoient  encore  entre  les  Rivières  de  Té- 
mes  & de  Teiflè  depuis  Temeswar  jus- 
qu’aux bords  du  Danube  , par  où  il  pou- 
voient  arrêter  les  progrès  des  Impériaux» 
& leur  couper  la  communication , qu’il  étoit 
indispenfable  d’établir  avec  cette  Place  nou- 
. vellement  réduite.  - Le  Prince  Eugène  ve- 
noit  de  recevoir  dans  la  Ville  de  Javarin  le 
Bonnet  & l’Eftoc  bénits  que  le  Pape  lui 
envoya  par  le  Chevalier  Rafponi  pour  le  fé- 
liciter fur  le  gain  de  la  Bataille  , qui  eft  la 
plus  grande  marque  de  diftinétion  dont  le 
„ Saint  Siège  honore  les  Généraux  qui  fe  li- 

gnaient contre  les  Infidèles.  Il  refta  peu  de 
jours  dans  la  Hongrie  depuis  la  Cérémonie 
qui  en  fut  faite  le  fept  de  Novembre  par 
les  mains  de  l’Evêque  , & avant  que  de  re- 
tourner à Vienne  il  remit  le  commande- 
ment des  Troupes  au  Comte  de  Mercy. 
LcGcnéral  Ce  Général  termina  la  Campagne  avec  tout 
Mercy  finit  l’avantage  qu’on  pouvoit  fe  promettre  de  là 
gne  dT1**  va'cur  & de  là  capacité.  Il  forma  différens 
Hongrie,  détachemens  pour  prendre  de  fon  côté  des 
portes  entre  la  Rivière,  de  Témcs  & le  Da- 
nube pour  les  oppofer  à ceux  que  l’Ennemi 
occupoit  à Benzova  & à Vi  Palanka  , dont 
les  Ouvrages  quoi  qu’à  l’antique  ne  dévoient 
point  être  infultés  aifément.  Le  peu  de 
. » i - .* . har- 
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hardiefle  que  le  Général  Mercy  remarqua  Chaules 
dans  les  Garnirons  de  ces  deux  Places , qui  VI. 
depuis  Ton  approche  n’a  voient  point  ofé  fe  1716. 

montrer  , lui  en  fit  tenter  l’attaque  par  la “*— 

jon&ion  de  ce*  détachemens , & , il  ne  fe 
trompa  point.  peine  fe  tut-il  préfenté, 
que  les  Commandans  demandèrent  à com- 
pofer  en  lui  abandonnant  les  Forts  pour  fe 
retirer  à Belgrade  , où  ils  ne  firent  qu’aug- 
menter la  confternation  qui  y régnoit  de- 
puis la  journée  de  Peterwaradin.  Cette  der- 
nière expédition  par  où  finit  la  Campagne 
de  Hongrie  ne  coûta  pas  un  homme  aux 
Troupes  Impériales  , & leur  aiïùra  une  a fi- 
fez  grande  étendue  de  Pays  pour  hiverner 
commodément  en  tenant  Belgrade  en  rcf* 
peét.  . 

Il  eft  aifé  de  juger  de  l’accueil  favorable 
que  le  Prinee  Eugène  trouva  de  la  part  de 
l’Empereur  à fon  retour  d’une  Campagne 
aufli  glorieufe.  Toute  la  Cour  s’emprefla 
de  lui  rendre  les  honneurs  comme  au  Libé- 
rateur de  l'Allemagne  , & fes  envieux  mê- 
mes dont  les  hommes  diftingués  ne  man- 
quent pas  , ne  purent  réfuter  les  marques 
d’eftime  & les  louanges  dues  au  mérite  d'un 
fi  grand  Général.  Ce  Prince  reprit  fa  pla- 
ce en  qualité  de  Préfident  du  Confeil , où 
il  ne  fe  fit  pas  moins  admirer  par  la  fagefle 
de  fes  projets  pour  réduire  le  refte  de  la 
Hongrie , comme  on  le  verra  dans  la  fuite. 

L’Empire  à la  vue  de  ces  prémiers  fuc- 
cès*,  fe  prêta  fans  peine  aux  fecours  qu’il 
fallut  donner  , quoique  épuifé  d’ailleurs  par 
une  longue  guerre  qui  avoit  défolé  une  par- 
• B 1 . tic 
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Charles  tie  de  fes  Provinces.  La  naiflance  de  1 Ar- 
- VI.  chiduc  Léopold  qui  étoit  né  le  13.  Avril  de 
17 16.  cette  année  , n’avoit  pas  peu  contribué  à 

dispofer  les  esprits  en  faveur  de  Charles  VI. 

& tous  les  Etats  concourûrent  avec  joye 
pour  mettre  l’Empereur  en  état  d’oppofer 
à la  puiflance  des  Turcs  une  Armée  de 
Plufieurs  deux  cens  mille  Combattans.  La  plupart 
Etats  con-  des  Etats  d’Italie  , qui  n’étoient  pas  moins 
coiuem  à ^,^£3  que  les  Frontières  d’Allemagne, 
î*tmpeCreur  voulurent  y avoir  part  : Le  Pape  outre  plu- 
conttc  les  fieurs  Galères  qu’il  fit  armer  à Civitta  Vec- 
Tuics-  chia  fournit  des  fomme  confidérables.  Le 
Duc  de  Savoye  offrit  à b vérité  des  fe- 
cours  ; mais  à des  conditions  qui  parurent 
fi  peu  s’accorder  avec  les  intérêts  communs, 
qu’ils  n’eurent  aucune  fuite.  Ce  Prince  de- 
mandoit  que  les  Magiftrats  du  Royaume  de 
Sicile  dont  il  venoit  d’entrer  en  poffeffion , 

& âu  fujet  desquels  il  étoit  a&uellement  en 
différend  avec  la  Cour  de  Rome  , fuffent  . 
maintenus  dans  leurs  droits  d indépendance 
dont  ils  avoient  joui  fous  les  précedens  Ré- 
gnés depuis  Cbarles-Quint.  Que^  le  Pape 
& les  Vénitiens  feroient  engagés  à mainte- 
nir le  Royaume  de  Sicile  dans  la  Maifon 
de  Savoye  > avec  les  claufes  portées  dans  les 
Traités  à cet  égard.  Que  fi  l’on  parvenoit 
à ôter  l’Isle  de  Chypre  aux  Turcs  , cette 
Conquête  ferait  dévoluë  au  Roi  de  Sicile 
& à les  Descendans  , fans  qu’aucune  des 
Puiffances  qui  y aurait  contribué  , y pût 
• prétendre  ni  en  demander  quelque  dedom- 

magement. Malthe  comme  l’Isle  h plus 
expofée  s’étoit  munie  dès  1 annee  preccden- 
. ^ ..  . te 
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te  de  tout  ce  qui  étoit  néceflâire  pour  s’op-  Charlej 
pofer  à l’Ennemi.  Les  Génois  dévoient  VI. 
équiper  plufieurs  Bàtimens  pour  les  joindre  1716. 
à la  Flotte  auxiliaire  deftinée  à croifer  fur  ■■■ 
les  Côtes  d’Italie. 

Le  démêlé  que  cette  République  avoit  Démêle  de 
eu  l’année  dernière  avec  la  Cour  Impériale b e deG* - 
venoit  de  fe  terminer  ; des  VaifTeaux  Gc-  n^avcc*" 
nois  avoient  fait  difficulté  de  rendre  au  Pa-i’Enapc- 
villon  de  l’Empereur  les  honneurs  que  pou- rcur> 
voient  exiger  les  autres  Monarques  de  l’Eu- 
rope , on  en  voulut  avoir  fatisfaétion  à la 
Cour  de  Vienne , &c  l’AmbafTadeur  de  la 
République  n’ayant  pas  agi  avec  la  vivacité 
qu’on  lui  avoit  demandé  pour  y remédier, 
on  lui  fignifia  de  ne  plus  le  trouver  au  Pa- 
lais de  l’Empereur.  II  étoit  furvenu  peu 
de  tems  après  une  conteftation  au  fujet  du 
Commerce  entre  les  Génois  & les  Peuples 
du  Duché  de  Milan  , où  ces  derniers  pré- 
tendoient  être  lézés  dans  leurs  Droits.  Le 
Confeil  de  l’Empereur  prit  fait  & caufe, 

& le  Gouverneur  du  Milanois  eut  ordre  de 
faire  avancer  quelques  Troupes,  qui  prirent 

folle  à Novi  de  la  dépendance  de  la  Répu- 
lique  pour  demander  la  réparation  les  Ar- 
mes à la  main.  Le  Sénat  ne  crut  pas  de- 
voir lailïèr  aller  les  chofes  plus  loin , on  de- 
manda des  Commiflaires  dès  le  commen- 
cement de  l’année  , & il  fut  convenu  par 
un  accord  figné  que  les  Sujets  du  Milanois 
auroient  la  liberté  du  paffage  fur  les  Terres 
de  la  République  pour  le  tranfport  des  Sels 
& d’autres  Effets  ae  Commerce  qu’ils  pou- 
voient  tirer  de  Sardaigne  & des  différentes 
B 3 Pro- 


Digitized  by  Googl 


$o  H I S T O I R E-  . 

Charlie  Provinces  de  l’Italie. 

V I.  L’Empire  vit  remplir  cette  année  l’Elec- 
1716.  torat  de  Trêves  par  François-Louis  de 

— Neubourg  , Grand  Maître  de  l’Ordre  Teu- 

_ Nouvel  tonique  , qui  fuccéda  le  20.  Février  par 
Tfivcs.1  dC  l’Eleétion  du  Chapitre  à François  de  Lor- 
raine que  la  petite  vérolle  avoit  enlevé  à 
Vienne  fur  la  fin  de  1715.  Les  qualités  per- 
fonnelles  de  ce  Prince  jointes  à l’avantage 
qu’il  avoit  d’appartenir  de  près  à l’Empe- 
reur , rendirent  la  Cour  infiniment  fenfible 
à cette  perte.  L’Evêché  d’Osnabruck  qu’il 
pofledoit  tomba  par  fa  mort  le  2.  de  Mars 
à Emeft-Augufte  de  Brunswic  en  vertu  du 
Traité  de  Weftphalie  qui  a établi  l’alterna- 
tive pour  ce  Bénéfice  entre  les  Catholiques 
& les  Luthériens  ; quoique  les  régies  Cano  • 
niques  ne  puiffent  pas  influer  dans  les  Elec- 
tions qui  le  font  en  faveur  de  ces  derniers, 
le  Chapitre  de  cette  Eglife  obferve  toujours 
les  mêmes  formalités  en  préfence  du  Com- 
miflàire  que  l’Empereur  a foin  d’y  envoyer , 
& à la  JurisdiéUon  fpirituelle  près  > le  Prin- 
ce Proteftant  qui  eft  élu  pour  remplir  ce 
Siège  , jouît  de  tous  les  honneurs , qui  font 
attachés  à fa  dignité. 

On  fut  touché  dans  la  Maifon  d’Hano- 
Traité  ver  de  la  manière  obligeante  avec  laquelle 
d* Alliance  l’Empereur  s’intéreffa  à cette  Election  , & 
rcur  avec  le  *a  bonne  intelligence  entre  Sa  Majefté  Im- 
Koï  d’An-périale  & Georges  , Roi  d’Angleterre,  fré- 
jicteire.  re  nouvel  Evêque  , en  devint  bientôt 
plus  affermie  par  le  Traité  d’ Alliance  défen- 
five  que  ces  deux  Princes  conclurent  en- 
femble  le  vingt-cinq  Mai  de  la  même  an- 
née. 
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née.  Il  y eft  ftipulé  que  le  principal  objetCn  arles 
de  cette  confédération  fe  propofant  un  fe-  VI. 
cours  mutuel  pour  fe  maintenir  l’un  & Tau-  1716. 
tre  dans  les  Etats  & les  Droits  , dont  ils  fe  ■■ 
trouvoient  actuellement  en  poffeflion , celui 
qui  feroit  attaqué  par  une  PuifTance  voifine 
le  feroit  fçavoir  à fon  Allié  , lequel  feroit 
tenu  d’employer  fes  bons  offices  pour  faire 
pofer  les  Armes  à TAg^refTeur  » & que  fi 
dans  l’efpace  de  deux  mois , il  n’étoit  point 
parvenu  à empêcher  la  rupture  , il  feroit 
marcher  au  fecours  de  l’Allié  un  Corps  de 
douze  mille  hommes  j 8c  au  cas  que  les 
circonftances  de  la  Guerre  demandaflent  des 
forces  Maritimes  & un  plus  grand  nombre 
de  Troupes,  il  en  feroit  convenu  fans  délai 
entre  les  Confédérés  } qu’aucune  Pui  (Tance 
ne  feroit  invitée  ni  admife  dans  le  Traité 
fans  le  confentement  unanime  des  deux  Al- 
liés, & que  comme  ils  ne  doutoient  point 
l’un  & l’autre  que  la  Hollande  ne  fût  difpc- 
fée  à y entrer  dès-à-préfent , il  feroit  permis 
de  faire  auprès  de  cette  République  telles 
démarches  qui  conviendroient  pour  cet  ef- 
fet. 

Outre  le  motif  de  l’intérêt  particulier  qui 
avoit  fait  conclure  cette  Alliance  , celui  de 
la  tranquillité  de  l’Europe  y avoit  beaucoup 
de  part.  Il  s’en  falloir  bien  que  le  Traité  de 
Bade  eût  réglé  toutes  les  prétentions  entre 
l’Empereur  & le  Roi  d’Efpagne.  Ce  dernier 
n’avoit  point  fouferit  au  démembrement  qui 
. y avoit  été  fait  de  fa  Monarchie,  &onpou- 
voit  craindre , que  fécondé  de  fes  anciens 
Alliés,  il  ne  cherchât  à s’en  faire raifon.  La 
B 4 Fraxv- 
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Charlïs  France  qui  étoit  gouvernée  par  le  Duc  d’Or- 
VI.  léans  depuis  la  mort  de  Louis  XIV.  pouvoit 
1716-  adopter  des  maximes  differentes  du  précé- 
— 1 dent  Régne  } mais  le  Régent  à la  pénétra- 
tion duquel  rien  n’échapoit  , fentit  toute  la 
force  & les  vues  de  cette  Alliance.  Comme 
il  s’étoit  propofé  de  garantir  de  fon  côté  le 
Royaume  de  tous  les  troubles  étrangers  pen- 
dant fon  adminiftration  , & qu’il  ne  décou- 
vrit rien  dans  ce  Traité  qui  ne  répondît  à 
fon  projet  i il  chercha  bientôt  à y entrer  lui- 
même  , & contribua  le  plus  à former  la 
quadruple  Alliance  qui  en  devint  comme 
une  fuite  naturelle  & qui  mit  l’Efpagne  hors 
d’état  de  rejetter  l’Europe  dans  une  nouvelle 
agitation. 

Celle  où  Ce  trouvoient  depuis  long-tems 
les  Princes  du  Nord , continua  encore  cette 
année  avec  la  même  vivacité.  Le  Roi  de 
Suède  repouflè  dans  fes  Etats , qui  font  au- 
delà  delà  Mer  Baltique , après  la  perte  pref- 
que  entière  de  les  Troupes,  & de  ce  qui  lui 
reftoit  dans  l’Empire , avoit  fait  les  derniers 
efforts  depuis  qu’il  étoit  rentré  à Stockholm 
pour  remettre  de  nouvelles  forces  fur  pied, 
& Ce  venger  fur  quelques  Etats  du  Roi  de 
La  baffe  Dannemarck  : il  étoit  parvenu  à aflembler 
Alterna-  une  Armée  de  plus  de  vingt  mille  hommes , 
luëd°être  avec  laclue^e  H marcha  en  Norwége  dès  que 
agitée  par  la  faifon  le  permit  i il  s’empara  en  peu  de 
la  Guerre,  tems  des  Villes  de  Chriftiania  & de  Fridé- 
richal  de  même  que  du  Château  d’Agger- 
hus  & de  plufieurs  autres  portes , pendant 
que  les  Troupes  du  Czar,  des  Electeurs  de* 
Saxe  & de  Brandebourg  achevoient  de  ré- 
duire 
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duire  la  Ville  de  Wifmar,  qui  étoit  la  feule  Charles 
qui  reftât  au  Roi  de  Suède  de  tous  les  Pays 
qu’il  pofledoit  en  Allemagne.  Le  Baron  de 
Schurz.  qui  commandoit  dans  la  Place  ne 
pouvant  plus  foutenir  confie  la  difette  où  un 
blocus  de  plus  de  fept  mois  l’avoit  réduit , 
fut  forcé  de  capituler  le  19.  Avril:  tous  ceux 
de  la  Gamifon  qui  ne  fe  trouvèrent  point 
être  Suédois  de  naiflance  furent  obligés  de 
remettre  leurs  Armes  & fe  rendre  Prifon- 
niers  de  Guerre.  Un  des  Articles  de  la  Ca- 
pitulation portoit  que  la  Garnifon  oui  alloit 
entrer  dans  Wifmar  fer  oit  compofée  de  T rou- 
pes  égales  , de  Dannemarck  , de  Pruflfe  & 
a’Hannower,  qui  conferveroient  la  Ville  & 
fes  dépendances  en  Sequeftre  jufqu’à  la  con- 
clufion  de  la  Paix.  Le  Général  Repnin, 
qui  étoit  venu  à la  tête  de  dix  mille  Mofco- 
vites  pour  aider  à faire  cette  Conquête  , 
s’oppofa  en  vain  à cette  convention  fi  con- 
traire aux  intérêts  du  Czar  qui  venoit  d’af- 
furer  ce  Domaine  en  forme  de  Dot  à la  Du- 
chefle  de  Courlande  fa  Nièce  en  la  mariant 
au  Duc  de  Mecklembourg  Schuerin.  Wif> 
mar  une  des  anciennes  Villes  Anfeatiques 
d’Allemagne  eft  comprife  dans  le  Cercle  de 
la  Bafie  Saxe , & enclavée  dans  le  Duché 
de  Mecklembourg  , fon  Port  fur  la  Mer 
Baltique  eft  défendu  par  une  Fortereftè  con- 
fidérable  que  l’on  nomme  le  Walfifch  ou 
de  la  Balaine.  Elle  fut  cédée  à la  Suède  par 
le  Traité  de  Weftphalie,  & on  donna  pour 
compenfation  au  Duc  Adoîphe-Fridéric  der- 
nier poffefleur  les  Evêchés  de  Mecklem- 
bourg, de  Schuerin  & de  Ratzbourg.  Les 
B 5 Sué- 
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Chasles  Suédois  établirent  dès  l’année  1 653.  unTri- 
VI.  bunal  de  Juftice  dans  cette  Ville  , qui  leur 
17  *6-  fervit  depuis  d’entrepôt  pour  tout  le  Com- 
“ "■  11  merce  de  la  Suède  avec  l’Allemagne. 

Le  Miniltre  que  Charles  XII.  tenoit  à la 
Diette  de  Ratisbonne  n’avoit  pas  difcon- 
tinué  de  repréfenter  les  griefs  de  fon  Maître 
depuis  qu’il  étoic  revenu  dans  fes  Etats:  Il 
fit  paroître  cette  année  un  Mémoire  fort 
ample  qu’il  eut  foin  de  diftribuer  à tous  les 
Députés  de  la  Diète  pour  les  inftruire  à fond 
des  motifs  de  fes  plaintes,  dans  lequel  après 
être  entré  dans  un  grand  détail  des  infra&ions 
faites  au  Traité  de  Weftphalie  , il  pénétrait 
dans  les  vues  fecrétes  des  Princes  ligués  con- 
tre la  Suède  , & faifoit  voir  qu’en  s’empa- 
rant de  la  Poméranie , duHolftein,  desDu- 
. chés  de  Werden  & de  Brèmen  Provinces 
relevantes  de  l’Empire,  ils  s’étoient  propofé 
de  jetter  l’Allemagne  dans  l’horreur  d une 
Guerre  qu’il  feroit  difficile  d’éteindre.  En- 
fuite  rappellant  les  chofes  à leur  principe  , il 
montroit*que  le  Roi  Augufte  & le  Czar  a- 
yant  été  les  prémiers  Agreflèurs  par  leur  ir- 
ruption dans  la  Livonie  , le  Roi  de  Suède 
avoir  en  vain  cherché  à calmer  les  troubles 
■plaintes  par  les  proportions  d’une  Paix  raifonnable 

Diûedc  Sue  ^annemarck  > dans  le  deffein 

l’É  npire  de  renouveller  tous  les  anciens  démêlés  avec 
par  le  Roi  (à  Couronne,  avoir  faifi  cette  occafionavec 
«suède,  emprcflèment  pour  envahir  les  Provinces 
dépendantes  de  la  Suède  au  préjudice  de  fes 
Alliances . & fur  tout  du  Traité  deTraven- 
dal  dont  l’Empereur  & l’Empire  étoient  ga- 
rans.  Que  l’EleTeur  de  Brandebourg  auquel 

par 
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par  un  motif  de  confiance  on  avoit  remis  la  Charim 
Garde  de  la  Ville  de  Stetin  pour  la  tenir  V I. 
comme  en  dépôt  conjointement  avec  le  Duc  i Ji  6. 
Adminiftrateur  de  Holftein  , oubliant  tous  ■ — 

les  devoirs  de  la  foi  publique  , après  s’être 
approprié  cette  place  confiée , avoit  donné 
paflàge  aux  Saxons,  & contribué  lui-même 
à fubjuguer  le  refte  de  la  Poméranie  au  mé- 
pris des  Concordats  Germaniques  contenus 
dans  le  Traité  de  W eflphalie.  Que  pour 
mettre  le  comble  aux  malheurs  de  la  Suè- 
de , l’Eledeur  d’Hannower  s’étoit  joint  à la 
Ligue  pour  fè  rendre  maître  de  deux  Pro- 
vinces que  le  Roi  de  Suède  tenoit  comme 
Prince  de  l’Empire,  & dont  il  avoit  étéjufi- 
qu’à  préfent  le  légitime  Poflèffeur.  Ce  Mé- 
moire finifloit  par  de  vives  inftances  à la 
Diète  pour  l’engager  à dreflèr  un  Réfultat, 
qui  fût  conforme  à une  des  maximes  les  plus 
connues  dans  le  Gouvernement  d’Allema- 
gne i fçavoir , qu’un  Prince  de  l’Empire 
n’eft  point  en  droit  de  faire  des  Conquêtes 
par  la  voye  des  Armes  fur  aucun  Membre 
de  l’Empire  fans  être  autorilé  par  l’Empereur 
& les  Etats. 

11  étoit  difficile  de  fupprimer  des  plaintes 
d’un  fi  grand  éclat  ; & quoiqu’on  ne  les  i- 
•gnorât  point  à la  Cour  deVienne,  leCora- 
miffaire  Impérial  à la  Diète  ne  put  fe  difi» 
penfer  d’informer  l’Empereur  des  difpofi- 
tions  où  fè  trouvoient  les  principaux  Dépu- 
tés , pour  garantir  le  Roi  de  Suède  d’une 
ruine  totale , & rétablir  la  tranquillité  de  la 
baflë  Allemagne.  Quelque  préjudiciable 
que  pût  être  aux  intérêts  de  Charles  VI.  la 
B 6 Guerre 
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Charles  Guerre  qui  fe  faifoit  depuis  tant  d’année» 
V I.  entre  les  Princes  du  Nord  par  la  diverfion 
17  id.  d’un  nombre  prodigieux  de  Troupes  , dont 
une  partie  auroit  été  employée  dans  les  Ar- 
mées Impériales,  on  n’avoit  jamais  vu  beau- 
coup d’empreffement  du  côté  de  la  Cour 
de  Vienne,  pour  en  arrêter  les  progrès,  & 
on  n’y  étoit  point  encore  fâché  de  voir  hu- 
milier le  Roi  de  Suède , en  le  mettant  hors 
d’état  d’inquiéter  l’Empire  par  des  projets 
d’ambition , où  il  avoit  paru  même  vouloir 
enchérir  fur  fes  Prédécefleurs.  Il  fallut  mê- 
me dans  une  conjoncture  au(Ti  preflànteper- 
fuader  les  Etats  que  l’on  n’étoitpas  contraire 
à la  pacification  de  tous  ces  troubles-  Les 
Minières  que  l’Empereur  avoit  dans  ces 
différentes  Cours  eurent  ordre  dès  le  com- 
mencement de  l’année  , de  propofer  une 
Le  Roi  de  AfTemblée  générale.  La  Ville  de  Brunfwic 
Suède  re-  fut  choifie  par  les  Princes  confédérés  ; on 
fufeia  vil- confentit  à la  médiation  de  Charles  VI.  & 
wic'pourS  ce  Prince  fit  partir  à l’entrée  du  Printems  le 
le  lieu  du  Cardinal  de  Schonborn  pour  ouvrir  leCon- 
Congies.  gr£S-  cette  démarche  fut  bien  tôt  in- 
fruCtueufe  par  le  refus  que  fit  le  Roi  de  Suè- 
de , de  la  Ville  dont  on  avoit  fait  choix, 
parce  quelle  fe  trouvoit  dans  les  Etats  de 
l’ Electeur  d’Hannower  devenu  fon  Enne-. 
mi  , fans  en  avoir  d’autre  lujet  que  celui 
d’efpérer  fa  part  à la  dépouille  de  fes  Pro- 
vinces en  Allemagne.  Il  propofa  une  de  ces 
quatre  Villes  » de  Hambourg,  de  Lubeck, 
de  Breflaw  , ou  de  Dantzic  , comme  ne 
devant  point  être  fufpe Cires  ni  au  Médiateur  , 
ni  à aucune  des  parties  intéreflecs.  Ainfi  le 

Car- 
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Cardinal  , après  avoir  fait  quelque  fgour  Charlü 
dans  Brunfwick  > pour  applanir  cette  diffi-  V I. 
culte  préliminaire  , à laquelle  il  n’avoit  pas  1716. 
cru  devoir  s’attendre  , & qu’il  ne  fut  point  * 

poflible  de  vaincre  , vit  évanouir  tout  le 
projet  de  Négociation  , dont  il  étoit  char- 
gé , & l’on  continua  de  former  des  entre- 
prifes  qui  éloignèrent  encore  la  paix  cette 
fois- là. 

La  Flotte  Danoife  avoit  été  augmentée 
dès  le  mois  de  Juin  par  huit  Vai fléaux  de 
Guerre  de  près  de  foixante  pièces  de  ca- 
non , & quarante-huit  Galères  Moscovites. 

Le  Roi  de  Prude  avoit  fait  pader  dans  la 
Mer  de  Coppenhague  plufieurs  Bâtimens  & 

Frégates  chargés  de  Troupes.  L’Amiral  Le  ç>eu  de 
Noris  croifoit  avec  vingt-deux  V aideaux 
Anglois , à la  hauteur  du  Détroit  de  Sund , c^nfédé- 
& tout  paroifloit  dispofé  de  tomber  l'ur  les  rés  contre 
Provinces  intérieures  du  Roi  de  Suède , afin  dc 
de  l’obliger  à quitter  la  Norwége  , où  fes 
Armes  avoient  déjà  fait  quelques  progrès. 

En  effet  , ce  Prince  fut  contraint  de  jetter 
des  forces  dans  l’Isle  de  Sehonen,  menacée 
d’une  defeente  prochaine  , & d’y  faire  éle- 
ver des  retranchemens  adez.  forts  , pour  en 
deffendre  l’entrée  aux  ennemis  , quoique 
tout  ce  qu’il  put  ramader  de  T roupes  ne  fè 
montât  qu’à  environ  trente  mille  hommes, 
qu’il  fallut  disperfer  dans  différons  endroits , 
les  Confédérés  trouvèrent  par  tout  une  fi 
belle  contenance  , & tant  de  précaution  à 
prévenir  les  dangers  , que  cet  Armement 
confidérable  dont  le  Czar  avoit  été  déclaré 
Chef  dans  un  grand  Confeil  de  Guerre, 

B 7 te- 
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CHARLEstenu  au  mois  d’Août  à Coppenhague  , ne 
V I.  put  entreprendre  aucune  expédition  , & fe 
- ,7I(S-  borna  à défoler  quelques  côtes  maritimes  de 

* peu  d’importance.  Ces  Flottes  avoient  été 

d’ailleurs  maltraitées  par  les  tempêtes  : ce 

3ui  les  obligea  à rentrer  dans  les  Ports  , & 
'attendre  des  circonftances  plus  favorables, 
pour  éxécuter  le  projet  qui  devoit  réduire 
le  Roi  de  Suède  à la  dernière  extrémité. 

Le  changement  de  domination  auquel 
les  Peuples  font  fujets  , entraîne  d’ordinaire 
des  difficultés,  malgré  les  précautions  que 
les  Princes  peuvent  prendre  dans  les  Trai- 
tés pour  les  éviter.  Quelques  Provinces 
des  Pays-Bas  Espagnols  , qui  venoient  d’ê- 
tre cédées  à la  Maifon  d’Autriche  , & dont 
le  Traite  de  la  Barrière  paroiflbit  avoir  fixé 
le  fort,  fe  trouvoient  lézées  dans  leurs  Droits 
par  rapport  au  dix-lêptième  Article  qui  con- 
cerne le  terrain  abandonné  à la  Hollande , 
pour  pratiquer  les  inondations  en  cas  de  be- 
foin  , & qui  renferme  quelques  autres  re- 
Griefs  des^rves  en  faveur  de  cette  République.  Les 
Etais  du  Etats  du  Brabant  & du  Comté  de  Flandres, 

contrôle  “J"1"'  les  Plus  intérêts  , furent  auffi  les 
Traité  de  prémiers  à envoyer  une  Députation  à Vien- 
la  Baniére.ne  , pour  folliciter  une  interprétation  favo- 
rable à cet  Article.  Les  Eveques  d’Anvers 
& de  Gand  fe  trouvèrent  à la  tête  des  Dé- 
putés , mais  le  fuccès  répondit  peu  à leur 
attente  : on  le  contenta  de  leur  promettre 
la  réfidence  d’un  Gouverneur  auquel  ils 
pourraient  expofer  dans  la  fuite  leurs  griefs , 
pour  qu’il  y pût  remédier  de  concert  avec 
les  Etats  Généraux  ; ce  fut  le  Marquis  de 
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Prié  que  l’Empereur  deftina  à cet  emploi  Char  tu 
en  l’abfence  du  Prince  Eugène.  Le  Res-  VI. 
cric  du  2.  Mai  de  cette  année  , que  l’Em-  1716. 
pereur  adreflà  à quelques  Etats  des  Pays-  ■ * 

Bas , fut  une  fuite  de  cette  députation  > il  y 
étoit  marqué  entr’autres  cbofes  , que  le  dé- 
fir  que  l’on  avoit  eu  de  remettre  ces  Peu- 
ples fous  la  domination  légitime  , joint  aux 
circonftances  délicates  ou  étoit  l’Europe, 
avoit  engagé  la  Cour  de  confentir  à quel- 
ques proportions  du  T raité  en  faveur  de  la 
Hollande  ; mais  que  l’on  ferait  toujours  à • 
tems  de  rectifier  ce  qui  pourrait  y être  con- 
traire aux  intérêts  des  Sujets , dont  le  bon- 
heur faifoit  le  principal  objet  du  Souverain. 

Que  le  Miniftre  alloit  être  le  dépofitaire  de 
l’autorité  Impériale,  pour  recevoir  les  éclair- 
ciflemens  que  les  Députés  de  Flandres  ôc 
de  Brabant  lui  donneraient , & pour  concer- 
ter toutes  chofes  avec  ceux  de  la  Hollande , 
pour  appianir  les  difficultés  ausquelles  le 
Traité  de  la  Barrière  avoit  pu  donner  lieu. 

On  avoit  reftitué  à la  Maifon  de  Bavière  J-e  Duché 
par  le  Traité  de  Bade  le  haut  Palatinat,  bourgrrfe 
dont  elle  avoit  été  dépouillée  fous  le  Ré-uniauBia- 
gne  de  Léopold  : ce  rétablilfement  ôtoit  à bant* 
l'Eleéteur  Palatin  une  nouvelle  acquilition 
que  les  plus  forts  engagemens  avec  la  Mai- 
fon d’Autriche  paroifloient  lui  avoir  allurée. 
L’Empereur,  pour  dédommager  ce  Prince, 
lui  avoit  cédé  le  Duché  de  Limbourg  , pour 
le  polféder  en  toute  fouveraineté  j mais  cet- 
te ceffion  fe  trouva  conteftée  de  la  part  de 
la  Hollande  qui  prétendoit  que  , quoique 
Charles  VI.  eût  acquis  toutes  les  Provinces 
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Charles  dépendantes  des  Pays-Bas,  il  n’étoit  point 
VI»  en  fon  pouvoir  d’en  dispofer  fans  Je  con- 
iji6.  fentement  des  Etats  Généraux  , dont  l’inté- 
— " ■ rêt  demandoit  de  n’avôir  point  d’autres  voi- 

fins  que  la  Maifon  d’Autriche  dans  cette 
partie  de  la  Meufe.  Cette  affaire  fut  une 
des  premières  que  le  Marquis  de  Prié  né- 
gocia à la  Haye  , où  l’on  fe  contenta  de  lu* 
oppofer  l’Article  II.  du  Traité  de  la  Barriè- 
re , qui  aflure  pour  toujours  à la  feule  Mar- 
fon  d’Autriche  & à fesSucceflèurs,  les  Pro- 
vinces que  l’Espagne  pofledoit  dans  les  Pays- 
Bas.  La  mort  de  l’Eleéleur  Jean-Guillau- 
me , en  faveur  duquel  cette  ceflïon  avoit 
été  faite  , arriva  fort  à propos  dans  le  plus 
fort  de  la  négociation  , & fit  tomber  cet 
engagement  perfonnel  pour  le  Duché  de 
Limbourg,  qui  refta  uni  au  Brabant. 

Cette  perte  fut  moins  fenfible  à la  Cour 
de  Vienne,  que  celle  du  jeune  Archiduc, 
qui  mourut  le  4.  Novembre  de  la  même 
année , âgé  d’environ  fept  mois. 

• L’Empereur  cependant  fe  préparoit  à 
continuer  la  Guerre  en  Hongrie , 6c  à fe 
mettre  en  état  d’y  ouvrir  la  Campagne  de 
bonne  heure.  Outre  les  fecours  qu’il  avoit 
trouvé  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Em- 
pire , fbn  Confeil  s’étoit  fait  un  objet  con- 
fidérable  des  Villes  Anfeatiques  ; celle  de 
Hambourg  fut  cottifée  pour  fa  part  à la 
fomme  de  quatre-vingt  mille  écus , & les 
autres  à proportion.  Ces  Subfides  joints  à 
la  levée  du  Dixième  fur  les  biens  Eccléfiaf- 
tiques  dévoient  faire  entrer  dans  la  Caiffè 
militaire  un  fond  de  plus  de  quinze  mil- 
lions. 
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lions , ce  que  l’on  n’avoit  point  encore  va  Chari.es 
dans  les  plus  preflans  befoins  de  l’Empire.  VI. 

Il  parut  encore  avant  la  fin  de  l’année  1716. 

une  Ordonnance  de  l’Empereur  , adreffée  à — . 

fes  Etats  héréditaires , pour  fournir  fix  mille 
chevaux  & vingt  mille  hommes  d’infante- 
rie , qui  dévoient  fervir  à rétablir  les  Régi- 
mens  Impériaux  5 & à l’égard  des  autres 
qui  étoient  à différens  Princes  , chacun  s’é- 
toit  chargé  de  les  recruter  en  fon  particu- 
lier , & de  faire  de  nouveaux  efforts  pour 
repouflfer  l’ennemi  commun  jusqu’aux  ex- 
trémités de  la  Hongrie.  On  fe  promettoit 
d’autant  plus  d’y  réüflir  , que  les  Vénitiens 
avoient  eu  tout  le  fuccès  qu’ils  pouvoienc 
espérer  du  côté  de  la  Dalmatie  , le  Général 
Schuylem bourg  avoit  défendu  Corfou  avec 
tant  de  valeur , que  les  Turcs  s’étoient  vus 
forcés  d’en  lever  le  Siège  le  22.  d’Août, 
après  avoir  fait  la  defcente  dans  cette  Isle 
le  8.  Juillet  avec  trente  mille  hommes.  An- 
dré Pifàni  de  fon  côté  , que  la  République 
venoit  de  nommer  au  Commandement  de 
la  Flotte  , avoit  donné  la  chaflè  à celle  du 
Sultan  » & l’avoit  forcée  de  fe  retirer  dans 
le  Golphe  de  Coron. 

Les  Généraux  s’étoient  rendus  dès  le  1 7 1 7.' 

mois  d’ Avril  vers  le  Danube  , pour  raflèm 

bler  les  Troupes  des  différens  poffes  où  el- 
les avoient  hiverné  , & on  n’attendoit  que 
l’arrivée  du  Prince  Eugène  pour  exécuter 
les  projets  qui  avoient  été  formés  dans  le 
Confeil  : les  grands  préparatifs  que  l’on  avoit 
fait  à Peterwaradin  , & dans  les  autres  Pla- 
ces fituées  le  long  du  Danube  , ne  laiffoient 

point 
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Charles  point  douter  au  Turc,  que  le  deflèin  de 
VI.  l’Empereur  ne  fût  d’alTiéger  Belgrade  : de- 
17 >7-  puis  plus  de  fix  mois  ils  n’avoient  pas  dis- 
continué  d’en  réparer  6c  augmenter  les  For- 
tifications , & dès  l’ouverture  de  la  Campa- 
gne , ils  y jettérent  une  Garnifon  nombreu- 
ïe  compofée  de  leurs  meilleures  Troupes. 
Le  Sultan  venoit  d’élever  à la  charge  de 
Grand  Vizir  Haftchi  Ali  Bacha  de  Belgra- 
de , qui  avoit  fait  les  fondions  de  cet  em- 
ploi depuis  la  mort  du  dernier  tué  à la  Ba- 
Disp^fuion  taille  de  Peterwaradm.  Ce  choix  fut  fort 
üdet^d  ^ applaudi  , 6c  on  fe  flatta  à Conftantinople 
«Hongrie6.  de  trouver  dans  ce  Général  des  reflources  , 

* par  rapport  à fes  qualités  perfonnelles  , qui 
le  faifoient  eftimer  depuis  long-tems  parmi 
les  Troupes.  Le  Plan  de  ce  nouveau  Mi- 
niftre  fut  de  former  deux  armées  nombreu- 
fes  fur  les  Frontières  de  la  Hongrie.  La 
prémiére  qu’il  deftina  à couvrir  Belgrade > 
fut  mile  fous  les  Ordres  de  Numan  Kiu- 
perli  , homme  de  valeur  6c  d’expérience, 
6c  que  le  Grand  Seigneur  venoit  de  faire 
Bacha  de  Bofnie.  L’autre  qui  ferait  moin- 
dre en  nombre  , devoit  agir  fur  les  confins 
■ de  la  Walachie  , pour  empêcher  que  les 
Impériaux  ne  tiraflent  leurs  Garnifons  de  la 
Tranfilvanie,  6c  favorifer  par  cette  diver- 
Con  tout  ce  que  la  grande  Armée  Ottoma- 
ne pourrait  entreprendre  fur  le  Danube. 

On  ne  fe  fouvenoit  pas  d’avoir  vu  un 
Armée  aufli  belle  6c  auflï  nombreufe  que 
parut  celle  de  l’Empereur  à l’entrée  de  cet- 
te Campagne  : on  y compta  jusqu’à  plus  de 
cent  cinquante  mille  combattans  : tout  ce 

qu’il 
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qu’il  y eut  de  diflingné  parmi  les  jeunes  Chai ilm 
Princes  d’Allemagne,  s’y  étoit  rendu  : ceux  VI. 
de  France,  ne  voulant  pas  perdre  uneocca-  I7l7* 
fion  aulTi  favorable  d’acquérir  de  la  gloire,  ' ■■ 
on  y avoit  vu  arriver  le  Comte  de  Charo- 
lois  frère  du  Duc  de  Bourbon,  le  Prince  de 
Dombes  fils  du  Duc  du  Maine  , les  deux 
Princes  de  Lorraine  fils  du  Comte  de  Mar- 
fan  & plutieurs  autres  Seigneurs.  L’Empe- 
reur avant  que  de  laifler  partir  le  Prince 
Eugène  de  fa  Cour  pour  fe  mettre  à la  tête 
de  fes  Troupes,  voulut  donner  une  marque 
de  fa  piété  qui  eft  héréditaire  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  lui  fit  préfent  d’un  Crucifix  enrichi  Marques 
de  Diamans,  & lui  recommanda  d’y  recon-  £ePlret' jede 
noître  fans  ce  (Te  des  aufpices  fupérieurs  ,i>EinPe- 
fous  lefquels  il  alloit  combattre  pour  lenomreut  ch«* 
Chrétien.  Les  fentimens  de  refpeèl  & deles  VI* 
reconnoifïance  de  la  part  du  Général  , ré- 
pondirent à la  valeur  du  préfent  j & muni 
d’un  gage  auflï  précieux , il  fe  rendit  à l’Ar- 
mée Impériale  afîèmblée  près  de  Peter wara- 
din  vers  la  fin  du  mois  de  Mai.  L’Edit  de 
l’Empereur  qui  parut  encore  dans  le  même 
mois  à Vienne  & qui  fut  publié  dans  tous 
les  Etats  de  fa  dépendance  , fit  voir  com- 
bien ce  Prince  fouhaitoit , qu’une  telle  en- 
treprife  contre  les  Infidèles  , fût  fécondée 
par  la  religion  & la  piété  des  Peuples,  pen- 
dant que  fes  Troupes  feroient  occupées  à 
repouiïèr  une  Armée  formidable  que  l’on 
failoit  monter  à plus  de  trois  cens  miUe 
hommes.  Cet  Edit  après  avoir  repréfenté 
le  danger  dont  la  Chrétienté  étoit  menacée 
par  les  efforts  extraordinaires  que  les 
Turcs  avoient  fait  pour  fe  venger  de  leur 

der-  • 


/ 


Digitized  by  Googl 


44  HISTOIRE 
Chaiu.es  dernière  déroute  & s’oppofer  aux  entreprîtes 
VI.  de  l’armée  Impériale  , exhortoit  tous  lesSu- 
*7 *7'  jets  de  contribuer  à rendre  le  Ciel  favora- 
•" — ” ble  à la  caufe  de  la  Religion  par  des  prières 
publiques  & par  la  fuite  des  vices.  Il  dé- 
fendoit  enfuite  les  jeux  , la  danfe  & la  fré- 
quentation des  cabarets  à des  heures  indues 
lous  des  peines  rigoureufes , & ordonnoit 
que  dans  les  Villes  de  même  que  dans  les 
Campagnes , les  Cloches  feroient  fonnées 
dès  les  üx  heures  du  matin  pour  faire  reiïou- 
venir  les  Peuples  du  devoir  indifpenfable  de 
' recourir  à la  protection  du  Dieu  des  Ar- 
mées j en  qui  ils  dévoient  mettre  leur  con- 
fiance. 

Cependant  une  faifon  tardive  n’avoit  pas 
permis  à l’Armée  Impériale  de  camper  en 
front  de  Bannière  , & les  Turcs  par  la  mê- 
me raifon  n’ayant  pu  ralTèmbler  toutes  leurs 
forces  qu’au  commencement  de  Juin  , les 
Impériaux  en  attendant  formèrent  deux  défi- 
feins  qui  dévoient  faciliter  la  conquête  de 
Belgrade , & où  ils  n’eurent  pas  tout  le  fuc- 
cès  qu’ils  s’étoient  promis:  cette  Ville  de- 
venant prefque  inacceflible  d’un  côté  par  les 
recranchemens  d’Orfova  où  les  T urcs  avoient 
jetté  une  forte  Garnifon.  Le  Général  Mer- 
cy  dans  la  réfolution  de  leur  enlever  ce  pof- 
te  marcha  à la  tête  d’un  corps  de  Troupes. 
Le  peu  de  Les  Ennemis  informés  de  cette  entreprifê 
fuccès  des  s’étoient  avancés  au  nombre  de  près  de  vingt 
irarni'OT-  m‘^e  Sommes  pour  l’envelopper  , pendant 
verturede  qu’il  auroit  à faire  contre  ceux  qui  défen- 
la  Campa-  droient  Orfova;  il  fut  à peine  averti  à tems 
Hongrie.  ^u  danger  qui  le  menaçoit , & tout  ce  qu’il 

put 
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put  faire,  ce  fut  de  fe  retirer  avec  fon  mon-  Ckarlm 
de,  fans  pouvoir  éxécuter  un  projet  qui  de-  VI. 
voit  diminuer  de  beaucoup  les  difficultés  *717* 
que  l’on  alloit  trouver  dans  le  Siège  de  cet-  1 ' “ 
te  Ville.  D’un  autre  ccté  le  Baron  de  Pe- 
trarch  , Général  de  Bataille  avoit  eu  ordre 
de  conduire  du  Danube  dans  la  Teiflè  un 
grand  nombre  de  Barques  & de  Saïques 
chargées  de  munitions  & de  Troupes  pour 
favorifer  l’entreprife  du  Général  de  Mercy: 

Ce  Convoi  devoit  être  efcorté  par  les  Vaif- 
feaux  de  Guerre  fous  les  ordres  de  Schfwen- 
diman  qui  fe  tenoient  au  Port  de  Biliber 
proche  .d’Effeck  : foit  que  Petrarch  fe  crût 
allez  muni  pour  ne  point  attendre  l’efcorte, 
ou  qu’il  ne  voulût  point  partager  l’honneur 
de  cette  expédition  avec  perfonne  , il  partit 
ie  1 7.  Avril  & fit  voile  feul  avec  fon  Con- 
voi vers  l’embouchure  de  la  Teille.  Les 
Turcs  avertis  de  fon  départ  de  Peterwara- 
din  s’avancèrent  de  leur  côté  avec  quantité 
de  Frégates  armées  , & le  joignirent  bien- 
tôt. Le  combat  fut  fanglant.  Vingt-cinq 
des  Bâtimens  Impériaux  coulèrent  à fond 
ou  furent  pris  la  plupart  chargés  de  Trou- 
pes: celui  que  montoit  Petrach  fut  du  nom- 
bre des  derniers  , & on  le  mena  Prifonnier 
à Belgrade.  La  vigilance  que  les  Turcs  fi- 
rent voir  dans  ces  deux  occafions  avant 
l’ouverture  de  la  Campagne  , devoit  fervir 
d’avertiffement  aux  Généraux  de  l’Empe- 
reur , & leur  faire  connoître  qu’ils  ne  man- 
queroient  ni  de  prévoyance , ni  de  valeur 
lorsqu’il  s’agiroit  de  deffendre  le  terrain. 

On  en  fut  perfuadé  d’avantage , quand  on 

vit  ^ 
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Chaulés  vit  redoubler  les  attentions  de  la  part  dei 
V I.  Infidèles  pour  garantir  Belgrade  en  perfec- 
1717-  tionnant  les  retranchemens  qu’il  avoientéle- 
- — vés  depuis  la  petite  Rivière  de  Grosca  jus- 

qu’à la  Save  : c’étoit  un  fbflé  profond  6e 

3ui  s’étendoit  à deux  lieues  de  longueur; 

s laifiërent  entre  ces  lignes  6c  le  Danube 
un  terrain  de  près  de  la  largeur  d’une  lieuë 
Turcs  & a fiez  lpacieux  pour  contenir  une  Armée 
fe  munif-  de  cent  mille  hommes  en  bataille  j dont  la 
}cn  aC°°ô-C  droite  étoit  appuyée  à la  Save  , la  gauche  à 
ches  mr°  la  Rivière  de  Grosca  , ayant  derrière  , le 
Belgrade.  Danube  6c  la  Ville  de  Belgrade  , 6c  en  face 
le  nouveau  Retranchement  , dont  une  par- 
tie étoit  défendue  naturellement  par  deux 
Montagnes  escarpées  , fur  lesquelles  les 
Turcs  fe  propofoient  de  mettre  de  l’Artil- 
lerie pour  mettre  à couvert  l’espace  de  ter- 
re qui  s’étend  depuis  ces  Montagnes  jusqu’au 
bord  de  la  Save.  Ils  avoient  creufé  un  au- 
tre fofie  de  deux  toifes  de  largeur  fur  douze 
pieds  de  profondeur  avec  des  redoutes  pal- 
liflàdées  à cinq  cens  pas  l’une  de  l’autre. 

. Tous  ces  diftérens  Ouvrages  étant  achevés, 
ils  en  venoient  encore  d’élever  d’autres  à la 
portée  du  fufil  , des  dehors  de  Belgrade, 
pour  fervir  d’avant  fbfle  à la  Place  6c  en 
retarder  d’autant  le  Siège  qu’ils  ne  douté- 
. rent  plus  devoir  être  formé  inceffamment. 

. Belgrade  qui  étoit  autrefois  la  Capitale 
d’un  Etat  vafte  , eft  regardée  aujourd’hui 
comme  la  principale  Ville  d’une  Contrée 
qui  porte  le  nom  de  Rafvie , 6c  qui  dépend 
de  la  Province  de  Servie.  Elle  eft  bâtie  à 
l’extrémité  d’une  Colline  que  forme  la  jonc- 
tion 
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tion  de  la  Save  avec  le  Danube.  Deux  Charles 
angles  de  fes  murailles  font  baignés  par  les  vi. 
eaux  de  ces  deux  Rivières  ; enforte  qu’il  ne  1717. 
refte  qu’une  troifième  face  de  la  Ville  qui  ■ ■ ■ — 
envifage  le  côté  des  Terres.  Elle  eft  en- 
ceinte d’un  double  mur  flanqué  d’une  quan-  t 

tité  de  groffes  Tours  : du  côté  par  où  la 
place  peut-être  attaquée  , on  voit  un  grand 
Château  de  Pierre  de  taille  qui  lui  fert  de 
Citadelle  , foutenuë  de  plufleurs  Tours, 
qui  tenant  lieu  de  Battions , fe  trouvent  gar- 
nies d’ Artillerie  : un  autre  Château  conftruit 
vers  l’Angle  où  fe  forme  le  confluant , eft 
en  état  de  foudroyer  les  Vaiflèaux  qui  vou- 
droient  en  approcher  à la  faveur  des  deux 
Rivières-  Les  Turcs  ont  augmenté  confi- 
dérablement  les  Ouvrages  de  cette  Ville 
depuis  qu’elle  leur  fut  allurée  par  la  Paix  de 
Carlowitz.  Du  tems  que  la  Servie  étoir  D«crip- 
gouvernée  par  des  Souverains  , que  l’on*'?“  dc 
nommoit  Defpotes  , que  la  Nation  fe  choi-  B^giade. 
filfoit  elle  même  » comme  la  Walachie , la 
Modal  vie  , la  Tranfilvanie  & la  Hongrie; 

Belgrade  fe  trouvant  menacée  de  fubir  le 
joug  des  Turcs , les  Princes  de  Servie  hors  • 
d’état  de  s’oppofer  à l’Ennemi  vendirent 
cette  Ville  à Sigismond  , Roi  de  Hongrie  i 
qui  y fit  faire  la  plupart  des  Fortifications 
qu’on  y voit  encore  aujourd’hui.  Le  Sul- 
tan Amurat  II.  cherchant  à faire  des  pro- 
grès fur  les  Chrétiens  , crut  devoir  com- 
mencer par  cette  conquête.  Il  y mit  le 
-Siège  en  1442-  & quoique  fon  Artillerie  fût 
parvenue  à faire  une  allez  grande  brèche 
pour  monter  à l’aflaut  > la  vigoureufe  réiîf. 

/,  tance 
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Charles  tance  qu’il  y trouva  le  contraignit  de  le  le- 
VI.  ver.  Mahomet  II.  Ton  fils  fe  flattant  d’être 
1717*  plus  heureux  , afliégea  de  nouveau  cette 
— 1 — Ville  en  1456.  outre  l’Armée  nombreufe 
de  Terre , il  tenoit  une  flotte  de  plus  de 
deux  cens  voiles  fur  le  Danube  pour  empê- 
cher que  la  Place  ne  fût  fecouruë.  La 
Chrétienté  fit  des  efforts  extraordinaires,  les 
prodiges  de  valeur  de  Jean  Huniades  Chef 
des  Hongrois  qui  fe  jetta  dans  la  Ville  avec 
l’élite  de  fes  Troupes  , la  garantirent  encore 
cette  fois  là.  Mais  Soliman  IL.  qui  fçut  pro- 
fiter des  troubles  qui  déchirèrent  la  Hon- 
grie en  1521.  s’en  rendit  maître  , & par 
cette  conquête  fubjugua  une  grande  partie 
du  Royaume.  Elle  fut  emportée  par  l’Ar- 
mée de  l’Empereur  Léopold  , commandée 
par  Maxirailien-Emanuel , Eleéfeur  de  Ba- 
. viére  en  1687.  mais  les  Turcs  y ayant  fait 
^marcher  l’année  d’enfuite  toutes  leurs  for- 
ces , ils  la  reprirent  encore  & n’oubliérent 
rien  depuis  pour  en  faire  une  des  Places  les 
plus  imprenables  de  l’Europe.  Depuis  la 
perte  de  Temeswar  , ils  avoient  eu  foin  de 
• bâtir  des  Forts  le  long  du  Danube  , au-def» 
fous  de  Belgrade  qu’ils  avoient  munis  de 
groffes  batteries  pour  diffiper  la  flotte  Im- 
périale , fi  elle  entreprenoit  de  defcendre  ce 
Fleuve  jusqu’à  Orfbwaj  ils  avoient  outre  ce- 
la établi  un  pofte  dans  l’Isle  de  la  Sarre  avec 
une  Artillerie  confidérable. 

Ce  fut  dans  cette  fituation  que  le  Prince 
Eugène  trouva  les  affaires  de  Hongrie  lors- 
qu’il y arriva  pour  commander  l’Armée  de 
Diipofi-  l’Empereur.  Ses  premiers  foins  fe  portèrent 
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à affurer  les  Frontières  contre  les  courfes  Charlm 
des  Turcs  & des  Tartares  qui  pourroient  VI. 
inquiéter  le  Siège  de  Belgrade  dont  il  alloit  1717. 
faire  Ton  principal  objet.  Dans  cette  vue  --  ■ —■ 
il  fit  tenir  le  Comte  de  Steinville  avec  un  tions  du 
Corps  de  Troupes  fur  les  confins  de  la 
Tranfilvanie  pour  garder  les  partages  de  Ce  Former  1» 
côté-là.  Le  Général  Viard  eut  ordre  de  si*8e  dc 
garantir  le  Comté  de  Temeswar,  & deveil-  Bdsr“6' 
1er  en  même  tems  à la  fureté  des  Ponts  que 
l’on  jetteroit  fur  le  Danube  pour  commu- 
niquer avec  les  Provinces  qui  font  à la  droi- 
te de  ce  Fleuve  , & enfuite  rejoindre  la 
grande  Armée  lorsque  la  Place  ferait  inves- 
tie j & le  Comte  de  Palfi  fut  commandé 
avec  un  Corps  de  près  de  vingt-cinq  mille 
hommes  pour  s’avancer  vers  la  Save  6c  fai- 
re mine  d’y  pratiquer  des  Ponts  pour  le  paf- 
fige  de  toute  l’Armée , afin  d’occuper  de  ce 
côté-là  les  (attentions  des  Turcs  , & favo- 
rifer  les  approches  des  Impériaux  pour  fe 
préparer  au  Siège.  Comme  ce  projet  ne 
pouvoir  s’éxécuter  fans  le  fecours  de  la  Flot- 
te que  l’on  avoit  équippée  avec  une  diligen- 
ce extrême  pendant  l’hiver  dans  le  haut  Da- 
nube , à quelque  diftance  au-deflous  dé 
Vienne.  L’Amiral  Anderfon  & le  Vice- 
Amiral  Schwendiman  étoient  descendus  en 
même  tems  fur  ce  Fleuve  avec  fix  gros 
Vaiflèaux  de  Guerre  de  foixante  Pièces  de 
Canon,  plufieurs  Frégates  & un  grand  nom- 
bre d’autres  Bàtimens  : avec  des  forces  aufli 
Supérieures  , ils  furent  bientôt  maîtres  de  1* 
Navigation  * & les  Saïqucs  des  Turcs  aux- 
quelles ils  donnèrent  la  charte  n’oférent  plu* 

. Tome  IV.  C fc 
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Charles  fe  montrer  pour  s’oppofer  au  partage  du 
V I.  Danube  que  le  Prince  Eugène  fit  faire  à fon 
1717.  Armée  la  nuit  du  quatorze  Juin.  Comme 
»■■■  — il  fallut  faire  trois  Embarquemens  & confi- 
truire  deux  Ponts  de  Batteau  l’un  au-deflous 
de  l'embouchure  de  Teiffe  , & l’autre  au- 
deflus  de  la  Save  , ' la  Place  ne  put  être  in- 
vertie que  le  19.  & quoiqu’on  ne  perdît  pas 
de  teros  à former  les  lignes  de  circonvalla- 
tion & de  contrevallation  , le  Général  ne 
voulut  point  ouvrir  la  Tranchée  avant  le 
li.  Juillet , & après  qu’il  eut  des  avis  cer- 
tains de  la  marche  de  l’Armée  Ottomane, 
qui  avançoit  à grandes  journées  depuis  An- 
drinople  pour  venir  au  fecours  de  Belgrade 
fous  la  conduite  du  Grand  Vizir.  Pendant 
que  l’on  fut  occupé  à placer  l’Artillerie  con- 
fi fiant  en  cent  vingt-cinq  Mortiers  & cent 
groflès  Pièces  de  Canon , les  Turcs  cher- 
chèrent à engager  un  Combat  Naval  pres- 

2ue  à la  portée  du  Canon  de  Belgrade. 

Cinquante  de  leurs  Bâtimens  armés  s’étant 
avancés  vers  le  rivage  de  Semlin  , attaquè- 
rent les  deux  Vaiffeaux  de  Guerre  Impé- 
riaux que  l’on  y avoit  laifles  à l’Ancre  pour 
garder  le  Pont  du  Danube.  L’attaque  com- 
mença par  quinze  cens  hommes  qu’ils 
avoient  mis  à terre  fur  la  rive  gauche  de  la 
Save  pour  forcer  le  petit  Camp  où  com- 
mandoit  le  Général  Hauben  : l’affaire  fut 
vive  de  part  & d’autre  & dura  plus  de  deux 
heures  j les  Troupes  du  Camp  confèrvérent 
leur  porte,  6c  les  Turcs  fe  virent  contraints 
de  rejoindre  avec  perte  leurs  Saïques  pour 
lë  retirer  fous  le  Canon  de  la  Place. 

Ce- 
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Cependant  toutes  les  Bateries  des  AflGé-  Charlm 
geans  étant  dreûees  , le  feu  ne  difconcinua  v I. 
.point  depuis  le  23.  Juillet  jusqu’au  50.  que  1717. 
l’on  vit  arriver  dans  les  environs  de  Beigru-  - ■ ■ 
de  la  grande  Armée  des  Turcs  forte  de  plus 
de  cent  cinquante  mille  Combattans.  Elle 
étendit  fon  Camp  fur  les  hauteurs  de  Cros-  * 
ca  ayant  la  droite  vers  le  Danube  , fie  la 

fauche  à la  petite  portée  du  Canon  de  la 
ave.  L’Armée  Impériale  étoit  divifée  en 
trois  Corps  , l’un  au  delà  du  Danube  entre 
Penîova  fie  Vilapanfca  pour  la  fureté  des 
Ponts  & la  communication  avec  le  Comté 
de  Ternes war  , l’autre  à Semlin  entre  le 
Danube  fie  la  gauche  de  la  Save , fie  le  troi- 
sième fous  les  ordres  du  Prince  Eugène 
étoit  retranché  devant  Belgrade  > fie  s’éten-  •*' 
doit  depuis  la  droite  de  la  Save  jusqu’au 
Danube:  Ce  fut  à ce  dernier  que  les  Turcs 
s’attachèrent  dès  les  prémiers  jours  de  leur 
arrivée  > le  terrain  élevé  où  ils  avoient  mis 
leur  Camp  à la  vue  de  cette  Armée  leur 
donna  l’avantage  de  la  bombarder  fit  cano- 
ner  pendant  plufieurs  jours  avec  une  perte 
confidérable  de  la  part  des  Impériaux  ; dans 
une  de  ces  Canonades  , le  Comte  de  Ré- 
gal , Général  de  l’Artillerie  , fie  le  Comte 
d’Eftrades  , Lieutenant  Général  François» 
eurent  la  jambe  emportée  dont  ils  mouru- 
rent , le  dernier  reçut  le  coup  étant  à côté- 
du  Prince  de  Dombes , qu’il  avoit  eu  l’hon- 
neur de  conduire  en  Hongrie  pour  faire  là 

Îrémiére  Campagne.  Quoique  le  feu  des 
tnpériaux  répondit  à celui  des  Turcs  des 
(Uverfes  batteries  que  l’on  avoit  formées  le 
. C 2 long 
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/ Charles  long  de  la  ligne  , il  ne  put  jamais  devenir 
V I.  fupérieur  au  leur  par  la  lituation  peu  avan- 
1717.  tageufe  du  terrain  ; ainfi  l’Armée  Impériale 

— occupée  à faire  un  Siège  confidérabie  fe  vie 

en  même  tems  affiégée  elle-même  , & dans 
la  crainte  de  périr,  fi  fes  retranchemens  ve- 
ndent à être  forcés  n’ayant  pour  toute  re- 
traite que  fes  Ponts  fur  la  Save  , qui  lui  fe- 
roient  devenus  bientôt  inutiles  : fituation 
qui  faifoit  trembler  l’Europe  fur  l’événe- 
, ment  d’une  journée  dont  les  fuites  fou- 
ri”x  font  voient  être  funeftes.  Quelque  défordre 
attaqués  qu’eût  fait  l’Artillerie  des  Turcs  pendant 
Çutcs^  dans  plus  douze  jours  les  Impériaux  en  fou- 
lons lignes  tinrent  le  feu  , dont  les  Régimens  de  Dra- 
«fo  Bclgra-  gons  de  Savoye , de  Staremberg , de  Dour- 
lach , de  Falkenftein  & de  Palfi  furent  les 

{dus  maltraités.  Le  Grand  Vizir  lafië  de 
a fermeté  du  Prince  Eugène  à vouloir  fe 
maintenir  dans  fon  Camp  réfolut  de  l’y  for- 
cer en  entamant  les  lignes  devant  lesquelles 
il  fit  ouvrir  la  Tranchée  le  14.  Août  vers 
le  centre  de  l’Armée  Impériale  ; les  Ouvra- 
ges furent  bien-tôt  poulies  jusqu’à  la  demi 
portée  du  folil  , & les  Travailleurs  étant 
Soutenus  par  le  feu  continuel  de  l’Artillerie 
des  Turcs , toute  la  nuit  & le  jour  fuivant 
fe  paflerent  à fe  canoner  de  plus  près  , & 
à redoubler  les  décharges  de  Mousquéterie. 

Tout  étoit  prêt  du  côté  des  Ottomans 
pour  donner  l’aflàut  général  le  16.  pendant 
que  d’autres  Corps  d’ Armée  dévoient  faire 
une  attaque  vers  le  Danube,  & fur  la  gau- 
che du  côté  de  la  Save  pour  emporter  le 
Camp  Impérial  par  trois  endroits  aifiFérens  > 

lors- 
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lorsque  le  Prince  Eugène  qui  avoit  pénétré  Chaules 
le  deflèin  de  l’Ennemi  fe  détermina  fur  le  VI. 
champ  de  les  prévenir  en  fàifanr  fortir  cin-  1717. 

quante  mille  hommes  de  fes  retranchemens  — 

par  le  centre  8c  par  les  deux  ailes  pour  for- 
cer ceux  des  Infidèles  8c  leur  livrer  Bataille. 

Ce  fut  le  feul  parti  que  put  prendre  ce  Gé- 
néral dans  la  iituation  où  fe  trouvoit  fon 
Armée  comme  enfermée  8c  prête  à fuc- 
comber  ; fi  elle  ne  cherchoit  elle  même  à 
fe  faire  jour.  Il  avoit  eu  foin  de  rappeller 
les  Troupes  du  Camp  de  Semlin  8c  celles 
qui  campoient  au-delà  du  Danube  3 perfua- 
dé  qu’il  auroit  befoin  de  toutes  ces  forces 
pour  éxécuter  un  projet  auquel  il  ne  pou- 
voit  plus  apporter  de  retard.  On  marqua 
dès  la  veille  le  porte  que  chacun  devoir  oc- 
cuper le  lendemain  : le  Corps  d’infanterie 
deftiné  à fortir  par  le  centre  devoir  être 
commandé  par  le  Prince  Aléxandre  de  Wir- 
temberg,  ayant  fous  fes  ordres  les  Généraux 
deStaremberg,  de  Wachtendonck , d’Arem- 
berg , de  Harach,  de  Daun,  de  Bonneval, 
de  Beveren  , de  Holftein  , de  Plitschan  8c 
de  Wallis.  Le  commandement  de  la  Ca- 
valerie de  l’aile  droite  fut  donné  au  Comte 
de  Palfy  auquel  on  joignit  les  Généraux  E- 
bergini , Hauben } Lobcowitr,  8c  le  Prince 
Fridéric  de  Wirtemberg.  Le  Comte  de 
Mcry  eut  la  fécondé  ligne  avec  les  Géné- 
raux Vehlen , Croix  8c  Hamilton.  A l’aile 
gauche  devoir  commander  le  Comte  de 
Montecuculli  avec  les  Généraux  Walmero- 
de  , du  Hautois  , de  Martigni,  Vétérani  8c 
de  Gondrecourt.  Dans  cette  dispofition 
C 3 les 
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Chaules  les  Impériaux  fortirent  de  leur  Camp  avant 
VI.  la  pointe  du  jour  ; un  brouillard  épais  qui 
fut  favorable  à ce  mouvement  fit  que  les 
Turcs  ne  purent  s’en  appercevoir , que  lors- 
que le  feu  des  attaquans  les  en  avertit  : On 
profita  de  l’obfcurité  pour  forcer  à la  droite 
& à la  gauche  les  Retranchemens  que  les 
Turcs  défendirent  avec  beaucoup  de  valeur  , 
& le  brouillard  s’étant  diflipé  un  peu  après 
le  lever  du  Soleil , on  vit  bientôt  engagée 
une  Bataille  fanglante  qui  dura  l’espace  de 
Bataille  de  plus  de  fept  heures  : le  terrain  fut  disputé 
Belgrade  pas  à pas  3 les  Impériaux  fe  virent  repouiïés 
f«8TurcsUr  jusqu’à  tr0‘s  f°'s  i mais  s’étant  toujours  ral- 
p'sr  ics  liés  & retournés  à la  charge  avec  plus  d’in- 
Troupcs  de  trépidité  , les  Infidèles  furent  enfin  enfon- 
cés  de  toute  parts,  & la  confufion  s’étant 
mife  dans  leurs  Troupes  , elles  abandonnè- 
rent le  champ  de  Bataille  avec  toute  l’Ar- 
tillerie & les  Equipages  , à l’exception  de 
ceux  que  le  Grand  Vizir  & quelques  prin- 
cipaux parmi  leurs  Chefs  avoient  renvoyés 
à Semendria  deux  jours  avant  l’aétion.  Si 
le  danger  où  fe  trouva  l’Armée  Impériale 
avant  que  de  remporter  cette  viétoire, 
donna  de  l’inquiétude  à ceux  qui  s’intéref- 
foient  pour  le  falut  de  l’Empire  , leur  joye 
fut  extrême  , lorsqu’ils  l’en  virent  délivré 
par  la  fageiïe  & le  courage  d’un  Général 
confommé  dans  l’art  de  commander.  De 
tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  fous  fe  s ordres 
à cette  grande  journée  , il  n’y  en  eut  point 
qui  ne  le  fécondât  par  des  aétions  de  valeur 
& de  zélé  qui  méritent  les  éloges  de  la  pos- 
térité. Les  Princes  que  la  France  vit  par- 
tir 
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tir  pour  aller  partager  l’honneur  de  cette  Charles 
Campagne  , ne  s’y  diftinguérent  pas  moins  v L 
que  ceux  qui  y combattoient  pour  leur  pro-  „ I7I7* 
pre  Patrie.  Le  Comte  de  Charolois  ôc  le  - 1 — 

Prince  de  Dombes  fe  trouvèrent  par-tout  > 
accompagnant  le  Général  dans  les  endroits 
les  plus  expofés.  Le  Prince  Royal  de  Por- 
tugal , les  deux  Princes  de  Bavière  & ceux 
de  Lorraine  qui  y fervirent  de  même  en 
qualité  de  Volontaires  s’y  firent  également 
admirer.  La  perte  des  Turcs  tant  fur  le 
champ  de  Bataille  que  de  ceux  que  l’on  at- 
teignit dans  la  pourîuite  fe  monta  à plus  de 
trente  mille  hommes  , celle  des  Impériaux 
fut  d’environ  fix  mille  , entre  lesquels  on 
regretta  beaucoup  au  nombre  des  Officiers 
diftingués  , le  jeune  Comte  de  Palfy  , le 
Prince  de  la  Tour  Taxis  , les  Marquis  de 
Clerci  & de  Villette  & plufieurs  autres. 

Les  plus  confidérables  entre  les  bleffcs , fu- 
rent le  Prince  Eugène  , les  Généraux  Pal- 
fy  , Montecuculli , Wallis,  Eck,  les  Prin- 
ces Jofeph  de  Lobkowitz,  Fridéric  deWir- 
temberg  & de  Hefle-Caffel. 

Après  une  déroute  fi  générale  de  l’Armée 
des  Turcs , là  Ville  de  Belgrade  ne  pouvant  Re(jdtno» 
plus  espérer  d’être  fecouruë  , & fe  trouvant  de  la  ville 
déjà  maltraitée  par  le  Canon  des  Alfiégeans  Bel&14' 
ne  fongea  qu’à  capituler  : On  y vit  arborer 
le  Pavillon  blanc  , dès  le  lendemain  de  la 
Bataille  qui  fut  le  dix  fept  d’Août , & l’Ac- 
te de  la  reddition  fut  figné  le  jour  fuivant  > 
par  le  Prince  Eugène.  Toutes  les  dépen- 
dances de  cette  Place  furent  remifes  au 
Vainqueur  de  même  que  les  Frégates  , les 
C 4 Saï- 
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'Charlfs  Saïques  & tout  ce  qui  regardoit  l’Arme- 
V I.  ment  Naval  : on  compta  jusqu’à  -près  de 
X717.  fept  cens  Pièces  d’ Artillerie  , tant  de  ce  qui 
. ..  fe  trouva  dans  le  Camp  du  Grand  Vizir, 
que  dans  Belgrade  & dans  les  différentes 
Fortereffes  , qui  tombèrent  avec  cette  Ca- 
pitale. Les  portes  de  Ram  & de  Semen- 
dria  fur  le  Danube  j celui  de  Sabatz.  fur  la 
Save  , & quelques  autres  de  moindre  im- 
portance fe  rendirent  bientôt  après.  Cette 
Conquête  étendit  les  Frontières  bien  avant 
dans  la  Bofnie  où  le  Général  de  Petrach  , 
que  le  Prince  Eugène  avoit  fait  marcher 
avec  un  Corps  de  Troupes  détaché  , entre- 

{>rit  de  réduire  la  Ville  de  Zwornick  fur 
es  confins  de  la  Servie  i mais  il  y trouva 
une  fi  bonne  contenance  dans  le  Bacha  qui 
y commandoit  , que  quoiqu’il  fe  fûc  déjà 
rendu  maître  duFauxbourg,  il  fut  contraint 
d’en  lever  le  Siège  & de  remonter  vers  Bel- 
grade. 

Le  tems  que  le  Prince  Eugène  refta  en- 
core dans  la  Hongrie  après  une  expédition 
au ffi  glorieufë  fut  employé  à faire  élever 
un  nouveau  Fort  à la  jondtion  de  la  Save 
au  Danube , qui  pût  dominer  également  fur 
ces  deux  Rivières  & fur  la  Baffe  Ville  de 
Belgrade.  Il  fit  auflî  ajouter  des  Ouvrages 
fur  la  rive  gauche  de  la  Save  pour  empê- 
cher que  la  Ville  ne  fût  infultée  de  ce  côté- 
• là  , par  où  les  Impériaux  l’avoient  attaquée 
avec  le  plus  d’avantage.  Enfuite  après  avoir 
établis  les  quartiers  pour  l’Armée  , il  paflà 
par  les  principales  V illes  de  Hongrie  , don- 
nant par  tout  des  ordres  pour  que  les  Gou- 
verneurs 
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verneurs  des  Places  puflent  fe  fecourir  les  Chaulïs 
uns  les  autres  , au  cas  que  l’Ennemi  occupé  VI* 
à raflèmbler  les  débris  de  fon  Armée  bat-  1 7 1 7* 
tue , voulût  faire  quelques  mouvetnens  dont  “ 

on  eût  lieu  de  craindre  les  fuites.  L’accueil 
que  l’Empereur  fit  à ce  Prince  à fon  retour 
à Vienne  fut  accompagné  de  toutes  les  mar- 
ques d’eftime  & de  fenfibilité  qui  peuvent 
partir  d’un  Monarque  rempli  de  fatisfaétion  y 
il  voulut  d’abord  le  recevoir  en  préfence 
de  fa  Cour , où  après  que  ce  Général  fe  fut 
acquitté  des  démonftrations  de  refpeâ  : La 
gloire , lui  dit  Charles  VI.  en  lui  adreflànt  la 
parole,  que  vo)ts  venez  (T  acquérir , vous  don- 
ne un  nouveau  relief  & furPajJe  de  beaucoup 
« elle  que  vos  autres  Campagnes  vous  avoient 
déjà  acquife.  fe  vous  en  remercie  en  mon 
particulier  , & je  chercherai  les  occafions  à 
vous  en  marquer  ma  fmcére  & jujle  recon- 
noijjance. 

La  joye  que  l’on  re fient! t à la  Cour  de 
l’Empereur  , & dans  toute  l’Allemagne  à la 
vue  de  fi  étonnans  fuccès  , ne  fut  qu’aug- 
mentée par  les  avis  que  l’on  eut  de  diffé- 
rens  avantages  que  les  Troupes  de  Venife 
avoient  eu  pendant  cette  Campagne.  Le 
Capitaine  Général  Pifani  , après  avoir  joint 
à fa  Flotte  les  Vaifièaux  & les  Galères  que 
le  Pape  , le  Roi  de  Portugal , l’Ordre  de  Les  Aimes 
Malte  » & le  Grand  Duc  de  Toscane 
a voient  fourhis,  & qui  fàifoient  près  decin-  pVa°t* 

Suante  voiles  , s’étoit  avancé  vers  les  Dar-  les  fuccès 
anelles , où  le  Bacha  Commandant  la  Flot-  dcs  Vem' 
te  du  Sultan  fe  tenoit  prêt  pour  entrer  dans  trenus°n 
l’Archipel  : comme  on  cherchoit  de  part  tuhs. 

C y éc 
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Cham.es  & d’autre  l’occafion  de  donner  an  combat 
- VI.  Naval  , les  deux  Flottes  fe  trouvèrent  en 
1717*  préfence  dès  le  n.  du  mois  de  Juin  , après 
— ■ que  les  Turcs  eurent  débouché  le  Détroit  j 

la  prémiére  attaque  dura  près  de  cinq  heu- 
res , fans  qu’aucun  des  Partis  pût  s’en  attri- 
buer l’avantage.  Après  quelques  jours  d’in- 
tervalle que  l’on  employa  de  part  & d’autre 
à réparer  le  défordre  que  le  canon  avoit  fait , 
le  vent  étant  devenu  favorable  aux  Véni- 
tiens , ils  s’avancèrent  de  nouveau  le  16.  à 
la  même  hauteur,  & le  combat  recommen- 
ça plus  fort  que  les  jours  précédens  : le 

Vaiflèau  Amiral  des  Turcs  & quelques  au- 
tres y furent  fi  mal-traités  , que  le  Bacha  le 
vit  forcé  de  fe  retirer  le  premier  du  com- 
bat avec  une  perte  de  plus  de  quinze  cens 
hommes  tant  tués  que  blefles  , & de  fe  jet- 
ter  fous  le  canon  des  Châteaux  des  Darda- 
nelles. Cependant  le  Bacha  ayant  reçu  des 
ordres  précis  de  Conftantinople  de  tenter 
toutes  chofes  pour  porter  du  fecours  à la 
Ville  de  Mufcko  en  Dalmatie  , que  le  Gé- 
néral Morenigo  tenoit  aiïiégée  depuis  quel- 
que tems,  il  parut  de  nouveau  avec  fa  Flot- 
te à la  mi  Juillet  : le  trajet  des  Isles  de  l’Ar- 
chipel ne  lui  fut  pas  heureux.  La  tempête 
difperfa  la  plupart  de  fes  Vaifleaux,  & ayant 
à peine  rafiemblé  fes  forces  le  1 9.  il  fallut 
encore  livrer  combat , s’il  vouloit  faire  voi- 
le vers  les  côtes  de  \i  Dalmatie  : ainfi  les 
deux  Armées  Navales  fe  trouvant  ce  jour-là 
en  préfence  , on  en  vint  à un  combat  gé- 
néral qui  fut  fort  fanglant  : l’avantage  du 
vent  facilita  les  mouvemens  de  la  Flotte 
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• confédérée.  On  parvint  à couper  dix-huit  Charles 
Sultanes  de  la  ligne  des  Turcs , dont  plu-  v*- 
fieurs  furent  coulées  à fond , & prifes.  Cet  *7 1 7- 
avantage  déconcerta  fi  fort  les  Infidèles,  ■ 
qu’ils  prirent  le  parti  de  rentrer  dans  le  dé- 
troit , & de  laiflèr  les  Vainqueurs  Maîtres 
de  la  Mer.  Mufcko  , après  cet  échec , ne 
tint  que  jusqu’au  25.  de  Juillet , fa  Citadel» 
le  s’étant  renduë  de  même  leprémierd’Août 
une  grande  partie  de  la  Dalmatie  rentra  fous 
l’obéi fiance  de  la  République , qui  ne  pou- 
voit  vaincre  de  fon  côté  fans  favorifer  les 
Armes  de  l’Empereur , contre  un  Ennemi 
qui  leur  étoit  commun. 

Nous  avons  vu  les  années  précédente» 
avec  quelle  vivacité  les  puilfances  réünies 
dans  le  Nord  'travaillèrent  à dépouiller  le 
Roi  de  Suède  de  fe$  Etats , qui  lui  reftoient 
dans  l’Empire  , & combien  ce  Prince  fou-- 
tint  leurs  derniers  efforts , depuis  qu’on  l’a- 
voit  forcé  de  paflèr  au-delà  de  la  Mer  Bal- 
tique. La  plupart  de  ces  Princes  ligues  ne 
parurent  presque  plus  être  de  la  partie  dans 
le  cours  de  1717.  depuis  qu’ils  avoient  par- 
tagé les  Provinces  de  ce  Roi  infortuné-  Le 
Darmetnarck  feul  refta  , pour  ainfl  dire, 
armé  avec  quelques  Escadres  Angloifês , qui 
lui  fervirent  plutôt  pour  défendre  fes  côtes  , 

& pour  couvrir  la  navigation  des  Navires 
Anglois  for  la  Mer  , que  pour  faire  la  con- 
quête de  l’Isle  de  Schonen  , fur  laquelle  on 
avoit  cru  qu’il  formeroit  quelque  entreprife: 
la  Flotte  au  Roi  de  Suède  ne  fit  rien  de 
fon  côté  de  remarquable  , fi  l’on  excepte 
la  rencontre  qu’elle  eut  avec  celle  de  Dan- 
C S nemarck» 
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Charles  nemarck  , dans  laquelle  l’Escadre  Danoilê# 
VI.  commandée  par  Tordenfchild  fut  maltraitée 
1717.  & contrainte  de  fe  retirer  dans  les  Ports. 

■ Les  Troupes  Moscovites  de  leur  côté, 

'Parti  que  après  avoir  fubiifté  long-tems  , & avec 
F* Princes  t>eaucouP  de  défordre  dans  les  Provinces  de 
ligués  con-  la  baflè- Allemagne  , s’étoient  enfin  détermi- 
tre  le  Roi  nées  à évacuer  le  Duché  de  Mecklembourg, 
de  Suède  pOUjr  s>en  reC0urner  chez  elles  ; mais  ce  ne 
fut  qu’après  avoir  laiffé  des  traces  de  leurs 
véxations  dans  les  Etats  qui  n’avoient  jamais 
eu  d’autres  vues  que  de  fe  maintenir  dans  la 
neutralité.  Le  Sénat  de  Dantzick  fe  vit 
forcé  encore  cette  fois-là  de  puifer  dans  fes 
Tréfbrs  pour  acheter  le  départ  de  ces  Hô* 
tes,  dont  41  avoit  eu  tant  de  lieu  de  fe  plain- 
dre depuis  leur  arrivée  : la  Diète  de  l’Em- 
pire avoit  été  peu  fenfible  aux  Griefs  qu’il 
lui  avoit  tant  de  fois  repréfentés  , & il  fal- 
lut qu’il  paflât  par  les  conditions  que  les 
Généraux  du  Czar  lui  firent  accepter  par  le 
Traité  qui  fut  figné  le  50.  Septembre. 

Il  y fut  ftipulé  entr’autres  que  la  Ville  de 
Dantzick  n’auroit  aucun  commerce  , ni 
correspondance  avec  la  Suède  jusqu’à  la  fin 
de  la  Guerre  du  Nord  : qu’elle  armeroit  les 
trois  Frégates  nouvellement  conftruites  pour 
fcrvir  contre  la  Suède  , portant  pavillon  du 
Roi  de  Pologne  : qu’elle  payerait  au  Czar 
en  trois  termes  de  fix  mois  la  fomme  de 
cent  quarante  mille  écus  : que  tous  les  Bâti— 
mens  portant  pavillon  de  Moscovie  , au- 
raient droit  de  relâcher  dans  le  Port  de 
Dantzick  , & que  fi  quelque  PuifTance  , à 
l’occafion  de  ce  Traité  » entreprenoit  d’at- 
. taquer , . 
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aquer  , ou  d’inquietter  cet  Etat , le  Czar  Chaule» 
>romettoit  de  le  protéger  & le  défendre.  Ce  V I. 
rut  ainfi  que  l’Empirç  eut  le  déplaifîr  devoir  1717. 
ane  Puiflance  étrangère  donner  la  loi  à quel-  — — — 
ques  Etats  , qui  jufqu’alors  , n’avoient  re- 
connu d’autre  protection  que  la  Tienne. 

Les  Elémens  parurent  s’étre  mis  de  la 
partie  pour  affliger  à leur  tour  les  Contrées 
de  la  baffe  Allemagne , du  côté  de  Hol- 
ftein , du  Duché  de  Brèmen , le  long  de 
l’Elbe,  du  Wezel,  & des  côtes  de  la  Mer 
Occidentale  j la  violence  des  eaux  ayant 
rompu  dans  les  derniers  jours  de  cette  an- 
née toutes  les  Digues  que  la  prévoyance  de* 
hommes  y avoit  fait  conftruire.  On  vit  dans 
peu  toutes  les  campagnes  fubmergées  aux 
environs  des  Villes  de  Tonningen  , de  Gluck- 
Stad , de  Hufum , d’Embden  & d’Altcna  ÿ 
plus  de  huit  cens  Villages  furent  engloutis 
fous  les  eaux , ou  renverfés  : il  périt  dans  ce 
malheur  plus  de  vingt  mille  perl'onnes;  la 
plupart  des  beftiaux  , qui  font  une  grande 
partie  des  richeffes  du  Pays , furent  empor- 
tés par  les  Torrens  , & perdus  par  le  refte 
des  Habitans,  qui  ayant  pu  fe  fâuver  fur  des 
hauteurs  , avoient  eu  le  bonheur  d’échaper 
à la  faim  qu’ils  effuyérent  l’efpace  de  quatre 
jours  que  dura  cette  défolation. 

Le  Decret  Impérial  qui  avoit  ordonné 
fur  la  fin  de  l’année  dernière  l’incorporation 
de  Liège  au  Cercle  de  Weftphalie,  eut  cet- 
te année  fon  éxécution.  Cette  Ville,  quoi- 

Ïu’Impériale,  jouïfïbit  des  prérogatives  d’un 
Itat  libre  & indépendant,  & quoiqu’elle  fût 
compiife  dans  la  matricule  de  l’Empire,  pour 
C 7 être 
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ChaHles  être  cottifée  à cinquante  Cavaliers , & cent 
. V I.  foixante  & quinze  Fantaffins , ou  douze 
1717.  cens  quatre-vingt  florin*  d’Allemagne  pour 
— chaque  mois  Romain , dans  les  impofitions 
qui  regardent  les  Guerres  de  l’Empire,-  elle 
ne  reconnoifloit  d’autre  direction  que  la 
fienne  , & avoit  l’avantage  de  répondre  im- 
médiatement tant  au  Confeil  Aulique  qu’à 
la  Diète,  fur  tout  ce  qui  pouvoit  concerner 
le  Gouvernement  & les  intérêts  defonEtat. 
laîtinci- Ce  changement  fut  fehfible  à cette  Princi- 
pauté de  pauté  , & elle  n’oublia  rien  pour  fe  faire 
idégeui-  majntenir  dans  une  poflèffion  qui  la  diftin- 
au^rclc  guoit  de  tant  d’autres  Etats  dépendans  de  * 
dcweft-  l’Empire.  Ses  premiers  foins  furent  d’em- 
phaiie.  ployer  les  bons  offices  de  l’ Electeur  de  Co- 
logne, pour  obtenir  la  révocation  du  De- 
cret. Ce  Prince  parut  s’intéreflèr  à la  de- 
mande des  Liégeois  , il  fe  fit  quelques  de- 
marches  à ce  fujet  à la  Cour  de  Vienne  ÿ 
mais,  foit  que  l’Eledteur  nouvellement  réta- 
bli, eût  lui-même  des  ménagemens  à gar- 
der, ou  que  le  Confeil  de  l’Empereur  eût 
trouvé  ce  Réglement  indifpenfable,  par  rap- 
port à la  fituation  des  Pays-Bas  Autrichiens, 
toutes  les  follicitations  devinrent  inutiles , & 
il  fallut  reconnoître  l’autorité  du  Decret  par 
lequel  il  étoit  dit  : Que  V Evêché  de  Liège  <ér 
' fes  dépendances  , féroit  de  nouveau  incorporé 
au  Cercle  de  IVeJlphalie  , pour  en  être  Mem- 
bre <&  contribuer  comme  anciennement*  aux 
frais  & dépenfes  de  ce  Cercle. 

Quoique  les  Eledleurs  de  Cologne  & de 
Bavière  euflent  été  rétablis  dans  leurs  Etats 
en  vertu  du  Traité  de  Bade>  il  leur  man- 

quoit 
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quoit  encore  la  formalité  de  l’Inveftiture,  Charles 
que  l’Empereur  leur  donna  dans  le  cours  de  VI. 
cette  année  , pour  mettre  la  dernière  main  *7 *7* 
au  noeud  de  la  réconciliation.  La  Cérémo-  ~ ■ -* 

nie  s’en  fit  avec  tout  l’appareil  ufité  en  de 
femblables  occafions  : celui  de  Bavière  re- 

Îut  fon  Inveftiture  en  particulier  pour  les 
)omaines  qu’il  polïéde  en  Bohême  , & 

Charles  VI.  retrouva  bien-tôt  dans  l’un  & 
dans  l’autre  de  ces  Princes  la  continuation 
de  l’amitié  qui  avoit  régné  autrefois  entre 
les  deux  Maifons.  Le  dernier  outre  le  fe» 
cours  de  près  de  fix  mille  hommes  levés  à 
fes  dépens  qu’il  fit  marcher  en  même  tems 
en  Hongrie , y envoya  deux  de  fes  fils , qui 
fe  fignalerent  à la  journée  de  Belgrade  com- 
me nous  l’avons  vu. 

La  Religion  Catholique  en  Allemagne 
n’avoit  point  eu  depuis  long  tems  la  fatisfac- 
tion  qu’elle  eut  cette  année  s dans  la  con- 
verfion  diftinguée  du  Duc  de  Saxe-Zeith  > 
qui  fe  trouvoit  pourvu  de  l’Evêché  Luthé- 
rien de  Nahumbourg  ce  Prince  que  le 
Cardinal  fon  frère  avoit  tâché  d’ébranler 
plufieurs  fois  par  des  lettres  particulières , fe 
détermina  enfin  le  vingt-neuf  Avril  à abjurer 
le  Luthéranifme  entre  les  mains  de  Grima- 
ni  Nonce  du  Pape  en  Pologne  qui  fe  ren- 
dit avec  empreflement  en  Saxe  pour  rece- 
voir un  A été  d’un  fi  grand  éclat.  Le  Cha-  Deux  Prin- 
pitre  tout  Proteftant  fut  étonné  d’un  chan-“s^,a 
gement  auquel  il  n’avoit  pas  cru  devoir  s’at-  saxc  chan- 
tendre.  Il  commença  par  déclarer  le  Siège  gen»  leur 
vacant , & cherchant  enfuite  à retrouver 
dans  latMaifon  de  Saxe  un  autre  Chefàeet- 
* 7 " te 
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Chaulïs  te  Eglife  dont  il  pût  efpérer  le  même  appui,’ 
VI.  il  offrit  Ton  Election  à Fridéric  Au°ufte 
i7*7*  Prince  Electoral,  & lui  dépêcha  un  Exprès 
- à Venife  où  il  étoit  depuis  plus  d’un  an* 
comme  ce  Prince  apres  avoir  vu  une  partie  de 
l’Italie  étoit  fur  fon  retour  pour  l’Allema- 
gne , & qu’il  ne  put  écouter  cette  propofi- 
tion  fans  la  communiquer  au  Roi  Augufte 
fon  père,  il  fe  paflfa  un  tems  affez  considé- 
rable avant  que  les  Chanoines  de  Nahum- 
bourg  pu  fient  fçavoir  quel  en  feroit  le  fuc- 
cès  : ils  ne  le  fçurent  en  effet  qu’au  moi* 
d’Octobre , lorfqu’ils  apprirent  que  le  Prin- 
ce Eletoral  quelques  jours  après  fon  arrivée 
à la  Cour  de  l’Empereur  avoit  paru  publi- 
quement à la  Méfié  folemnelle  célébrée  par 
le  Nonce  du  Pape  dans  le  Palais  du  Cardi- 
nal de  Saxe-Zeith.  Cette  nouvelle  fit  tom- 
ber toutes  les  efpérances  que  le  Chapitre 
avoit  conçues  de  fe  voir  continuer  la  pro- 
tection de  cette  Maifon  par  le  choix  qu’il  al- 
loit  faire  du  prémier  de  fes  Princes.  Ce  que 
l’on  fçut  dans  la  fuite  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
dans  le  Confiftoire  que  le  Pape  tint  le  mê- 
me jour  onzième  d’Octobre  ne  permit  pas 
de  douter  que  l’on  n’eût  concerté  avec  la 
Cour  de  Rome  ce  que  le  Prince  Electoral 
ferait  ce  jour  là  à la  vue  de  celle  de  l’Em- 
pereua  : Clément  XI.  déclara  aux  Cardinaux 
afïèmblés  que  le  Prince  étant  à Bologne  en 
1711.  avoit  fait  dès  lors  Abjuration  entre  les 
mains  du  Légat  Cardinal  Cafoni,  & que  les 
• mêmes  raifons  qui  l’avoient  obligé  à ne  point 
manifefter  fon  changement  ne  lui  avoient 
pas  permis  non  plus  de  fon  côté  de  le  leur 
communiquer  plutôt.  '*  ' £)cv 
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■ IDepuis  les  nouvelles  acquifitions  que l’Em*  Charlii 
>ereur  avoit  faites  du  démembrement  de  la 
Vlonarchie  d’Efpagne  , dont  une  partie  fe 
irouvoit  fituée  fur  les  côtes  Maritimes,  fon 
Confeil  avoit  envifagé  l’urilité  confidérable 
que  ce  Prince  pourrait  rirer  du  Commerce, 
à quoi  la  fituation des  affaires  &répuifement™g“p“? 
des  Finances  n’avoit  guère  permis  de  s’atta-rcurpour 
cher  fous  les  Régnes  précédens  : ce  foin  pa-leCom- 
roiflant  être  refervé  à Charles  VI.  par  1 

tendue  & la  fituation  avantageufe  de  quel- 
ques-uns de  fes  Etats  , il  commença  par  la 
Mer  Adriatique  en  faifant  publier  dans  fes 
Pays  héréditaires,  qui  yavoiünent,  des  Let- 
tres Patentes  du  deux  Juin  en  faveur  de  tous 
ceux  qui  voudraient  fe  donner  à la  Naviga- 
tion & au  Commerce  du  Levant.  La  Ville 
de  T riefte  munie  d’un  Port  commode  de- 
voit  être  le  centre  de  cet  établiflèment  ; les 
peuples  de  Stirie  , de  Carinthie  & de  Go- 
ritz  , comme  les  peuples  les  plus  à portée, 
y étoient  invités  fpécialement  à profiter  des 
avantages  qui  étoient  promis  à une  Naviga- 
tion libre  & allurée  dans  toute  l’étendue  du 
Golphe.  On  leur  accordoit  pour  fureté  le 
Pavillon  Impérial  & les  Pafleports  néce flai- 
res pour  être  à couvert  des  Puiflances  voi- 
fines.  Le  Royanme  de  Naples  lui  parut  mé- 
riter la  même  attention,  & on  agréa  le  plan 

Îui  fut  propofé  pour  la  conftruaion  d’un 
'ort  de  Commerce  à Puxzolo  entre  les  Vil- 
les de  Naples  & de  Gaëtte,  quidevoitpaf- 
fer  de  beaucoup  ceux  de  Civitta  Vechia 
. Livourne  pour  communiquer  avec  le  Levant. 

Ceux  des  Négocians  qui  voudraient  s’y  éta- 
blir. 
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VI. 

1717 


Chablis  blir  , y éroient  reçus  fous  la  protection  de 
l’Empereur,  &y  dévoient  trouver  des  Pri- 
vilèges & des  Franc hifes  plus  étendues  que 
dans  tous  les  autres  Ports  de  Mer  de  l’Italie. 

Charles  VI.  ne  pouvant  encore  prévoir 
de  quelle  durée  feroit  la  Guerre  de  Hon- 
grie j donna  toutes  les  attentions  à la  re- 
cherche des  fonds  néceflaires  pour  le  mettre 
en  état  de  la  continuer  avec  avantage  Ou- 
tre les  fubfides  nouveaux  que  lui  fournirent 
fes  Etats  héréditaires,  il  trouva  une  reffour • 
ce  conlidérable  dans  les  Pays-Bas  parla  taxe 
que  l’on  mit  fur  toutes  les  Terres  & les 
Maifons,  qui  fe  monta  aux  deux  vingtièmes 
deniers  des  biens.  Si  les  Etats  de  Brabant 
marquèrent  du  zèle  dans  da  levée  de  cefub- 


Nou veaux 

fubfides  - , 

fournis  par  fide , ils  ne  négligèrent  point  le  falut  de  leurs 


les  Pays 
Sas. 


Citoyens  } qui  , depuis  le  changement  de 
domination  , étoient  reftés  attachés  au  fer- 
vice  de  la  Couronne  d’Efpagne , & dont  les 
biens  avoient  été  confifqués  par  un  Decret 
Impérial.  En  accordant  cette  nouvelle  taxe  T 
ils  demandèrent  qu’une  Ordonnance  auffi 
rigoureufe  fût  fupprimée  par  le  préjudice 
qu’elle  cauferoit , en  ce  que  l’Efpagne  de 
fon  côté  avoit  déjà  commencé  de  confifquer 
en  repréfailles  les  effets  de  plufieurs  Com- 
merçans  des  Pays-Bas  ; l’occafion  fut  favo- 
rable , & le  Confeil  de  l’Empereur  fe  relâ- 
cha fur  une  févérité  qui  auroit  pu  avoir  des 
fuites.  L’impofition  du  dixième  fur  les  biens 
Eccléfiaftiques  qui  étoit  accordée  à l’Empe- 
feur  en  vertu  d’une  Bulle  dans  toutes  les 
Provinces  de  la  Maifon  d’Autriche  ne  fouf- 
frit  point  à la  vérité  de  difficulté  dans  les 

Pays- 
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Pays-Bas;  mais  le  Confeil  de  Brabant  vou- Charlm 
lut  ufer  dans  cette  occafion  du  droit  decon-  VL 
noître  par  lui  même  de  la  Bulle,  & il  y fut  ,7I7* 
maintenu.  "■  “! 

Comme  il  naifloit  fouvent  des  difficultés 
par  rapport  au  Confeil  d’Etat  qui  avoit  été 
établi  à Bruxelles  compofé  de  l’Archevêque 
de  Malines , du  Chancelier  de  Brabant  & 
des  principaux  Seigneurs  du  Pays  , l’Empe- 
reur crut  devoir  former  à la  fuite  de  fa  Cour, 
un  Tribunal  auquel  toutes  les  affaires  fe- 
roient  rapportées , & on  l’appella  le  Confeil 
des  Pays-Bas  Autrichiens  : Le  Prince  de 
Cardona  Grand  Maître  de  la  Maifon  de 
l’Impératrice  en  fut  nommé  le  Préfident» 

& le  Comte  d’Oropefa  Efpagnol  de  Nation 
en  de  voit  faire  les  fondions  de  Tréforier 
Général  pour  régler  les  Finances  de  la  Flan- 
dre , dont  la  Diredion  avoit  été  fort  em- 
braffée  fous  fes  derniers  Princes.  Cetétabiif- 
fement  avoit  été  précédé  de  la  réunion  de* 
Jurifdidions  de  differentes  Provinces  pour 
en  rendre  i’adminiftration  plus  aifée  & par- 
venir par  la  fuite  des  tems  à une  uniformi- 
té d’ufage  & de  jurifprudence  que  le  Souve- 
rain & les  Sujets  dévoient  également  fouhai- 
ter.  Ainfi  l’on  vit  réunir  au  Brabant  le  Du- 
ché de  Luxembourg  , les  Etats  de  Namur 
& de  Limbourg  pour  être  régis  fous  une 
même  forme  de  gouvernement  ; & la  pref- 
tation  de  foi  & hommage  que  le  Marquis 
de  Prié  reçut  au  nom  de  l’Empereur  le  onxe 
Odobre  , que  Ton  nomma  [Inauguration  » 
fe  fit  dans  cet  efprit  par  les  Députés  des  dif- 
férens  Etats  , de. même  que  celle  de  Gand 

pour 
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Charles  pour  la  Flandre  Autrichienne  le  dix-huit  du 
v !•  même  mois. 

1 7 1 Cependant  on  approchoit  du  tems  auquel 
— " il  fallut  fonger  à la  Cour  de  Vienne  à fe  pré- 
parer de  nouveau  aux  expéditions  de  Hon- 
grie, files  Ambafladeurs  du  Roi  d’Angleter- 
re & de  Hollande  à la  Porte  ne  réüflillbienc 
point  à faire  accepter  l’entremife  de  leurs 
Maîtres  pour  pacifier  les  deux  Empires.  Ces 
Miniftres  s’étoient  donné  allez  de  mouve- 
ment dans  le  cours  de  l’hiver  pour  rappro- 
cher les  deux  Partis  par  tout  ce  qu’ils  pu- 
rent infinuer  au  Divan  en  l’ablence  du  Grand 
Seigneur  , qui  faifoit  fon  fejour  à Sophie. 
VAngic-  On  leur  avoit  répondu  que  le  Sultan  n’a  voit 
fc  média-6  P°*nt  été  l’Aggreflèur  dans  cette  Guerre; 
tion  pour  qu’ayant  été  contraint  de  porter  fes  Armes 
la  Pai*  en-  dans  ja  Morée^il  ne  pouvoit  avoir  eu  au- 
pereurfic  cune  vu^  fur  les  Etats  titués  vers  le  Danube 
to Porte.  & la  Save,  & que  l’Empereur  d’Allemagne 
comme  Allié  de  la  République  de  Venife 
étoit  tout  au  plus  en  droit  de  prendre  con- 
noiflànce  des  griefs  que  le  Grand  Seigneur 
pouvoit  avoir  contre  les  Vénitiens,  pour  agir 
avec  un  efprit  d’impartialité  , & engager  les 
parties  d’étouffer  la  guerre  dans  fa  naiffance  : 
que  bien  loin  de  là  Charles  VI.  au  mépris 
du  Traité  de  Carlowitz  avoit  cherché  à pro- 
fiter de  Ja  diverfion  des  forces  Ottomanes , 
pour  fe  jetter  fur  des  Provinces  qui  étoient 
fans  défenfe  que  cependant  on  feroit  tou- 
jours difpofé  à la  Porte  d’écouter  des  propo- 
fitions  de  la  part  des  Médiateurs,  aufquels 
on  remettroit  même  le  pouvoir  de  décider , 
fur  qui  des  deux  dévoient  tomber  les  frais 

A a 
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d’une  guerre  entreprife  fi  injuftement.  Chaule* 
On  crut  découvrir  de  la  foibleffe  dans  v*- 
une  réponfe  qui  fe  reflfentoit  fi  peu  delà  l7 *8* 
fierté  ordinaire  du  Divan:  la  Cour  deVien-  - « 
ne  à qui  les  Ambaflàdeurs  la  communiquè- 
rent, chercha  à en  tirer  de  l’avantage  & for- 
ma un  plan  de  prétentions  dont  ils  furent 
priés  de  faire  part  à Conftantinople.  L’Em-  Pretcn- 
pereur  ydemandoit  pour  préliminaires,  queti.onsdci 
tout  ce  que  fes  Armes  avuient  conquis  dans 
ces  deux  dernières  guerres,  lui  reliât  affu-lcsTurci. 
ré , qu’enfuite  pour  le  dédommager  des  dé- 
penfes  d’une  guerre  qu'il  avoit  été  forcé 
d’entreprendre  pour  foutenir  fes  Alliés  & 
garantir  les  Frontières  de  la  Chrétienté  , 
on  lui  abandondât  toute  la  Bofnie  & la 
Servie,  fur  la  droite  du  Danube,  la  Vala- 
chie  fur  la  gauche,  & la  Moldavie  depuis 
la  Rivière  de  Moldava  juf^u’au  Fleuve  de 
Nieller.  Le  Sultan  frappe  des  demandes 
portées  fi  loin , fit  courir  dans  fes  Etats  un 
nouveau  Manifefte  , par  lequel  après  avoir 
expliqué  les  motifs  prelfans  de  continuer  la 
guerre  contre  l’Allemagne , il  déclaroit  qu’il 
alloit  faire  marcher  toutes  les  forces  de  lôn 
Empire  , & qu’il  s’expoferoit  aux  rifques 
- des  événemens  plutôt  que  de  fouflfrir  une 
Paix  fi  honteufe  à fon  régne.  Quoique  l’on 
fçût  dans  l’Empire  à quel  point  les  Turcs 
étoient  rebutés  de  la  guerre , on  ne  laiflà 
pas  de  fe  préparer  dans  l’incertitude  où  l’on 
fe  trouva.  Charles  VI.  après  avoir  fait  des 
demandes  à la*  Diète  pour  en  obtenir  de 
nouveaux  fecours , nomma  dès  le  mois  de 
_,Mars  les  Généraux  qu’il  dellinoit  au  com- 

xnan- 
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,CHARLEsmandement  de  l’Armée  de  Hongrie  fou*  les 
VL  ordres  du  Prince  Eugène.  Le  Prince  Alé- 
1718.  xandre  deWirtemberg  & le  Comte  Jean- 
Georges  de  Palfi , étoient  à la  tcte  de  cette 
nomination  avec  le  titre  de  Velt- Maréchaux. 
Ils  dévoient  avoir  en  fécond  pour  la  Cava- 
lerie les  Généraux  Ebergini,  Montecuculli , 
• Merci  > Martigni  & Patte.  Pour  Lieute- 
'nans  & Majors  Généraux  , Gondrecourt, 
Vehlen  , Wirtemberg  , Croix  , Veterani, 
Hautois,  Viard,  Sconborn,  Cordoua,  Gal- 
bes, Hamilton  , Jorger,  Cackh,  Windif» 
gratz  , le  Prince  Emanuel  de  Savoye , Ar- 
rago  , RefFeln  , Spleni , Hohenzollern  , 
Landthieri , la  Marck  Orzetti , Elz  Rotten- 
haan,  Arragoni,  & Locatelli.  Pour  l’Infan- 
terie , les  Comtes  de  Staremberg , de  Ha- 
rach  , & de  Beveren.  Pour  Lieutenans  & 
Majors  Généraux  , Bonne  val  , Wachten- 
donck,  Braun,  Ahumada,  Daun,  Holftein, 
Aremberg,  Seckendorff,  Maffèi,  Diesbach, 
Laimbruç  , Faber  , Marulli , Otton , Sta- 
remberg, Wallis,  Odwiger,  Langlei,  Wo- 
befter  , & le  Prince  Maximilien  de  Hefïè. 
Outre  les  Troupes  nombreufes  qui  avoient 
lèrvi  l’année  précédente  fur  le  Danube  , 
plufieurs  Etats  y avoient  envoyé  de  nouvel- 
les levées.  L.e  Roi  Augufte  de  fon  côté, 
qui  depuis  quelque  tems  pouvoir  fe  paflèr  de 
les  forces  dans  le  Nord , avoit  fait  marcher 
pour  fa  part  un  corps  de  fix  mille  Saxons. 

. Quelques  difpofitions  que  l’on  vît  à un 
accommodement,  par  la  première entrevuë 
ménagée  de  part  & d’autre  à Paflàrowitz., 
on  jugea  à propos  de  donner  à cette  Cam- 
pagne 
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pagne  tout  l’appareil  pour  faire  voir  à l’En-  Chaule* 
nemi  les  reflburces  que  l’on  trouvoit  dans  VI. 
l’Empire.  L’Aflèmblée  de  l’Armée  Impé-  1718. 
riale  s’étant  faite  au  Camp  de  Semlin  aux  ‘ 

environs  de  Belgrade , le  Prince  Eugène  s’y  Le  PrinCe 
rendit  dès  les  premiers  jours  de  Juin.  Après  Eugène fc 
l’avoir  paflee  en  revue  , il  vilita  les  Fortifi-  *fnd  i , 
cations  qu’il  avoit  fait  ajouter  à cette  Ville 
& les  trouva  perfectionnées  au  point  qu’il  en  Hon- 
l’avoit  défiré-  Il  ne  manquoit  plus  que  de  8“c 
procurer  à cette  Place  toute  la  facilité  d’ê- 
tre fecouruë  au  cas  que  les  Turcs  devinflènt 
aflêz  fupérieurs  pour  en  entreprendre  le  Sié- 
à leur  tour.  Ce  fut  dans  cette  vue  que 


fi 


e Général  fit  conftruire  trois  Ponts  de  Bat- 
teaux  fur  le  Danube , l’un  vis-à-vis  de  Bel- 
grade , un  autre  à Kuben  près  de  Semen- 
dria,  & le  troifiéme  à la  hauteur  d’Orfowa: 
celui  de1  la  Save  fut  en  même  tems  rétabli 
& il*donna  ordra  d’en  conftruire  deux  au- 
tres fur  la  Morave.  La  promptitude  & le 
Télé  avec  lequel  tout  fut  exécuté  , répondit 
à la  vigilance  du  Chef  à qui  rien  n’écbapoit 
pour  mettre  cette  conquête  à couvert  de 
toute  infulte. 

Tels  étoient  les  nouveaux  préparatifs  de 
Guerre  dans  la  Hongrie  du  côté  des  Impé- 
riaux, lorfqu’on  apprit  que  les  Miniftresdes 
deux  Partis  affemblés  à Paflarowitz,  après 
avoir  applani  quelques  difficultés  préliminai- 
res , fe  flattoient  de  parvenir  dans  peu  à une 
réconciliation.  L’Empereur  y avoit  envoyé 
le  Comte  de  Virmont  & le  Baron  de  Dal- 
man  , avec  caratftére  de  Plénipotentiaires; 
Je  Chevalier  Ruzzini  y étoit  de  la  pan  de 
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CHAüLfsla  République  de  Venife  ; le  Chevalier  Ro^ 
VI.  bert  Sutton  & le  Comte  de  Coliersy  repré- 
1718.  fentoient  la  médiation  de  l’Angleterre  & de 
L h Hollande:  l’obftacle  que  ces  Miniftres  fi- 
rent naître  au  fujet  des  pouvoirs  que  ceux 
du  Sultan  avoient  apportés  & qui  n’étoient 
(ignés  que  du  Grand  Vifir,  retarda  les  con- 
férences jufqu’à  ce  qu’il  en  vînt  d’autres, 
qui , outre  la  fignature  du  Grand  Seigneur , 
autorifoient  les  deux  Aga  Ibrahim  & Mech- 
met  de  traiter  en  même  tems  avec  les  Vé- 
nitiens, ce  qui  n’étoit  point  contenu  dans  les 

{)rémiers  pouvoirs.  Le  Congrès  dura  depuis 
e cinquième  Juin  , jufqu’au  vingt- unième 
Juillet  que  le  Traité  fut  ligné,  après  qu’on 
fut  convenu  d’une  fufpenfion  d’Armes  pour 
que  l’on  n’eût  aucun  prétexte  de  rompre  la 
1 Traité  de  négociation.  Ce  Traité  allure  une  Trêve  de 
palHro-  vingt-cinq  ans  entre  les  deux  Empires  : il 
î*Empe'rC"  régie  de  nouveau  les  limites  des  Provinces 
leur  Char-  de  Moldavie  & de  Valachie  du  côté  où  el- 
les vi.  & ^ aboutiflènt  vers  les  Etats  de  Pologne  & 
lesTurcs.  - — — • m r . O-  n 1 1 /- 


de  Tranfilvanie.  Temefwar  & Belgrade  font 
cédés  à Charles  VI.  avec  toutes  leurs  dé- 

Çndances.  On  y rappelle  les  bornes  que  le 
raité  de  Carlowitz  avoit  marqué  entre  les 
deux  Puiflànces  du  côté  de  la  Croatie  & des 
Pays  adjacens.  La  promefle  des  Sultans  y 
eft  renouvellée  au  fujet  des  lieux  confacrés  à 
la  piété  des  Chrétiens  dans  la  Paleftine.  On 
y convient  de  plufieurs  points  qui  concer- 
nent le  droit  des  gens  dans  la  perlbnne  des 
Miniftres  que  les  deux  Cours  s’envoyeroient 
dans  la  fuite  : on  n’y  oublie  point  la  fureté 
de  l’aiile  que  plufieurs  Seigneurs  Hongrois 

ont 
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Ont  cherché  pendant  les  Guerres  précéden- 

■ tes  dans  les  Etats  du  Sultan.  Le  Prince  Ra- 

: gotzi , les  Comtes  Berezini , Exterhafî , For>- 

gatfchi,  Vay  ôc  Zacky  y font  nommés  en 
l particulier , & il  eft  dit  qu’ils  pourront  relier 
l en  aifurance  fous  la  protection  de  la  Porte , 

■ & que  leurs  femmes  même  pourront  les  al- 
i 1er  joindre  pour  habiter  dans  la  Turquie.  Le 
, Traité  de  la  République  de  Venife  fut  con- 
i-  clu  le  même  jour.  Comme  il  étoit  difficile 
<•  de  comprendre  dans  un  même  aéte  tout  ce 
j qui  pou  voit  avoir  rapport  au  Commerce 
il  ' entre  les  Sujets  des  deux  Etats , 8c  que  d’ail- 
t leurs  les  Plénipotentiaires  ne  voulurent  point 
B perdre  de  tems  pour  rendre  compte  de  part 
i 8c  d’autre  du  iuccès  d’une  négociation  fi 
i importante,  dès  que  le  Traité  fut  figné  , ils 
t ouittérent  le  lieu  du  Congrès  8c  y laifiérenc 
3 *•  deux  Miniftres  du  fécond  ordre,  qui  furent 

i Fleifchman  du  côté  des  Impériaux  , & Seif- 
\ fulah  EfFendi  de  la  part  des  Turcs  , qui  fi- 
| gnérent , le  vingt-fept  du  même  mois,  le 
I Traité  de  Commerce  tant  par  Eau  que  par 
, Terre,  qui  devoir  dans  la  fuite  fervir  de  ré- 
* gle  entre  les  Peuples  voilins. 
i Ainfi  fut  terminée , dans  l’efpace  de  deux 
l années,  une  Guerre  dont  l’Empereur  Char- 
I les  VI.  tira  tout  l’avantage  en  étendant  les 
1 Frontières  de  la  Hongrie  , plus  loin  qu’on 
i ne  les  avoir  vues  depuis  un  tems  conlidéra- 
ble.  Si  ce  Monarque  eut  lieu  de  fe  louer  du 
I zélé  8c  de  la  capacité  de  fes  Généraux  8c  de 
fes  Miniftres  dans  la  conduite  d’une  fi  glo- 
rieufe  expédition  , le  Sultan  de  fon  côté  ne 
i donna  que  des  marques  d’indignation  con- 
Tme  IV.  ; D \ • tr<* 


Chaules 

VI. 

1718. 


Digitized  by  Google 


1 


‘7+  HISTOIRE 
Charlks  tre  les  Gens.  Kalil  Bacha  , qui  en  qualité  de 
VI.  Grand  Vifir,  commanda  l’Armée  à la  jour- 
1718.  née  de  Belgrade  fut  dépofé  de  fa  Charge  Sc 
'• — envoyé  à Theflfalonique , où  il  efpéroit  dans 
fa  diigrace  pouvoir  pafièr  le  reûe  de  fes jours 
à couvert  d’un  plus  grand  malheur  i mais  il 
fçut  bien-tôt  qu’un  Chiaoux  étoic  parti  de 
de  Conilantinople  pour  lui  venir  demander 
fa  tête.  11  eut  le  tems  de  préparer  fa  fuite 
• en  employant  des  gens  de  confiance , & de 
fe  fauver  hors  de  l’Empire.  Mehemet  Ba- 
cha nommé  à là  place,  devint  à Ton  tour 
fufpedt.  On  l’accufa  de  vouloir  prolonger 
la  Guerre  , quoiqu’il  eût  des  ordres  fecrets 
de  ne  point  faire  de  difficulté  pour  parvenir 
à un  accommodement.  Il  fut  dépouillé  de 
fa  dignité  quelque  chofe  qu’il  pût  dire  dans 
le  Divan  , pour  faire  connoître  combien  il 
avoit  à cœur  l’honneur  de  l’Empire,  en  fou- 
haitant  que  l’on  tentât  par  de  nouveaux  ef- 
forts à réparer  la  réputation  des  Armes  Ot- 
tomanes avant  que  de  conclure  la  Paix.  Le 
Mufti  fut  enveloppé  dans  la  difgrace  de  ce 
dernier,  parce  qu’il  penfa  de  même  & ap- 
puya ce  fentiment  dans  Ton  difeours.  Tels 
furent  les  fruits  que  produilït  la  foiblcfle  & 
la  confufion  du  uouvernement  des  Turcs, 
pendant  que  d’un  autre  côté  on  vit  régner 
dans  les  Confeils  de  Charles  VI.  la  fageflè, 
& la  fermeté  dans  les  réfolutions  foutenuës 
de  l’expérience  des  Généraux  & de  la  valeur 
des  Troupes. 

Quoiqu’il  en  Toit,  le  Prince  Eugène  char- 
gé de  féparer  l’Armée  de  Hongrie  en  fie 
marcher  une  grande  partie  vers  le  Milanois , 

pour 
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pour  être  à portée  du  Royaume  de  Naples  Charles 
& de  Sicile  , où  la  flotte  d’Efpagne  venoit  V I. 
de  faire  une  defcente  depuis  que  le  Roi  Phi-  1718. 

lippes  V.  avoit  réfolu  d’empêcher  que  le a 

Duc  de  Savoye  , à qui  le  Traité  de  Baden  Rupture 
avoit  aflùré  la  Sicile  , ne  cédât  cet  Etat  àentrel  E:ri‘ 
l’Empereur,  comme  ils  en  étoient  convenus 
en  échange  avecl  iflcde  Sardaigne,  en  quoi  d’Efpagne 
la  Cour  de  Madrid  trouva  un  nouveau  fu-aufu|etdc 
jet  d’inquiétude.  Depuis  le  Régne  de  i>hi- Ia  SlC4ic’ 
Hppes  II.  PEfpagne  n’avoit  point  fait  voir 
d’aufli  grandes  forces  Maritimes,  que  celles 
qui  parurent  cette  année  dans  la  Mer  de  Si- 
cile. Elles  conliftoient  en  plus  de  cinquante 
gros  Vaiflèaux  de  Guerre  , un  nombre,  in- 
fini de  Galiotes  à Bombes,  de  Brûlots  «5c  de 
Bâtiraens  de  tranfport.  Cette  flotte  fous  les 
ordres  de  D.  Antonio  de  Caftagneta  , après 
s’être  emparée  de  l’Ifle  de  Sardaigne  & après 
avoir  débarqué  des  Troupes  à Mefline  dès 
le  mois  d’ Avril  pour  bloquer  cette  Place, 

1 s’étoit  remife  en  Mer  pour  attendre  celle  des 
1 Anglois  qui  venoit  au  fecours  de  l’Empe- 
' reur,  quoiqu’il  n’y  eût  point  encore  de  rup- 
1 ture  entre  l’Efpagne  & l’Angleterre  & que 
' le  Marquis  de  Montcleon  Amba {fadeur  de 
Philippcs  V.  à Londres,  eût  aflùré  récem- 
1 ment  le  Roi  Georges,  que  l’intendon  defon 
Maître  étoit  de  fe  maintenir  dans  une  fincé- 
re  amitié  avec  la  Grande  Bretagne  , & que 
par  l’Armement  qu’il  venoit  de  faire  , il  ne 
cherchoit  qu’à  obliger  l’Empereur  de  garder 
ce  que  l’Europe  avoit  cru  devoir  lui  laiflèr 
pour  conferver  l’équilibre  entre  les  Puiflàn- 
c es  : toutes  les  repréfentations  de  ce  Minif- 
. . y D.  2 tre 
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Charles  tre  devinrent  inutiles  ; l’Armce  Navale  de* 
s.  VI-  Anglois  parut  bien-tôt  dans  la  Méditerran- 
^ 17 1 née  , commandée  par  l’Amiral  Bings,  elle 
s’avança  dans  la  Mer  de  Sicile  & joignit  cel- 
le d’Elpagne  pour  lui  livrer  combat  le  on- 
zième d’Août.  La  flotte  Angloife  eut  une 
vidloire  complette  fur  celle  des  Efpagnols, 
onze  gros  Vaiflèaux  des  derniers  furent  pris, 
quatre  autres  coulés  à fond  ou  brûlés.  On 
pourfuivit  le  refte  difperfé  jufques  vers  le 
Canal  de  Malthe  où  l’on  acheva  de  mettre 
tout  en  défordre  ôc  de  contraindre  les  dé- 
bris de  ce.ie  d’Efpagne  de  fe  fauver  vers  les 
côtes  de  Sardaigne.  Cette  déroute  retarda 
le  fuccès  dont  le  Cardinal  Alberoni  prémier 
Miniftre  de  Philippes  V.  avoit  flatté  ce  Prin- 
ce en  lui  propofant  de  faire  revenir  à la  Mo- 
narchie d’Efpagne  les  Etats  qui  en  avoient 
été  démembrés  par  le  dernier  Traité  de  Paix. 

Les  Troupes  Impériales  qui  avoient  paffé 
en  Italie  depuis  la  Paix  de  Paflàrowirz, , 
trouvant  à leur  arrivée  cette  expédition  faite 
dans  la  Mer  de  Sicile  , on  en  employa  une 
partie  pour  occuper  les  poftesqui  pouvoient 
fervir  à la  fureté  du  Pays,  pendant  que  le 
refte  tenoit  la  Campagne  fous  les  ordres  des 
Généraux  Caraffe  & Veterani  pour  s’oppo- 
fer  au  deffein  des  Troupes  Efpagnoles , qui 
étant  foutenuës  par  le  plus  grand  nombre 
des  Habitans  de  cette  Ifte  fongeoient  à s’y 
maintenir  contre  les  forces  des  Allemans  & 
des  Piémontois  réunies  enfemble.  Le  Mar- 
quis de  Léde  Général  Efpagnol  après  s’êtne 
rendu  maître  de  la  Ville  de  Meftine  avoit 
mis  le  Siège  devant  MelazOj  dont  la  con- 
quête 
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quête  lui  paroiflbit  aifée  par  les  intelligences  Charlm 
qu’il  avoit  pratiquées  dans  la  Place.  Leslm-  VI-. 
périaux  pour  empêcher  cette  expédition  ? 17 1 S. 

furent  contraints  de  livrer  un  Combat  : ils • 

forurent  de  leur  Camp  le  15.  Octobre,  combat 
étant  forts  de  près  de  onze  mille  hommes,  entre  1« 
& attaquèrent  celui  des  Lfpagnols:  quoique 
la  perte  fut  prefque  égale  de  part  6c  d’autre , g„0|s 
les  Troupes  d'Ffpagne  s’attribuèrent  tout  Sicile, 
l’honneur  de  cette  adtion  par  le  nombre  des 
prifonniers  qu’ils  y firent  , parmi  lelquels  fe 
trouva  le  Général  Vétcrani  » 6c  par  i’avan- 
tage  qu’ils  eurent  de  conferver  leur  Camp. 

Ils  continuèrent  à la  vérité  le  Siège  de  cette 
Ville  avec  beaucoup  de  vigueur  ; mais  la 
Place  pouvant  recevoir  continuellement  des 
fecours  6c  des  rafraichiflemens , ils  fe  virent 
forcés  dans  la  fuite  au  bout  de  fept  mois  de 
l’abandonner.  Z imjungen  qui  commandoit 
dans  Melazo  , donna  tout  le  tems  que  dura  .. 
ce  Siège  , les  preuves  que  l’on  pouvoir  at- 
tendre de  la  valeur  6c  de  l’expérience  d’ure 
Géi  éral. 


Plulieurs  Etats  de  l’Italie  fe  repentirent 
du  féjour  des  Troupes  Impériales  , dont  le  m 

nombre  augmentoit  de  jour  en  jour  , depuis 
que  l’on  ne  fut  plus  obligé  de  les  employer 
dans  la  Hongrie  : outre  le  M danois , le  Man- 
touan,  la  Mirandoie  , lea  Duchés  de  Parme 
6c  de  Tofcanne,  où  on  les  établit  dans  les 
quartiers , on  en  fit  marcher  fix  mille  hom- 
mes dans  le  Ferrarois  6c  dans  le  Bolonois,  L’Empe- 
Provinces  dépendantes  du  S.  Siège  , pour  d«  mM™* 
hiverner.  Charles  VI.  voulut  par  là  faire  ques  de 
*oir  au  Pape  combien  il  avoit  lieu  d’être  ineconten“ 

■ • . n i temensaoi 
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Charles  mécontent  de  la  conduite  que  la  Cour  de 
VI.  Rome  avoit  renuë  dans  différentes  occa- 
fions,  & particuliérement  en  ce  qui  regar* 

doit  l’autorité  oue  Tes  Nonces  Rélidant  1 

Vienne  & à Naples  avdient  prétendu  -ces 
dernières  années  s’attribuer  dans  des  affaires 
qui  n’étoient  point  de  leur  compétance.  Le 
dernier  qui  fut  Vincentirvi  avoit  porté  les 
choies  fi  loin  dans  le  Royaume  de  Naples, 
que  le  Vice- Roi,  fur  les  Ordres  de  l’Empe- 
reur, l'obligea  d’en  fortir  : celui  de  Vienne 
dont  les  entreprifes  avoient  même  excité  la 
Diète  à porter  Tes  plaintes  à Charles  VI.  ne 
fut  guère  plus  ménage  : ce  Prince  lui  fit  dire- 
de  ne  le  point  présenter  à fa  Cour,  & de 
ne  plus  fe  mêler  d’autres  affaires,  que  de  cel- 
les qui  étoient  renfermées  dans  les  bornes 
de  la  commilfion.  Le  Pape  qui  avoit  foute- 
nu  fes  deux  Nonces  dans  leurs  prétentions, 
ne  put  que  s’en  prendre  à lui-même  en  vo- 
yant les  Troupes  Impériales  s’établir  dans  le 
Pays  du  Domaine  Eccléfiaftique,  & il  fallut, 
fouffrir  cette  marque  de  reflentiment  de  la 
part  de  l’Empereur,  jufqu’à  ce  qu’il  eût  trou- 
m vé  occalîon  de  calmer  toutes  chofes , & de 

prévenir  une  rupture  ouverte  ; ce  qui  ne 
put  fe  faire'  que  dans  la  fuite  fous  la  Vice- 
Royauté  du  Cardinal  de  Scrottembach , qui: 
fuccéda  au  Comte  de  Thaun  dans  cecte  di- 
gnité. 

Un  des  principaux  griefs  de  la  Cour  de- 
Rome,  üc  qui  avoit  donné  plus  de  fujet  au 
démêlé,  regardoit  la  féqueftration  des  biens 
d’Eglife  , que  Charles  VI.  avoit  ordonné 
dans  le  Royaume  de  Naples  j le  Pape  cher-- 

ch*. 


Digitized  by  Google 


t 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  79 
. ch  a à lui  en  faire  un  crime,  en  fuppofant  Charlîs 
que  ce  Prince  étoit  dans  le  deffein  de  s’ap-  VI. 
proprier  tout  le  provenu  des  biens  féquef-  i7l& 
très,  qui  devoit  monter  à des  fommes  con-  ■■ 
fidérables.  On  ne  manqua  pas  de  diffiper  à 
la  Cour  de  Vienne  un  foupçon  qui  étoit  o- 
dieux  par  lui-même  , 6c  qui  pouvoit  faire 
des  impreflions  peu  favorables  dans  des  Etats- 
nouvellement  acquis  : il  parut  en  effet  vcrs- 
le  même  tems  une  Déclaration  de  l’Empe- 
reur, par  laquelle  on  expliqua  les  motifs  & 
la  deftinat ion  du  féqueftre  : fçavoir  , que  le' 
tiers  de  la  recette  des  revenus  Eccléiiaftiques 
qui  y étoient  fujets,  feroit  employé  au  pro-- 
fit  des  Eglifes  aufquelles  ces  biens  étoien: at- 
tachés : qu’un  autre  tiers  feroit  diftribué  aux 
pauvres  des  Paroilïès  dans  les  Diocèfes  d’où 
ccs  biens  pouvoient  reflorrir;  6c  que  le  fur- 
plus  devoit  fervir  aux  frais  de  la  Guerre  con- 
tre les  Infidèles.  Quoiqu’il  n’y  eût  rien  de‘ 
plus  fage  6c  de  plus  conforme  aux  Droits 
du  Souverain  dans  cette  difpolition , que  l’on 
eut  foin  de  manifefter  à Naples  6c  à Rome , 
elle  ne  put  être  à l’abri  de  la  critique  de  plu- 
fieurs  Confiüoires,  que  Clément  XI.  fit  te- 
nir à ce  fujet , 6c  qui  ne  fervirenr  qu’à  aigrir 
une  conteftation  , qui  ne  pouvoit  être  fon- 
dée que  fur  des  immunités  mal  entendues. 

Deux  Ordonnances  que  le  Vice-Roi  fit 
publier  prefque  dans  le  même  tems , firent 
naître  à Rome  de  nouveaux  fujets  de  plain- 
tes. L’une  contenoit  une  défenfe  aux  Evê- 
ques de  confentir  à aucune  penfion  fur  les 
Évêchés  vacans  dans  le  Royaume , aufquels 
lé  Pape  nommerait  dans  la  fuite , fous  peine 
D 4 d’être 
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Charles  d’être  exclus  de  la  priée  de  poflfellion , quel- 
VI.  que  titre  cu’ils  en  apportaflènt  pour  en  être 
1718.  pourvus  , & quoiqu'ils  euiTent  été  fâcrés  à 
—■■■  Rome  L’autre  regardoit  les  revenus  de  tous 
les  Bénéfices  pollèdés  par  des  Etrangers,  ou 
par  des  Napolitains  réiidans  hors  du  Royau- 
me , pour  la  perception  defqucls  le  Vice- 
Roi  , au  nom  de  l’Empereur,  nomma  des 
Admindlrateurs  , aufquels  il  étoit  enjoint  de 
ne  difpofer  des  deniers  de  leur  recette  que 
fur  les  Ordres  de  la.  Chambre  Royale  de 
Naples.  Ces  deux  Régleraens  furent  fuivis 
quelque  tems  après  d’un  troifiéme  Decret 
Impérial , par  lequel  on  taxa  toutes  les  Mai- 
fons  Religieufes  , & tous  le  Bénéfices  de 
l’Etat  , à proportion  des  biens  fonds  qu’ils 
polfcdoient,  de  même  que  les  Fiefs  des  Sei- 
gneurs qui  relevoient  du  Souverain.  On  peut 
juger  de  la  force  de  cette  taxe  par  celle  du 
feul  Cardinal  Barberin,  & du  Prince  de  Pa- 
leftrine  fon  frère  , qui  fe  monta  à plus  de 
trente  mille  écus. 

L’incertitude  où  fe  trouva  Charles  VI  fur 
la  durée -que  poprroit  avoir  la  Guerre  que 
l’Efpagne  venoit  de  lui  déclarer  dans  fes  E- 
tats  d'Italie , l’obligea  d’avoir  recours  à plu- 
fieurs  moyens  pour  être  en  état  de  la  conti- 
nuer avec  avantage  i on  avoir  propofé  à loa 
Confeil  un  projet  de  quelques  nouveaux  im- 
pôts fur  le  Royaume  de  Naples , mais  la 
crainte  d’altérer  l’efpritd’un  Peuple  ,quiavoit 
d’ailleurs  déjà  allez  de  peine  d'oublier  le 
Gouvernement  Efpagnol , n’avoit  point  per- 
mis de  fuivre  aucun  plan  qui  pût  être  à la 
charge  du  Public  : on  s’étoit  uniquement 

at- 
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attaché1' à trouver  des  reflburces  dans  la  par-CHARtes 
rie  de  l’Etat  la  plus  diftinguée,  encommen-  VI 
çant  par  les  Officiers  de  Jultice  , dont  le  1718. 
nombre  eft  fort  grand  dans1  ce  Royaume, — — — ■ 
& aufquels  on  retrancha  pendant  le  cours  de- 
deux  années  toutes  les  pendons  qu’ils  te- 
noient  du  Souverain,  ce  qui  fit  une  épargne 
confïdérable.  Il  parut  bien* tôt  après  un  au- 
tre Decret  de  l'Empereur  pour  la  taxe  des 
Seigneurs , & en  particulier  de  ceux  quL 
a voient  été  honorés  du  titre  de  G rands  d’Ef- 
pagne  fous  fon  Régne  : on  les  obligea  de 
prendre  de  nouvelles  Lettres  Patentes , pour 
être  en  droit  de  jouir  de  leur  dignité  en 
payant  chacun  fix  mille  ducats  dans  le  ternie 
de  iix  fe  mai  nés  , faute  de  quoi  on  déclarait  ‘ 
nuis  les  Brevets  & Cédules  Royales  qu’ils 
avoient  obtenus  : mais  il  fallut  joindre  à la 
recherche  de  ces  fecours  de  nouvelles  atten- 
tions pour  contenir  dans  l’obéiïfance  les 
Peuples  de  ce  Royaume  , aufquels  on  ne 
voyoit  que  trop  de  penchant  à fuivre  l'e- 
xemple d’une  grande  partie  de  la  Sicile,  qui 
ne  refpiroit  qu’après  la  Domination  ancien- 
ne. 

Dans  le  tems  que  PEfpagne  faifoit  ainfi 
fes  efforts  pour  faire  rentrer  lous  fon  obéïf- 
lânce  des  Etats  cédés  à Charles  VI.  quatre 
grandes  Puiflances  avoient  déjà  formé  un 
projet  de  T raité  qui  devoit  prévenir  les  fui- 
tes de  cette  guerre,  a durer  le  repos  de  l’Eu- 
rope ôc  l’empêcher  de  retomber  dans  les 
malheurs  dont  à peine  elle  étoit  délivrée.  L’E-ripe- 
- Ce  fut  celui  de  la  quadruple  Alliance  que1^'"'14 
l’Empereur,  la  France  , l’Angleterre  & lanuadruple 
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Charles  Hollande  conclurent  à Londres  le  22.  Juil- 
VI.  iet.  Comme  les  intérêts  de  l’Italie  en  fai- 
* 7 1 8.  foient  le  principal  objet , on  y convint  que 
*mmm  la  Sardaigne  , oicupt  e par  les  Troupes  Es- 
pagnoles, ferait  reitituée  à l’Empereur  pour 
pouvoir  en  diî’polèr  en  pleine  liberté.  Que 
la  tranquillité  de  l’Europe  ne  permettant  pas- 
que  la  Monarchie  d'Efpa^ne  tût  jamais  réu- 
nie à une  autre,  & la  h rance  ayant  fourni 
à ce  fujet  par  Tes  renonciations  toutes  les  fu— 
retés  que  le  Public  pou  voit  en  attendre  , 
l’Empereur  de  ton  côté  renoncerait  tant 
pour  lui  que  pour  fes  Défcendans  à tous  les 
Etats  qui  compofent  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne , tels  qu’ils  avoient  été  reconnus  par  le 
Traité  d’Utrecht  devoir  appartenir  à Philip— 
pes  V.  Que  par  un  droit  réciproque  le  Roi. 
d’fcfpagne  reconnoîtroit  Charles  VI.  pour 
légitime  poflèiTeur  de  tous  les  Royaumes  & 
Provinces  tant  en  Italie  que  dans  les  Pays- 
Bas,  qui  en  vertu  du  premier  Traité  avoient 
été  démembrés  de  la  Monarchie  d’Efpagne  y . 
entre  lefquels.  ferait  compris  fpécialement  le 
Marquilat  de  Final  cédé  par  l’Empereur  à la 
République  de  Gènes  en  1 7 1 3.  Que  dans 
la  crainte  de  voir  l’Italie  troublée  de  nou- 
veau par  l’ouverture  aux  fucceflîons  des  Di*, 
ehés  de  Tofcane,  de  Parme  & de  Plaifan- 
ce  , & pour  prévenir  toute  contelfation  à 
ce  fujet  par  rapport  aux  droits  de  l’Empe- 
reur & de  l’Empire,  dont  ces  Etats  étoienr 
reconnus  être  des  Fiefs  inconteftables , on 
en  affuroit  l’inveiliture  éventuelle  au  fils  aî- 
né de  la  Reine  d’Efpagne  & à fes  Defcen— 
dans,  de  même  qu’aux  Cadets  à leur  défaut  >- 

ea- 
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eûforte  néanmoins  que  ces.  Etats  ne  pour-  Charles 
r oient  jamais  être  pollédés  par  aucun  de  ces  VI. 
Princes,  qui  feroit  en  même  tems  Roi  d’Ef-  *7  *8- 

pagne  Qu’en  attendant  l’ouverture  de  cette  

füccefliôn,  ni  l’Empereur , ni  le  Roi  d’Ef- 
pagne  ne  ferojent  en  droit  d’y  introduire  au- 
cune de  leurs  Troupes  , mais  que  pour  en 
aflurer  le  droit  fuccefiîf  » & mettre  hors 
d’atteinte  la  féodalité  établie  en  faveur  de 
l’-Empereur  & de  l’Empire,  on  y feroit  paf- 
fer  un  corps  defix  mille  hommes,  que  l’on 
demanderoit  aux  Cantons  Suiffts  pour  gar- 
der les  Places  de  Livourne  , de  Portofcrra- 
rio,  de  Parme  & de  Plaifan'ce  Que  d’un 
autre  côté  le  Roi  d’Efpagne  confentiroit  à 
la  difpoiition  que  le  Duc  de  Savoye  feroit 
de  la  Sicile  en  faveur  de  l’Empereur  & de 
fon  échange  en  faveur  du  Roi  de  Sardaigne, 
en  renonçant-  à cet  égard  à tout  droit  de  re- 
veriion  tant  pour  lui  que  pour  fcs  Defcen- 
dans.  • « 

Ces  quatre  Puiffances  étoient  d’autant 
plus  portées  à former  cet  engagement , que 
chacune  y trouvoit  un  intérêt  eflèntiel  par 
rapport  à fa  fuuation  j outre  que  l’Empereur  , 
en  réunifiant  par  là  les  deux  Siciles  fe  pro- 
curoit  plus  de  facilité  pour  gouverner  fes 
Etats  d’Italie , il  fe  voyoit  confirmer  fur  les 
Duchés  de  Tofcane  & de  Parme  un  droit 
de  féodalité  qui  eût  pu  être  (ufceptible  de 
quelque  conteftation  , E on  eut  voulu  re- 
monter à l’origine  &C  à l’inflkution  de  ces 
Fiefs.  Rien  ne  pouvant  être  plus  avantageior 
à la  France  que  de  la  garantir  des  troubles 
pendant  la  minorité  de  Louïî  XV.  le  Duc 
D6.  d’Or- 
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Charles  d’Orléans  devoit  s’afTurer  d’un  gouverne- 
VF  ment  tranquille  en  fe  conciliant,  à la  faveur 
1718.  de  ce  Traité,  l’amitié  des  Voifins  dont  il 
~ pouvoir  avoir  le  plus  à craindre.’  La  pofïèf- 

lion  où  fe  trouvoit  l’Angleterre  de-Gibraltar 
& du  Port  Mahon  devenoit  par  là  conti- 
nuée , & fon  pis  aller  étoit  de  reftituer  dan» 
la  fuite  ces  deux  Places  à l’Efpagne  après  err 
avoir  tiré  tout  l’avantage.  La  Hollande  de 
fon  côté  y trouvoit  une  nouvelle  aflurance 
pour  le  maintien  du  Traité  de  la  Barrière 
qui  lui  avoir  procuré  des  acquittions  favora- 
bles à fon  Commerce  & à la  fureté  de  fe» 
Frontières. 

On  avoit  fait  preflèntir  à la  Cour  de  Ma- 
drid les  Articles  de  ce  Traité  avant  que  le 
Roi  d’Efpagne  eût  envoyé  fa  Flore  pour  agir 
dans  la  Médirerrannée  * &c  Milord  Stanhope 
n’avoit  rien  oublié  pour  perluader  ce  Prince 
d’agréer  un  projet  qui  n’ttoit  pas  moins  con- 
forme à l’équité  qu’au  repos  de  toute  l’Eu* 
rope.  Le  naturel  pacifique  de  Phiiippes  V. 
& fa  vertu  qui  le  rendoit  incapable  de  ja- 
mais lacrifier  la  juftice  à des  vues  d’intérêt 
f pouvoir  faire  efpérer  au  Miniftre  Ang'ois  un 
heureux  fùccès  dans  fà  négociation- , fi  le 
Roi  ne  fe  fût  laide  ébloüir  par  la  fauffe  po- 
• litique  du  Cardinal  Albéroni , qu’il  avoir  mis 
à la  tête  du  Miniftére  , & dont  le  crédit 
avoit  augmenté  au  point  depuis  fon  élévation 
à cette  Place,  que  rien  ne  pouvoit  plus  ar- 
rêter les  réfblutions  les  plus  outrées,  pourvu 
qu’elles  puflent  flater  l’ambition  perfonnelle 
du  Miniftre.  (Ecueil  ordinaire  pour  ceux 
qui  cunt  tirés  du  néant , montent  par  un 
/ cours 
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cours  trop  rapide  aux  plus  hauts  Emplois,  Chaules 
£ous  lefquels  ils  fe  trouvent  enfin  écrafés,  VI. 
parce  qu’fs  n’ont  jamais  mérité  de  les  rem-  171 8. 
plir.)  Celui-ci  à qui  il  ne  manquoit  rien  du  Conduitg 
côté  de  l’intrigue  & oui  joignoit  à un  efprit  daMini'o 
artificieux  & di.limuié  toutes  les  hauteurs  tre  d’Efjja- 
d’un  homme  qui  fe  méconnoît  , daigna  à 
peine  écouter  les  repréferuations  de  Stanho-  eft  caufe  d© 
pe  , & fe  contenta  de  lui  faire  remettre  le  la  Guchc. 
précis  des  demandes  qu’il  avoir  jugé  à pro- 
pos de  former  au  nom  de  fon  Maître  contre 
l’Empereur.  Il  vouloir  que  la  Sicile  <5c  la 
Sardaigne  fuflent  rendues  à perpétuité  à la 
Couronne  d’Efpagne,  & que  le  Duc  deSa- 
voye  trouvât  fur  les  Etats  du  Milanois  un  * 
équivalent.  Que  les  Troupes  Impériales  qui 
avoient  marché  vers  l’Italie  fuifent  contre- 
mandées , Sc  que  l’Empereur  fatistît  à tou- 
tes les  prétentions  des  Princes  Italiens.  Qu’il 
ne  pourroit  à l’avenir  avoir  qu’un  certain 
nombre  de  Troupes  en  Lombardie  & dans- 
le  Royaume  de  Naples.  Que  Charles  VI.- 
tant  pour  lui  que  pour  Ceux  qui  occupe-- 
roient  le  Trône  Impérial  s’engageât  de  ne  .. 
point  connoître  de  la  fucceflfion  des  Duchés 
de  Tofcane  ôc  de  Parme.  Qu’il  renonçât 
de  même  à fes  prétentions  fur  tout  ce  qui  • 
pouvoit  être  Fief  de  l’Empire  en  Italie,  & ' ‘ 

que  l’Angleterre  rappellât  incelfamment  (à 
Flotte  de  la  Méditerrannée.  Comme  le  Car- 
dinal étoit  parvenu  par  degrés  depuis  qu’il 
gouvernoit  l’Etat  à le  rendre  maître  abfolu 
de  l’efprit  du  Roi,  & que  la  Reine  d’un  au- 
tre côté,  par  des  intérêts  qui  lui étoient par- 
ticuliers, ié  trou  voit  de  la  partie  pour  met- 
‘ D 7 1 tte 
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Chaules  tre  en  avant  un  projet  fi  peu  mefuré  fur  lc<f 
V I.  vues  générales  de  l’Europe  , l’Ambafîàdeur 
1718-  d’Angleterre  fe  vit  fermer  toutes  les  voyes 
- 1 — qu’il  aurait  du  trouver  pour  faire  connoître 

à Philippes  V.  combien'  fes  prétentions- 
étoient  peu  foutenables } il  lai  lia  le  Cardinal 
dans  un  entêtement  qui  devint  bientôt  fu- 
nefte  à fon  Maître  par  la  défaite  entière  que 
nous  avons  vu  d’une  Flote,  dont  la  dépenfe' 
avoir  tant  coûté  à l’Efpagne. 

L’occuparion  que  les  affaires  d’Italie  don- 
noient  à l’Empereur  112  l’avoient  point  em- 
pêché de  veiller  cette  année  à la  pacification 
des  Provinces  de  la  Balle  Allemagne  , &c 
quoique  l’on  n’eût  pu  convenir  jufqu’alors  d’un 
lieu  defliné  au  Congrès  par  les  difficultés 
que  le  Roi  de  Suède  avoit  fait  naîrre  > on 
ne  lailloit  pas  de  négocier  en  fecret  un  pro- 
jet d’accommodement  dans  le  tcms  même 
que  Charles  XII.  paroiffoit  le  plus  ardent 
à attaquer  le  Dannemarck  du  côté  de  la 
Norwége  avec  toutes  fes  forces  tant  parTer-- 
XaMort  re  que  par  Mer.  L’avantage  que  fes  VailTè- 
*iR°i_de  auy  venoient  de  remporter  fur  les  Danois, 
cciïa  la  ' pendant  que  le  Prince  de  Hefïe  Cafîèl  fon  - 
Guerre  Beaufrére  à qui  il  avoit  donné  le  comraan- 
5*?nslc  demenr  d’urrde  fes  Corps  d’Armée  contrai-- 
gnit  les  Troupes  Danoifes  de  fe  retirer  fous 
le  Canon  de  la  Ville  de  Friderichshall , liai 
avoit  fait  prendre  la  réfolution  d’afïîéger  cet- 
te Place  en  tenant  ainfibloquée  l’Armée  En- 
nemie j-  fes  Généraux  1 ji  repréfentérent  en 
vain  le  danger  & la  témérité  de  cette  entre- 
prife  > il  fallut  céder  > & le  Siège  formé  au 
coeur  de  l’hyver  commeirçoit  à être  pouffe 

avec 
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<rec  avantage  , lorfque  le  Roi  de  Suède  fe  Cmarlk 
cuvant  le  onze  de  Décembre  à la  Tran-  VE 
hée  pour  animer  fes  gens  par  fa  préfence , 1 7 1 
jc  tué  d’un  coup  de  feu  tiré  de  la  Place.  "T 
lette  mort  en  enlevant  un  Roi  , qui  avoir 
lit  l’admiration  de  tout  l’Univers  depuis 
u’il  étoit  monté  fur  le  Trône,  fitceflèr, 

.ans  l’efpace  d’un  jour  , une  guerre  qui  ne 
laroifloit  pas  devoir  finir  fitôt  malgré  l’épui- 
;mem  de  plufieurs  Etats  de  cette  partie  de 
Empire,  & l’intérêt  que  trouvoit  Charles 
T.  en  particulier  d’y  mettre  le  calme.  Le 
iége  de  Fridérichshall  devint  un  objet  peu 
itérelfant  pour  le  Prince  de  HefTe-Cafïèl  £ 
oute  fon  attention  fe  porta  à avancer  la  tê- 
e de  l’Armée  de  Suède  vers  la  Capitale  du 
Royaume,  pour  y faire  valoir  la  prétention 
|ue  la  Princefle.Ülrique  fa  femme  pouvoic 
tvoir  de  fuecéder  à la  Couronne,  dans  réf- 
érance de  le  voir  lui-même  Roi  un  jour, 

:e  qui  arriva  en  effet  peu  de  temps- après. 

Par  la  mort  de  Charles  XII.  le  Duché 
le  Deux-ponts,  Etat  Souverain  de  l’Empire 
lu  Cercle  du  Bas  Rhin  fiuué  entre  la  Lor- 
aine, l’AIface-,  & le  Palatinat  changea  de 
Maître.  Le  Duc  Guftave-Samuel  Léopold 
c trouvant  l’aîné,  de  ia  branche  l-’alatine  de 
)cuxponts  du  chef  de  Jearr  Caiîmir  mort 
■n  1652.  en  prit  polTelTîon  autli-tôt  & re-  r. 
ut  le  ferment  de  fidélité  de  la  NobleiTe  <5c  n>oit  de*" 
u Peuple  qui  compolênt  cette  Souveraine-  souverain 
».  Guftave  né  en  S .éde  & élevé  dans  la  ch"deDl>* 
Religion  Luthérienne  fe  détermina  en  deux  Ponts 
e faire  le  voyage  de  Rome  dant  le  deflein  parla  mort 
e fe  rendre  Catholique  , & voulut  que  le  suede!^ 

Pape 
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CHAnLtsPape  eût  la  fatisfaClion  lui-même  d’étreté*- 
VI.  moin  de  cetre  a&ion  d’éclat.  Louis  XIV. 

1718.  fenlible  aux  événemens  qui  honnoroient  la 
*■"'  — Religion,  donna  de  fon  côté  à ce  Prince, 
qui  depuis'  plulieurs  années  réfîdoit  dans  Tes 
Etats  , toutes  les  marques  de  bienveillance 
& de  générolitê  pour  l’aider  à fe  foutenir  d'une 
manière  proportionnée  à fon  rang  , ce  qui 
lui  eût  été  difficile  de  faire  avec  les  fecours 
qu’il  avoit  trouvé  dans  la  fortune  de  fa  Mai- 
fon  , julqu’à  ce  que  la  mort  de  fon  Parent 
lui  a ouvert  la  fucceffiôn  de  la  Principauté 
qu’il  polléde  aujourd’hui  , & où  il  fait  le 
- bonheur  de  fes  Sujets,  par  fa  réfidence  6c 
par  la  douceur  de  fon  gouvernement. 

Il  y avot  plus  d’un  an  6c  demi  que  le- 
Gouvernement  du  Tirol  écoit  vaquant  , de-- 
puis  que  Charles- Phiîippes  de  Neubourg 
avoit  été  obligé  de  le  quitter  pour  prendre 
poiï’effion  dè  la  Dignité  Electorale , comme 
le  plus  proche  de  Jean  Guillaume  dernier 
Electeur  Palatin  mort  en  1716.  L’Empereur 
regardant  ce  porte  comme  un  des  plus  djl- 
tingués  dans  fes  Pays  héréditaires  y nommai 
pour  Gouvernante  l’Archiducheflë  Marie-- 
Eliiabeth  fa  fœur  aînée  , fans  qu’elle  fût 
néanmoins  obligée  d’y  aller  réfider,  L’in- 
clination née  avec  cetre  Princeflè  pour  1 e- 
tude  depuis  fon  bas  âge  lui  a fait  faire  de  fi 

grands  progrès  dans  les  fciences  les  plus  dif- 
ciles,  qu’elle  paflè  pour  une  des  plus  fça- 
vantes  perfonnes  qui  ayent  paru  dans  fon 
féxe:  elle  fut  deftinée  depuis  à gouverner  au 
nom  de  fon  frère  les  Pays-Bas  Autrichiens, 
où  elle  contient  actuellement  fous  un  goir- 

ver- 
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vernement  plein  de  fagefle  & de  juftice  les  Charles, 
peuples  dans  les  devoirs  de  refpeét  envers  VI. 
leur  Maître,  auquel  le  Brabant  avoit  paru  1718* 
vouloir  donner  quelque  atteinte  par  les  mou- 
vemens  qu’on  y vit  arriver  dans  le  cours  de 
cette  année. 

L’Empereur  venoit  d’établir  à Bruxelles 
un  nouveau  Confeil  pour  adminiftrer  les  af- 
faires du  Brabant  fous  l’autorité  du  Marquis  \ 
de  Prié  repréfentant  le  Gouverneur  des  Pays- 
Bas  : Le  Duc  d’Urfel,  le  Prince  de  Ru*» 
bempré  , les  Comtes  de  Maldegem  & de 
Helihem  , Vander-Haege  & de  Graf  en 
étoient  les  principaux  Membres.  La  prémié- 
re  démarche  que  ce  Confeil  de  Régence  > 
crut  devoir  faire , fut  de  terminer  les  difïe- 
rens  qui  régnoient  depuis  long-tems  entre 
les  Magiftrats  & les  Corps  de  "Métiers  de  la 
Ville  de  Bruxelles  j ces  derniers  cités  àl’Hô- 
tel-de- Ville  dans  la  perfonne  des  neuf  Doyens 
qui  dévoient  en  leur  nom  prêter  le  ferment 
s’y  étant  rendus,  & chacun  y ayant  pris  pla- 
ce, le  Bourguemeftre  commença  par  met*» 
tre  fur  un  carreau  de  Velours  rouge  , une 
Lettre  qu’il  afllira  être  écrite  de  la  part  de 
l’Empereur  , par  laquelle  il  étoit  ordonné 
qu’on  prêtât  le  ferment  fuivant  le  Formulai- 
re dont  it  fie  en  même  tems  la  leélure  & 
conformément  au  Decret  additionel  rendu 
au  Confeil  du  Brab  nt.  Plufieurs  de  ces  neuf 
Chefs  demandèrent  à voir  la  Lettre  , &c  fur 
k refus  qui  leur  en  fut  fiait  , ils  fe  retirèrent 
tous  de  l’AlTèmblée  à la  referve  d’un  feul 
, qui  y refia,  &c  fatisfit  à tout  ce  que  le  Ma-  Emotion-, 
giftrat  exigea  de  lui.  On  fcut  bientôt  par  la  populaire 
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Charles  Ville  le  fujet  de  la  retraite  de  ees  Doyens 
V I.  méconiens , & la  Populace  s’étant  attroupée 
devant  la  Maifon  de  Ville  , elle  fe  tenoit 
prête  de  mettre  en  pièce  celui  qui  avoit 
obéï,  dès  qu’il  en  feroit  i'orti;  mais  on  pré- 
vint ce  malheur  en  le  cachant  dans  un  lieu 
retiré.  Le  peuple  n’ayant  pu  fe  venger  fur 
ce  Particulier  alla  éxercer  iâ  rage  contre  la 
Maifon  du  Bourguemeftre  où  tout  fut  brifo 
avant  qu’on  y pût  remédier.  Ce  Magiftrat- 
demanda  main  forte  au  Gouverneur , 6c  s’é- 
tant avancé  avec  un  détachement  de  Trou- 
pes pour  arrêter  cette  fureur  dans  (es  pre- 
miers momens , il  trouva  le  nombre  des 
Séditieux  fi  fort  grodî  , que  la  prudence  ne 
lui  permit  pas  d’ailer  plus  avant.  Le  Mar- 
quis de  Prié  averti  du  progrès  que  faifoit 
cette  émotion  populaire  ne  balança  plus  de 
faire  mettre  toute  la  Garnifon  fous  les  Ar- 
mes 3 la  Bourgeoise  qui  ne  devoir  pas  moins 
craindre  que  le  Magiftrat  , eut  ordre  d’en- 
faire  de  même  , on  tendit  les  chaînes  au 
coin  des  rues  , les  Troupes  furent  portées 
dans  la  principale  Place  & dans  les  quar- 
tiers les  plus  ouverts  de  la  Ville,  pendant' 
que  les  Habitans  de  la  Campagne  , ayant 
pris  les  Armes  à leur  tour  , menaçoient  de 
venir  défendre  ceux  qu’ils  difoient  être  dans 
l’oppreffion  On  refta  ainfi  armé  de  part  &c 
d’autre  depuis  le-2 3.  Mai  jufqu’au  25-  dans 
la  crainte  de  voir  un  maffacre  général.  Si  la 
fàgefle  du  Marquis  de  Prié,  qui  eut  le  loifir 
de  conférer  avec  le  Magiftrat  pendant  que 
dura  ce  tumulte,  ne  l’eût  déterminé  à une- 
yoye  de  tempérament  à laquelle  les  circon-- 

ûan-» 
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iances  ne  lui  permirent  pas  de  fe  refufer.  Charles 
l fit  publier  qu’étant  le  depolltaire  de  l’au-  v L 
arité  de  l’Empereur,  il  confentoit  au  nom  I7J^- 

u Souverain,  aue  l’on  fe  contentât  de  l’an- 

ien  ferment  qui  étoit  en  ufage  fous  le  ré» 

,ne  de  Charles  II.  Roid’Efpagne,  fans  avoir, 
gard  au  Decret  additionel  du  Confeil  de 
irabant  qu’il  annulloit  en  vertu  de  fon  pou- 
oir.  Le  calme  fe  répandit  au  moment 
|ue  cette  déclaration  fut  rendue } ceux  qui 
epréfentoient  les  Corps  des  Métiers  furent 
:onvoqués  dès  le  jour  même  , iis  prêtèrent 
e ferment  autorifé  par  l’ufage  d’une  Nation 
i jaloufe  de  fes  droits  & toujours  prête  à 
’élever  contre  tout  ce  qui  a quelque  ap- 
parence de  nouveauté  dans  le  Gouverne- 
nent. 

Sous  une  Domination  nouvelle  , le  trop- 
le  ménagément , de  même  que  là  févérité- 
x>rtée  à l’excès  , peut  avoir  fes  inconvé- 
îiens  par  les  fuites  que  l’on  ne  fçauroit  tou- 
ours  prévoir.  Bien  loin  de  défavouer  à la 
Dour  de  Vienne  la  conduite  que  la  fituation 
les  Peuples  du  Brabant  avoit  fait  tenir  au 
Gouverneur  du  Pays  , on  y ratifia  tout  ce . 
jui  s’y  étoit  palTé  , ' fans  que  l’on  ordonnât 
tucune  recherche  des  Auteurs  de  la  ledi- 
ion  i on  fe  contenta  feulement  d’augmen- 
er  la  Garnifon  de  Bruxelles  du  Régiment 
le  Dragons  du  Prince  de  Ligne  , & d’un, 
Détachement  de  Grenadiers  , qui  fut  tiré 
le  Luxembourg  pour  impofer  davantage  à 
:eux  qui  pourroient  être  mal  intentionnés 
contre  le  Gouvernement  ; mais  on  ne  fut 
pas  long-tems  à être,  perfuadc  que  la  voye 
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Chaules  de  diflîmulation  & de  l’impunité  n’avoit 
VI.  fervi  qu’à  infpirer  plus  de  hardiefle,  par  une 
1718.  féconde  lédition  , qui  s’éleva  encore  à Bru- 
xelles  le  19.  Juillet  de  la  parc  de  ces  mêmes 
Corps  de  Méciers  7 à l’occafion  d’un  Sub- 
fide  > que  l’Empereur  avoit  ordonné  , & 
pour  l’établilTèment  duquel  il  fallut  avoir 
leur  confentement , pour  ne  point  bleflèr 
les  privilèges  dont  ils  étoient  en  poflfelïiorr. 
Les  Doyens  fe  préfentcrent  de  nouveau  de- 
vant le  Magiftrat  ; mais  ayant  pris  un  air 
plus  audacieux  que  la  première  fois  , ils  dé- 
clarèrent d’abord  qu’on  ne  devoit  leur  par- 
ler d aucune  charge  à impofer  fur  le  Public^ 
que  l’on  n’eût  révoqué  ôc  biffé  avant  toutes 
chofes  les  Sentences  ôc  les  Decrets  que  le 
Confeil  avoit  rendus  contre  leurs  Corps  au 
préjudice  de  leurs  anciens  Droits  ôc  liber- 
Autre  fé-tes  : comme  rien  ne  pouvoit  attaquer  da- 
«riti°ndnnsvanrage  je  fond  de  l’autorité  fupérieure, 
Bruxelles,  qu’une  demande  aufli  hardie  , que  l’on  ne 
voulut  pas  feulement  écouter , l’animolité 
qui  n’avoit  été  que  fufpendue  depuis  la  der- 
rière révolte  , fut  bien  tôt  portée  aux  der- 
nières extrémités  de  part  ôc  d’autre.  La 
Garnifon  plus  forte  qu’auparavant  , prit  les 
armes,  ôc  s’empara  de  tous  les  poires  qui 
dévoient  fervir  aux  différens  mouvemens 
qu’on  lui  feroit  faire  , au  cas  qu’il  en  fallût 
venir  aux  mains  avec  les  Séditieux.  Ceux- 
ci.  de  leur  côté  s’étant  affemblés  ôc  fe  vo- 
yant fuivis  du  plus  gros  du  Peuple  , com- 
mencèrent par  faire  infulter  les  Maifons  les 
plus  confidérables  du  Magiftrat  : celle  du 
Chancelier  du  Brabant  n’y  fut  point  épar- 
gnée,. 
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»née  , fans  que  l’on  refpedfât  les  documens  Charles 
publics  & le  dépôt  de  l’Etat.  La  popula-  V I. 
ce  , pour  braver  encore  plus  l’autorité  , & 1718. 

faire  voir  que  ce  n’étoit  pas  le  pillage  qui - 

i’animoit  dans  ce  mouvement  , faifoit  brû- 
ler devant  chaque  maifon  les  effets  6c  les 
meubles  , à mefure  qu’elle  les  en  dépouil- 
loit  ; & fbn  infolence  alla  fi  loin  , que  le 
Gouverneur  ne  pouvant  plus  fuivre  la  mo- 
dération qu’il  avoir  cru  d abord  devoir  fè 
propofer,  fit  fortir  les  Troupes  de  leurs  por- 
tes pour  charger  les  Mutins.  Quoiqu’il  y 
en  eût  plufieurs  de  tués  fur  la  place  , il  ne 
fut  pas  poffible  de  les  obliger  à fe  retirer. 

La  contenance  fiére  d’un  Peuple  auffi  fédi- 
tieux,  & qui  ne  faifoit  que  groflir,  fit  pren- 
dre le  parti  au  Marquis  de  Prié  d’éviter  un 
plus  grand  malheur  : les  Troupes  eurent  or- 
dre de  fe  retirer  aux  extrémités  de  la  Ville  j 
la  Bourgeoifie  à qui  on  avoit  fait  prendre 
les  armes , refta  dans  les  rués  pour  empê- 
cher les  fuites  du  tumulte  , & on  convint 
pendant  ce  tems-là  , que  le  Peuple  aurait 
route  la  fàtisfadtion  qu’il  pouvoit  défirer; 
ainfi  l’autorité  bleffée  fi  effentiellement , fut 
encore  obligée  de  plier  pour  obtenir  des 
Subfides.  Les  Sentences  furent  biffées  fur 
es  Regîtres  , & afin  que  le  Public  fût  per- 
suadé de  la  vérité  du  fiait , il  fallut  faire  voir 
ï fes  yeux  les  feuilles  en  original , que  l’on 
promena  dans  la  Ville  fous  l’escorte  d’une 
Compagnie  fournie  par  la  Bourgeoifie,  avec 
)romeffe  de  ne  les  jamais  inquietter  fur  tout 
:e  qui  s’étoit  pafle  , ni  de  faire  entrer  de 
îouvelles  Troupes  dans  la  Ville. 

D’au- 
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Charles  D’autres  Contrées  du  Brabant  furent  té- 
V I.  moins , comme  Bruxelles  , du  manque  de 
1718.  refpeû  de  leurs  Habitans  pour  le  Souverain 
•———dans  la  perfonne  de  leurs  Magiftrats.  Un 
Jugement  rendu  au  défavantage  des  Batte- 
liers  & Porte-faix  de  la  dépendance  de  Ma- 
tines j excita  vers  le  meme  tems  un  tumul- 
te fi  conlidérable  , que  l’on  fut  contraint 
d’employer  des  Troupes  pour  les  faire  ren- 
trer dans  leur  devoir  ; mais  ce  ne  fut  pas 
fans  peine  ; les  Séditieux  fe  trouvant  plus 
forts  que  la  Garniibn  , après  l’avoir  forcée 
de  fe  retirer  , s’étoient  rendus  maîtres  d’u- 
ne porte  de  la  Ville  , dont  ils  avoient  déf- 
armé  la  Garde  : de-là  s'étant  emparés  d’un 
i/efpritdc  Magaiîn  d’Artillerie  , & de  munitions  de 
âit  fantli  ' Guerre  , ils  avoient  eu  l’infolence  de  poin- 
dansies  ter  le  canon  du  haut  d’un  retranchement 

Maiinw  & a ^àte  » aPr^s  av°ir  faccagé  la  Mai- 
■à' Anms.  &n  du  grand  Bailli , qui  avoit  rendu  la  Sen- 
tence dont  ces  Révoltés  fe  plaignoient. 
Quoiqu’on  n’eût  pas  lieu  de  craindre  qu’un 
projet  auifi  téméraire  , & formé  feulement 
par  une  petite  partie  du  bas  Peuple  , dût 
a voir  des  fuites  fàcheufes  « on  ne  lai  (Ta  pas 
de  chercher  les  moyens  d’y  remédier  de 
bonne  heure . pendant  que  l’on  faifoit  avan- 
cer des  Troupes  voifines  pour  châtier  ces 
Infolens  : le  Préfident  de  Matines  accom- 
pagné de  plufieurs  Confeillers  & de  quel- 
ques Eccléfiaftiques  , prit  le  parti  de  s’avan- 
cer à la  vue  du,  retranchement , où  ces  Mu- 
tins fe  tenoient  depuis  trois  jours.  Dans  le 
discours  compatiflant  , & en  même  tems 
plein  de  force  , qu’il  leur  adrefla  , il  n’ou- 
blia 
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Ma  point  de  leur  faire  envifager  la  perte  Charles 
inévitable  , où  ils  s’expofoient , s’ils  ne  ren-  v I. 
troient  inceffamment  d’eux-mêmes  dans  la  1718. 
foumiffion  qu’ils  dévoient  au  Prince  , dont  . 

ils  ne  comprenoient  peut-être  point  affez,  à 
quel  excès  ils  avoient  méprifé  l’autorité  : il 
n’étoit  pas  difficile  de  faire  entendre  raifon 
à des  Malheureux  abandonnés  à eux-mê- 
mes, & ausquels  les  momens  de  la  réfléxion 
avoiftit  déjà  fait  détefter  une  cntreprife  auf- 
fi  infenfée.  Cependant  il  fallut  effuyer  une 
espèce  de  Capitulation  plutôt  que  d’expofer 
ces  Téméraires  à rentrer  dans  des  dispofi- 
tions  de  défefpoir.  On  leur  promit  la  liber- 
té de  trois  d’entr’eux  qui  avoient  été  faits 
prifonniers  dans  le  choc  que  la  Garnifon 
leur  livra  au  prémier  abord  de  la  révolte  ; 
le  Préfîdent  les  affura  de  plus  que  la  Ville 
feroit  dans  la  fuite  gardée  par  la  Bourgeoi- 
fie,  6c  qu’il  employeroit  tout  fon  crédit  pour 

Sue  leur  aétion  leur  fut  pardonnée  à la  Cour 
e l’Empereur. 

Après  que  la  Ville  d’Anvers  fe  fut  reffen- 
tie  ainlï  du  voiûnage  contagieux  de  la  fédi- 
tion , par  l’émeute  que  formèrent  les  attrou- 
pemens  de  plu  heurs  Ouvriers  contre  l’auto- 
rité du  Magiftrat,  mais  que  l’on  eut  le  bon-  - 
heur  d’étouffer  dans  fon  origine  fans  bruit, 

& par  la  feule  voye  des  largeffes  ausquelles 
fe  prêtèrent  les  Principaux  d’entre  les  Né- 
gocians  , Bruxelles  vit  une  troifième  rechu-  Troifiéme 
te  , caufée  par  la  Populace,  & à laquelle  laélDeute 
Bourgeoihe  n’eut  aucune  part.  Plus  deSS^ 
cinq  cens  hommes  s'étant  attroupés  le  22.  «elles. 
de  Septembre  , fe  jettérent  dans  le  quartier 
■ ; , - de 
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Charges  de  la  Chapelle  de  Nôtre  Dame  , pour  y 
V I.  faccager  quelques  Auberges  , fous  prétexte 
17  I 8-  que  c’étoit  des  lieux  de  débauche  , dont  on 

— ne  pouvoit  trop  hâter  la  deftruétion  U 

étoit  difficile  de  prévenir  un  mouvement 
auffi  impétueux  , auquel  on  n’avoit  pas  lieu 
de  s’attendre  , & le  défordre  fut  fait  avant 
que  l’on  pût  être  en  état  de  l’empêcher.  Le 
Gouverneur  ne  perdit  point  de  tems  , pour 
arrêter  le  cours  d’une  fureur  qui  pouvoit  fe 
porter  plus  loin , ôc  que  d’autres  motifs  que 
celui  d’un  zélé  défordonné  animoit  félon 
toute  apparence.  Il  fit  prendre  les  dirtérens 
portes  aux  Troupes  de  la  Garnifon  dans  la 
V file  , pendant  qu’un  gros  Détachement  de 
Dragons  marcha  pour  faire  la  patrouille  dans 
les  environs  de  la  Place  : la  troupe  des  fé- 
ditieux  fut  jointe  par  ce  Détachement  près 
de  la  Chartreufe,  on  fit  main  baffe  fur  eux, 
une  partie  périt  par  le  fer  , & le  refte  fe 
-diffipa  dans  les  campagnes , fans  qu’il  y eût 
d’autres  fuites  ; on  retira  du  rempart  le  Ca- 
non chargé  à cartouche  que  l’on  y avoit 
pointé  par  précaution  en  cas  d’accident , & 
le  calme  fuccéda  dans  tous  les  quartiers  de 
la  Ville,  fans  que  perfonne  ofàt  fe  vanter 
d’être  de  la  connoiffance  d’aucun  des  Sédi- 
tieux. 

• ' Si  on  ne  blâma  point  à la  Cour  de  l’Em- 

pereur la  conduite  modérée  & circonfpec- 
te  , que  le  Marquis  de  Prié  avoit  tenue 
dans  les  précédens  tumultes  arrivés  dans  fon 
Gouvernement  , Charles  VI.  lui  fçut  bon 
gré  cette  fois-ci  de  s’être  fervi  des  forces 
Militaires , pour  détruire  la  fédition  dans  fa 

naif- 
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naiflance.  Comme  les  ménagemens  ne  de- Charles 
voient  plus  avoir  lieu  dans  un  Pays  où  Tau-  VI. 
torité  louveraine  recevoir  des  atteintes  réï-  1718. 
térées , l’Empereur  n’ayant  plus  de  diverlîon  .i 
du  côté  de  la  Hongrie,  réfoluf  de  fortifier 
les  Troupes  qu’il  tenoit  dans  le  Brabant,  & 
en  augmenta  le  nombre  au  delà  de  dix  mille 
hommes , pour  être  en  état  de  donner  des 
marques  de  fa  jufte  févérité  au  fujet  de  ce 
qui  venoit  de  fe  palier , telles  que  nous  les 
verrons*en  fon  tems  , & imprimer  pour  la 
fuite  dans  l’efprit  des  Peuples  le  refped  &c 
la  crainte  fins  laquelle  nul  Gouvernement  ne 
peut  fubfifter. 

On  étoit  accoutumé  dans  l’Empire  depuis 
près  de  deux  iiécles  de  reconnoître  dans  les  n 
Electeurs  de  Saxe  la  qualité  de  Protecteurs 
des  Etats  Proteftans  en  Allemagne. 

Le  Traité  de  Weftphalie  avoit  fécondé 
la  confiance  des  Luthériens  envers  les  Prin- 
ces de  cette  Maifon , ôc  dans  toutes  les  oc- 
cafions  où  il  s’agifloit  de  défendre  leurs  in- 
térêts , on  les  avoit  vu  toujours  rechercher 
cette  protedion , qui  leur  paroifloit  toujours 
allurée  ; il  n’en  fut  pas  de  même  depuis 
que  l’Eledeur  Fridéric-Augufte  parvenu  à 
la  Couronne  de  Pologne  , avoit  lui  même 
changé  de  Religion  ; bien  loin  de  chercher 
dans  ce  Prince  une  continuation  de  bien-  Efiet 
veillance,  le  parti  Luthérien  forma  un  fujet  pr«duitqUC  - 
de  plainte  contre  lui  à la  Diète  de  Ratisbon-  dans  l'E»- 
ne  : le  Roi  de  PrulTe  & celui  d’Angleterre , chmgl- 
comme  Eledeur  d’Hannower  , y parurent  ment  de 
cette  année  à la  tête  des  plaignans  fur  ce  ^eli8ion 
qui  venoit  d’arriver  fur  les  Frontières  de dlec' 

Tome  IV.  Ë Po-Saxe. 
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Charles  Pologne  , où  l’on  avoit  ruiné  de  fond  en 
VI.  comble  cinq  des  principales  Eglifes  Protef- 
17*8-  tantes  , ils  en  demandèrent  le  rétabliilè- 
— 1 ment  , & reprélentérent  en  même  tems, 
qu’il  ne  cdnvenoit  plus  de  laiflèr  entre  les 
mains  d’un  Prince  devenu  Catholique  les 
intérêts  de  leur  Religion  , qui  devoit  d’au- 
tant plus  craindre  pour  l’avenir  dans  cette 
partie  de  l’Empire,  que  le  Prince  Eledoral, 
à l’éxemple  de  Ion  père  , par  fon  change- 
ment dont  on  ne  pouvoit  plus  douter,  ctoit 
toute  efpérance  de  retrouver  dans  la  Mai- 
fon  de  Saxe  l’ancien  appui , qui  avoit  juf- 
qu’à  lors  mis  la  balance  entre  les  deux  par- 
tis. 

Une  démarche  de  cet  éclat  ne  put  fe  fai- 
re fans  jetter  de  la  méfiance  dans  les  Etats 
de  la  Saxe , & fuivant  ce  qui  arrive  d’ordi- 
naire , on  ne  manqua  pas  d’augmenter  les 
ombrages  des  Peuples , en  leur  faifant  en- 
tendre , que  ce  qui  étoit  arrivé  dans  le  voi- 
finage  de  l’Eledîorat  fous  les  yeux  du  Roi 
Augufte  , n’étoit  que  le  prélude  de  ce  que 
ce  Prince  fe  propofoit  de  faire  dans  fes  Etats 
héréditaires  , où  de  concert  avec  les  Cours 
de  Vienne  & de  Rome  , on  lui  verroit 
bien-tôt  introduire  la  Catholicité  contre  la- 
quelle les  Saxons  s’étoient  toujours  mainte- 
nus avec  tant  de  zélé.  11  n’en  fallut  pas  da- 
vantage à des  Sujets  prévenus  pour  fe  met- 
tre en  garde  contre  les  fuites  qu’on  leur  fit 
envifager  ; inquiets  fur  leur  fort  , ils  firent 

{)affer  à l’Eledteur  plufieurs  adrefies,  pour 
ui  demander  des  furetés  en  faveur  de  la  Con- 
fcffion  d’Ausbourg  , dont  fes  PrédécefTeurs 

avaient 
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avoient  toujours  été  regardés  comme  les  plus  Charles 
fermes  foutiens.  Les  Univerfités  jointes  aux  VI. 
Chefs  des  Confiftoires  fe  prêtèrent  avec  em-  1718. 
prcffement  pour  appuyer  les  follicitations  du  « ■ — 

Peuple  & des  Seigneurs  , & il  fallut  enfin 
que  le  Prince  s’expliquât  d’une  manière  à 
calmer  les  Efprits.  C'eil  ce  qu’il  fit  par  fa 
Déclaration  au  9.  Mai , où , après  avoir  af- 
furé  le  Public  que  fon  intention  n’avoit  ja- 
mais été  de  rien  introduire  dans  fès  Etats, 

'qui  pût  être  contraire  à la  Religion  qui  s’y 
trouvoit  établie  , & qui  étoit  devenue  Loi 
fondamentale  dans  l’Empire  , depuis  que  le 
Traité  de  Paix  conclu  à Ofnabruck  y avoit 
mis  la  dernière  main  , il  confirma  de  nou- 
veau tous  les  Droits  & Privilèges  dont  ceux 
de  la  Confeffion  d’Ausbourg  avoient  joui  en 
Saxe  depuis  fon  établifTement,  tant  par  rap- 
port aux  cérémonies  des  Eglifes  qu’à  l’ufage 
des  Univerfités , en  ce  qui  regarde  la  Doc- 
trine ; le  tout  néanmoins  fans  caufer  aucun 
empêchement  à l’éxercice  de  fa  Religion, 

& à celle  de  fes  Succeffeurs  dans  l’Eleéto- 
rat.  Quoique  les  Etats  Proteftans  paru  fient 
être  fàtisfaits  d’une  Déclaration  munie  de  la 
parole  & de  l’honneur  du  Prince  , on  les  a 
vu  depuis  dans  un  éloignement  de  confiance 
pour  lui,  fur  tout  ce  qui  leur  eft  arrivé  fur 
e fait  de  la  Religion , qui  ne  permet  pas  de 
louter  , que  le  Titre  de  Protecteur  du  Lu- 
héranifme  en  Allemagne,  n’ait  pafle  dans  la 
Vlaifbn  d’Hannower. 

• Charles  VI.  avoit  tâché  en  vain  d’appai- 
er  par  un  Mandement  Impérial  le  démêlé 
[ui_  s’étoit  élevé  depuis  quelque  tems  entre 
E 2 . Char- 
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Charles  Charles  Léopold  Duc  de  Mecklembourg , 
VI.  gz  la  Nobleflè  de  Tes  Etats.  Ce  Prince,  à 
17 18.  peine  eut-il  l'uccédé  en  1713.  à Fridéric- 
— — Guillaume  fon  frère  qu’il  voulut,  tant  pour 
Démêlé  devenir  plus  abfolu  dans  le  Gouvernement , 
Ç“trcle  que  Pour  gr0^ir  ^es  revenus,  toucher  aux 
Meckiem-  privilèges  & éxemptions  dont  la  Nobleflè 
bourg  & fa  de  fon  Duché  avoitjouï  de  tout  tems  , & 
Noblcfle.  jans  ie{qUels  les  Empereurs  l’avoient  main- 
tenue fucceflivement , en-  confidération  de 
fes  anciens  & fignalés  fervices  rendus  à l’Em- 
pire. L’affaire  devint  cette  année  plus  fé- 
rieufe  par  les  voyes  de  fait,  dont  le  nouveau 
Maître  crut  devoir  ufer  contre  les  Nobles. 
Quelques-uns  d’entr’eux  menacés  des  der- 
nières extrémités  , plièrent  fous  la  rigueur; 
mais  la  plus  grande  partie  s’étant  déterminée 
à renouveller  les  Proteftations  aufquelles  ils 
avoient  déjà  eu  recours  autrefois  , déclarè- 
rent par  un  Aéte  commun  , qu’ils  aimoient 
mieux  voir  leurs  terres  ruinées  par  les  éxe- 
cutions du  Prince , & expofer  même  leurs 
vies  que  de  confentir  à la  perte  des  Droits 
& Immunités  qui  leur  appartenoient  fi  lé- 

Sitimement , & qu’ils  avoient  hérité  de  leurs 
mcêtres.  Que  quoique  le  Mandement  de 
l’Empereur  que  leurs  Députés  avoient  obte- 
nu , n’eût  pas  été  éxécuté  par  le  peu  d’é- 
gard que  le  Souverain  y avoit  eu  ; cette  in- 
éxécution  bien  loin  de  pouvoir  porter  pré- 
judice à leurs  Droits , devoit  être  regardée 
comme  un  nouveau  Grief  fur  l’injuftice'  qui 
leur  étoit  faite  , & dont  ils  appelaient  de 
rechef  au  Confeil  Impérial.  Le  Duc  cher- 
cha en  apparence  les  moyens  d’adoucifïè- 

ment. 
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ment,  ôc  convoqua  une  Aflèmblée  des  No- Chaule»  , 
blés  du  Pays,  dans  la  Ville  de  Sternberg,  VI. 
où  il  leur  promit  que  leurs  prétentions  iè-  1718. 
roient  éxaminées  dans  l’efprit  d’équité  qu’ils  “ 
pouvoient  délirer.  Le  jour  du  rendez-vous 
marqué  , il  s’y  trouva-  fi  peu  de  Gentils- 
hommes , que  le  petit  nombre  ne  pouvant 
pas  être  cenlé  faire  Corps , ils  refuférent  dès 
la  première  entrevue  d’expliquer  leurs  fenti- 
mens,  & de  faire  aucune  propofition  furies 
points  conteftés.  Le  Duc  avoir  fait  tenir 
prêtes  des  Troupes  de  Cavalerie  , pour  s’afi* 
furer  de  leurs  perfonnes  , en  cas  qu’il  trou- 
vât de  la  contradiction  à fes  volontés.  Cette 
partie  de  la  Nobleflè  avertie  fous  main  d’u- 
ne précaution  qui  leur  annonçoit  la  violence 
qu’on  leur  préparait , n’eut  pas  plutôt  don- 
né fon  refus  d’agir  en  l’ablènce  des  autres 
qui  dévoient  former  l’ Aflèmblée  compéten- 
te, qu’elle  chercha  fa  fureté  par  l’évalion. 

Ce  qui  venoit  de  fe  paflèr  à Sternberg  au 
mois  d’Août  fut  bientôt  fuivi  d’un  autre  Ma- 
nifefte  de  la  part  de  la  Nobleflè,  tant  de 
celle  qui  s’étoit  préfentée  à la  convocation , * 

que  de  l’autre  qui  n’y  avoit  point  paru.  On 
y réitérait  les  proteftations  précédentes  con- 
tre tout  ce  c^ui  pourrait  être  fait  au  préjudi- 
ce des  privilèges  & des  libertés  des  Nobles 
du  Duché  de  Mecklembourg , & on  en  in- 
terjettoit  un  appel  confirmatif  au  Tribunal 
de  l’Empereur  , & à la  Diète  de  l’Etnpire, 
pour  y être  maietenu  par  les  voyes  de  l’au- 
torité fupérieure.  Il  eft  peu  honorable  aux 
Princes  de  faire  fervir  à l’injuftice  & à la 
violence  l’autorité  Souveraine  dont  ils  font 
E 3 -les 
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Charles  les  Dépofitaires.  Celui-ci  outré  de  cette fê- 
VI.  conde  proteftation , quoiqu’elle  fût  fondée 
1718.  fur  la  vérité  & l’cvidence  des  faits  , ne  gar- 
" ' ‘ da  plus  de  mefures,  il  voulut  que  cet  écrit 

qu’il  traita  de  féditieux  fut  noté  d’infamie  en 
le  faifant  brûler  publiquement  par  la  main 
du  Bourreau , ce  qui  ne  produifit  que  plus 
d’aigreur  dans  les  efprits:  cette  flétrilïiire  fut 
fuivie  peu  de  jours  après  d’une  Ordonnance 
. du  Duc  Léopold  dont  il  fit  faire  la  publica- 

tion dans  toutes  les  Eglifes  de  fes  Etats , par 
laquelle  après  avoir  déclaré  que  tous  ceux 
des  Nobles  qui  n’avoient  point  paru  à la 
dernière  Affemblée  convoquée  dévoient  être 
regardés  comme  des  Sujets  défobéïflàns  &c 
traîtres  à leur  Patrie  ; il  défendoit  à tous 
ceux  qui  le  reconnoiffoient  pour  Souverain, 
de  leur  donner  retraite  ou  fournir  aucune 
fubliftance  dans  l’étendue  de  fa  domination  j 
on  y prononçoit  la  confiscation  de  leurs 
biens  ; le  retour  dans  la  Patrie  leur  étoit  in- 
terdit lur  peine  de  la  vie  ; & à l’égard  de 
Jeurs  femmes  , il  étoit  ordonné  que  celles 
qui  en  vertu  des  Contrats  de  Mariages  , ou 
» en  confidération  de  leurs  enfans  avoient 
quelque  prétention  fur  les  effets  des  maris 
s’adrdlaflënt  aux  Commiflaires  nommés  par 
l'autorité  Souveraine  pour  éxaminer  les  de- 
mandes de  cette  nature  , & pourvoir  par 
l’établi  (Te  ment  des  Tutelles  à leurs  befoins. 

L’égarement  dans  les  Grands , de  même 
que  chez  les  Particulier  , a fes  degrés  ; ce- 
lui du  Duc  de  Mecklembourg  monta  au 
comble  par  la  démarche  qu’il  ajouta  bien- 
tôt à tout  ce  qu’il  avoit  déjà  fait.  De  l’es- 
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prit  de  tyrannie  contre  fes  Sujets , il  paffa  Chari.m 
ailëment  au  mépris  de  fon  devoir  envers  V I. 
l’Empire  , en  faifant  entrer  dans  fes  Etats  1718. 
des  Troupes  Etrangères  , au  mépris  des  ■ — 

Loix  Impériales.  Son  Alliance  avec  le 
Czîr,  dont  il  avoit  époufé  la  Nièce,  lui  en 
fit  avoir  fans  peine  dans  la  Moscovie.  Pierre 
Alexiowitz  trouva  dans  la  demande  qui  lui 
en  fut  faite  par  ce  Prince  de  quoi  flater  fon 
ambition  ; comme  il  ne  fe  propofoit  rien 
moins  depuis  long-tems  que  de  devenir  l’Ar-  . 

bitre  de  toutes  les  Puiflances  de  la  Baffe- 
Allemagne  , & d’y  continuer  des  projets  d’é- 
tablilfemens  qui  pouvoient  dans  la  fuite  le 
faire  rechercher  du  refte  de  l’Empire  , il 
n’héfita  point  d’accorder  au  Duc  Léopold 
un  fecours  confidérable  pour  le  féconder 
dans  fes  entreprifes.  Ainfi  à peine  ces  Con- 
trées de  l’Allemagne  avoient  eu  le  te  ms  de 
refpirer  depuis  la  retraite  que  firent  l’année 
dernière  les  Troupes  Moscovites  , qu’elles 
fe  virent  de  nouveau  menacées  du  féjour 
d’une  Nation  avide  de  rapine  ôc  d’hoilili- 
tés. 

Les  affaires  étoient  dans  cette  fituation  Le  Roi  de 
violente,  lorsque  Je  Roi  de  Pruffe  crut  pou-  ufc 
voir  ufer  du  droit  que  les  Conftitutions  de  dro£  de 
l’Empire  donnent  aux  Voifins  d’un  Prince , Prince  de 
qui  , s’écartant  des  devoirs  de  l’obéïfiance 
due  au  Chef , s’abandonne  à des  excès  ca-oucrdc 
pables  de  troubler  le  repos  public.  Il  en-  Meckiem-, 
voya  un  de  fès  Miniftres  au  Duc  pour  le*301^ 
faire  refïouvenir  de  l’obligation  où  il  etoit 
de  rentrer  dans  des  fentimens  pacifiques  , en 
lui  faifànt  notifier  quatre  propoûtions  qu’il 
£ 4 es- 
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Charles espéroit  devoir  être  acceptées  de  Ta  part, 

VI.  s’il  vouloit  garantir  fes  Etats  d’une  perte  iné- 
1718.  vitable:  favoir,  qu’il  eût  à fe  foumettre  aux 
•—Decrets  de  l’Empereur  & de  l’Empire y 
qu’il  rappellât  la  Nobletfe  , en  levant  la 

f>roscription  prononcée  contre  elle  , & en  - 
ui  permettant  de  rentrer  dans  la  Patrie  en 
toute  liberté  j qu’il  fit  reftituer  à tous  les 
Gentilshommes  de  fes  Etats  tous  les  biens 
& effets  confisqués , & qu’enfin  toutes  les 
Troupes  de  Ruffie  qu’il  avoit  demandées  à 
fon  iècours  fufl'ent  congédiées,  fans  qu’il  en 
pût  avoir  à fon  fervice  davantage  que  deux 
mille  hommes  de  fes  propres  Troupes.  Un 
point  d’honneur  mal  entendu  , joint  à des 
dispofitions  naturelles  d’entêtement,  fittrou- 
ver  au  Duc  Léopold  la  partie  trop  engagée, 
pour  fe  prêter  à un  avis  falutaire  & autorifé 
par  les  Loix  , il  rejetta  ces  fages  remontran- 
ces avec  hauteur  , & toute  fa  réponfe  fut  * 
de  dire  à l’Envoyé  de  Pruffe  , qu’il  n’avoit 
point  encore  appris  cjue  le  Souverain  dût  re- 
cevoir la  loi  de  les  Sujets. 

L’Empereur  plaignit  d’avance  le  fort  d’un 
Prince,  qui  par  une  obfiination  d’un  fi  dan- 
gereux exemple  , alloit  fe  précipiter  dans  le 
dernier  malheur  i il  lui  fit  dire  fous-main 
qu’il  étoit  encore  tems  de  fe  reconnoître,  • 
mais  qu’il  fongeât  à rentrer  dans  fon  devoir, 
avant  que  des  fuites  dont  il  ne  feroit  plus 
le  maître  d’arrêter  le  cours  , l’euffent  forcé 
de  laitier  agir  toute  la  févérité  prefcrite  par 
les  Réglemens  de  l’Empire  : Rien  ne  fut 
capable  de  ramener  le  Duc  de  fon  aveugle- 
ment j les  troubles  de  fes  Etats  augmentè- 
rent 
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rent  de  jour  en  jour  , & plus  les  Princes  Ch  ar  les 
voifins  s’efforçoient  de  le  porter  à des  fenti-  v I- 
mens  de  paix  , plus  il  fe  donna  de  mouve-  1718* 

mens  de  Ton  côté  , pour  jetter  fes  peuples 

dans  les  horreurs  d’une  guerre  qui  ne  pou- 
voit  tourner  qu’à  fa  perte.  Après  avoir  fait 
ajouter  de  nouvelles  Fortifications  à la  Ville 
de  Roftock  , il  en  augmenta  la  Garnifon 
confidérablement  de  lès  Troupes  Nationa- 
les, & à l’égard  de  celles  qui  lui  étoient 
venues  de  Moscovie,  il  en  difperfa  une  par- 
tie dans  les  autres  Places  de  fon  Duché  , & 
établit  les  autres  en  quartier  d’hiver  dans  les 
diflférens  Domaines  de  la  Nobleflè  , pour 
les  épuifer  par  l’excès  des  contributions  , & 
les  mettre  à tout  événement  hors  d’état  d’être 
long-tems  d’aucune  utilité  à leurs  Maîtres. 

On  n’arvoit  ignoré  à la  Cour  Impériale 
aucun  des  préparatifs  que  fàifoit  le  Duc  à la 
veille  d’éclater  par  une  rébellion  téméraire 
contre  l’autorité  de  l’Empire  ■>  les  Etats  de 
Hannower,  de  Wolfenbutel  & les  autres 
Membres  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe  com- 
mis pour  faire  éxécuter  le  Mandement  ln>- 
périal , s’étoient  préparés  de  leur  côté  à en- 
trer à main  armée  dans  le  Mecklembourg 
dès  que  la  fâifon  le  permettroit , pendant 
que  le  Duc  fit  faire  de  nouvelles  inftances 
auprès  du  Czar  pour  en  obtenir  une  aug-  - 
mentation  de  fecours  avec  lequel  il  pût  re- 
pouffer les  efforts  de  fes  Voifins  > chargés 
du  foin  de  le  réduire  à la  railbn  par  la  for- 
ce ouverte.  Ce  fut/ dans  cet  état  que  refta 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  une  affaire  d’un  auffi 
pernicieux  exemple,  & toutes  les  pcrfonnes 
E 5 bien 
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]Cua _b  les  bien  intentionnées  pour  le  maintien  de  la 
v I*  tranquillité  publique  , s’emprefloient  quoi 
1°*  qu’en  vain  , pour  empêcher  qu’elle  ne  fût 
pou  fiée  à des  fuites  qu’il  fut  impoilîble  d’é- 
viter. 

urdu  Si  l’Empire  en  général  eut  lieu  d’être  fcan- 
pnncedej  dalifé  du  procédé  léditieuxdu  Duc  de  Meck- 
Saxc  zcuh  lcmbourg,  les  Etats  Catholiques  en  particu- 
àlaIpro-  ^er  ne  furent  Pas  moins  cette  année  , du 
&rc  changement  fubit  de  Religion  fait  par  Guil- 
laume de  Saxe-Zeith , auquel  ils  avoient  vu 
faire  l’Abjuration  du  Luthéranifme  l’année 
précédente  entre  les  mains  du  Nonce.  Ce 
Prince  conduit  par  lés  feules  maximes  de  la 
politique  , crut  trouver  un  motif  fuffifant 
pour  retourner  au  parti  Proteftant , dans  la 
difgvace  que  nous  avons  vu  arriver  à fa  Mai- 
fon, depuis  que  ceux  delà  Confefliond’Aus- 
bourg  dans  l’Empire,  avoient  jugé  à propos 
de  fe  détacher  de  fa  prote&ion  , pour  la 
chercher  dans  celle  d’Hannower.  Il  regarda 
la  perte  de  cette  ancienne  confiance  comme 
une  des  plus  confidérables  que  la  Maifon  de 
*>axc  dût  craindre  ; & la  foi  nouvelle  donc 
il  venoit  de  faire  une  Profeflion  d’un  fi  grand 
.appareil,  fe  trouva  de  beaucoup  trop  foible 

Ç>ur  foutenir  le  dépit  qu’il  en  avoit  reflènti. 

out  ce  que  l’Empereur  6c  le  Cardinal  de 
Saxe-Zeith  fon  frère  , informés  des  nouvel- 
les intrigues  qui  fe  tramoient  depuis  quelque 
tems  à ce  fujet  > purent  lui  faire  inhnuer  > 
devint  inutile.  Son  retour  dans  le  parti  de* 
Proteftans  , rendit  à fa  Maifon  un  droit 
qu’elle  crut  avoir  perdu  pour  toujours  , 
Maurice-Guillaume  eût  pu  fe  réfoudre  à en 

fe*- 
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faire;  le  facrifice  en  faveur  de  la  Catholicité  Chaule» 
qu’il  avoit  embraffée  à l’âge  de  cinquante- 
quatre  ans. 

On  avoit  eu  lieu  de  craindre  depuis  quel- 

que  tems  une  divifion  entre  les  deux  bran- 
ches de  la  Maifon  de  Herte , celle  de  Cartel 
6c  de  Rinfels  ; leur  différend  regardoit  le 
dédommagement  que  le  Landgrave  de  He fie 
Cartel  prétendoir  avoir  des  dépenfes  qu’il 
avoit  faites  pour  munir  la  Ville  de  Rinfels, 

6c  fans  lequel  il  avoit  refufé  de  reftituer  cet- 
te Place  à fon  légitime  Poflefîeur  ; les  plain- 
tes de  part  6c  d’autre , portées  à la  Diète  , 
n’avoient  fait  qu’échauffer  la  conteftation  6c 
rendre  plus  difficile  la  décifion  que  chaque 
partie  foutenoit  devoir  être  favorable  pour 
fes  intérêts.  L’Empereur  à la  vérité  > avoit 
ordonné  par  fon  Mandement , que  la  refti- 
tution  en  fût  faite  purement  6c (amplement; 
mais  le  Landgrave  fe  croyant  trop  lézé  en 
abandonnant  ainli  ce  qu’il  pouvoit  prétendre 
pour  être  dédommagé  , eut  allez  de  crédit 
pour  obtenir  une  nouvelle  décifion,  qui  fans 
être  plus  avantageufe  pour  lui  dans  le  fond, 
pût  du  moins  fàuver  les  ap’parences  d’une 
condamnation  entière.  On  confentit  que  la  Conteft»- 
Fortererte  qui  faifoit  l’objet  de  la  difpute , î^aifon 
fut  remife  à la  gard^des  Directeurs  du  Cer-  dcHefle.aa 
cle  du  haut  Rhin  , 6c  de  cette  manière,  *ui«  Je  la 
fms  donner  gain  de  caufe  ouvertement  nijeRinfeL 
à l’un  ni  à l’autre,  les  deux  Princes  trouvè- 
rent par  ce  tempéramment  un  prétexte  ho- 
norable pour  faire  ceflèr  une  animofué  qui 
»e  pouvoit  entraîner  que  des  troubles. 

Charles  VI.  occupé  à entretenir  ainfidans  1719- 
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Charles  l’intérieur  de  l’Allemagne  les  difpofîtions  de 
V I.  tranquillité  , par  l’eutorité  & la  fageflè  de 
1719-  fes  confcils,  n’oublia  rien  pour  augmenter 
*■  ■■•  le  nombre  des  Princes  amis  de  fa  Maifon 

qui  y pouvoient  le  plus  contribuer  : dans 
cette  vue  il  conclut  une  nouvelle  alliance  dès 
les  premiers  jours  de  1719.  avec  les  Rois 
d’Angleterre  6c  de  Pologne  , en  qualité  de 
Princes  de  Hannower  & de  Saxe.  Ce  Trai- 
té qui  conlïfte  en  15  Articles,  fe  propofe 
pour  principal  objet  , la  défenlè  mutuelle 
des  Etats  héréditaires  que  ces  trois  Monar- 
ques peuvent  pofféder  dans  les  limites  de 
l’Empire,  6c  la  confervation des  Cercles  dans 
Alliance  lefquels  il  font  compris  On  y fait  une  at- 
«ue  fait  tention  particulière  aux  intérêts  de  la  Polo- 
vi.a  avec  gne  > & les  en  promettant  de  mainte- 
lesEiec-  nir  le  Roi  Augutte  fur  fon  Trône,  s’ènga- 

Ieurs  Ie  gent  de  ne  donner  aucune  atteinte  aux  Droits 

d^Hano-  & Privilèges  de  cette  République.  Quoique 
wer.  le  projet  défenfif  que  les  Parties  y forment 
foit  général  , il  paroît  néanmoins  regarder 
plus  fpécialement  les  Puiflances  du  Nord 
que  l’on  cherche  à mettre  hors  d’état  d’en- 
treprendre aucune  guerre  qui  puilTe  dans  la 
fuite  troubler  l’Empire.  Le  fecours  que  ces 
trois  Princes  fe  promettent  en  cas  que  l’un 
d’entr’eux  foit  attaqué  }*s’y  trouve  déterminé 
de  cette  manière.  Que  l’Empereur  fournira 
8000  hommes  de  Cavalerie  6c  autant  d’in- 
fanterie i le  Roi  d’Angleterre  2000  chevaux 
6c  6000  hommes  de  pied,  lorfqu’il  s’agira 
de  marcher  à la  défenfe  de  l’Empereur , & 
feulement  4:00.  des  derniers  pour  les  Pro- 
vinces de  Saxe.  Le  Roi  de  Pologne  de  fon 
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rôté,  dans  tous  les  cas  où  il  faudra  fecourir  Charles 
es  deux  Alliés,  donnera  2000  chevaux  & VI. 
looo  hommes  d’infanterie  , comme  Elec-  1719. 
eur  de  Saxe,  & un  égal  nombre  des  Trou-  "■■■■» 

•es  ordinaires  de  la  République  de  Polo- 
;ne,  aufquelles  il  ajoûtera  quatre  autres  mille 
tommes  de  Cavalerie  de  la  Nation.  Tous 
es  Princes  & Etats  de  l’Empire  » de  même 
I ue  la  République  de  Hollande  font  invités 
l’entrer  dans  cette  Alliance. 

La  fécurité  où  fe  trouva  Charles  VI.  par 
:e  nouveau  Traité  du  côté  de  l’Allemagne, 
ortifia  fes  efpérances  de  réùffir  dans  fes  ex- 
>éditions  de  l’Italie , où  les  forces  d’Efpagne 
rontinuoient  fans  relâche  à travailler  à la 
ronquête  de  la  Sicile.  Le. Comte  de  Mer- 
:y  s’étoit  rendu  dans  cette  Ifle  au  commen- 
:ement  du  Printems  pour  commander  l’ar- 
née  Impériale,  groflie  par  plufieurs  Trou- 
pes que  l’on  y avoit  fait  marcher  du  Mila- 
iois , parmi  lefquelles  fe  trouvèrent  les  fept 
mciens  Régimens  de  diftinélion  de  Hefle- 
Cafïel , de  W irtemberg , de  Holftein  & de 
Traun  Infanterie,  avec  ceux  de  Cavalerie 
l’Anfpach  , de  Vifconti  & du  Prince  de 
Portugal,  ci-devant  Groensfeld.  Le  fecours 
les  Vaiffeaux  de  Guerre  que  l’Amiral  An- 
;lois  avoit  laifles  fur  les  côtes  de  Sicile,  pour’ 
ilTurer  les  convois  qui  venoient  par  la  Mer  t 
. l’Armée  de  l’Empereur  , joint  à la  dérou- 
e de  la  Flotte  Espagnole  » qu’une  rude  tem- 
>ête  disperlà  le  29.  Mars  à la  hauteur  du 
Jap  de  Finiftére  , fît  trouver  au  Général 
le  Mercy  à fon  arrivée  dans  la  Sicile  , tou- 
es  les  disposions  favorables  pour  fe  pro- 
E 7 mettre 
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Charles  mettre  de  grands  fuccès  dans  le  cours  dé 
VI.  cette  Campagne.  Le  Marquis  de  Léde, 
1719.  Général  des  Troupes  d’Espagne,  avoit  con- 
■ ■ tinué  le  Siège  de  Melazzo  pendant  l’hiver, 
fans  qu’il  eût  reçu  de  nouveaux  fecours. 
Comme  les  Impériaux  ne  pouvoient  espé- 
rer de  faire  rentrer  ce  Pays  fous  la  domi- 
nation de  Charles  VI.  s’ils  ne  forçoient  les 
Espagnols  à abandonner  le  Siège  de  cette 
t ionf d«"  ^ace  ’ Mercy  Ie  prépara  bientôt  à les  atta- 
Troupes  quer  dans  leur  Camp  avec  des  forces  fupé- 
iinperiaies  heures.  De  Léde  lui  en  épargna  la  peine, 
dans  la  Si-  pour  ménager  des  Troupes  dont  le  nombre 
inégal  ne  pouvoir  lui  faire  envifager  qu’une 
défaite  certaine  au  cas  qu’il  voulût  en  venir 
aux  mains  avec  les  Impériaux.  Il  leva  le 
Siège  dès  le  26  de  Mai , à l’entrée  de  la 
nuit , & fe  retira  avec  fa  petite  armée  fort 
afFoiblie  àMeffine,  où  quelques  jours  aupa- 
ravant il  avoit  fait  conduire  la  grofle  Artil- 
lerie , les  bagages  & la  plus  grande  partie  de 
fes  munitions.  Il  laifl'a  dans  fon  Camp  aban- 
donné tous  les  malades  & les  blefiferavec 
une  lettre  au  Gouverneur  de  Melazzo  , ac- 
compagnée d’une  autre  pour  le  Comte  de 
Mercy , par  lefqueiles  en  donnant  avis  à ces 
deux  Généraux  de  fa  retraite  , il  leur  re- 
commandoit  ceux  qui  n’avoient  pu  le  fui- 
vre , & qu’il  étoit  forcé  de  laiflèr  à leur  dis- 
crétion , perfuadé  que  pleins  des  maximes 
d’honneur  , & inftruits  mieux  que  perfonne 
des  principes  de  générofité  qui  fe  pratiquent 
dans  la  Guerre  , ils  ne  refuferoient  point  la 
fubfiftance  & les  foulagemens  néceffaires  à 
des  malheureux  que  le  fort  des  Armes  3c  la 

mau’ 
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mauvaise  fituation  de  la  Fortune  l’avoit  for-  Charlu 
cé  de  remettre  entre  leurs  mains.  VI. 

Entre  plufieurs  malheurs  qui  s’étoient  1719. 

réunis  pour  faire  échouer  le  Marquis  de — 

Léde  , dans  fon  entreprife  fur  la  Ville  de 
Melazzo  , celui  qu’il  trouva  dans  l'infidélité 
de  la  part  de  fon  Secrétaire  , ne  fut  pas  un 
des  moindres.  On  s’étoit  apperçu  depuis 
long-tems  que  dans  tous  les  mouvemens  que 
l’on  ordonnoit  pour  former  des  attaques, 
les  Aflîégés  étoient  toujours  préparés , & Ce 
préfentoient  à point  nommé  dans  les  Portes 
qu’on  a voit  réfolu  d’emporter  , quelque  di- 
verfion  qu’on  pût  pratiquer  d’ailleurs  pour  - 
leur  faira,  prendre  le  change.  Une  défenfe 
foutenuë  avec  tant  de  jufteffe  , fit  naître 
quelque  foupçon  contre  ceux  qui  dévoient 
etre  chargés  du  fecret}  & une  continuation 
qui  ne  fe  démentoit  en  rien  , ne  fut  plus 
regardée  comme  un  effet  du  hafard  , ou 
d’une  fcience  fupérieure  dans  l’art  de  défen- 
dre une  Place.,  On  obferva  de  plus  près 
ceux  que  leurs  emplois  pouvoienr  rendre 
fufpeéts  : le  Secrétaire  fut  de  ce  nombre , 
on  découvrit  bientôt  dans  fes  démarches  les 
plus  cachées , de  quoi  fortifier  le  foupçon.  ÿ 
il  fut  arrêté  fur  le  champ , mais  beaucoup 
trop  tard  pour  la  groire  du  Général.  Le 
traître  mis  à la  queftion , avoua  avec  le  cri- 
me , toutes  les  particularités  de  fon  intelli- 
gence pratiquée  avec  la  garnifon  , & le 

Confeil  de  Guerre  le  condamna  à perdre  la 
vie. 


Métallo  ainfi  garanti  de  fa  chute,  & con- 
fervé  pour  l’Empereur , caufa  en  peu  bien 

du 
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Charles  du  changement  dans  une  grande  partie  de 
VI.  la  Sicile.  Plufieurs  Seigneurs  qui  s’étoienc 
171*9.  déclares  pour  les  intérêts  de  l’Espagne  » le 

préfentérent  pour  faire  leurs  fourmilions  au 

Comte  de  Mercy.  Le  Prince  Fureri  qui 
devoit  le  plus  craindre  les  effets  du  reflen- 
timent  fur  les  grands  biens  qu’y  pofléde  là 
Maifon  , fut  le  plus  emprefle  à obtenir  fon 
pardon  , & à fe  procurer  la  protection  du 
Général.  Son  éxemple  fut  fuivi  par  les  plus 
riches  Habitans  de  plufieurs  contrées  de  l’Is- 
le  , qui , à la  vuë  de  cette  prémiére  profjpé- 
rité  } fe  hâtèrent  d'être  reçus  en  grâce  , en 
‘ fourniffant  des  vivres  en  abondance  dans  le 
Camp  Impérial , où  l’on  avoir  tfu  aupara- 
vant tout  lujet  de  craindre  la  difette  , par 
l’averfion  des  Peuples.  Rien  ne  pouvoir 
donner  plus  d’afïurance  au  Général  de  Mer- 
cy j que  cette  entrée  de  fuccès  j il  ne  vou- 
lut point  différer  d’en  tirer  l’avantage  , & 
fans  donner  le  tems  à la  legéreté  de  cette 
Nation  , de  faire  naître  quelque  nouveau 
changement,  il  ne  fongea  qu’à  exécuter  avec 
vivacité  les  expéditions  qu’il  avoit  projette 
de  faire  , pour  parvenir  à voir  rentrer  la  Si- 
cile fous  la  domination  de  fon  Maître, 
itéduftion  Comme  l’Isle  de  Lipari  par  fa  fituation  » 
de  l’islc  de  pouvoit  fervir  d’obftacle  aux  deflèins  des 
Lipari.  Impériaux , & que  d’ailleurs  fon  obftinâtion 
étoit  un  éxemple  dangereux  pour  les  Sici- 
liens , le  Comte  de  Mercy  réfolut  de  la  ré- 
duire par  la  force  ; il  fit  embarquer  pour 
cet  effet  un  détachement  de  deux  mille 
• hommes  de  fon  armée  fous  les  ordres  du 

Général  de  Seckendorf.  Les  Infulaires  aver- 
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tis  de  fon  deflfein  , fe  tenoient  armés  fur  le  Charles 
rivage,  pour  empêcher  la  defcente  j les  Im- 


périaux après  avoir  effuyé  leurs  décharges , 
parvinrent  l’épée  à la  main  , à mettre  pied 
à terre  } ils  marchèrent  droit  à la  Capitale , 
qui  porte  le  même  nom  que  l’Isle  , la  fom- 
mérent  de  fe  rendre  à discrétion  , & après 
s’en  être  emparés  fans  trouver  aucune  ré- 
fiftance  , ils  l’abandonnèrent  au  pillage  des 
Troupes  pendant  l’espace  de  cinq  heures. 
La  lévérité  de  cette  éxécution  militaire 
pouvant  faire  deux  effets  differens  fur  les 
esprits , l’un  d’intimider  le  refte  des  Villes, 
au  point  de  les  obliger  de  fe  rendre  d’elles- 
mêmes  , l’autre  d’irriter  encore  davantage 
les  Peuples  , & les  éloigner  par  les  fenti- 
mens  de  délèfpoir  du  retour  à l’obéïflànce , 

Sue  l’on  attendoit  d’eux.  Le  Comte  de 
dercy  pour  prévenir  cette  dernière  impref- 
fion  , jugea  à propos  de  faire  publier  dans 
tout  le  plat-Pays  de  la  Sicile  , une  amniftie 
générale  , par  laquelle  il  offrait  la  clémence 
de  l’Empereur  à tous  ceux  qui  lui  prête- 
roient  ferment  de  fidélité  dans  un  tems  mar-» 
qué  , avec  menace  d’ufer  de  la  dernière  ri- 
gueur dans  les  éxécutions  qui  feroient  or- 
données contre  ceux  qui  refuferoient  de  fe 
fou  mettre.  , 

Cependant  le  Marquis  de  Léde  dont  l’Ar- 
mée avoit  été  renforcée  par  de  nouvelles 
Troupes  débarquées  s’étoit  fortifié  dans  fon 
Camp  de  Franca-Villa  , réfolu  d’y  attendre 
quelque  événement  qui  pût  rendre  au  parti 
de  Philippes  V.  la  fupériorité  qu’il  avoit  per- 
due dans  la  Sicile  depuis  l’ouverture  de  ce£- 

te 


VI. 

1719. 
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Charles  te  Campagne.  Il  falut  de  néceffité  ou  que 
VI.  le  Général  Mercy  comptât  n’avoir  rien  fait 
17 *9'  jusqu’à  préfent  en  rendanc  même  le  fort  de 
" la  conquête  de  cette  Isle  plus  incertain  que 
jamais  , ou  qu’il  forçât  le  Général  Espagnol 
dans  fon  Camp  , «pour  lui  faire  perdre  un 
pofte  fi  avantageux  & avancer  fes  Conquê- 
Bataille  de  tes  à la  faveur  d’une  bataille  gagnée.  C’eft 
quoi  il  fe  détermina  , après  avoir  tenu 
impériaux  confeil  avec  les  Generaux  de  fon  Armee. 
& les  Es-  Il  fe  mit  en  marche  le  27.  Juin  , fur  trois 
pagnols.  co]ornnes  , ayant  placé  la  Cavalerie  fur  la 
droite  , l’Infanterie  fur  la  gauche,  les  baga- 
ges & munitions  de  Guerre  au  centre.  Le 
i£.  il  découvrit  le  Camp  des  ennemis,  après 
avoir  traverfé  les  Montagnes  de  Serro  Scor- 
fonio  , de  Ladry  , d’Andato  & de  Fonta- 
gelly  : On  régla  l’ordre  de  Bataille  & les 
diffèrent  poftes  de  commandement  furent 
diftribués  aux  Généraux  de  Wallis,  deZum- 
jungen  , de  Wachtendonck  , de  Holftein, 
de  SeckendorfF , de  HeiTe , de  Pariibni , de 
Neubourg  , de  Porcia  , d’Eck  , d’Orfetti  * 
de  Lantieri , de  Diesback  , de  Rour  & de 
Traun.  Le  lendemain  dès  la  pointe  du  jour, 
l’attaque  commença  par  le  feu  de  l’Artille- 
rie ; & le  Marquis  de  Léde  ayant  fait  rentrer 
dans  le  Camp  toutes  les  Troupes  des  diffe- 
reas  poftes  aux  environs , on  en  vint  bien- 
tôt aux  mains , le  Combat  qui  dura  près  de 
cinq  heures  , fut  fort  opiniâtre  de  part  & 
d’autre.  La  perte  des  Espagnols  fe  monta 
à près  de  trois  mille  hommes  , celle  des 
Impériaux  ne  fut  guère  moins  grande.  Le 
Comte  de  Friefling  fe  trouva  au  nombre 

des 
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des  tués  avec  quantité  d’Officiers  ; parmi  Charles 
les  perlbnnes  de  remarque  qui  furent  bief-  VI. 
fées,  fe  trouvèrent  le  Général  de  Mercy,  I719* 

les  Comtes  de  Diesbach  & de  Traun  , de — • 

Rohi , de  Neubourg  , de  Hillebrand  , le 
Prince  de  Saxe-Sahlefeld  , le  fils  de  l’Ami- 
ral Bings  , & le  Prince  de  Holftein  qui 

mourut  peu  de  jours  après  de  fes  blelfures. 

Quoique  de  part  & d’autre  on  s’attribuât  la 
gloire  de  cette  journée  , on  ne  peut  dis- 
convenir qu’il  en  reila  un  grand  avantage 
aux  Troupes  Impériales  en  ce  qu’elles  trou- 
vèrent par-là  , le  moyen  d’ôter  plulieurs 
polies  aux  Espagnols  & de  les  relferrer  de 

Élus  en  plus  pour  avoir  une  communication 
bre  avec  la  Mer. 

Depuis  la  Bataille  de  Franca-Villa  , l’Ar- 
mée Impériale  conferva  une  fupériorité  fur  - 
celle  des  Espagnols  , qui  fe  foutint  tout  le 
relie  de  la  campagne.  Quoique  le  Général 
de  Mercy  fe  trouvât  hors  d’état  par  fa  bief* 
fure  de  fe  faire  voir  à la  tête  des  Troupes 
dont  il  avoit  remis  le  commandement  au 
Général  Zumjungen,  à condition  qu’il  n’en- 
trcprît  rien  de  conlidérable  fans  les  ordres 
précis  de  fa  part.  Il  avoit  foin  de  les  en- 
voyer de  Reggio  , où  il  s’étoit  fait  porter 
pour  recouvrer  fa  lànté,  qu’une  attaque  d’a- 
popléxie  furvenuë  à fa  blelTure  avoit  altérée 
au  point  que  l’on  eut  fujet  de  craindre  pour 
fa  vie  pendant  quelque  tems  Ce  Général  Mefîîne  fc 
étant  revenu  en  convalefcence  rejoignit  l’Ar-rend  aux 
mée  dans  le  courant  du  mois  d’Août  pour  j“.£^“c.c 
achever  la  rédudtion  de  Melfine  qu’il  avoit  rcur/ 
fait  aîfîéger  durant  fa  maladie,  La  Ville  ne 

fut 
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£.HARLESfut:  pas  long-tems  à fe  deffendre  , étant  at- 
V j.  taquée  en  même  tems  par  mer  de  la  Flotte 
j y g p.  Angloife  , commandée  par  l’Amiral  Bings 

- qui  s’étoit  fait  joindre  par  les  Galères  de 

Naples  & plulieurs  Bâtimens  portant  Pavil- 
lon de  Savoye.  Mais  il  n’eft  fut  pas  de 
même  de  la  Citadelle  où  fe  jetta  toute  la 
Garniion  de  la  Ville  & dont  le  Siège  devint 
long  ôc  meurtrier  ayant  duré  depuis  le  9. 
d’Août  , que  les  Impériaux  commencèrent 
à y ouvrir  la  tranchée  , jusqu’au  18.  d’Oc- 
tobre  qu’ils  s’en  rendirent  les  maîtres  par 
Capitulation.  11  ne  fe  palfa  guère  de  jours 
pendant  le  tems  que  dura  ce  Siège  , qu’il 
n’y  eût  des  a&ions  de  valeur  ôc  d’expérien- 
ce de  part  Ôc  d’autre  ; & fi  le  Général  de 
l’Empereur  y acquit  de  la  gloire  par  l’ardeur 
ôc  la  diverfité  de  fes  attaques , le  Marquis 
de  Spinola  qui  Commandoit  dans  la  Place 
n’en  mérita  pas  moins  par  fa  défenfe  foute- 
nuë  de  toute  l’aétivité  ôc  de  toute  la  bra- 
voure que  l'on  pouvoir  attendre  d’un  Chef 
2-elé  pour  les  intérêts  de  fon  Maître. 

Pendant  que  dura  ce  Siège  , on  ne  vit 
aucun  mouvement  du  côté  de  l’Armée  Es- 
pagnole-, que  le  Marquis  de  Léde  tenoit 
dans  fon  Camp  retranché  dans  les  environs 
de  Franca- Villa  & de  Cantanea  , où  il  pa- 
roifloit  ne  Ibuhaiter  autre  chofe  que  de  n’ê- 
tre  pas  attaqué  lui-même  , en  attendant  que 
ceux  du  Pays  qui  étoient  reftés  attachés  au 
parti  de  Philippes  V.  excita  fient  une  révo- 
lution générale  contre  les  Impériaux  , dont 
il  fe  flattoit  depuis  long-tems  : mais  I3  vigi- 
lance & l’habileté  du  Comte  de  Mercy  fé- 
condé 
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condé  des  autres  Généraux  de  l’Empereur,  Charles 
y avoit  mis  fi  bon  ordre  par  la  diftribution  V I. 
des  Troupes  dans  les  Places  où  les  foupçons  1719. 
étoient  les  plus  forts  contre  la  fidélité  des  ■■■■■ 
Peuples  , que  l’on  ne  fut  point  dans  la  pei- 
ne d’avoir  recours  à la  voye  de  rigueur , & 
que  tout  relia  dans  la  foumiffion  , quoique 
le  Gouvernement  ne  fût  que  trop  perfuadé , 
que  le  coeur  des  Sujets  y avoit  la  moindre 


Quoiqu’il  en  foit , le  Général  de  Mercy , 
après  avoir  fait  réparer  les  Ouvrages  de 
Meffine  , dont  il  venoit  de  faire  la  conquê- 
te , avoit  envoyé  dans  la  Calabre  les  Régi- 
mens  qui  avoient  le  plus  fouffert  au  Siège, 

& laifiànt  rafraîchir  les  autres  pendant  quel- Disposition 

Sue  tems  dans  les  quartiers  les  plus  à portée^  ^"retal 
e l’Armée  , fongea  à éxécuter  une  nouvel-  p^ur rédui- 
te expédition  qui  pût  le  rendre  Maître  des  te  la  ville 
côtes  de  Palerme,  & en  profitant  de  la  foi- dcPalcrmc  ê 
ble  contenance  que  faifoit  l’Armée  Espagno- 
le , hâter  l’entière  réduétion  de  la  Sicile, 


fur  la  confêrvation  de  laquelle  il  fembloic 
par  plus  d’une  circonftance  , que  le  Confeil 
de  Madrid  s’étoit  beaucoup  relâché  de  fa 
prémiére  vivacité.  Dans  cette  vue  il  fit 
embarquer  environ  huit  mille  hommes , tant 
Infanterie  que  Cavalerie  , dont  il  donna  le 
Commandement  en  Chef  au  Général  Zum- 


jungen.  Ces  Troupes  ayant  fait  voile  de 
Meffine  le  13.  Novembre,  après  avoir  cot- 
toyé  l’Isle  , faifant  route  vers  Palerme  , dé- 
barquèrent heureufement  dans  la  Plage  de 
Trapani  à l’autre  extrémité  de  la  Sicile  , & 
environ  à cinquante  lieues  de  difiance  de  h 

Vil- 


Digitized  by  Google 


1 1 S HISTOIRE 
CHARLEsVille  de  Meffine , & de  dix  de  celle  de  Pa- 
VI.  lerme.  Ce  mouvement  qui  pouvoit  avoir 
1719.  des  liâtes  conüdérables  , reveilla  le  Marquis 
« ■ de  Léde  , ôc  le  tira  de  l’inaéiion  dans  la- 
quelle il  avoir  été  jusqu’à  lors.  Il  marcha 
en  diligence  avec  le  plus  fort  de  Ton  Ar- 
mée , pour  aller  au  l'ecours  de  Palerme, 
qu’il  ne  douta  plus  devoir  être  bien-tôt  at- 
taquée par  les  Impériaux.  Spinola  fut  déta- 
ché pour  aller  à la  découverte  , mais  le  dé- 
barquement étoit  déjà  fait , & le  Général 
Zumjùngen  avoit  agi  àvec  tant  de  célérité  , 
pour  éxecutcr  les  Ordres  dont  il  étoit  char- 
gé , qu’avant  que  les  Troupes  Espagnoles 
puflènt  être  à portée  , les  Régimens  débar- 
qués s’étoient  déjà  rendus  Maîtres  des  Vil- 
les de  Marlola  & de  Mazaza  , de  même 
que  de  la  plus  grande  partie  de  cette  Pro- 
' vince , qui  par  fon  étendue  contient  en  lon- 
gueur plus  d’un  quart  de  toute  la  Sicile.  Le 
Général  Espagnol  ne  préfumànt  pas  pouvoir 
chaffer  les  Impériaux  des  polies  occupés, 
fe  contenta  d’en  établir  quelques-uns  de  fon 
côté  , & d’élever  des  retranchemens  entre 
Trapani  & Palerme  : par  là  le  fort  de  la 
Guerre  de  Sicile  fut  attiré  dans  ces  con- 
trées , & les  affaires  relièrent  dans  cette  fi- 
tuation  jusqu’à  la  fin  de  l’année. 

- La  rupture  arrivée  entre  le  Roi  Louïs 
XIV.  & Philippes  V.  fruit  des  pratiques  per- 
nicieufes  que  le  Cardinal  Alberoni , à la  tê- 
te du  Miniftére  d’Espagne  , avoit  formées 
en  France  pour  troubler  le  Gouvernement, 
étoit  devenue  favorable  aux  conquêtes  que 
fit  l’Empereur  dans  la  Sicile  , par  la  diver- 
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fion  que  le  Roi  d’Espagne  fut  obligé  de  fai- 
re  fur  les  Frontières  de  fes  Etats.  Au  motif  vi 
perfonnel  que  pouvoir  avoir  le  Duc  d’Or-  I7,ô 
léans  , pour  maintenir  l’autorité  de  fa  Ré-  7 y'  , 
gence  , a laquelle  la  politique  mal  ordonnée  " 
du  Miniftre  Espagnol  avoit  réfolu  de  porter 
des  coups  : il  s’écoit  joint  une  raifon  d’Etat, 
tirée  de  l’engagement  contracté  par  la  qua- 
druple Alliance  qui  ne  permit  point  au  Roi 
de  laifïèr  envahir  fur  l’Empereur  des  Etats 
qui  lui  étoient  abandonnés  pour  en  dispofer 
ainft  que  de  fes  autres  Pays  héréditaires , 
fous  la  foi  de  les  Allies.  La  France  s’étoit 
contentée  l’année  dernière  d’être  fpe&atrice 
des  mouvemens  de  l’Italie  , dans  l’espéran- 
ce que  fur  ce  qu’elle  ne  fe  lafloit  point  de  Divcrfio* 
repréfenter  à Philippes  V.  les  malheurs  favorable 
l’ambition  infenfée  de  fon  Miniftre  l’alloitpourl  Em" 
plonger  , ce  Roi  entrerait  lui-même  danstrf  r&.pa- 
des  considérations  de  paix  qui  mettraient gnc* 
fin  à la  Guerre  de  Sicile.  Le  crédit  du  Car- 
dinal qui  depuis  long-tems  ne  reconnoifloit 
plus  de  bornes  , -v  avoit  rendu  inutiles  les  re- 
présentations les  plus  falutaires.  Piqué  des 
foins  que  prenoit  le  Régent  de  démasquer 
auprès  de  Ion  Maître  fa  conduite  dangereu- 
se , il  tourna  contre  ce  Prince  & contre  la 
France  même  toute  l’iniquité  de  lès  intri- 
gues , par  le  projet  d’exciter  dans  l’intérieur 
du  Royaume  un  foulévement  général.  La 
prévoyance  remédia  au  mal  dans  fon  origi- 
ne, les  fources  de  la  confpiration  découver- 
tes, il  fut  aifé  de  la  diiïiper;  mais  la  dignité 
du  Gouvernement  voulut  que  l’on  en  de- 
mandât raifon  à l’Espagne  , en  lui  fàifant 
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CHARLEsfentir  en  même  tems  l’injuftice  de  fon  prc£ 
VI.  cédé  à vouloir  troubler  le  repos  de  l’Euro- 
1718.  pe  par  des  expéditions  , que  la  feule  témé- 
■ — rité  de  fon  Miniftére  lui  faifoit  tenter.  L’é- 

clat fuivit  de  près  des  disposions  d’animo- 
fité  qui  étoit  parvenue  à fon  comble  de  part 
& d’autre.  Des  Armées  nombreufes  paru- 
rent dans  la  Navarre  Espagnole  , où  les 
Troupes  de  France  firent  tomber  Fontara- 
bie  , Saint  Sebaftien  & d’autres  Places  de 
Philippes  V.  qui , après  avoir  occupé  pres- 
que toutes  fes  forces  à défendre  les  Provin- 
ces intérieures  de  fon  Royaume  , ne  retira 
d’autre  avantage  de  cette  Guerre  , que  ce- 
lui d’ouvrir  enfin  les  yeux  fur  l’aveuglement 
où  l’avoit  jetté  Alberoni  , en  le  failànt  en- 
trer en  inimitié  avec  la  France  , à laquelle 
il  étoit  uniquement  redevable  de  fon  établit- 
* fement  & de  fa  confervation. 

Quelques  fuffent  les  circonftances  parti- 
culières qui  fomentèrent  la  divifion  entre  la 
France  & l’Espagne  , & dont  le  détail  s'é- 
loignerait trop  du  cours  de  notre  Hiftoire> 
l’Empereur  y trouva  les  reffources  qu’il  put 
fouhaiter  pour  faire  prospérer  fes  armes'  dans 
la  Sicile  , & donner  plus  de  poids  à fes  in- 
térêts dans  le  refte  de  l’Italie  , à la  Cour  de 
Rome  près  , où  il  régnoit  toujours  quelque 
animofité.  On  n’étoit  point  encore  parve- 
nu d’adoucir  le  dépit  que  cette  Cour  ne 
de  pouvoit  diffimuler  fur  la  conduite  pleine  de 
Romedon-  hauteur  que  l’on  avoit  tenue  avec  fes  Non- 
ne  desmar-  ces  , tant  à Vienne  qu’à  Naples , & il  ne 
3é 'il  à °n  s’étoit:  depuis  préfenté  aucune  occafion  , où 
l'Empc-  le  Pape  ne  donnât  des  marques  de  fon  ref- 
icui.  fên- 
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fentiment.  Le  Comte  de  Galas  , revêtu  Charlïi 
du  caractère  d’Ambaflàdeur  de  Charles  VI.  VI. 
à Rome,  venoit  d’être  nommé  par  cePrin-  1719.' 
ce  , pour  aller  rélider  à Naples  en  qualité  ■ — 1 
de  Vice- Roi.  Ce  Miniftre,  après  avoir  re- 
mis entre  les  mains  du  Cardinal  de  Schrot- 
tembach  les  Inftruftions  qui  concernoient 
Ton  Ambaflade , voulut  avant  que  de  partir 
de  Rome  , notifier  au  Pape  fa  nouvelle  di- 
gnité , dans  la  perfuafion  qu’il  étoit , que 
lorsqu’il  iroit  rendre  fes  devoirs  au  S.  Père 
en  cette  qualité  , il  ne  manquerait  pas  d’ê- 
tre reçu  avec  le  cérémonial  que  l’on  accor- 
de aux  Vice- Rois  de  Naples  à leur  partage 
à Rome.  C’étoit  d’être  logé  au  Vatican 
pendant  trois  jours  confecutifs  ; de  manger , 
quoiqu’à  une  table  féparée  , dans  la  même 
falle  où  l’on  fervoic  ce  le  du  Pape  ; d’avoir 
un  Détachement  de  la  Garde  Suiflè  aux 
Portes  de  fon  Appartement  pendant  le  fé- 
jour  qu’il  ferait  dans  le  Palais  , & quelques 
autres  diftin&ions  de  cette  nature.  Le  ra- 
finement  toujours  en  ufage  à la  Cour  de 
Rome  , lui  fit  trouver  fans  peine  de  quoi 
mortifier  le  nouveau  Vice-Roi , & l’Empe- 
reur dans  fa  perfonne.  Le  Pape  lui  fit  dire 
qu’il  ne  devoit  point  s’attendre  à recevoir  le 
même  traitement , parce  que  ces  marques 
d’honneur  n’étoient  deftinées  qu’aux  Vice- 
Rois  de  Naples , qui  fe  trouvoient  pourvus 
des  Lettres  Patentes  d’un  Prince  , à qui  le 
fouverain  Pontife  aurait  déjà  donné  l’Invef- 
titure  de  ce  Royaume  ; que  Charles  VI. 
n’en  ayant  point  été  inverti  par  fa  Sainteté , 
quoiqu’il  en  fût  le  pofleflèur , Elle  ne  cro- 
Tome  IV.  F yoic 


Digitized  by  Google 


122  HISTOIRE 
Charles  yoit  pas  devoir  introduire  aucune  nouveauté 
VI.  à cet  égard.  Le  Comte  de  Galas  qui  n’eut 
1719-  rien  à répliquer  à un  refus  auffi  recherché, 
— & auquel  on  n’eut  point  penfé  dans  un  au- 

tre tems , fe  contenta  de  faire  fa  vifxte  com- 
me à l’ordinaire  , pour  prendre  congé  du 
Pape , & partit  précipitamment  pour  fe  ren- 
dre à fa  Vice-Royauté,  où  il  releva  le  Com- 
te de  Thaun  , que  l’Empereur  avoit  jugé  à 
propos  de  rappeller  à fa  Cour. 

Le  Vice-Roi  , depuis  fon  inftallatiôn, 
trouva  bien-tôt  occafion  d’avoir  fa  revan- 
che fur  une  affaire  d’intérêt , où  le  Pape 
n’avoit  point,  cru  devoir  trouver  d’obftacle. 
Il  y avoit  déjà  auelques  mois  que  le  Comte 
de  Galas  , pendant  fon  Ambaffade , étoit 
convenu  avec  les  Commiflaires  du  Pape, 
que  la  dépenfe  caufée  par  les  Troupes  Im- 
périales , en  traverfant  l’Etat  de  l’Eglifè, 
pour  aller  en  Sicile  , ferait  rembourfee  fur 
le  pied  de  cent  mille  écus  Romains  , à la- 
quelle il  l’avoit  réglée  , en  délivrant  en  mê- 
me tems  une  aliénation  fur  la  Caille  mili- 
taire de  Naples , pour  en  recevoir  le  paye- 
ment. Le  Comte  de  Thaun  , à qui  on 
adreffa  l’Officier  , qui  fut  envoyé  à Naples 
pour  toucher  cette  fomme  , s’excula  tant 
fur  l’épuifement  de  la  Caiflè  , que  fur  l’arri- 
vée prochaine  du  Comte  de  Galas  qui  de- 
voit  inceffamment  lui  fuccéder  au  Gouver- 
nement. On  revint  à la  charge  , quand  le 
nouveau  Vice- Roi  fut  en  place  j mais  alors 
le  refus  devint  entier  , & il  ne  répondit  au- 
tre chofe  , finon  , qu’il  n’étoit  pas  plus  en 
état  d’acquitter  cette  dette  , que  l’avoit  été 

fon 
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fon  Prédéceffeur  , en  forte  que  le  Com-  Charli* 
miliaire  qui  devoit  faire  ce  recouvrement  VI. 
pour  la  Chambre  Apoftolique  , fut  obligé  1715?- 

de  s’en  retourner  à Rome  , fans  avoir  eu 

aucune  fatisfa&ion. 

A quelque  tems  de-là  le  même  esprit  fe 
fit  fèntir  en  retour  dans  la  démarche  que  le 
Cardinal  de  Schrottembach  eut  ordre  de 
l’Empereur  de  faire  auprès  du  Pape  : ce 
Prélat  ayant  demandé  Audience  au  Saint 
Père , il  lui  repréfenta  dans  les  termes  les 
plus  prelfans  combien  la  fituation  des  affai- 
res de  Sicile  demandoit  que  l’on  hâtât  les 
fecours  deftinés  pour  la  défenfe  de  ce  Ro- 
yaume i que  le  renfort  que  l’on  devoit  y 
envoyer  étant  de  dix  mille  hommes  qui  dé- 
voient être  tirés  des  Duchés  de  Milan  & 
de  Mantouë  pour  être  remplacés  par  d’au- 
tres Troupes  d’Allemagne  ôc  de  Hongrie, 

& le  nombre  des  Vaiffeaux  n’en  pouvant 
tranfporter  par  Mer  que  quatre  mille  , il 
étoit  indispenfablement  obligé  d’en  foire 
paffer  fix  mille  fur  les  Etats  de  l’Eglife, 
pour  lesquels  il  prioit  fa  Sainteté  d’accorder 
la  liberté  du  partage  , avec  promeffe  de  la 
part  de  fon  Maître  d’aquitter  éxaétement , 
non  feulement  cette  nouvelle  dépenfe,  mais 
encore  les  précédentes  fur  les  levées  que 
fourniroient  les  contributions  des  Etats  Feu- 
dataires  de  l’Empire  en  Italie.  Quoique  ce 
Miniftre  eût  foin  d’infinuer  en  même  tems 
que  les  inftruétions  qu’il  avoit  reçues  de  la 
Cour  de  Vienne  , ne  renfermoient  rien  que 
de  favorable  pour  accommoder  les  affaires 
de  la  Nonciature  de  Naples  , afin  que  fo 
Fa  de- 
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Char  les  demande  trouvât  plus  d’accès  j on  renvoya 
VI.  au  loin  la  réponfe  par  la  tenue  de  plufieurs 
1719.  Congrégations  d’Etat  > dont  l’Empereur  eut 
*■■■  — ■ peu  fujet  d’être  fatisfâit. 

On  s’étoit  flatté  à Rome  que  Vincentini 
fe  trouvant  rétabli  dans  la  Nonciature  de 
Naples  depuis  le  rappel  du  Comte  de  Thaun, 
le  Vice-Roi  qui  venoit  de  lui  fuccéder, 

. muni  fans  doute  des  ordres  plus  convenables 
à la  conciliation  de  la  part  de  l’Empereur 
feroit  ceflèr  la  divifion  que  la  trop  grande 
fermeté  de  fon  Prédécefleur  avoit  fait  naî- 
tre entre  les  deux  Cours  j mais  la  mort  pré- 
cipitée du  Comte  de  Galas  à peine  entré  en 
polfeffion  de  fa  Vice-Royauté  rejetta  cette 
affaire  dans  un  nouveau  trouble  , & la  ren- 
dit plus  difficile  du  moins  pour  quelque 
tems.  Le  Confeil  auquel  le  gouvernement 
de  l’Etat  eft  dévolu  en  l’abfence  du  Vice- 
Roi,  & que  l’on  nomme  le  Collatéral,  per- 
fuadé  de  ne  pouvoir  être  défavoué  en  ré- 
glant fa  conduite  fur  ce  que  l’autorité  de 
l’Empereur  avoit  ftatué  en  dernier  lieu  , fit 
auffi-tôt  notifier  au  Nonce  rétabli  * que  s’il 
prétendoit  éxercer  les  fondions  de  fa  Non- 
ciature fans  craindre  d’y  être  traverfé  de  la 
part  du  Gouvernement,  il  devoit  commen- 
cer par  fè  conformer  à l’Ordonnance  Im- 
périale, en  retranchant  de  fa  prétendue  Juris- 
didtion  tous  les  abus  qui  s’y  étoient  glifles 
au  fujet  de  l’adminiftration  du  Temporel, 
dont  on  avoit  fi  fouvent  porté  inutilement 
des  plaintes  à la  Cour  de  Rome.  Que  dans 
cet  esprit  il  falloir  que  ni  le  Pape  ni  lui  au 
nom  de  fon  Maître  ne  conféraflènt  aucun 
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Bénéfice  du  Royaume  de  Naples  qu’à  des  Chaules 
Sujets  de  la  Nation.  Que  toutes  les  Pen-  VI. 
fions  créées  en  Cour  de  Rome  fur  les  Evê-  1719. 

chés  & autres  revenus  Eccléfiaftiques  fuf- ■“ 

lent  abolies  à moins  qu’elles  ne  fe  trouvaf- 
fent  établies  par  l’autorité  Impériale.  Qu’il 
ne  refufàt  plus  à l’étendue  de  cette  autorité 
le  droit  de  lever  des  Décimes  fur  les  biens 
temporels  poflédés  par  les  gens  d’Eglife,  fans 
qu’elle  eût  beibin  au  confentement  du  Sou- 
verain Pontife , en  qui  l’Empereur  ne  devoit 
reconnoître  d’autre  pouvoir  que  celui  qui  a 
rapport  aux  fondrions  fpirituelles  de  l’Etat 
Eccléfiaftique , tel  qu’il  avoit  été  en  ufage 
dans  la  primitive  Eglife.  Qu’il  eût  enfin  à 
fe  perfuader  que  tout  ce  au’il  pourroit  avan- 
cer de  contraire  à ces  dispolitions  n’avoit 
d’autre  fondement  que  des  droits  ufurpés  ou 
des  abus  gliffes  dans  des  tems  de  troubles 
& de  divilion  parmi  les  Princes  Chrétiens , 
contre  lesquels  les  Souverains  étoient  tou- 
jours à tems  de  réclamer.  Un  procédé  fi. 
plein  de  fermeté  fit  voir  au  Nonce  qu’il 
n’avoit  rien  gagné  au  changement  arrivé 
dans  l’Etat  , il  mefura  fa  conduite  fur  les 
circonftances  du  tems  , & aima  mieux  fus- 
pendre  de  lui-même  l'exercice  de  fes  fonc- 
tions telles  qu’il  avoit  prétendu  les  avoir  jus- 
qu’alors qu*  d’entrer  dans  un  nouveau  dé- 
bat où  la  Dignité  de  fon  Maître  ne  pou- 
voir manquer  d’être  compromife.  Le  chan- 
gement de  Vice-Roi  fit  tomber  dans  la  fui- 
te une  partie  de  cette  conteftation  , on  ne 
réveilla  point  les  deux  prémiers  Articles  fu- 
jets  à une  dilcution  qui  pouvoir  tirer  à con- 
F 1 le-. 
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Charles  fëquence  de  part  & d’autre  , & à l’égard  du 
VI.  troifième  concernant  les  Décimes,  on  con- 
1719.  tinua  à les  lever  fous  l’autorité  de  ceux  qui 
— 1 gouvernoient  au  nom  de  l’Empereur  , fans 

' qu’il  parût  que  ce  fût  en  vertu  du  Bref  que 
le  Pape  envoya  pour  l’autorifer. 

Nous  avons  vu  les  années  précédentes 
par  quels  motifs  Charles  VI.  fut  engagé  à 
fâvorifer  le  Port  de  Triefte  pour  y attirer 
le  commerce  tant  de  fes  Provinces  fituées 
en  Allemagne  , que  de  fes  Etats  d’Italie, 
ausquels  cette  Ville  par  fa  fituation  de  voit 
fervir  comme  d’entrepôt  & de  rendez-vous 
Les  véni-  général-  Le  fuccès  qu’eut  en  peu  de  tetns 
tiens  jaloux  cet  établiffement  avoit  déterminé  l’Empe- 
de  l’établir-  reur  depuis  à y ajoûter  de  plus  grands  privi- 
l’&npereur  léges  par  lesquels  , en  déclarant  ce  Port 
a fait  à franc  , de  meme  que  celui  de  Fiume , tou* 

Tùeftc.  deux  fitués  au  Nord  du  Golfe  de  Venife 

fur  les  Frontières  de  la  Morlaquie  & de  la 
Carniole , il  promettoit  de  nouveau  fa  pro- 
tection & toute  fureté  aux  Etrangers  qui 
voudraient  ou  s’y  établir  , ou  y continuer 
leur  négoce  par  le  moyen  de  la  Navigation. 
-L’Edit  étoit  accompagné  d’un  Tarif  qui  ré- 
gloit  à un  prix  fort  modique  les  droits  qu’on 
devoir  prendre  fur  les  Marchandées  , & en 
le  comparant  à celui  des  Vénitiens,  les  Né- 
gocians  trouvoient  une  différence  de  plus 
^d’un  tiers  ; un  avantage  auffi  confidérable 
avoit  donné  aux  Peuples  circonvoifins  tou- 
te l’émulation  qu’il  fallut  pour  rendre  le 
Commerce  floriflànt.  Les  Etats  de  Stirie, 
de  Carinthie  , de  Carniole  & de  la  baffe 
Autriche  flatés  par  les  vues  d’un  intérêt  cer- 

- tain. 
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tain,  pour  procurer  plus  de  facilité  au  trans-  Charlk» 
porc  des  Marchandifes  d’une  Province  à Tau-  V I. 
tre  s’étoienc  cottifés  d’eux-mêmes  à fournir  1719* 
de  groffes  fommes  pour  réparer  les  chemins  — 
publics  & fubvenir  à tous  les  frais  qui  fe- 
roient  trouvés  néceiïàires  pour  continuer 
une  entreprife , dont  ils  fentoient  augmenter 
l’utilité  de  jour  en  jour.  La  République  de 
Venife  ne  put  voir  fans  jaloufie  des  progrès 
qui  ne  pouvoienc  fe  foutenir  qu’à  fon  défa- 
vantage  , on  n’y  oublia  rien  pour  les  traver- 
lèr,  lans  vouloir  néanmoins  paraître  s’oppo- 
fer  à un  droit  que  l’on  ne  pouvoit  disputer 
à l’Empereur , à moins  que  de  vouloir  atta- 
quer un  des  plus  grands  attributs  de  la  Sou- 
veraineté. Le  Sénat  renouveila  fes  ancien- 
nes Ordonnances  pour  la  vifitedes  Vaiffeaux 
appartenans  aux  Nations  Etrangères  qui  na- 
vigcnt  dans  la  Mer  Adriatique , & il  fut  en- 
joint aux  prépofés  de  redoubler  toute  la  fé- 
vérité  de  leurs  recherches.  On  ne  fut  pas 
long-tems  à trouver  des  fujets  de  plaintes 
fur  les  fraudes  que  des  Particuliers  bazar- 
doient  à la  faveur  & fous  prétexte  du  nou- 
veau privilège  accordé.  Cent  Barques  por- 
tant Pavillon  Impérial  chargées  d’effets  de 
contrebande  , paffant  de  Berlatto  à Fiume, 
furent  furprifes  par  les  Surveillans , les  den- 
rées furent  jettées  dans  la  Mer  , & on  brû- 
la les  Bâtimens  pour  intimider  par  cet  éxem- 
ple  de  rigueur  les  Négocians  infidèles.  Cet- 
te aétion  fut  regardée  comme  un  attentât 
& un  effet  de  l’ombrage  dont  on.  crut  la 
République  aifément  fufceptible.  Le  Vice- 
Roi  de  Naples  informé  de  ce  qui  venoit  de 
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Charles  ^ P3^  j fait  <^u’il  eût  des  ordres  particu- 
VI.  fiers,  ou  qu’il  crut  pouvoir  de  fon  chefren- 
1719.  dre  k pareille,  fit  faifir  tous  les  effets  qui 
- appartenoient  aux  Vénitiens  dans  le  Royau- 

me. Le  Sénat  en  forma  un  grief  confidé- 
rable  à la  Cour  de  Vienne  , l’affaire  devint 
fojette  à beaucoup  de  conteftations  de  la 
parc  des  Miniftres  réciproques  , jusqu’à  ce 
que  l’on  convint  que  dans  les  voyes  de  fait 
qui  pouvoient  concerner  le  Commerce  de» 
Ports  de  Triefte  & de  Fiume  , la  Républi- 
que en  défendant  à ceux  qui  agiffoient  fous 
fes  ordres  de  fe  porter  fi  légèrement  aux 
dernières  extrémités  , feroit  toujours  prête  à 
défavouer  tout  ce  qui  étoit  contraire  à la 
bonne  intelligence  qui  régnoit  entre  les  deux 
Etats. 

On  aVoit  peine  à croire  que  la  juftice  de 
l’Empereur  voulût  laiffer  dans  Timpunité 
les  éclats  de  la  défobéïffance  qui  avoit  paru 
l’année  dernière  dans  différens  endroits  des 
Pays-Bas  Autrichiens,  & fi  la  prudence  éxi- 
gea  que  le  châtiment  en  fût  différé  fur  le 
champ  , on  devoit  fe  perfuader  que  ce  n’é- 
toit  que  pour  prendre  des  me  Cures  affez,  juf- 
tes  pour  n’avoir  point  à craindre  des  fuites 
d’une  punition  qui  devoit  fervir  d’éxemple. 
On  s’y  prépara  en  effet  comme  par  degrés, 
d’abord  par  une  augmentation  confidérable 
L’Empe-des  Garnifons , celle  de  Bruxellesfeule  mon- 
teur fait  tant  à plus  de  dix  mille  hommes  : ce  grand 
f-dkfeux  nombre  de  Troupes  répandues  dans  lesprin- 
duBtabam.cipales  Villes  faifant  voir  aux  Peuples  les 
forces  dont  on  pouvoir  fe  fervir  dans  le  be- 
soin. On  commença  par  publier  des  Or- 
u ..  don- 
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donnances  de  Police  pour  b'annir  tous  les  Charles 
Vagabonds  & gens  fans  aveu  , que  l’on  foup-  VI. 
çonnoit  avoir  eu  part  aux  défordres  publics  j 1 7r9* 

ceux  qui  n’y  obéirent  point  furent  arrêtés, — - 

fuftigés  , & marqués  avec  infamie  fur  un 
Echaffàut  que  l’on  avoic  drelfé  dans  la  Plà- 
ce  du  Marché  : Des  Corps  de  Garde  éta- 
blis dans  divers  quartiers  tenoient  tout  dans 
le  refpeét,  & il  étoit  défendu  aux  Bourgeois 
fur  peine  de  la  vie  de  prendre  les  Armes 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fut  fans  une 
permiffion  expreffe  par  écrit  du  Gouver- 
neur. Ces  prémiers  appareils  de  févérité- 
n’ayant  point  trouvé  d’obftacles , on  crut 
devoir  aller  plus  loin  , & faire  ufage  des  in- 
formations fecrétes  que  l’on  avoit  dreffées, 
où  plufieurs  Doyens  des  Corps  de  Métier 
de  Bruxelles  fe  trouvoient  chargés  du  crime 
de  défobéïffance  aux  ordres  de  l’Empereur. 

On  fe  fervit  d’adreffe  poiir  en  arrêter  les 
principaux  ; leur  emprifonnement  ne  fut  pas 
plutôt  fçu  de  la  Populace  que  l’on  vit  for- 
mer de  nouveaux  attroupemens , la  Canaille 
fe  jetta  en  foule  dans  le  marché  où  elle  ab- 
bâtit  l’Echafïàut,  & y mit  le  feu.  Le  Gou- 
verneur ne  voulut  point  que  la  Garnifon 
tombât  fur  une  troupe  de  gens  infenfés  , 8c 
qu’il  eût  été  aifé  de  détruire:  Comme  il 
ne  pouvoit  point  appréhender  d’émeute  gé- 
nérale par  les  précautions  qu’on  avoit  pri- 
fes  , il  leur  donna  le  tems  de  revenir  à eux- 
fnêmes  par  Ja  réfléxion  qu’ils  feroient  pen- 
dant la  nuit  fur  des  mouvemens  aufîî  inu- 
tiles que  téméraires  , & au  lieu  d’un  écha- 
fciut  deftiné  à des  éxécutions  de  peu  d’im- 
F 5 por<^ 
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Charles  .portance  tel  qu’étoit  celui  qu’ils  avoient  prie 
VI.  la  peine  d’abattre  , il  fit  dreflër  un  gibet 
*7*9-  dans  le  même  endroit  dès  le  lendemain  pour 
- leur  faire  connoître  qu’il  y avoit  bien  d’au- 
tres châtimens  préparés  pour  les  Séditieux. 
Cependant  on  inftruifit  le  procès  des  Do- 

Îrens  Prilonniers  au  Confeil  du  Brabant , & 
e Marquis  de  Prié  auquel  l’Empereur  avoit 
ordonné  de  faire  oblerver  toute  la  rigueur 
des  Loix  , ne  négligeoit  point  de  recom- 
mander aux  Juges  la  fevérité  de  l’éxamen 
dans  une  affaire  d’une  fi  pernicieufe  coni'é- 
quence.  La  procédure  dura  jusqu’en  Sep- 
tembre par  la  recherche  éxade  des  Com- 
plices de  différentes  espèces  & des  circons- 
tances particulières  qui  méritoient  toute  Tat- 
' tention  du  Gouvernement.  Ce  fut  le  dix- 
huit  de  ce  mois  que  l’on  jugea  & éxécuta 
les  Criminels  qui  avoient  eu  part  plus  ou 
moins  à la  Sédition  de  Bruxelles  , & que  la 
fuite  n’avoit  point  fait  échapper  à la  juftice. 
Quatorze  d’entre  les  plus  coupables  con- 
damnés à la  mort  furent  conduits  à la  place 
publique  où  l’on  avoit  drefïe  un  grand  échafv 
faut  avec  plufieurs  potences.  On  commen- 
ça par  trancher  la  tête  à l’un  des  Doyens 
nommé  Aniefîens  , cinq  de  fes  principaux 
Complices  furent  pendus  & les  huit  autres 
qui  dévoient  fubir  le  même  Supplice  eurent 
grâce  de  la  vie  & ne  furent  châtiés  que  par 
le  fouet  * l’empreinte  infamante  & le  banif. 
fement  ; leur  défobéïflànce  quoique  toujout» 
criminelle  ne  les  ayant  pas  livrés  à tous  les 
excès  ausquels  s'était  porté  la  fureur  des  au- 
tres. Les  marques  d’obftination  ôc  d’en- 
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durciflèment  que  donna  à l’âge  de  foixante-  Charliî 
dix  ans  Anieflens  le  plus  ancien  de  ces  Do-  VI. 
yens , lorsqu’on  lui  prononça  fon  jugement  1 7l9< 
à la  Chancellerie  , ne  purent  être  regardées  1 ■*- 
par  les  Juges  qu’avec  le  dernier  étonnement. 

A chaque  article  qu’on  lui  lifoit  de  fa  «ôn- 
damnation , il  foutenoit  avec  une  contenan- 
ce allurée  qu’il  étoit  innocent  de  tout  ce 
dont  on  l’accufoit  , & qu’il  n’avoic  jamais 
cherché  à troubler  le  repos  de  fa  Patrie.  Sa 
hardieffe  ne  fe  démentit  point  lorsqu’il  fut  ; 
requis  de  ligner  fa  condamnation  , luivapt 
l’uiàge  qui  le  pratique  dans  le  Pays  envers 
les  Criminels  -,  ce  Vieillard  avec  un  air  in- 
trépide le  refufa  tout  net , & fe  contenta 
de  dire , tju’il  n’avoit  jamais  douté  que  le 
Prince  n’eut  affez  de  forces  en  main  pour 
faire  finir  des  jours  aulïi  avancés  que  les 
fiens.  La  Populace  le  vit  arriver  dans  la 
même  fermeté  au  lieu  du  fupplice , & il  pa- 
rut par  fon  air  compatiffant  & par  fes  re- 
gards attachés  fur  lui , qu’elle  eût  fouhaité 
d’être  encore  encouragée  par  le  discours  de 
ce  malheureux  à quelque  nouveau  fouléve- , 
ment , avant  que  l’on  pût  féparer  fa  tête 
d’avec  fon  corps  : il  fit  mine  en  effet  de 
vouloir  parler  au  Peuple  avant  d’être  éxé- 
cuté  ; mais  le  bruit  des  Troupes  ausquelles 
on  avoit  fait  faire  un  grand  cercle  autour 
de  l’échaffaut  empêcha  qu’on  ne  pût  rien 
entendre.  La  Populace  ne  fit  que  trop 
connoître  , par  les  regrets  qu’elle  marqua 
fur  la  perte  de  ce  Cher  de  Sédition  , com- 
bien elle  avoit  mife  fa  confiance  en  un  hom- 
me au(ü  dangereux  dans  un  Etat.  Elle  lui 
F 6 fit 
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Charles  fit  faire  des  Obfeques  publiques  dans  fa  prcv 
v I*  pre  Paroifle.  On  le  furnommoit  déjà  le 
*7 1 9-  Martyr  de  la  Patrie  ; & d’autres  discours 
'•  que  l’on  prenoit  de-là  occafion  d’y  ajouter, 
parurent  fi  remplis  du  premier  esprit  de  fe- 
ditiofl  que  le  Gouverneur  fut  obligé  de  fai- 
re déclarer  par  une  Ordonnance  que  l’on 
pourfuivroit  en  Juftice  comme  Criminels 
d’Etat  tous  ceux  cjui  parleroient  de  l’éxécu- 
tion  du  Doyen  décapité  comme  d’un  Ci- 
^toyen  innocent. 

Deux  recherches  que  les  intérêts  de 
l’Empereur  .demandoient  que  l’on  fît  dans 
Ordon-  les  Pays-Bas , eurent  à peu  près  dans  le  mê- 
aances  de  me  tems  ieur  éxécution.  L’épuifement  ou 
poiKPi?eaI  de  longues  guerres  avoienr  jerté  l’Espagne 
Gouverne-  fous  les  Régnes  précédens  joint  à ta  mau- 
ment  des  Vaife  économie  qui  étoit  dans  l’adminiftra- 
twn  des  revenus  publics  , avoient  forcé  les- 
Princes  d’avoir  recours  à l’expédient  d’alié- 
ner des  Domaines  confidérables.  Charles 
VI.  crut  ne  devoir  point  tarder  davantage 
à v apporter  le  remède  par  la  Déclaration 
quai  fit  publier  , & en  vertu  de  laquelle  if 
annulla  toutes  les  aliénations  faites  dans  ce» 
Provinces  depuis  le  Régne  de  Charles  H. 
Celle-ci  fut  bien-tôt  fuivi  d?une  autre  , par 
laquelle  on  révoqua  toutes  les  Lettres  d’An- 
nobliflement  que  des  Particuliers  avoient 
obtenues  depuis  que  Philippcs  V . étoit  mon- 
té fur  le  Trône.  Cette  dernière  déclaration 
eut  pourtant  quelque  adouciflèment  fur  les 
Remontrances  que  fit  le  Confeil  de  Brabant 
à la  Cour  de  V ienne  en  faveur  de  ceux  qui 
pour  d’anciens  fervices  rendus  à l’Etat  & 
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avant  la  domination  indécife  de  Philippes  Charls* 
V.  avoient  obtenu  des  Lettres  de  Noblef-  vr. 
fe,  pour  ne  point  les  envelopper  dans  la  dis-  1719. 

grâce  de  ceux  ausquels  le  Souverain  voulut  — * 

faire  voir  que  des  faveurs  accordées  en  ré- 
compenfe  d’une  partialité  contre  fes  propres 
intérêts  dévoient  être  fans  effet.  Cette  dif- 
tindtion  parut  fe  rapporter  aux  régies  de  l’é- 
quité & d’une  fage  politique. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  prit  naif-  Holiw- 
fànce  ce  fameux  démêlé  que  nous  avons  vu  au  Com-C 
porter  fi  loin  entre  L’Empereur  & la  Répu- 
blique.  de  Hollande  au  fujet  de  l’établiile-.j^jcn*J 
ment  d’une  Compagnie  de  Commerce  fairi’Erope** 
fous  l’autorité  Impériale  à Oftende  , Villexcur- 
Maritime  cédée  à la  Maifon  d'Autriche- 
Cette  Compagnie  étoit  devenue  dans  l’es- 
pace de  peu  d’années  afièz,  puiflànte  pour 
avoir  plufieurs  Vaifièaux  armés  , & faire 
une  diverfion  confidérable  fur  les  autres  Na- 
tions commerçantes  dans  l’Afirique  & dans, 
les  Indes.  La  Hollande  ne  put  regarder 
fans  inquiétude  des  commencemens  de  fuc- 
cès  qui  fe  fortifiant  dans  fon  voifinage  dé- 
voient un  jour  devenir  très-préjudiciables  à 
fon  Commerce  le  feul  foutien  de  fes  forces. 

La  jaloufie  que  le  Souverain  en  conçut  fe 
communiqua  bien-tôt  aux  Particuliers  , ef- 
fet plus  ordinaire  dans  un  Etat  Républicain 
que  dans  tout  autre  Gouvernement.  De» 
Armateurs  Hollandois  croifant  fur  les  côte» 
d’Affrique  , foit  qu’ils  fe  fenti fient  animé» 
d’eux-mêmes  & par  les  motifs  de  leur  in- 
térêt, ou  qu’ils  fu fient  aflürés  de n’être  point 
défavoués  de  la  République,  ayant  fait  ren- 
F 7 coi> 
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Charles  contre  d’un  Vaifleau  d’Oftende  richement 
v*’  chargé  , s’en  emparèrent  quoiqu’il  fût  muni 
I7I9-  d’un  PaiVcport  de  l’Empereur.  La  politique 

■'  voulut  que  l’on  ne  prît  d’abord  connoiflan- 
ce  de  cet  accident  que  dans  l’esprit  de  faire 
rendre  juttice  au  Particulier  propriétaire  du 
VailVeau  fans  qu’il  parût  que  l’on  cherchât 
à y compromettre  des  queltions  d’Etat , & 
le  Marquis  de  Prié  fur  les  plaintes  qui  lui 
en  furent  portées , fe  contenta  de  demander 
Amplement  que  la  refticution  en  fût  faite  à 
un  Sujet  de  l’Empereur  , auquel  perfonne 
n’étoit  en  droit  d’interdire  la  liberté  d’un 
Commerce  ouvert  à toutes  les  Nations. 
Peiters  , Rélident  de  Hollande  à Bruxelles 
ne  tarda  point  de  développer  les  ordres  pré- 
cis , qu’il  avoit  de  fes  Maîtres  de  fe  faifir 
de  cette  occafion  pour  entamer  le  fond  de 
la  dispute  , il  fit  fans  détour  rejaillir  toute 
la  queftion  fur  le  droit  qu’avoit  la  Républi- 
que d’empêcher  tout  commerce  dans  le 
Port  d’Oftende  , foutenant  que  ce  droit  ne 
devoit  point  être  regardé  comme  une  de 
ces  prétentions  peu  fondées , qu’il  droit  là 
force  des  Traités  faits  avec  les  Rois  d’Es- 
pagne , dont  les  conventions  ne  pouvoient 
point  être  altérées  par  la  fucceflïon  des  tems 
ni  par  le  changement  arrivé  dans  les  Pays- 
Bis  par  rapport  à la  Maifon  d’Autriche.  On 
fe  débatit  en  vain  dès-lors  de  part  6c  d’au- 
tre pour  éclaircir  une  difficulté , qui  n’a  pu 
être  encore  décidée  jusqu’à  préfênt  malgré 
«les  Négociations  8c  la  quantité  décrits  fça- 
vants  qui  ont  parus  en  faveur  des  deux 
Partis. 

Si 
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Si  Charles  VI.  réüffit  d’un  côté  à faire  Charlss 
refpeéter  fon  autorité  dans  les  Pays-Bas  par  VT. 
les  effets  d’une  jufte  févérité  , & de  l’autre  17 1 9' 
à fulpendre  du  moins  les  atteintes  qu’une  “ 
puiflante  République  cherchoit  à donner  à 
, de  nouveaux  établiflfemens  , il  ne  put  enco- 
re fe  flatter  de  voir  obéir  aux  Loix  de 
l’Empire  le  Duc  de  Mecklembourg  refté 
dans  fon  obftination  malgré  fes  confeiis  & 
fes  ordres  réitérés  j il  fallut , quelque  envie 
qu’il  eût  de  le  faire  rentrer  de  lui-même 
duas  fon  devoir , laifièr  agir  la  force  que 
ces  Loix  permettoient  aux  Etats  voilins 
d’employer  pour  réduire  ce  Prince  rébelle. 

- Les  Troupes  des  Cercles  deftinées  à éxécu- 
ter  le  Mandement  Impérial  étoient  en  plei- 
ne marche  dès  le  commencement  du  Prin- 
tems  , elles  paflerent  l’Elbe  au  mois  de 
Mars  fous  les  ordres  du  Général  de  Bulau, 

& s’avancèrent  jusqu’au  paffage  de  Walz- 
mulhen  à deux  lieues  de  Schwerin  gardé  par 
un  Détachement  de  Moscovites  y car  le 
Duc  avoit  fait  venir  plufieurs  Régimens  de 
cette  Nation  à fon  fervice  , & par-là  ren- 
du fa  faute  moins  excufable.  On  étoit  en- 
core en  doute  fl  l’on  trouveroit  de  la  réfif- 
tance  dans  ce  pofte,  parce  que  les  Officiers 
Généraux  du  Duc  de  Mecklembourg  étoient 
porteurs  des  ordres  cachetés  dont  ils  ne  dé- 
voient faire  ouverture  , qu’au  moment  que 
les  Troupes  des  Cercles  auroient  pafle  I’El-  * * 
be  , & feroient  prêtes  d’entrer  dans  fes  E-  ' 
tats  : on  avoit  même  lieu  de  croire  que  ce 
Prince  plus  frappé  depuis  du  danger  qui  le 
menaçoit  de  fl  près , n’avoic  ufé  de  cette 
. pré- 
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CtiARi-ts  précaution  que  pour  fauver  en  quelque  fit- 
VI.  çon  fon  honneur  , & que  des  ordres  fi  fe- 
1719.  erets  prefcriroient  à Tes  Généraux  de  mar- 
te-  quer  une  foumilfion  forcée  à la  vue  d’une 

Armée  de  près  de  quatorze  mille  hommes 
à laquelle  ils  ne  pourraient  oppofer  que  des 
on  emplo- efforts  téméraires  ; mais  on  fut  trompé  dans 
ye  la  force  Une  conjecture  trop  fondée  fur  la  raifon; 
üUVCIcon-  & *a  contenance  des  Moscovites  foutenus 
naïndre  le  d’une  partie  des  Milices  du  Pays  , fit  bien- 
duc  de  tôt  voir  aux  Troupes  d’Hannover  , de  Zell 
de  Wolfembuttel , qu’ils  avoient  ordre 
feumiffion.de  fe  défendre  en  cas  qu’ils  fufiènt  attaqués 
dans  leurs  portes.  L’avant -garde  compofée 
des  Bataillons  d’Hannover  ne  fe  fut  pas  plu- 
tôt préfêntée  au  partage  qu’elle  fut  chargée 
par  les  Moscovites , le  combat  devint  très- 
ianglant , & ils  en  étoient  au  plus  fort  de  la 
mêlée  > lorsque  le  Duc  de  Mecklembourg 
fortit  d’un  bois  voifin  à la  tête  d’un  Corps 
de  fes  Troupes  Nationales  pour  fortifier  les 
Ruflïens  ; ce  fecours  & fa  préfence  lui  don- 
nèrent tout  l’avantage  , dans  ce  prémier 
mouvement , & l’Avant  garde  après  avoir 
été  fort  maltraitée  fut  obligée  de  plier  jus- 
qu’à ce  que  les  autres  Régimens  qui  la  fu- 
voient  fe  fuflènt  a fiez  avancés  pour  la  fou- 
tenir.  La  partie  parut  alors  au  Duc  deve- 
nir trop  inégale  , l'épouvante  fe  mit  dans  fa 
Milice  j & ce  qu’il  y eut  de  Moscovites  & 
* * d’autres  Troupes  réglées  n’étant  plus  fécon- 
dé pour  faire  tête  à des  Ennemis  aurtî  nom- 
breux^ ne  fongea  qu’àfe  retirer  vers  Schwe- 
rirr  s’il  ne  vouloir  pas  courir  risque  d’être 
enveloppé.  On  s’empara  ainfi  de  ce  porte-, 
- ; ‘ & 


Digitized  by  Google 


! 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  137 

& rien  ne  s’oppofa  plus  à l’entrée  dans  le  Charles 
Duché  de  Mecklembourg.  V I. 

Le  Général  de  Bulau  devenu  Maître  du  17 19‘ 
paüàge  , après  avoir  fait  joindre  toutes  les  — — 
Troupes  qui  dévoient  agir  fous  l’autorité  de 
l’Empire , marcha  droitàSchwerin , Ville  Ca- 
pitale de  ce  Duché.  Arrivé  devant  la  Place 
il  fit  fommer  le  Commandant , au  nom  de 
l’Empereur,  de  fe  rendre  à difcrétion , mais 
n’en  ayant  eu  d’autre  réponfe  que  des  volées 
de  canon  que  l’on  tira  fur  ceux  qui  s’étoient 
trop  approchés  j il  fit  préparer  toutes  chofes 
pour  le  bombardement,  en  failànt  dire  à la 
Bourgeoifie , que  la  réfiftance  que  l’on  trou* 
veroit  de  la  part  d’une  Ville  rébelle  , lui  fe- 
roit  imputée  de  même  qu’à  la  Garnifon,  & 
que  l’on  abandonneroit  tout  au  pillage , après 
qu’on  l’auroit  forcée  de  fe  rendre.  Le  Ma- 
giflrat  intimidé  par  ces  menaces  , fongea  à 
prévenir  le  malheur  , il  envoya  des  Députes 
au  Général  pour  le  fupplier  de  croire  que 
la  Ville  n’avoit  aucune  part  au  peu  de  fou- 
miflàon  aux  ordres  de  l’Empereur,  & qu’el- 
le ne  devoit  fon  fort  malheureux  qu’à  la  for- 
ce fupérieure , pendant  qu’il  prefia  d’un  au- 
tre côté  le  Gouverneur  de  la  Place  d’entrer 
dans  des  fentimens  de  compaflion  pour  des 
Habitans  qui  ne  s’étoient  point  attiré  la  rui- 
ne totale  à laquelle  il  les  alloit  expofer.  La 
remontrance  fit  l’effet  dont  le  Magiftrat  s’é- 
toit  flatté  : le  bombardement  fut  fufpendu , 

& le  Commandant  profita  de  cet  intervalle 
pour  faire  paflèr  les  munitions  de  Guerre  & 
de  bouche  dans  le  Château  où  il  fe  retira 
Avec  ùl  Garnifon.  La  Ville  ainfi  délivrée  de 

ce 
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CHARLEsce  qui  faifoit  le  fujet  de  fa  crainte»  ouvrit 
VI»  fes  Portes  au  Général  de  l’Empire,  qui  la 
1 7 1 9-  prit  fous  fa  protection  , & le  Château  fe 

■-  rendit  bientôt  après.  De  là  ayant  fait  mar- 
cher une  partie  de  fes  Troupes  devant  les 
Villes  du  Gultrau  &c  de  Roftock,  que  le 
Duc  avoit  fait  fortifier  avec  tant  de  dépen- 
fe  , il  s’en  rendit  Maître  en  peu  de  tems , 
parce  qu’il  trouva  par  tout  les  Habitans  dif- 
polés  à ne  point  s’opiniâtrer  dans  la  querelle 
d’un  Prince  devenu  odieux  à fes  propres 
Etats.  L’ exemple  des  Villes  frappa  les  gens 
de  la  campagne,  toutes  les  Milices  que  l’on 
y avoit  ramadces  à la  hâte  , ôc  la  plupart 
forcément,  mirent  bas  les  armes:  les  Mof- 
covues  de  leur  côté  appellés  au  fecours , &c 
peu  lo utenus , ne  longèrent  qu’à  regagner  la 
Frontière  du  Duché , en  profitant  du  pa lia- 
ge que  le  Roi  de  Prude  leur  accordoit  pour 
s’en  retourner  , & le  Duc  de  Mecklem- 
bourg  , après  s’être  donné  tant  de  mouve- 
ment pour  maintenir  fa  tyrannie  & fa  rébel- 
lion contre  l’Empire,  fe  vit  en  moins  d’un 
mois  réduit  à ne  plus  voir  prefque  aucunes 
Troupes  au  tour  de  lui  ôc  à regretter  les 
fommes  conlîdérables  tirées  tant  de  (on  épar- 
gne , que  par  les  véxations  éxercées  contre 
la  Noblede  &c  le  refte  de  fes  Etats. 

Cependant  la  voye  de  l’autorité  qu’il  avoit 
fallu  employer  pour  réduire  ce  Prince  à 
l’obéïflànce,  eut  les  fuites  aufquelles  il  de- 
voit  s’attendre.  La  Nobleflfe  fut  rétablie 
dans  fon  ancien  état  , on  léqueftra  tous  les 
revenus  du  Duc , & on  les  mit  fous  la  Ré- 
gie d’un  Commi&ure  de  la  bade  Saxe  : les 
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deniers  dévoient, être  employés,  partie  pour  Charles 
le  payement  des  Troupes  qui  avoient  fervi  à VI. 
cette  expédition  , partie  pour  dédommager  1 7 1 9‘ 
les  Gentilshommes  des  pertes  qu’ils  avoient  1 1 ■* 

effuyées  durant  le  tems  de  leur  oppreffion. 

A l’égard  de  celles  que  les  défordres  8c  les 
rapines  des  Mofcovites  avoient  caufées  pen- 
dant qu’ils  féjournérent  dans  le  Pays , on  fe 
referyoit  de  même  d’y  deftiner  quelques  refe 
fources  d’indemnités  par  la  continuation  du 
féqueftre,  où  il  falloit  toute  l’oeconomie  pour 
fuffire  à une  réparation  de  plus  de  trois  mil- 
lions de; florins  d’Allemagne  , à quoi  l’on 
trouva  qu’elle  fe  montoit  par  la  prémiére 
recherche  qui  en  fut  faite.  Par  cet  arrange- 
ment on  pouvoit , à la  vérité , fàtisfaire  à 
l’objet  qui  regardoit  purement  l’intérêt  ; mais 
l’oflenfe  faite  à la  Majefté  Impériale  par  la 
conduite  audacieufe  8c  téméraire  de  ce  Prin- 
ce , ne  fe  trouvoit  point  par  là  réparée  , 6c 
il  fallut  des  foumiflïons  de  fa  part , dont  on 
pût  avoir  fujet  d’être  content.  Il  y eut  re- 
cours le  plutôt  qu’il  lui  fut  poflible  : pendant 
qu’il  fe  trouvoit  éxilé  lui-même  à fon  tour 
de  fon  Pays  , 6c  errant  dans  les  differentes 
contrées  au  Nord  : le  Baron  d’Eicholtxon 
Envoyé  à la  Cour  de  Vienne , eut  ordre  de 
préfenter  une  Déclaration  de  la  part  de  for» 

Maître , par  laquelle  il  afluroit  l’Empereur  * 
que  n’ayant  jamais  eu  intention  de  lui  dé- 
plaire par  tout  ce  qu’il  avoit  cru  pouvoir 
entreprendre  pour  réduire  fes  Etats  à lui 
obéir , il  étoit  prêt  de  fe  foumettre  au  Man- 
dement Impérial,  8c  qu’il  lui  offroit  même 
fes  Troupes,  pour  s’en  fervir  dans  la  Guerre 

d’I- 
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Ch  a rles  d’Italie  , ou  dans  quelque  endroit  que  l’on 
V I.  voudrait  les  employer.  Il  n’oublia  point  dan» 
1719.  Ton  Mémoire  de  Ce  plaindre  de  la  dureté 
r— -avec  laquelle  les  Princes  des  Cercles  l’avoient 
traité  par  cette  éxecution  militaire,  ne  vou- 
lant pas  lui  laifïer  une  feule  de  fes  Villes, 
pour  y faire  fa  rélidence  , après  l’avoir  dé- 
pouillé de  tout  ce  qui  étoit  néceflàire  pour 
le  faire  fubfifter.  Quoique  Charles  VI.  trou- 
vât dans  la  démarche  du  Duc  une  foumif- 
fion  trop  tardive  & forcée  , il  ne  lai  fia  pas 
d’être  touché  de  l’état  où  fa  témérité  l’avoit 
précipité  , 6c  s’il  ne  lui  donna  pas  dès  lors 
des  preuves  parfaites  de  fon  pardon,  il  ne 
voulut  pas  du  moins  que  fon  procédé  fût 
expofé  à la  connoiffance,  & à la  rigueur  de 
la  Diète,  où  l’on  eût  trouvé  allez  de  fonde- 
ment pour  prononcer  contre  lui  la  profcrip- 
tion.  La  conduite  que  tint  dans  la  fuite  ce 
Duc  , après  avoir  été  rétabli,  ne  changea 
guère  par  fes  vexations  contre  les-  plus  dis- 
tingués de  fes  Sujets,  6e  fit  bien  voir  que  la 
clémence  de  l’Empereur  n’avoit  fait  qu’une 
fbible  impreffion  fur  fon  efprit. 

Si  ce  Prince  éprouva  l'indulgence  de  P Em- 
pereur, après  le  fcandale  qu’il  avoit  donné 
à toute  fa  Nation , il  n’en  fut  pas  peu  rede- 
vable aux  circonftances  où  fe  trouva  pour 
lors  la  Cour  de  Vienne.  Tout  refpiroit  la 
joye  dans  la  Famille  Impériale  au  fujet  du 
I/Empc-  mariage  qui  venoit  d’étre  conclu  entre  l’Ar- 
fa  Nièce : au  chiducheffe  Marie-Jofephine  fille  du  dernier 
PrinceElec- Empereur , 6c  Fridéric- Augufte  Prince  Elec- 
*axc  de  tora  ^axe.  Deux  difficultés  qui  parurent 
long-tems  infurmontables  » avoient  retardé 

la 
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ia  cônclufion  de  cette  Alliance  , quelque  Charles 
envie  que  l’on  eût  de  part  & d’autre  de  la  V I. 
voir  réüffir.  L’Empereur  toujours  rempli  1719. 
d’attention  pour  tout  ce  qui  peut  être  avan-  - 
tageux  à fa  Religion  , avoit  demandé  qu’en 
faveur  de  ce  mariage , on  érigeât  une  Eglife 
Catholique  dans  la  Ville  de  Drefden,  CaDi- 
tale  de  l’Ele&orat , qui  fût  ouverte  à tous 
ceux  qui  voudroient  y affifter  au  fervice  di- 
vin , & s’acquitter  des  devoirs  de  la  Catho- 
licité. Il  eft  aifé  de  juger  à quel  point  cette 
propofition  allarma  d’abord  les  plus  zélés 
d’entre  les  Luthériens , & ce  ne  fut  plus 
qu’un  cri  par  toute  la  Saxe  : que  l’établiffe- 
ment  demandé  par  l’Empereur  ne  tendoit  à 
rien  moins  qu’à  introduire  la  Religion  Ca- 
tholique peu  à peu  dans  tous  les  Etats  dé- 
pendans  de  l’Eleéteur  , qui  lui-même,  au 
préjudice  des  Loix  faites  pour  le  maintien 
de  la  Confeffion  d’Ausbourg,  que  fa  Maifcfi 
s’étoit  toujours  fait  gloire  de  protéger  dans 
l’Empire , cherchoit  aujourd’hui  à féconder 
un  projet  fi  contraire  aux  intérêts  du  parti 
des  Proteftans.  L’autre  difficulté  regardoit 
l’oppofition  que  le  Roi  Augufte  avoit  fait 
faire  par  fes  Miniftres  à la  Diète,  au  Decret 
que  Charles  VI.  y vouloit  foire  paffer , pour 
ériger  en  faveur  ou  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , comme  Electeur  d’Hannower  , la 
Charge  de  Grand-Ecuyer  de  l’Empire  , par 
les  atteintes  que  cette  nouvelle  Charge  dans 
* les  différentes  fondions  que  l’on  y attache- 
rait , devoit  néceffairement  donner  à celles 
d’Archi-Maréchal  , dont  il  étoit  en  poffef. 

Bon  par  le  droit  delà naiflance.  L’Empereur 

fou- 
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Chaules  fouhaitoit  que  l’Eledeur  , en  confidération 
V I.  du  mariage  de  fon  fils,  fe  défiftât  d’une  op- 
1719.  pofition  qui  le  peinoic  d’autant  plus,  qu’il 
~ ■ 1 avoit  déjà  pris  à ce  fujet  quelque  engagement 
avec  le  Roi  d’Angleterre  , auquel  il  n’étoit 

J)as  aifé  de  manquer.  On  étoit  parvenu  à 
ever  l’un  & l’autre  de  ces  obftacles  par  des 
adouciflèmcns  que  la  prudence  vouloir  qu’on 
y apportât  j & les  deux  Cours  afpirant  éga- 
lement à voir  cette  union  fans  plus  tarder, 
la  cérémonie  en  Fut  faite  le  20.  d’Août  par 
l’Evêque  de  Vienne  avec  toute  la  pompe 
que  fournit  la  préfence  de  l’Empereur , des 
trois  Impératrices,  des  autres  Archiduchef- 
fes  , & d’un  nombre  infini  de  Seigneurs, 
tant  de  l’Allemagne  que  de  la  Pologne  & de 
la  Saxe. 

Par  le  Traité  de  mariage  on  avoit  ftipu- 
lé , qu’avant  qu’il  fût  pâlie  à l’Ade  de  Cé- 
lébration , l’Archiduchefle  aulïi  bien  que 
l’Eledeur  & le  Prince  fon  fils  renoncement 
à tout  ce  qui  pourrait  les  regarder  en  vertu 
de  cette  Alliance  dans  la  fucceffion  de  la 
Maifon  d’Autriche.  L’Empereur  pour  ren- 
dre plus  authentique  cette  adion  importan- 
te , jugea  à propos  d’y  être  préfent  avec  tous 
les  Confeillers  d’Etat  & les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  Cour.  Il  fe  fit  voir  affis  fur  fon 
Trône,  que  l’on  avoit  drefle  dans  la  grande 
Salle  du  Confeil , ayant  à fes  côtés  l’Impé- 
ratrice régnante  & la  Veuve  de  l’Empereur 
Jofeph,  accompagnée  de  l’Archiducheflè  fi 
r’Archi-  ^e*  On  voyoit  fur  une  Table  placée  de- 
ducheffe  vant  le  Trône  les  Regiilres  de  la  Chancel- 
jeûonçcà  lerie,  dans  lefquelles  on  avoit  tranferit  en 

Aile- 
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Allemand  l’A&e  qu’il  s’agifloit  de  faire  figner  Chaules 
aux  Parties  j fur  une  autre  Table  étoit  le  VI. 
Livre  des  Evangiles  qui  devoit  fervir  au  1719. 
ferment  folemnel  que  l’on  alloit  exiger  de  — ■ ■ 

part  ôc  d’autre.  Tout  étant  prêt  le  Comte 
de  Flemming  en  qualité  de  Plénipotentiaire  Maüon 
& fondé  de  Procuration  du  Roi  Augufte  d'Autri- 
entra  dans  la  Salle  : fes  pouvoirs  ôc  fon  con- chc> 
fentement  à la  renonciation  ayant  été  reçus 
par  le  Comte  de  Zinzendorfl  Grand  Chan- 
celier de  la  Cour,  on  fit  la  ledture  del’Adte 
par  lequel  la  Princeffe  renonçoit  tant  pour 
elle  que  pour  fa  poftérité  à tous  les  droits 
qu’elle  avoit  ôc  pourrait  avoir  à l’avenir  fur 
les  Royaumes,  Principautés,  Provinces  6c 
Etats  déclarés  héréditaires  delà  Maifon  d’Au- 
triche. Aufli-tôt  que  l’on  eût  achevé  de  li- 
re, l’Archiducheiïe  portant  la  main  fur  l’E- 
vangile jura  d’obferver  ce  qui  venoit  d’être 
prononcé  ôc  le  figna  de  même  que  le  Com- 
te de  Flemming  au  nom  de  fon  Maître  ôc 
du  Prince  Eledtoral. 

Dans  le  même  tems  on  vitarriverà  Vien-  Charles 
ne  Ibrahim  Bacha  Ambafladeur  de  Turquie  ^faCour* 
qui  fournit  un  nouveau  fpe&acle  à la  Cour  rAmbaffi* 
de  Charles  VI.  on  avoit  eu  des  avis  certains  deurdu 
que  le  Comte  de  Virmont  rendu  à Conftan- Sultan* 
tinople  dès  les  prémiers  jours  du  mois  d’ Août 
avoit  eu  fon  Audiance  publique  du  Sultan  , 

& que  tout  s’y  étoit  pafle  avec  une  entière 
fatisfadtion  de  fa  part.  Afluré  par  là  d’une 
continuation  de  préféance  dans  le  Cérémo- 
nial où  les  Princes  qui  occupent  le  Trône 
de  l’Empire  d’Allemagne  ont  toujours  cher- 
ché à fe  maintenir  avec  U Porte  , on  ne 

tar- 
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Char  les  tarda  plus  de  marquer  un  jour  au  Bacha  pour 
VI.  être  admis  à fon  tour  à l’Audiance  del’Em- 
1719-  pereur.  Ce  fut  le  quatre  de  Septembre  que 
— — — ce  Miniftre  fe  préfenta  au  Palais  de  la  Fa- 
vorite , & qu’il  y fut  reçu  avec  tout  l’ac- 
cueil & la  folemnité,  quedemandoitlanou-  • 
velle  réconciliation  faite  entre  les  deux  Em- 
pires. Dans  le  difcours  public  qu’il  fit,  il 
s’attacha  prémiérement  à faire  voir  par  des 
expreiïîons  fort  énergiques , combien  les 
deux  Puiflances  rentrées  en  Paix  étoient  en 
état  de  travailler  à leur  gloire  & au  bonheur 
de  leurs  Sujets  , fi  elles  vouloient  effacer 
pour  jamais  le  fouvenir  du  paffé  où  elles 
avoient  l’une  6c  l’autre  fervi  fi  fouvent  de 
jouet  à la  fortune  , 6c  fi  en  fubftituant  à 
leur  ambition  des  maximes  pacifiques  6c 
remplies  d’équité  les  deux  Monarques  s’ap- 
pliquoient  uniquement  à gouverner  , par 
leur  bonté  6c  leur  fagefle  , des  Peuples  que 
le  Ciel  confioit  à leurs  foins-  Parmi  les  pré- 
fens  qu’lbrahim  fit  au  nom  de  fon  Maître  à 
l’Empereur,  on  admira  fur  tout fix Chevaux 
des  plus  rares,  tant  Barbes  qu’ Arabes  riche- 
ment harnachés,  de  même  qu’un  Plumet  de 
Héron  garni  de  plufieurs  diamans  d’une 
groffeur  extraordinaire.  On  avoit  remarqué 
pendant  l’Audience  fur  le  vifage  de  l’Ambafi- 
ladeur  un  air  d’embarras  6c  de  furprife  fur 
lequel  il  s’expliqua  quand  il  fut  hors  de  la 
préfence  de  l’Empereur  ,*  il  avoua  que  la 
perfonne  du  Prince  lui  auroit  paru  plus  re- 
îpeétée  , s’il  n’eût  pas  trouvé  dans  la  Salle 
une  fi  grande  foule  de  monde,  puifquele 
Sultan  fi  haut  dans  toutes  fes  actions  d’éclat , 
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& qui  fçavoit  rendre  fa  préfence  fi  refpe&a- 
ble  ne  laifloit  jamais  entrer  dans  fes  Audien- 
ces publiques  que  le  Grand  Vizir  & les 
principaux  Minimes  en  qui  il  avoit  le  plus 
de  confiance. 

Le  Grand  Seigneur  accoutumé  de  recon- 
noître  le  Prince  Eugène  depuis  long-tems 
pour  le  Général  en  Chef , & le  principal 
Miniftre  de  l’Empereur  , & par  la  réunion 
de  ces  deux  Dignités  le  mettant  au  même 
degré  que  fon  Grand  Vizir , avoit  chargé 
le  Bacha  de  lui  adrefïèr  le  refte  des  hon- 
neurs de  fon  Ambafïàde  , en  lui  remettant 
les  préfens  qu’il  lui  deftina  pour  marquer 
l’eftime  qu’il  faifoit  de  fa  valeur  & de  fa  ca- 

gicité  j ils  confiftoient  en  deux  Chevaux  de 
ataille  d’une  beauté  finguliére  &.  d’un  Har- 
nois  fuperbe , un  Sabre  dont  le  manche  étoit 
garni  de  diamant,  le  fourreau  d’or  «Sç  cou- 
vert de  plufieurs  pierres  précieufés , des  Tur- 
bans d’une  étoffe  magnifique  & d’un  ouvra- 
ge plus  recherché  qu’aucun  de  ceux  qui 
avoient  encore  paru.  La  Harangue  que 
l’Ambaffadeur  fit  à ce  Prince  répondit  à 
la  qualité  des  préfens.  Après  l’avoir  affûté 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs , de  l’ami- 
tié du  Sultan  & de  l’admiration  dont  fon 
Empire  étoit  frappé  à la  vue  de  fes  qualités, 
il  le  félicita  lui- même  fur  la  gloire  qu’il  s’é- 
toit  acquife  dans  les  dernières  Campagnes, 
& ajouta  , que  la  réputation  & le  bonheur 
qu’il  avoit  eu  à la  tête  des  Armées  ne  dévoient 
point  être  cependant  comparés  à l’avantage 
d’avoir  (igné  la  Paix  entre  les  deux  Empires , 
& réuni  par  fes  foins  les  cœurs  de  deux 
• Tome  IV.  G grands 
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Charles  grands  Princes  à qui  il  ne  reftoit  plus  rien  i 
' V L louhaiter  pour  être  heureux.  Tout  ce  que 
17 19*  l’AmbaHàdeur  Turc  fit  voir  par  fes  difcours 
— ■ ■ & fes  adtions  pendant  le  peu  de  tems  qu’il 
refta  à Vienne,  prouva  le  choix  que  le  Sul- 
tan avoit  voulu  faire  dans  cette  occafion 
d’une  perfonne  dont  le  mérite  fût  des  plus 
diftingués  : toute  la  Cour  s’emprefl’a  à lui 
. faire  des  careflès,  & on  n’oublia  rien  de  ce 
qui  put  le  perfuader  des  fouhairs  que  fai- 
ioit  l’Empire  pour  fe  conferver  les  difpofi- 
tions  favorables  où  étoient  les  Ottomans  à 
maintenir  la  paix  avec  la  Chrétienté. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  à la 
Cour  de  Charles  VI.  la  Diète  de  Ratisbonne 
attentive  à régler  les  différens  nés  par  les 
défordres  des  dernières  guerres  dont  l’Alle- 
magne avoit  été  agitée , travailloit  avec  fuc- 
cés  à admettre  au  Collège  des  Princes  la 
nouvelle  Reine  de  Suède , & à lui  accorder 
les  mêmes  droits  dont  Ion  frère  auffi  bien 
que  fes  Prédécefleurs  avoient  joui  autrefois 
à caufe  des  Etats  qu’ils  poflèdoient  dans  re- 
tendue de  l’Empire.  On  y avoit  travaillé  en 
vain  du  vivant  de  Charles  XII.  parce  que 
plufieurs  Membres  de  la  Diète  par  les  divers 
intérêts  qu’ils  prenoient  aux  troubles  du  Nord 
s’y  étoient  toujours  oppofés,  & avoient  trou- 
vé de  quoi  appuyer  fortement  leur  oppoll- 
tion.  La  mort  de  ce  Roi  ayant  levé  les  plus 
La  Suc  de  gran£^s  obftacles  à un  rétablifièment  pour  le» 
rétablie  quel  la  juftice  parloit  aflez.  d’elle-meme  , il 
dans  le  fut  aifé  au  Baron  Vanftaade  Miniftre  de  la 
des' p rinces  Reine  Eléonore  à la  Diète  d’obtenir  la  fa- 
de l’Exnpi*  tisfa&iqp  fufpeaduë  depuis  tant  d’années  : le 
k.  Di- 
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Directoire  reçut  Tes  Lettres  de  créance  & le  Charles 
fit  placer  au  rang  que  la  Suède  avoit  tou-  VI. 
jours  occupé  dans  le  Collège  des  Princes  1719. 

depuis  la  Paix  de  Weftphalie.  Quoiqu’il  pa- 

rût  allez,  par  cette  démarche  de  l’équité  pu- 
blique , combien  l’Empire  avoit  peu  approu- 
vé les  efforts  que  des  Voifins  ambitieux 
avoient  mis  en  ufage  pour  dépouiller  le  Roi 
de  Suède  des  Etats  qu’il  poffédoit  en  Aile* 
magne  , cette  Couronne  n’a  pu  parvenir  à 
avoir  une  partie  de  lafatisfaâionquiluiétoit 
due  que  long-tems  après , par  les  Traités 
particuliers  qu’elle  a faits  depuis  avec  Jes 
Maifons  d’Hannover  & de  Brandebourg  , 
aufli  bien  qu’avec  le  Czarde  Mofcovie,  en 
leur  abandonnant  quelques-unes  de  fes  Pro- 
vinces. 

Ce  qui  venoit  de  fê  paflèr  dans  Hambourg 
de  la  part  des  Luthériens  de  cette  Ville,  fut 
une  preuve  peu  douteufe  des  inquiétudes 
dans  lefquell'es  le  parti  Proteftant  étoit  entré 
au  fùjet  du  changement  de  Religion,  arrivé 
dans  la  Maifon  de  Saxe,  & fit  voir  dans  une 
affaire  peu  intéreiïànte  par  elle-même , com- 
bien les  ombrages  pris  à cette  occafion 
avoient  fait  de  progrès  , & pouvoient  pro- 
duire def  éclats  de  divilion  toujours  contrai- 
res au  Gouvernement  de  l’Empire,  &à  l’au- 
torité du  Chef.  Deux  hommes  de  métier,, 
l’un  Catholique,  l’autre  Luthérien,  avant  UqLcTin.0*  ' 
pris  querelle  dans  la  rue  , des  injures  étoient^téspar 
venus  aux  coups , & une  pierre  que  le  prémier1^  thu ‘ 

jetta  à l’autre  donna  par  hazard  contre  fes vîiîcdé 
vîtres  du  Temple,  dans  le  tems  que  le  Mi-Ham- 
niftre  Luthérien  düftribuoit  la  Cène  au  peu-bours* 

G 2 pie; 
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Charles  pie:  l’Aflemblée  ne  fut  d’abord  que  fcanda- 
V I.  lifée  J mais  quand  elle  fçut  que  la  pierre 
1719-  avoir  été  jettée  par  un  Catholique  , rien  ne 
■ put  arrêter  fou  reflentiment , une  foule  de 

Luthériens  s’étant  mife  en  troupe , elle  cou- 
rut avec  fureur  fur  la  Chapelle  des  Catholi- 
ques, pour  ufer  de  repréfailles  pendant  qu’on 
faifoit  l’Office  divin , les  fenêtres  & tous  les 
ornemens  furent  brifes.  On  y enleva  les  Va- 
fes  facrés,  & les  Images  furent  foulées  aux 
pieds.  Les  Proteftans  peu  fatisfaits  de  cette 
prémiére  vengeance  , coururent  de  là  à la 
Maifon  que  l’on  nomme  l’Hôtel  Impérial  , 
& où  font  ordinairement  logées  les  perfon- 
nes  qui  réfident  avec  caradére  dans  Ham- 
' bourg  au  nom  de  l'Empereur  ; la  canaille  y 
pilla  les  meubles  , & détruifit  ceux  qu’on 
ne  pouvoit  pas  emporter , les  Plantes  & les 
Arbres  du  Jardin  furent  arrachés  , le  défor- 
dre  qui  dura  depuis  les  dix  heures  du  matin 
jufqu’à  huit  heures  du  foir,  ne  ceflà  qu’à  la 
vue  des  gens  armés , que  le  Magiftrat  fit 
avancer  fur  la  populace  pour  la  faire  retirer. 
Le  Réfident  de  l’Empereur  peu  édifié  du 
retardement  que  le  Sénat  avoir  apporté  pour 
reprimer  une  auffi  grande  infolence  , refuià 
la  fatisfadion  que  les  Députés  lui  Offrirent 
le  lendemain  , & fe  contenta  de  leur  dire 
qu’il  n’étoit  plus  le  maître  d’en  accepter 
aucune  , ayant  déjà  fait  partir  le  Courier , 
pour  informer  l’Empereur  d’un  attentat  auffi 
inouï , & fur  lequel  il  attendoit  des  ordres. 
On  remarqua  dans  cette  occafion  , que  le 
même  Hôtel  fut  ïnfulté  autrefois  par  la  po- 
pulace des  Luthériens,  lorfque  la  Reine 
, ..  Chrifti- 
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Chriftine  de  Suède  y logea  en  paflànt  par 
cette  Ville,  après  qu’elle  fe  fût  faite  Catho- 
lique, dans  le  tems  que  cette  Princefle  y 
donnoit  un  feftin  à l’occafion  de  l’Eleétion 
du  Pape  , & qu’elle  fut  contraince  de  fe 
fâuver  avec  précipitation. 

L’Empereur  recevoit  une  double  offenfe 
par  l’infulte  des  Hambourgeois  portée  à un 
fi  grand  excès.  Comme  Protedteur  né  des 
Eglifes  Catholiques  dans  l’Allemagne,  il  de- 
voit  reflentir  vivement  un  mépris  au  (fi  mar- 
qué pour  fa  Religion , & en  qualité  de  fou- 
verain  Magiftrat  de  l’Empire , il  ne  pouvoir 
fe  diipenfer  de  venger  l’affront  fait  à une  de 
fes  Réfidences  dans  une  Ville  Impériale.  Ce- 
pendant on  fut  moins  irrité  à la  Cour  de 
Vienne  contre  l’emportement  d’une  Popu- 
lace capable  de  tout  entreprendre  dans  une 
première  émotion , que  contre  la  lenteur  du 
Sénat , où  il  parut  y avoir  eu  de  l’affedta- 
tion.  Le  Réfident  eut  ordre  de  communi- 
quer à l’Aflemblée  de  Ville  les  intentions  de 
fon  Maître,  qui  contenoient  en  fubftance  , 
que  l’Empereur  étoit  pénétré  d’indignation 
contre  l’infolence  faite  à fa  Religion , & à 
une  de  fes  Maifons  que  le  feul  droit  des 
Gens  devoit  rendre  refpeétable  , indépen- 
damment de  ce  qui  étoit  du  à fa  fuprême 
dignité  dans  les  Villes  Impériales  5 que  quoi- 
que cet  attentat  pût  être  regardé  comme 
crime  de  lèz.e-Majefté,  contre  lequel  le  Ma- 
giftrat eût  du  s’élever  dès  fa  nailïance  , & 
avec  un  zélé  qui  répondît  à fon  devoir,  il 
vouloit  bien , fans  mettre  en  ufage  les  voyes 
de  la  dernière  rigueur , que  méritoit  cette 
G 3 ac- 
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Charles  aétion  » fe  contenter  qu’on  réparât  tout  ce 
VI.  qui  avoit  été  détruit  ou  volé  dans  la  Cha- 
1719.  pelle  des  Catholiques  > fuivant  l’eftimation. 

—■ qui  en  feroit  faite.  Que  l’on  rebâtit  cette 

Chapelle  aux  dépens  de  la  Ville , de  même 
que  l’Hôtel  Impérial , où  tout  devoit  être 
rétabli  dans  fon  prémier  état.  Que  le  Ma- 
giftrat  fût  réfponfable  de  tout  ce  qui  pour- 
rait fe  pafler  d’infolent  contre  les  Catholi- 
ques : que  les  Auteurs  & les  Complices  de 
cet  attentat  dont  on  ferait  une  recherche 
éxaéte , fu  fient  févérement  chaftiés , & que 
la  Ville  payât  une  amende  de  cent  mille 
ccus  que  l’Empereur  feroit  diftribuer  félon 
qu’il  le  jugerait  à propos. 

Si  le  Rélident  ne  trouva  point  un  refus 
entier  de  la  part  du  Magistrat  pour  avoir  la 
fàtisfaction  qu’il  avoit  charge  ae  lui  deman- 
der, l’indolence  avec  laquelle  il  le  vit  agir 
pour  convoquer  laBourgeoifie,  dont  le  con- 
sentement étoit  nécefïaire  pour  l’éxecution 
du  Mandement  Impérial , ne  lui  prouva  que 
de  refte , que  l’on  ne  cherchoit  qu’à  l’amu- 
fer,  pendant  que  fous  main  on  travailloit  à 
gagner  une  protection  qui  pût  difpenfer  cet- 
te Ville  de  Satisfaire  aux  ordres  de  l’Empe- 
reur, fur  tout  en  ce  qui  regardoit  l’amende 
contre  laquelle  on  fe  rccrioit  le  plus.  Le  Sé- 
nat s’étoit  déjà  en  effet  adreffé  au  Roi  d’An- 
gleterre, comme  Chef  de  la  Maifond’Han- 
nower  , en  laquelle  le  parti  Proteftant  au 
défaut  de  celle  de  Saxe  , étoit  accoutumé 
depuis  quelques  années  de  mettre  fa  confian- 
ce : il  avoit  expofé  à ce  Prince  par  fon  aéte 
de  délibération , que  ne  pouvant  que  défà- 

vouër 
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▼ouër  le  défordre  arrivé  de  la  part  d’une  Po-  Chahlm 
pulace  infolente  , on  étoit  prêt  de  réparer  VI. 
tout  le  dommage  qu’elle  avoit  caufé  & que  1719* 
fai  Ville  s’offrort  même  de  faire  tirer  à Tes  ** 
dépens  de  nouvelles  expéditions  des  Archi- 
ves de  Mayence  , & des  autres  dépôts  de 
l’Empire,  pour  faire  retrouver  au  Réfident 
de  l’Empereur  les  papiers  qui  pouvoient  s’ê- 
tre égarés  dans  ce  tumulte,  qu’avec  ces  dit- 
polirions  il  efpéroit  par  le  moyen  de  fon  en- 
tremife  favorable  , d’être  rétabli  dans  les 
bonnes  grâces  de  Sa  Majefté  Impériale , 
dont  la  connoifTance  de  fon  devoir  eflentiel 
ne  lui  permettrait  jamais  de  s’éloigner.  Le 
Roi  Georges  inftruit  d’ailleurs  plus  éxaéle- 
ment  du  détail  de  cette  affaire  , confeilla  à 
ceux  de  Hambourg  de  ne  point  augmenter 
l’indignation  de  l’Empereur  au  fujet  d’un 
manque  de  refpedt  dont  aucune  des  circon*- 
fiances  ne  pouvoit  être  interprétée  favora- 
blement. Les  Hambourgeois  comprirent 
tout  ce  que  renfermoit  cette  réponfe  ; la 
punition  prefcrite  par  les  ordres  de  Charles 
Vf.  fut  éxécutée , & il  ne  refta  au  Magis- 
trat que  le  regret  de  n’avoir  pas  affez  mar- 

?ué  d’aftivité  pour  arrêter  l’inlolence  de  fes 
labitans  dans  fon  origine.  Cette  affaire  ne 
put  cependant  être  entièrement  calmée  que 
l’année  Suivante , par  la  députation  des  prin- 
cipaux Membres  du  Sénat , qui  fe  rendit  à 
Vienne  pour  demander  pardon  au  nom  de 
toute  la  Ville. 

Ce  ne  fut  pas  là  le  feul  déboire  que  s’at- 
tira dans  cette  année  la  République  de  Ham- 
bourg par  fon  zélé  outré  à foutenir  les  Lu- 
, G 4 thé 
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Charles thériens , non  feulement  pour  être  le  parti 
VI.  dominant;  mais  même  le  feul  qu’elle  voulût 
1719.  fouffrir  dans  fes  Etats.  Le  Roi  de  Pruiïè  autre 

». Protedleur  déclaré  dans  l’Empire  , pour  le 

parti  des  Calviniftes,  connus  dansl’Allema- 
gne  fous  le  nom  de  Réformés  où  d’Evan- 
géliques,  ne  put  plus  tenir  contre  les  plain- 
tes fréquentes  que  lui  faifoient  c es  derniers 
établis  à Hambourg , fur  les  véxations  qu’ils 
difoient  fouffrir  fans  ceflc  , & aufqu’elles  le 
Magiftrat  paroifloit  allez  donner  les  mains 
par  le  peu  d’attention  qu’il  avoit  d’y  remé- 
dier. Dans  l’écrit  fulminant  que  ce  Prince 
adreffa  au  Sénat  le  19.  de  Septembre,  après 
avoir  expofé  les  griefs  de  ceux  de  fa  Reli- 
gion , en  ce  qu’on  les  privent  de  l’ufage  du 
Cimetière  qui  leur  avoit  été  accordé , qu’on 
refufoit  de  les  admettre  à profeffer  les  Arts 
& les  Métiers  comme  le  relie  de  la  Bour- 
geoifie  6c  qu’on  interdifoit  même  à leurs 
enfâns  les  Ecoles  publiques , il  lui  reprochoit 
fon  peu  de  ménagement  à fe  conferver  l’a- 
mitié 6c  la  protedlion  des  Puiflànces  Pro- 
teflantes,  quoique  les  feules  dans  l’Empire, 
aufquelles  il  pût  avoir  recours  pour  trouver 
de  l’appui  dans  les  occalions  où  l’on  cher- 
choit  à le  chagriner.  Tombant  enfuite  fur 
ce  qu’il  alTùroit  être  la  fource  de  la  haine 
des  Luthériens  Hambourgeois  contre  les 
Calviniftes  , il  demandoit  que  le  Minillre 
Sebaftian  Edzardi  fut  châtié  éxemplaire- 
ment,  pour  avoir  publié  un  Livre  rempli 
de  calomnies  , contre  ceux  qui  profeflent 
la  Religion  Réformée , avec  menace  de  fe 
faire  donner  cette  fatisfadlion  par  la  force , 
, ü 
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fi  on  négligeoit  de  punir  ce  téméraire,  con- Charles 
formément  aux  Conftitutions  de  l’Empi-  VI- 
re._  I7i9- 

Pendant  que  la  Ville  de  Hambourg,  & 1 

à fon  éxemple  d’autres  Etats  du  Nord  cher- 
choient  à défendre  leurs  intérêts  de  Religion 
par  des  écrits  dre  (Tés  dans  leurs  Univerlités, 

& où  l’elprit  d’aigreur  fe  donnoit  toute  la 
licence  , il  s’éleva  une  conteftation  entre 
l’Ele&eur  Palatin  & ceux  de  la  Ville  de 
Heidelberg  qui  font  profeffion  de  la  Reli- 
gion Proteftante  , fuivant  les  derniers  dog- 
mes de  Calvin , & dont  les  fuites  ne  pouvoient 

2ue  trop  inrérefièr  le  repos  de  l’Empire. 

)epuis  que  la  Paix  de  Weftphalie , avoic 
dégagé  l’Allemagne  des  troubles  dont  elle 
s’étoit  vue  agitée  fi  long-tems,  les  difflrens 
partis  de  Religion  avoient  eu  foin  de  régler 
leurs  prétentions  réciproques  par  des  con- 
ventions particulières  entre  eux  pour  empê- 
cher à l’avenir  tous  les  fujets  de  difcorde: 
par  un  de  ces  accords  faits  dans  le  Palati-  Démêlé 
nat  , on  étoit  convenu  que  l’Eglife  duS.'nSel‘^' 
Efprit  de  Heidelberg  ieroit  commune  entre  iatin  & les 
les  Catholiques  & les  Proteftans , & que  le  Pioteftans 
même  vaifleau  partagé  par  un  mur  de  fépa-  ^r*,Icidc1' 
ration , ferviroit  aux  uns  & aux  autres  pour 
l’éxercice  de  leurs  différens  cultes.  Comme 
cette  Eglife  fe  trouvoit  être  en  même  tems 
celle  de  la  Cour  de  l’Eledfeur  & le  dépôt 
des  tombeaux  de  fa  Maifon  , il  fouhaitoic 
depuis  quelque  tems  qu’elle  lui  fût  rendue 
en  entier  & remife  dans  fon  premier  état. 

Ce  changement  ne  pouvant  fe  faire  que  du 
conientement  amiable  des  PofleiTeurs , on 
G y de- 
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Chaules  demanda  au  Confiftoire  des  Calviniftes  , 
V I.  qu’il  cédât  ' fa  moitié  de  cette  Eglife  à l’E- 
1 7 1 9-  leéteur  , avec  offre  de  lui  faire  bâtir  un 
Temple  fpacieux  dans  un  lieu  commode  de 
la  Ville,  où  ils  auroient  le  libre  éxercice  de 
leur  Religion)  Le  Baron  de  Hillesheim  char- 
gé de  cette  négociation  , appuya  la  demande 
qu’il  en  fit.  par  des  confidérations  & des  mo- 
tifs de  convenance  aufquelles  il  fe  flatta  que 
le  Confiftoire  auroit  des  égards  ,*  il  lui  re- 
prélenta  entre  autres  combien  cette  Eglife 
étoit  défigurée  par  la  muraille  qui  la  parta- 
geant en  deux , déroboit  aux  yeux  toute  la 
beauté  & l’Architeéture  de  FEdifice;  que 
d’ailleurs  la  Place  occupée  par  cette  fépara- 
tion , n’avoit  point  encore  permis  de  dépo- 
fer  le  corps  du  dernier  Eledeur  dans  la  fé- 
pulture  de  fa  Maifon , de  drefler  le  Maufolée 
qu’on  lui  préparoit , bien  moins  d’y  faite  un 
fervice  funèbre  tel  que  fa  dignité  le  deman- 
doit  & qui  ne  pouvoit  point  s’exécuter  dans 
vine  efpace  de  terrain  auflî  reflèrré  qu’étoic 
le  cœur  de  cette  Eglife  dont  les  Catholiques 
fe  trouvoient  feulement  en  pofTeflion. 

Les  Chefs  du  Confiftoire  préparés  à une 
demande  qu’ils  preffentoient  depuis  lonç- 
‘ tems  leur  devoir  être  faite,  après  avoir  té- 
moigné en  des  termes  fort  circonfpeds  , 
combien  ils  étoient  fâchés  de  ne  pouvoir 
point  donner  au  Souverain  des  marques  de 
leurs  complaifances  dans  une  occafion  auffi 
délicate  , ne  firent  d’autre  réponfe , finon  , 
que  cette  portion  de  l’Eglife  leur  ayant  été 
accordée  en  conféquence  du  Traité  de  Weft- 
phalie,  le  plus  fort  garant  de  la  tranquillité 
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de  l’Empire,  ils  ne  pouvoient  pas  y renon-  Charles 
cer  en  acceptant  l’équivalent  qu’on  leur  of-  VT. 
froit,  parce  que  quand  même  l’Ele&eur  de-  1ll9- 
meureroit  dans  la  difpofition  de  tenir  fa  pro-  ■■■■  1 ■- 
méfié , on  ne  pouvoit  pas  les  aflurer  de  cel- 
le où  fe  trouveroient  dans  la  fuite  iès  Suc- 
ceflèurs  , qui  croiraient  être  toujours  en 
droit  de  les  en  dépouiller , par  la  feule  rai- 
fon  que  le  nouveau  Temple  qu’on  leur  of- 
frait aujourd’hui aurait  été  confirait  des 
deniers  de  l’Etat.  Il  n’étoit  point  ailé  à Hil- 
desheimde  combatreun  refus  appuyé  fur  un 
motif  aufli  intéreffant , il  répliqua  cependant 

?ue  pour  leur  donner  toute  l’affurance  que 
on  pouvoit  humainement  établir  pour  l’a- 
yenir,  l’Eletteur  étoit  prêt  de  paflèr  au  fu- 
jet  de  ce  changement , une  tranfaétion  dans  ~ 
la  meilleure  forme  qu’elle  pourrait  fe  faire  ; 

& que  pour  donner  à cet  a&e  toute  la  force 
qu’il  méritoit,  on  le  ferait  homologuer  dans 
tel  Tribunal  de  l’Empire  qu’ils  choifiroient 
eux-mêmes  & avec  toutes  les  folemnités  que 
les  Conftitutions  Impériales  pouvoient  auto- 
rifer  en  pareille  occalion.  Rien  ne  fut  capa- 
ble de  raflurer  le  Confiftoire  allarmé  fur  un 
avenir  dont  il  fe  crut  refponfable  envers  le 
Parti , & il  perfifta  conftamment  dans  fon 
refos.  Sa  fermeté  fut  prife  à la  Cour  Impé-  • 

riale  , pour  une  opiniâtreté  fans  éxemple  & 
contre  toute  raifon  : l’Ele&eur  ne  voulant 
point  avoir  le  démenti  de  la  démarche  qu’il 
avoit  faite , & dans  laquelle  il  ne  trouvoit 
déjà  de  fa  part  que  trop  de  condescendan- 
ce , n’écouta  plus  que  les  Confeüs  , qui  ne 
connoiffent  que  la  force  de  l’autorité  ; il 
G 6 don- 
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Charles  donna  ordre  que  l’on  abattît  le  mur  qui 
VI*  paroit  dans  l’Eglife  le  Chœur  de  la  Nef,  & 
1 7 19*  d ut  par-là  avoir  terminé  un  différend  qui 
- lui  étoit  devenu  à charge  , en  compromet- 
tant fa  dignité  de  Souverain  au  hafard  d’une 
négociation  avec  des  Sujets  auffi  peu  traita- 
bles. Le  parti  des  Calviniftes  loin  de  s’op- 
pofer  par  aucune  voye  de  fait  à une  deftruc- 
tion  qui  lui  devoit  tenir  au  cœur , reçut  ce 
chagrin  avec  toute  la  modération  que  fes 
Chefs  lui  infpiroient  par  une  contenance  de 
refpeCt  & de  foumiflion  , au  moins  à ce 
qu’il  parut  , quoique  déterminé  au  fond  à 
chercher  les  moyens  de  s’cn  venger  : ils  s’y 
préparèrent  en  effet  par  les  Procès-verbaux 
qu’ils  dreflerent  fur  le  champ , contre  la  vio- 
lence & l’infraélion  faites  au  droit  public  & 
les  envoyèrent  au  Roi  de  Prufle  & aux  au- 
tres Princes  de  leur  Communion  , dont  ils 
crurent  devoir  implorer  la  protection. 
Témérité  II  fe  joignoit  à l’indignation  de  l’EleCteur 
mite^du  ^a^at'n  contre  les  Calviniftes  de  fes  Etats  un 
pâlatinar  ftijet  de  plainte  trop  jufte  pour  qu’il  crût  de- 
dans leur  voir  avoir  aucun  ménagement  avec  eux. 
pubUque  ^eurs  Miniftres  s’étoient  fervi  depuis  long- 
F iquc'  tems  d’un  Catéchifme  pour  l’inftruCtion  de 
leurs  Eglifes  , dont  les  prémiéres  Editions 
• avoient  été  munies  du  privilège  de  la  Chan- 

cellerie Electorale,  & tout  s’y  étoit  paflë  à 
cet  égard  avec  tant  de  circonfpeCtion  qu’on 
n’y  auroit  rien  remarqué  jufques-là  qui  pût 
bleflèr  ni  l’autorité  ni  la  décence  publique, 
fuivant  ce  que  l’on  obferve  dans  toutes  les 
Villes  de  l’Empire  où  la  Religion  fe  trouve 
mi-partie.  Les  Miniftres  Calviniftes  du  Pa,- 
...  la- 
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latinat  voulant  fe  diftinguer  de  cette  route  Charles 
commune,  quoique  la  plus  fure  pour  main-  VI. 
tenir  dans  la  paix  des  Peuples  divifés  d’ail-  171p. 

leurs  par  la  Religion , s’étoient  avilës  depuis 

la  mort  du  derniêr  Electeur  d’ajouter  de  leur 
chef  & fans  privilège  dans  une  nouvelle  E- 
dition  un  Article  aufii  téméraire  qu’injurieux 
à la  Religion  Catholique  > qui  enfeignoit  en 
termes  formels  que  le  Culte  de  l’Eglife  Ro- 
maine étoit  une  Idolâtrie , & que  ceux  par 
conféquent  qui  en  faifoient  profeffion  dé- 
voient être  regardés  comme  Idolâtres.  L’au- 
torité n’avoit  pas  manqué  de  s’élever  contre 
un  écrit  aufli  fcandaleux.  On  en  ordonna 
la  fuppreflion  avec  défenfe  d’en  faire  aucun 
ufage  dans  l’Eleétorat  jufqu’à  ce  que  cet  ar- 
ticle en  fût  retranché.  C’étoit  la  décifion  la 
moins  rigoureufe  qui  pouvoit  fortir  d’un 
Prince  Catholique  , & l’éxécution  qu’elle 
eut  Sans  fes  Etats  ne  laiffa  aux  Auteurs  de 
cet  outrage , que  la  honte  d’avoir  porté  leur 
témérité  jufqu’à  l’ofer  avancer. 

Quoiqu’il  en  foit  le  Roi  de  Prufle  flatté 
par  l’ambition  de  fe  voir  recherché  comme 
Protedleur  des  Calviniftes  de  l’Allemagne, 
qualité  que  nulle  Loi  ni  Concordat  de  l’Em- 
pire ne  pouvoit  lui  avoir  donnée , & qu’il 
s’arrogeoit  de  lui-même  à mefure  que  les 
jévéneruens  lui  en  fourniflbientlesoccaiions, 
fe  prêta  avec  zélé  aux  plaintes  de  ceux  du 
Palatinat  j il  intérefla  dans  leur  caufe  le  Roi 
d’Angleterre  , le  Landgrave  de  Heflfe-Caf- 
fel,  la  République  de  Hollande,  &julqu’aux 
Gantons  Suiffes  Proteftans , quoique  tous 
plus  différais  entre  eux  qu’ils  ne  le  font  d’a*i 
G 7 vec 
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Charles  vec  les  Catholiques  mêmes  dans  la  plupart 
VI.  des  points  de  leurs  créances.  L’Eleéteur  Pa- 
17*9-  latin  de  Ton  côté  ne  connoiflant  dans  l’Em- 
■■■  » ■■■  pire  d’autre  autorité  que  celle  de  l’Empereur 

dans  les  conteftations  qui  ‘peuvent  furvenir 
entre  les  Souverains  & les  Peuples , & en- 
tre les  Princes  & leurs  Egaux  , avoir  eu 
foin  d’informer  Charles  VI.  de  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  palTer  dans  fes  Etats  & des  in- 
trigues que  fes  Sujets  Calviniftes  formoient 
de  côté  & d’autre  pour  traverfer  fon  autori- 
té. On  lui  confeilla  de  temporifer  jufqu’à  ce 
que  les  circonftances  permilfent  au  Confeil 
de  l’Empereur  de  prendre  des  mefures  effi- 
caces pour  faire  taire  des  Princes  inquiets 
fur  des  parties  du  Gouvernement  de  l’Em- 
pire qui  n’étoit  point  de  leur  compétence, 
ce  qu’on  leur  feroit  bien  voir  quand  il  en 
feroit  tems  : qu’en  attendant  il  traitât  la  cho- 
fe  avec  l’Ele&eur  de  Brandebourg  dans  tout 
le  ménagement  que  la  prudence  pouvoit 
exiger  de  fa  part , puifque  qe  Prince  la  pre- 
noit  fi  fon  à cœur  , quoiqu’il  n’y  fût  nulle- 
ment autorifé.  L’Elefteur  Palatin  fe  confor- 
ma à un  Confeil  qui  ne  pouvoit  point  lui 
être  fufpeét,  en  tirant  au  long  fur  toutes  les 
inftances  qui  lui  venoient  de  la  Cour  de 
Berlin  pour  procurer  la  fatisfâftion  que  l’on 
prétendoit  être  due  à fes  Calviniftes  : il.  fuf. 
pendit  toutes  chofes  jufqu’à  l’année  fui  vante, 
où  l’affaire  devint  fujette  au  feul  cours  de 
l’autorité  Impériale  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite. 

Telle  étoit  la  fituation  où  fe  trouva  l’Al- 
lemagne au  commencement  de  l’année 

1720. 
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1710.  prête  à tomber  dans  la  confufion , où  Charles 
la  diverfité  des  Religions  la  jetta  autrefois,  en  VI. 
lui  faifant  effuyer  tant  de  malheurs,  pendant  1720. 
que  Charles  VI.  travailloit  à finir  la  Guerre 
de  l’Italie  par  la  réduétion  de  la  Sicile  , 
pour  être  plus  en  état  d’impofer  à ceux  qui 
. voudraient  troubler  la  tranquillité  publique , 
après  qu’il  aurait  retiré  la  plüs  grande  partie 
de  Tes  forces  vers  l’intérieur  de  l’Empire. 

Le  Roi  d’Efpagne  rebuté  des  mauvais  fuc- 
cès  que  fes  Armes  avoient  eu  tant  fur  les 
Frontières  de  fon  Royaume  contre  la  Fran- 
ce, que  du  côté  de  la  Sicile  contre  les  Trou- 
pes Impériales,  & la  Flotte  des  Anglois , ve- 
noit  de  reconnoître  enfin  le  danger  ou  l’a- 
voit  expofé  le  Cardinal  Alberoni  en  le  met- 
tant aux  prifes  avec  une  grande  partie  de 
l’Europe  par  l’entêtement , les  hauteurs  & 
une  ambition  pleine  de  témérité  dont  ce 
Prélat  crut  par  de  faux  principes  pouvoir 
faire  impunément  l’appui  de  fon  miniftére. 
Philippes  V.  rendu  à lui-même  & à des  con- 
feils  plus  épurés  , après  avoir  éloigné  de  fi» 

Cour  un  Miniftre  aont  le  Gouvernement  AccdCo* 
ne  pouvoit  que  fomenter  la  divifion  avec  d'ETpagne 
les  Voilïns , en  dérobant  à fon  Maître  la  au  Traité 
connoiifance  de  fes  véritables  intérêts,  a voit  <|e  laQ-ua- 
acccdé  au  Traité  de  la  Quadruple  Allian-  jj^ce.  A * 
ce  par  l’Adte  que  le  Marquis  Beretti 
Landi  fon  Plénipotentiaire  avoit  figné  à la 
Haye  le  1 7.  Février , conjointement  avec 
les  Comtes  de  WindisgratT.  pour  l’Empe- 
reur , de  Morville  pour  la  France,  & de 
Cadogan  au  nom  du  Roi  d’Angleterre  : ces 

qua- 
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CHARLEsquatre  Miniftres  avant  que  de  figner  cet  Ac- 
VI.  te  , voulurent  éviter  l’obftacle  qui  pouvoit 
1 720.  fe  préfenter  au  fujet  du  rang  que  chacun  pré- 
■ tendoit  avoir  à la  fignature,  ils  étoient  con- 

venus pour  cet  effet , (jue  l’on  en  feroit  une 
quantité  fuffifante  de  Copies , pour  que  cha- 
cune des  Puiffapces  contractantes  eût  la  fa- 
tisfaCtion  d’y  trouver  la  fignature  de  fon  Mi- 
niftre  , précéder  celle  des  autres , tant  dans 
le  préambule  que  dans  le  corps  du  Traité, 
à l’exception  néanmoins  de  celle  de  l’Em- 
reur  qui  devoir  fe  trouver  toujours  placée 
la  tcte  dans  tous  les  Exemplaires  qui  fe- 
roient  délivrés  aux  uns  & aux  autres.  On 
étoit  encore  tombé  d’accord  que  dans  ce 
Traité  l’on  omettroit  la  vérification  des  pleins 
pouvoirs  refpeétifs , la  déclaration  au  fujet 
des  différentes  Langues,  de  même  que  l’ac- 
ceffion  du  nouveau  Roi  de  Sardaigne , com- 
me des  objets  purement  préliminaires  & fur 
lefquels  les  Parties  ne  pouvoient  avoir  aucu- 
ne inquiétude  : mais  on  ajouta  à la  fuite  du 
Traité  un  article  féparé,  cju’une  {âge  prévo- 
yance ne  permit  pas  de  négliger  dans  la  vue 
de  prévenir  tout  ce  qui  pouvoit  retarder  l’en- 
tière réconciliation  entre  l’Empereur  & le 
Roi  d’Efpagne  : ce  fut  de  ftipuler  que  les 
Titres  de  l’un  & de  l’autre  que  ces  deux 
Princes  avoient  pris  dans  l’Aétc  , n’étant 
point  reconnus  dans  l’Europe  > nepourroient 
en  nulle  manière  tirera  conféquence,  (bit 
qu’ils  y fufîènt  formellement  exprimés  ou 
obmis  fans  pouvoir  fervir  à former  dans  la 
fuite  aucune  prétention  nouvelle , & contrai- 
re à la  teneur  du  préfent  Traité. 

La 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  161 
La  Sicile  ne  fut  pas  long-tems  à fe  ref-  Charles 
fentir  des  effets  que  devoit  produire  cette  v I* 
réconciliation  naiffante  entre  les  deux  Mo-  I72°* 
narques  , qui  jusqu’alors  s’étoient  disputé  la  ■ 

Conquête  de  cette  Isle  , quoi  qu’avec  une 
grande  inégalité  de  fuccès.  Les  Généraux 
reçurent  ordre  dès  le  commencement  du 
Printems  de  faire  publier  une  Sufpenfion 
d’Armes  à la  tête  de  leurs  Troupes  , & on 
ne  fut  plus  occupé  depuis  qu’à  régler  la  ma- 
nière dont  fe  feroit  l’évacuation  de  la  Sicile 
& de  la  Sardaigne.  Ce  fut  le  quatre  de  Evacuation 
Mai  que  le  Comte  de  Merci  , le  Marquis de  *? 
de.Léde  , & l’Amiral  Bings,  dont  la  Flotte^ 
devoit  fervir  à embarquer  les  Troupes  Es  rcur. 
pagnoles  s’abouchèrent  pour  faire  une  con- 
vention particulière  qui  mit  fin  à cette  ex- 
pédition , & rafïurât  le  Traité  d’échange 
que  Charles  VI.  & Amédée  II.  Duc  de 
Savoye  avoient  fait  quelques  années  aupa- 
ravant de  la  Sardaigne  avec  le  Royaume 
de  Sicile.  Il  fut  arrêté  par  cette  conven- 
tion qui  fut  fignée  le  fix  du  même  mois, 
que  tout  A été  d’hoftilité  cefferoit  de  part 
& d’autre  , que  les  Troupes  d’Espagne  qui 
fe  trouvoient  en  Sicile  ôe  en  Sardaigne  fe- 
roient  tranfportées  le  plutôt  qu’il  fe  pour- 
roit  fur  les  Côtes  de  Catalogne  ou  de  Va- 
lence. Qu’on  rendrait  de  part  & d’autre 
les  VaifTeaux  & autres  Bâtimens  avec  leurs 
effets  , qui  depuis  le  jour  que  ce  Traité  fe* 
roit  figné  pourraient  être  pris  fur  la  Médi- 
terrannée  ou.  fur  l’Océan  depuis  le  Cap  de 
* S.  Vincent  jusqu’au  détroit.  Que  cinq  jours 
après  la  fignature  les  Espagnols  évacueraient 

Pa- 
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Charles  Palerme  , Caftel-à-Mare  , le  Molle  , Au- 
VI.  gufta  5c  Georgenti , & que  le  Blocus  de 
1720.  Syracufe  6c  de  Jaz,i-Reale  de  même  que 
— ■ • d’autres  Places  ferait  levé  en  même  tenus. 

Que  la  Cavalerie  feroit  embarquée  avec 
l’Artillerie  dans  la  Rade  de  Palerme  j & 
l’Infanterie  à Termini  ou  à Solento.  Que 
l’embarquement  qui  fe  feroit  à deux  fois, 
feroit  aux  frais  des  Espagnols  , à l’exception 
des  Vaifieaux  de  Guerre  Anglois  qui  efcor- 
teroient  à leurs  dépens  les  Bâtimens  de  Trans- 
port. Que  les  Espagnols  en  remportant  les 
..  Canons  5c  Munitions  de  Guerre  qu’ils 
avoient  emmenés  avec  eux  en  Sicile , y laif- 
feroient  toute  l’Artillerie  qu’ils  ont  trouvée 
à Caftel-à-Mare  , dans  les  Forts  de  Paler- 
me 5c  de  Tormini,  de  même  que  les  Vaif- 
feaux  > Galères  5c  autres  Bâtimens  apparte- 
nant aux  Espagnols  pourraient  être  ramenés 
en  Espagne  avec  leur  Artillerie  , que  les 
Prifonniers  faits  en  Sicile  ou  fur  Mer  fe- 
raient rendus  de  part  ôc  d’autre  fans  pou- 
voir réclamer  aucun  Déferteur. 

Que  les  Siciliens  5c  autres  qui  fe  trou- 
voient  avoir  des  Terres  ou  des  Effets  en 
Sicile  pourraient  y refter  librement  pendant 
üx  mois  pour  en  dispofer  à leur  volonté  6c 
fe  retirer  enfuite  en  Espagne.  Que  les  det- 
tes contrariées  par  les  Officiers  de  l’Armée 
Espagnole  feraient  payées  fans  qu’on  leur 
portât  en  compte  les  Fourages  ni  les  Bois 
confumés  par  leurs  Troupes.  Que  les  Es- 
pagnols pourraient  embarquer  des  Vivres 
pour  quarante  jours.  Que  le  Fret  des  Bâ- 
timens de  Tranfport  ferait  payé  fuivant  le 

prix 
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prix  ordinaire  en  argent  ou  en  Lettres  de  Charle* 
Change  : &c  qu’enfin  du  jour  de  l’évacuation  v L 
de  Palerme  > les  Espagnols  ne  fe  mêleraient  I72°* 
plus  du  Gouvernement  civil  dans  le  Ro-  ~ 
yaume. 

Cette  Isle  étant  ainfi  foumife  à Ton  légi- 
time Maître  , le  Comte  de  Mercy  en  prit 
pofleflion  en  diftribuant  les  Troupes  Impé- 
riales dans  les  principales  Places  où  il  le  fit 
prêter  au  nom  de  Charles  VI.  le  ferment 
de  fidélité  par  tous  les  Magiftrats.  Comme 
la  Ville  de  Palerme  dans  tout  le  cours  de 
cette  Guerre  , & même  avant  que  les  Es- 
pagnols entrafl'ent  dans  la  Sicile  avoit  mar- 
qué le  plus  d’éloignement  pour  l’autorité  de 
l’Empereur  , un  des  préraiers  foins  du  Gé-  Le  Comte 
néral  fut  de  former  le  plan  d’une  Citadei- 
le  , qui , fe  trouvant  fur  une  hauteur  à une  ia  fidélité 
très-petite  diftance  de  la  Place  , fut  capable  <j«  sid- 
de  la  maintenir  dans  le  refpeét.  Ce  deflèin lieDS* 
allarma  la  Bourgeoifie  , & il  n’y  eut  point 
d’inftances  ni  de  proteftations  de  fidélité 
qu’elle  n’employât  pour  engager  le  Général 
à ne  pas  éxécuter  ce  projet.  Ne  pouvant 
rien  obtenir  par  leurs  prières  , ils  lui  de- 
mandèrent la  permiffion  d’envoyer  des  Dé- 
putés à la  Cour  de  Vienne  , où  ils  espé- 
roient  être  traités  avec  plus  de  faveur.  Le 
Comte  de  Mercy  ne  manqua  pas  de  fon 
côté  d’informer  l’Empereur  des  motifs  pref- 
fans  qui  le  portoient  à mettre  ce  frein  à la 
foumiffion  d’un  Peuple  enclin  au  change- 
ment , & toujours  prêt  à irriter  l’autorité. 

Tout  ce  que  la  députation  put  repréfenter 
au  fujet  des  Privilèges  de  Palerme  qui  dé- 
voient 
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Charles  voient  la  garantir  de  la  conftruttion  d’une 
VI.  pareille  Forterefle  , n’eüt  aucun  fuccès,  &c 
1720.  il  fallut  malgré  qu’elle  en  eût  voir  élever 
*■  fous  fes  yeux  un  Fort , qui  , en  la  faifânt 

reflouvenir  de  fa  défobéïffance  paflée , lui 
ôtoit  la  tentation  qu’elle  pourroit  avoir  d’y 
retomber  dans  la  fuite. 

Il  eft  difficile  d’affermir  de  nouvelles  do- 
minations , fur-tout  lorsqu’elles  ne  font  point 
au  gré  des  Peuples  , fans  qu’il  en  coûte  des 
traits  de  févérité.  Celle  que  le  Général  de 
Mercy  employa  peu  de  tems  après  la  ré- 
duction de  la  Sicile  , fe  trouva  indifpenfa» 
ble.  Un  Prêtre  des  environs  de  Georgien- 
ti  ayant  vu  paflèr  un  Cavalier  Allemand  dé- 
taché de  fa  troupe  qui  étoit  en  marche  , le 
coucha  en  joue  , & le  jetta  à bas  de  fon 
Cheval , en  dilant  avec  un  air  audacieux, 
que  depuis  huit  jours  il  n’avoit  tué  aucun 
ennemi , parce  qu’il  n’en  ayoit  point  ren- 
sAfritfdu  contré  en  fon  chemin.  Ce  ne  fut  pas  la 
Mercy' en  ^eu'e  aétion  à laquelle  ce  téméraire  vouloit 
Sicile! con- fe  borner  : le  complot  qu’il  avoit  fait  avec 
tre  des  fé-  plufieurs  Habitans  de  fon  voifinage  étoit 
puîeux.  d’une  bien  plus  grande  conféquence  , & il 
ne  s’y  agiffoit  de  rien  moins  que  d’égorger 
dans  une  nuit  tous  les  Impériaux  qu’on  avoit 
logés  dans  les  différens  quartiers  de  cette 
Contrée.  Un  deffein  fi  hardi  ne  pouvant 
fe  promettre  de  fuccès  qu’en  y faifant  en- 
trer un  nombre  affèz.  confidérable  de  Sédi- 
v tieux  pour  pouvoir  l’éxécuter,  il  ne  manqua 
pas  d’être  découvert  auffi-tôt  qu’il  fût  con- 
çu } on  arrêta  l’Eccléliaflique  , & avec  lui 
plus  de  foixante  de  fes  Complices  , ausquels 

on 
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on  n’eut  pas  de  peine  à faire  avouer  leur  Charles 
crime.  Le  Comte  de  Mercy  trouvant  que  Vi- 
les marques  de  clémence  feraient  hors  de  I72°- 
faifon  , ordonna  que  l’on  en  fît  juftice  lui-  ' 

vant  la  plus  grande  rigueur  des  Loix  : Le 
Prêtre  comme  Chef  de  la  Confpiration  fut 
condamné  à être  empalé  } & tous  fes  Ad- 
hérans  périrent  par  différens  fupplices  , fé- 
lon qu’ils  furent  trouvés  plus  ou  moins  cri- 
minels , dans  ce  cruel  projet  qui  devoit  rap- 

Îjeller  l’horreur  des  Vêpres  Siciliennes,  dont 
a mémoire  ne  fe  perdra  jamais. 

L’arrivée  du  Duc  de  Monteleon  nommé 
par  l’Empereur  à la  Vice-Royauté  de  la  Si- 
cile , ne  fit  rien  diminuer  de  la  rigueur  dans 
laquelle  on  crut  devoir  tenir  une  Nation 
autli  impatiente  du  nouveau  joug.  Ce  qui 
venoit  de  fe  paflèr  dans  une  partie  de  ce 
Pays  parut  être  au  Vice-Roi  une  preuve 
trop  certaine  de  l’esprit  de  fédition  dont 
tout  le  Peuple  étoit  imbu  , & auquel  il  ne 
manquoit  que  l’occafion  pour  exciter  un 
ibulévement  général.  Il  voulut  que  toute 
l’Isle  fe  reflentît  du  crime  de  ces  Séditieux , 
en  révoquant  par  fon  autorité  l’article  donc 
les  Généraux  de  Mercy  Sc  de  Léde  étoienc 
convenus  dans  leur  Traité  en  faveur  des 
Siciliens , qui  pourroient  dispofer  de  leurs 
biens  pour  fe  retirer  dans  les  Etats  de  Phi- 
lippes  V.  La  Déclaration  que  le  Vice-Roi  Le  vice, 
fit  publier  dès  qu’il  fçut  que  les  Troupes  ^oi  sj- 
Espagnoles  étoient  débarquées  fur  leurs  Cô-  nU^ 
tes  , ordonna  la  confiscation  de  tout  ce  qui  sueur  par 
pouvoit  appartenir  aux  Habitans  de  la  Sici-  'es  ^ou- 
ïe , qui  avoient  pris  ou  prendroient  dans  la  nancc-s* 

fui- 
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Charles  fuite  le  parti  de  palier  en  Espagne  : toutes 


VI. 

1720. 


Condam-  d s 
nation  de 


les  remontrances  que  lui  firent  les  princi- 
paux de  la  NoblefTe  & du  Peuple  pour 
adoucir  une  Loi  aulfi  rigoureufe  ne  trouvè- 
rent aucun  accès,  elle  fut  exécutée  à la  let- 
tre , & on  emprifonna  même  ceux  qui  en 
qualité  d'héritiers  des  abfens  avoient  cru 
pouvoir  fe  mettre  en  pollèllion  de  leurs 
biens.  Cette  Ordonnance  fut  dans  peu  fui- 
vi  d’une  autre  , par  laquelle  le  Duc  anéan- 
tit les  Titres  de  Princes  , de  Marquis  & de 
Barons  qui  pouvoient  avoir  été  accordés  par 
Philippes  V.  à différentes  familles  Sicilien- 
nes depuis  la  mort  de  Charles  II.  de  même 
que  les  Nominations  aux  Prélatures  & à 
tous  les  Emplois  publics  qui  avoient  quel- 
que rapport  au  Gouvernement  ; mais  il  ne 
fut  pas  difficile’d’adoucir  dans  la  fuite  la  ri- 
gueur de  ces  deux  derniers  Articles  par  les 
fommes  que  ceux  qui  étoient  pourvus  de 
quelque  dignité  dans  l’Etat , furent  obligés 
de  payer  pour  être  munis  de  nouvelles  Pro- 
vifions. 

Depuis  quelque  tems  on  détenoit  dans 
les  priions  de  Vienne  plufieurs  perfonnes 
que  les  mouvemens  arrivés  au  fujet  de  la 
Sicile  , avoient  rendu  fufpeétes  à la  Cour 
de  l’Empereur.  Le  Comte  de  Nimfch  un. 
des  Membres  du  Confeil  Impérial  , & Gen- 
tilhomme de  la  Clef  d’Or  , étoit  de  ce 
nombre.  On  l’avoit  foupçonné  avec  rai- 
fon  d’entretenir  des  correspondances  fecret- 
tes  avec  le  Cardinal  Alberoni  y & dans  une 
de  fes  Lettres  interceptées , il  s’étoit  trouvé 
termes  injurieux  contre  le  Miniftére,' 
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?ui  pouvoient  regarder  perfonnellement  le  Charles 
'rince  Eugène.  On  ne  par  cependant  avoir  V I. 
aucune  preuve  de  trahxion  ou  d’infidélité  1720. 
dans  la  recherche  qu’on  ht  de  fa  conduite , „ * 

& n étant  convaincu  que  d un  esprit  de  mc-iufpe(aes  à 
contentement  , d’aigreur,  ôc  de  manque  delà  Cour  de 
refpedl  pour  la  perionne  du  principal  iVI i- vicnne* 
niftre  , ce  qui  auroit  pu  avoir  des  fuites  plus 
dangereufes  , le  J ugement  que  l’Empereur 
prononça  contre  lui , ne  toucha  point  à là 
vie  , mais  à cela  près  , il  renferma  toute  la 
disgrâce  qu’un  homme  dans  la  diitinélion 
de  fon  polie  pouvoit  craindre  de  la  part  de 
fon  Maître.  Il  fut  condamné  à demander 
publiquement  pardon  de  fa  témérité  , après 
avoir  été  dépouillé  de  la  Clef  d’Or  , & de 
fa  Charge  de  Confeiller  Aulique  avec  ordre 
de  ne  lé  préfenter  jamais  à la  Cour  Impé- 
riale en  quelque  endroit  qu’elle  put  fe  trou- 
ver , de  ne  paroître  de  fa  vie  dans  la  Ville 
de  Vienne  , & de  relier  en  prifon  pendant 
deux  ans  dans  la  Fortereffe  de  Gratz  , ou 
on  le  conduifit  après  le  Jugement  rendu. 

Celui  que  fubit  dans  le  même  tems  , & 

'pour  des  affaires  concernant  le  même  fu-  * 
jet , Jean-Profper  Tedefchi,  natif  de  Cafti- 
glione , au  Duché  de  Florence,  demandoic 
une  plus  grande  rigueur.  Cet  Italien  four- 
be & impofteur  avoit  formé  de  fon  chef 
des  intrigues  dans  quelques  Cours  particu- 
lières d’Italie  , où , fous  la  qualité  qu’il  em- 
prunta de  Comte  de  l’Empire  , de  Mem- 
bre du  Confeil  Aulique  , & jpar  conféquenc 
autorifé  de  négocier  pour  les  intérêts  de 
l’Empereur  , ü s’étoit  mêlé  d’entrer  avec 

une 
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Charles  une  effronterie  faqs  éxemple  dans  le  fècret 
v !•  de  plufieurs  affaires  qu’on  n’eût  jamais  voi- 
I720,  lu  lui  confier  , puisqu’il  n’étoit  connu  à 
* Vienne  que  pour  un  de  ces  Abbés  fans  Bé- 

néfice , fans  crédit , & peu  accommodé 
d’ailleurs  des  biens  de  la  fortune  , à l’excep- 
tion de  ceux  que  l’induftrie  pouvoit  lui  four- 
nir. La  trop  prompte  découverte  que  l’on 
fit  de  ce  perlonnage  masqué , ne  lui  avoit 
pas  donné  le  tems  de  faire  de  fon  impoftu- 
re  tout  l’ufâge  qu’il  s’étoit,  fans  doute,  pro- 
pofé  , aufli  ne  fut-il  pas  puni  du  deffein  ca-» 
ché  qu’il  pouvoit  avoir  d’en  faire  dans  la 
fuite  un  profit  dangereux  , on  fe  contenta 
de  châtier  fon  infolence , & la  faufièté  dont 
il  s’étoit  fervi  : il  fut  expofé  pendant  deux 
heures  au  Pilori  , fuftige  par  la  main  du 
Boureau  , & banni  à perpétuité  des  Etats 
de  l’Empereur. 

Plus  on  réflechiffoit  fur  les  obftaclcs  que 
l’autorité  de  Charles  VI.  avoit  trouvés  dans 
plufieurs  Etats  de  l’Itaüe  que  le  Droit  des 
conquêtes  , ou  celui  des  Traités  venoit  de 
foumettre  à fa  domination  , moins  on  de- 
* voit  être  furpris  de  l’éxa&e  févérité  avec  la- 
quelle fon  Confeil  avoit  refolu  detoufïèr 
tout  ce  qui  pouvoit  y tenir  de  l’esprit  de 
fédition.  J1  n’en  fut  pas  encore  de  même 
de  celui  des  égards  que  l’on  prétendoit  con- 
cilier de  la  part  de  la  Cour  de  Rome  , pour 
la  dignité  Impériale  , & pour  tout  ce  qui 
regardoit  les  intérêts  de  l’Empereur  , tant 
dans  la  Ville  de  Rome  , que  dans  les  Etats 
de  Naples.  On  paroiflbit  avoir  voulu  ou- 
blier à la  Cour  de  Vienne  tout  ce  qui  s’é- 
•„  . toit 
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toit  pâlie  au  fujet  de  l’inveftiture  de  ce  Ro-  Charles 
yaume  'que  l’Empereur  Léopold  avoit  de-  v L 
mandé  dès  l’année  1702.  avec  offre  de  faire  I71°- 
acquitter  au  nom  de  l’Archiduc  , qu’il  ve-  ,m- 
noit  de  déclarer  Succefleur  à la  Monarchie 
d’Espagne  , tous  les  Droits  ausquels  le  nou- 
vel Invefti  pouvoit  être  tenu  envers  le  faint 
Siège.  Philippes  V.  par  les  mêmes  raifons  • , 
s’étant  aulïi  préfenté  pour  faire  les  mêmes 
offres , & la  politique  du  Pape  dans  cette 
concurrence  des  Droits  de  ces  deux  Prin- 
ces fur  lesquels  il  crut  ne  devoir  point  s’ex- 
pliquer , lui  ayant  fait  prendre  le  parti  de 
n’y  admettre  ni  l’un  ni  l’autre  , on  avoit 
regardé  tant  à Vienne  qu’à  Madrid  cette 
préfentation  comme  un  A été  fuffifant  en- 
vers le  S.  Père , dont  le  feul  refus  avoit  em- 
pêché la  confommation.  On  penfoit  à Ro- 
me différemment  de  cette  affaire  , & cette 
Cour  qui  ne  fçut  jamais  oublier  fes  préten- 
tions , n’attendoit  que  l’iffuë  de  la  Guerre 
de  Sicile , pour  favoir  fur  qui  fixer  fa  de- 
mande au  fujet  de  l’inveftiture  de  Naples. 

Albani  neveu  & Nonce  du  Pape  à Vienne,  Demande 
ne  tarda  point  à en  faire  la  prémiére  ouver-  que  forme 
ture  aux  Miniftres  de  l’Empereur:  le  Droit,  !'Noncc* 
à la  vente  , ne  le  trouvoit  point  contefté  fujet  de 
en  lui-même  , & on  ne  refufa  pas  d’y  fatis-  l'ïnvcftiru- 
faire.  Mais  la  propofition  du  Nonce  parut  Ni" 
exorbitante  en  ce  qu’il  prétendoit  que  l’on P 
tînt  compte  à fon  Oncle  de  toutes  les  an- 
nées que  ce  Droit  n’avoit  point  été  acquitté 
depuis  l’ouverture  du  Fief , ce  qui  devoit 
produire  près  de  cent  cinquante  mille  Du- 
cats d’Or  , à la  Chambre  Apoftolique.  Il 
Tome  IV,  H fal- 
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Chaule*  fallut  combattre  long-tems  une  demande 
VI.  aufli  exceflive  , en  faifant  voir  au  Nonce, 
1720-  au’il  n’a  voit  tenu  qu’à  la  Cour  de  Rome 
• — de  ne  point  caufer  par  fon  refus  encore  réi- 

téré en  1704.  une  fufpenfion  de  tant  d’an- 
nées , à laquelle  on  devoit  même  attribuer 
en  partie  les  troubles  dont  le  Royaume  de 
Naples  avoit  été  agité  au  préjudice  de  la 
Maifon  d’Autriche  > qui  commençoit  à pei- 
ne à en  jouir  paifiblement.  La  contefta- 
tion  dura  jusqu’à  la  mort  de  Clément  XI. 
Son  Succeflèur  s’étant  enfuite  relâché  fur 
tous  les  arrérages  prétendus  , l’Empereur 
chargea  le  Connétable  Colonne  qu’il  nom- 
ma pour  fon  Ambaflàdeur  extraordinaire, 
de  faire  la  cérémonie  de  la  Haauenée  , qui 
avoit  été  interrompue  pendant  l’espace  de 
vingt  années. 

Un  autre  objet  intérefloit  plus  particu- 
liérement le  Pape  au  fujet  des  Royaumes 
de  Naples , & de  Sicile.  Le  recours  que 
les  Gens  d’Eglifê  de  ces  deux  Etats  étoient 
en  pofl'eflïon  de  chercher  à Rome  , pour  y 
obtenir  des  décifions  , avoit  paru  à la  Cour 
de  l’Ejnpereur  un  Etabliflement  abufif  , & 
contraire  au  Droit  du  Souverain.  On  avoit 
réfolu  d’y  remédier  & d’affermir  les  préro- 

fatives  du  Confeil  fuprême  établi  dans  ce 
’ays  , auquel  on  donne  le  nom  de  Tribu- 
nal de  la  Monarchie  , & où  l’on  vouloit 
que  tous  les  Jugemens  concernant  les  affai- 
res Eccléfiaftiques  fuffent  dans  la  fuite  pro- 
noncés fans  que  Rome  en  pût  connoître 
en  aucune  manière.  Mais  ce  qui  arriva  fur 
la  fin  de  cette  année  au  Cardinal  d’Althan , 
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qui  réfidoit  à Rome  avec  le  caraétére  Charlm 
d’Ambafladeur  de  Charles  VI.  manqua  de  v L 
porter  au  dernier  point  la  méfintelligence  *72°» 
entre  les  deux  Cours.  Albani  de  retour  de  — ~ “ 
fa  Nonciature  de  Vienne  , venoit  de  rece-  df  j.  Ar“® 
voir  le  Chapeau  de  Cardinal  , qui  lui  avoit  bafiàdeur 
été  depuis  long-tems  deftiné.  Cette  nou-  de  1>£nipc* 
velle  dignité  j'ointe  ï l’avantage  d etre  neveu  îa'coluds 
du  Pape  j le  rendit  plus  difficile  fur  le  cé-  Roqjc. 
rémonial , dont  il  ne  fut  pas  poffible  de  con- 
venir , pour  que  ces  deux  Prélats  fe  ren- 
diflènt  des  viutes,  où  des  affaires  d’Etat  dé- 
voient avoir  au  moins  autant  de  part , que 
la  bienféance.  Albani  offenfé  d’une  délica- 
teffe  à laquelle  il  ne  s’attendoit  pas  de  la 
part  du  Miniftre  de  l’Empereur  > devint 
bien-tôt  fon  ennemi  déclaré  ; & chercha 
occafion  de  le  défervir*  11  fit  voir  au  Pape 
combien  le  Cardinal  d’Althan  fe  mettoit 
peu  en  peine  d’obéïr  à fes  ordres  , puisque 
contre  les  défenfes  faites  à toute  la  Ville  de 
Rome  fans  diftinétion  de  faire  prendre  les 
Lettres  qui  viendroient  par  les  Couriers  or- 
dinaires avant  qu’elles  eu  fient  été  portées  à 
la  Douanne , pour  y être  parfumées  par  une 
précaution  fi  néce flaire  contre  la  contagion 
qui  régnoit  dans  des  Provinces  de  France } 
voifines  de  l’Italie  , il  n’avoit  pas  voulu  fe 
foumettre  à cette  Loi  générale , en  envoyant 
au-devant  du  Courier  de  Milan  s pour  reti- 
rer fes  dépêches.  La  manière  févére  avec 
laquelle  le  Pape  fit  faire  des  reproches  au 
Miniftre  de  l’Empereur  fur  un  auffi  grand 
manque  de  refpeét  à fes  volontés , ne  trou- 
va que  de  la  fermeté  de  la  part  de  ce  der- 
H 2 nier , 
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Charles  nier  , qui  prétendit  que  fon  cara&ére  & 
v l’importance  des  dépêches  de  fon  Maître  ne 
*7ao-  dévoient  point  l’aiïujetir  à un  Réglement  de 
*■  Police  auquel  il  fçauroit  bien  fuppléer  en 
fon  particulier  , par  les  mefures  qu’il  trou- 
verait à propos  de  prendre.  On  entra  de 
part  & d’autre  dans  les  explications  les  plus 
vives,  & l’Ambaflàdeur  Impérial  continuoiC 
. toujours  à ufer  d’un  droit  qu’il  foutint  être 
inconteftable  , jusqu’à  envoyer  au-devant 
du  Courier  un  de  fes  Caroflès  , pour  don- 
ner plus  de  poids  & de  fureté  à fa  démar- 
che. Les  plaintes  que  le  Pape  en  fit  faire 
à l’Empereur  n’étant  fuivies  d’aucune  fatis- 
faétion  de  la  part  du  Cardinal  d’Althan  , il 
crut  s’ctre  allez  vengé  de  refufer  toute  au- 
diance  à ce  Miniftre  ; ce  qui  dura  jusques 
vers  la  fin  de  fon  Pontificat  ; lorsque  la  Cour 
de  Rome  occupée  de  nouveaux  foins , le 
mit  peu  en  devoir  de  foutenir  des  démêlés , 
qu’elle  ne  regarda  plus  que  comme  des  af- 
faires perfonnelles. 

D’un  autre  côté  les  ombrages  des  Véni- 
tiens paroilfant  calmés  au  fujet  de  l’établif- 
fement  de  Trieft  , & la  République  s’étant 
accoutumée  peu  à peu  à partager  les  avan- 
tages du  Commerce  de  fon  Golphe  , avec 
les  Sujets  de  la  Maifon  d’Autriche , l’Em- 
Progrès  de  pereur  fongea  à rendre  ce  Port  plus  confi- 
l’étabiiflc-  ^érable  , par  les  ordres  qu’il  donna  de  con- 
Tricft.  C ftruire  vingt-quatre  Vailfeaux  de  Guerre  qui 
dévoient  former  une  Escadre  perpétuelle  fur 
la  Méditerrannée  , & favorifer  les  differen- 
tes Navigations  à l’éxemple  des  autres  Puif- 
fances  Maritimes.  Ceux  qui  étoient  diftin- 

gués 
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gués  dans  la  conftruétion  des  Vaiffeaux  fur  Charles 
le  Danube  , & dont  on  s’étoit  fervi  avec  VI. 
tant  d’avantage  dans  la  réduction  de  la  Ville  1720. 
de  Bellegrade , eurent  la  Commifïion  de  vi-  ■ ■ ■« 

fiter  les  plus  belles  Forêts  de  l’Allemagne , 

& fur-tout  celles  des  Provinces  à portée 
du  Port  de  Trieft  , pour  choifir  les  bois 
propres  à la  Marine.  On  y trouva  tout  ce 
que  les  autres  Etats  font  obligés  de  faire  ve- 
nir à grands  frais  dans  les  Pays  les  plus  re- 
culés du  Nord  , au  fond  de  la  Norwége, 

. & il  fut  aifé  d’éxécuter  un  projet  dont  on 
n’avoit  jamais  connu  l’importance  fous  les 
Régnes  précédens  , foit  qu’ils  euflent  été 
traverfés  par  des  Guerres  presque  continuel- 
les j ou  que  les  autres  Empereurs  fe  renfer- 
maient uniquement  à conferver  ceux  qui 
leur  reftoient  en  deçà  de  ces  Mers  dans  l’en- 
ceinte de  l’Empire. 

Le  nouvel  établiflement  que  Charles  VI. 
avoit  fait  dans  le  Port  d’Oftende  , augmen- 
toit  de  même  , de  jour  en  jour.  La  prife 
de  poflefïion  des  Villes  d’Ypres  > de  Tour- 
nay  & d’autres , par  le  Prince  de  Ligne, 
au  nom  de  la  Mailon  d’Autriche  , lui  étoit 
devenu  encore  depuis  plus  favorable , & tou- 
tes les  Villes  des  Pays-Bas  parurent  enfin  par 
la  tranquillité  qu’on  y vit  régner  , rccon- 
noître  l’autorité  légitime.  Dans  cet  état 
l’Empereur  qui  jusqu’alors  n’avoit  fait  que 
lai  fier  agir  le  Confeil  de  Brabant  dans  ces 
Provinces  , voulut  lui-même  manifefter  fa  L’Empe- 
volonté  au  fujet  de  l’esprit  de  rébellion  qui  ^ ^nir 
y avoit  éclaté  les  années  dernières.  Le  De-  autorité 
crée  Impérial  qu’il  adrefla  au  Marquis  de  dans  les 
H 3 Prié/ays  Bas- 
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Charles  Prié  , & qui  fut  dans  l’inftant  communiqué 
V I.  au  Magiftrat  de  Bruxelles  pour  le  faire  éxé- 
1720.  cuter,  portoit  en  fubftance  que  tous  les  Do- 
yens  ou  Chefs  des  Tribus  , prêteraient  fer- 
ment d’obferver  à la  lettre  le  Réglement 
additionnel  qui  avoit  rencontré  tant  de  dif- 
ficulté , de  même  que  tout  ce  qui  pourrait 
émaner  dans  la  fuite  du  Confeil  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  j fous  peine  de  banniifement 
& de  confiscation  de  tous  leurs  biens.  Que 
l’Empereur  approuvoit  les  deux  Décrets 
donnés  par  le  Confeil  du  Brabant  en  1717.  * 
contre  les  Doyens  réfraétaires.  Qu’à  l’égard 
de  ceux  qui  avoient  été  fignés  par  le  Gou- 
vernement en  1718.  pour  affoupir  les  trou- 
bles de  la  Ville  , ils  dévoient  être  cenfés  de 
nulle  valeur,  comme  n’étant  fondés  que  fur 
un  tempéramment  auquel  la  prudence  avoit 
cru  devoir  avoir  recours  pour  éviter  de  plus 
grands  malheurs  , dans  lesquels  la  plupart 
des  Sujets  auraient  pu  être  enveloppés.  Que 
ces  derniers  Décrets  rendus  dans  une  fitua- 
tion  violente,  feroient  remis  par  les  Doyens 
au  Confeil  de  Brabant , pour  y être  anéan- 
tis. Toute  la  peine  qu’on  trouva  dans  l’éxé- 
cution  de  cet  ordre  Souverain , fut  d’enfon- 
cer les  portes  du  dépôt  des  Archives  afïèdté 
au  Corps  des  métiers  , où  les  Doyens  a- 
voient  caché  précieufement  les  minutes  de 
ces  Décrets , & dont  ceux  qui  furent  ban- 
nis , avoient  emporté  avec  eux  les  clefs. 
On  les  remit  à la  Chancellerie  , où  en  pré- 
fence  de  la  Députation  du  Confeil  de  Bra- 
bant & du  Fiscal  Impérial,  ils  furent  biffés, 
pour  qu’il  ne  reliât  aucune  trace  des  A êtes 
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extorqués  au  mépris  de  l’autorité  Souve-  Charles 
raine.  I. 

Charles  VI.  avoit  convoqué  au  mois  de  I72°* 
Juin  de  cette  année,  une  affemblée  extraor-  “ 

dinaire  de  la  haute  & baffe-Autriche  , qui 
comprend  , outre  l’Archiduché  , toutes  les 
Provinces  foumifes  à fa  domination  dans 
cette  partie  de  l’Allemagne  , à l’exception 
des  Royaumes  de  Hongrie  & de  Bohême,  L’Empe- 
qui  font  en  poffeflion  de  tenir  chacun  leurs [jU^cr^-c 
Etats  en  particulier.  Comme  on  étoit  pré-  {;onu jcVâ 
venu  qu’il  s’y  traiteroit  des  affaires  de  laplusMJiionau 
grande  importance  , aucun  de  ceux  qui  a-  dc* 
voient  droit  d’y  a (lifter , ne  voulut  y man- ma 
quer  & le  concours  des  Prélats  , de  la  No- 
bleflè  & des  Députés  des  Villes  , fut  plus 
grand  cette  fois-ci  , qu’on  ne  l’avoit  encore 
vu.  Le  Comte  d’Harach  en  qualité  de  grand 
Maréchal , fut  chargé  de  faire  l’ouverture 
de  l’Affemblée  & de  porter  la  parole.  Après 
avoir  expofé  par  un  difeours  fort  éloquent 
& plein  de  fentimens  d’élévation  , combien 
l’Empereur,  depuis  qu’il  étoit  fur  le  Trône, 
avoit  travaillé  à la  dignité  de  l’Empire  & au 
falut  de  fes  Etats  héréditaires  , par  tout  ce 
qu’on  lui  avoit  vu  faire  de  grand  dans  l’Ad- 
miniftration  du  Gouvernement  & dans  les 
expéditions  de  Guerre  , il  dit  que  ce  Mo- 
narque , envifageant  l’inftabilité  des  choies 
humaines , croiroit  oublier  une  partie  de  fes 
foins  paternels,  s’il  ne  les  portoit  jusqu’à  l’a- 
venir Je  plus  reculé  , dès  qu’il  s’agifloit  de 
la  tranquillité  des  Peuples , que  la  Providen- 
ce avoit  fournis  à fon  autorité  qu’animé 
par  ce  motif  il  avoit  cru  devoir  fixer  un 
H 4.  pro- 
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Charles  projet  au  fujet  de  la  fucceffion  de  fâ  Maifoti 
VL  qui  devoit  iervir  pour  toujours  d’une  loi  in- 
172°.  violable  & être  regardé  pour  une  Pragma- 
r tique  Sanction  , par  laquelle  les  Peuples  fe- 

roient  d’autant  plus  allurés  de  leur  iort  , en 
• ,/  cas  qu’il  n’eût  point  de  poftérité  mâle  , que 

l’Aflemblée  qui  les  réprefentoit  étoit  defti- 
née  à ratifier  elle-même  cette  Loi , & à y 
mettre  la  dernière  main  par  fes  fuffrages. 

Ce  discours  fut  fuivi  de  la  ledture  que 
l’on  fit  d’une  Déclaration  , par  laquelle 
l’Empereur  avoit  réglé  par  degrés  la  fuccef- 
fion héréditaire  dans  fa  famille  ; fa  voir,  que 
s’il  arrivoit  que  le  Ciel  ne  voulût  point  ac- 
corder à fes  vœux  un  Prince  oui  pût  re- 
cueillir l’héritage  de  la  Maifon  d’Autriche, 
après  le  malheur  qu’il  avoit  eu  de  perdre  le 
jeune  Archiduc  au  berceau  , tous  les  Ro- 
yaumes , Duchés  , Principautés  & Etats 
qu’il  poffédoit  préfentement  & qu’il  pofïé- 
deroit  le  jour  de  fon  décès , appartiendroient 
prémiérement  à l’Archiducheffe  Marie-Thé- 
rèfe  fa  fille  aînée  , née  le  13.  Mai  1717-  & 
à fes  Descendans  : qu’au  défaut  de  cette 
poftérité  , la  fucceffion  ferait  dévolue  en 
entier  à l’Archiducheffe  Marie-Anne  fa  fé- 
condé fille  , née  le  14.  Septembre  1718. 
Qu’au  cas  que  la  Branche  formée  par  Sa 
Majefté  Impériale  , vînt  à s’éteindre  par  le 
défaut  de  poftérité  , tous  les  mêmes  Etats 
héréditaires  pafferoient  aux  deux  Archidu- 
cheflès  Marie-Jofephine  & Marie-Madelai- 
ne  , filles  de  fon  frère  l’Empereur  Jofèph, 
& à leurs  Descendans,  en  obfervant  le  droit 
des  aînés  & leur  préférence  fur  les  cadets 
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de  la  même  branche.  Que  fi  toutes  ces  Charles 
Princeffes  venoient  auffî  à mourir  fans  pof-  v 1. 
térité  , alors  les  trois  Archiducheflès  , filles  I72°- 
de  l’Empereur  Léopold  , Marie-Eliiàbeth , — — — 
Marie-Anne  & Marie-Madelaine  , feroient 
appellées  de  droit  à la  fucceffion  , en  gar- 
dant le  même  ordre  de  progéniture.  Ec 
qu’enfin  au  défaut  de  toutes  ces  Archidu- 
cheffes  & de  leur  poftérité  , ce  grand  héri- 
tage de  la  Maifon  d’Autriche  ne  pourrait 
regarder  que  les  plus  proches  héritiers  du 
fang  & leurs  Descendans  , en  obfêrvant  les 
rangs  & les  dégrés  , conformément  à l’ulà- 
ge  & aux  loix  de  la  Nation  Allemande. 
L’Aflèmblée  ne  put  qu’applaudir  à la  fageflè 
& à l’esprit  de  prévoyance  de  ce  Régle- 
ment. Les  Délibérations  ne  fouffrirenc 
point  de  contrariété  , & toutes  les  voyes 
s’étant  réünies  pour  en  former  un  A&e  que 
l’on  dépofa  enfuite  dans  la  Capitale  de  cha- 

Îue  Province  : les  plus  diftingués  parmi  les 
)éputés , furent  chargés  de  fe  rendre  au- 
près de  l’Empereur  pour  l’alïurer  de  la  re- 
connoiflànce  de  fes  Peuples  & lui  témoigner 
qu’une  fuite  heureufe  de  Princes  d’un  fang 
aufli  Augufte  ne  permît  jamais  d’avoir  re- 
cours à l’autorité  de  cette  dispofition  dans 
la  poftérité  la  plus  éloignée. 

Une  des  affaires  qui  occupoit  le  plus  alors 
la  Cour  de  Vienne  , fut  celle  qui  regar- 
doit  les  démêlés  au  fujet  de  la  Religion. 

La  vivacité  avec  laquelle  l’Eleéteur  de  Bran- 
debourg s’étoit  prêté  & continuoit  à foute- 
nir  ceux  de  fa  créance  contre  leurs  Maî- 
tres , faifoit  craindre  quelque  éclat  où  l’att- 
-,  H y torité 
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Chaules  torité  de  l’Empire  courût  risque  d’être  covfr- 
VI.  promife  : ce  fut  pour  la  prévenir  que  l’Em- 
1710-  pereur  dès  le  commencement  de  cette  an- 
”■ 1 — née  avoit  écrit  à ce  Prince  une  Lettre  d’ad- 
Clwrîcs vi  mon>tion  datée  du  vingt-trois  Février  , dans 
au  Roi  de  laquelle  il  n’avoit  oublié  aucune  des  expref- 
rruflc  au  fions  les  plus  fortes, pour  lui  faire  voir  combien 
ujet  e la  jj  s’étoît  éloigné  par  fon  procédé  de  la  dé- 
férence qu’il  devoit  à la  dignité  Impériale. 
Cet  écrit  en  ramenant  toujours  la  conduite 
de  l’Ele&eur  aux  principes  du  Gouverne- 
ment , & aux  Loix  primitives , lui  faifoit 
comprendre  qu’il  ne  s’en  étoit  que  trop 
écarté  en  voulant  s’attribuer  la  qualité  de 
Protecteur  d’une  Religion  en  Allemagne, 
lorsqu’il  ne  devoit  point  y avoir  de  protec- 
tion particulière  , & qu’il  étoit  confiant  par 
toutes  les  maximes  fondamentales  , que  le 
pouvoir  de  Juge  fuprême  , fur  tout  en  ce 
qui  regardoit  les  conteftations  publiques , ré- 
fidoit  uniquement  dans  la  perfonne  de  l’Em- 
pereur, à l’exclufion  de  toute  autre  PuifTan- 
ce  dans  l’étendue  de  l’Empire.  De-là  par- 
lant à la  violence  que  l’Eledeur  avoit  éxer- 
cée  contre  le  Couvent  de  Hammersleben 
& autres  lieux  appartenans  aux  Etats  Catho- 
liques , Charles  VI.  lui  faifoit  voir  jusqu’à 
quel  degré  la  témérité  pouvoit  fe  porter, 
lorsqu’au  lieu  de  recourir  à l’autorité  fupé- 
rieure  établie  pour  décider  les  différens  qui 
naifTent  entre  les  Princes , un  chacun  s’é- 
mancipoit  à fe  faire  raiion  par  les  voyes  de 
fait , qui  indépendamment  du  droit  naturel 
étoient  expreflement  défendues  par  les  Con- 
ftitutions  Impériales , & par  le  Traité  de  la 
; paix 
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paix  publique  qui  dévoie  être  obièrvée  reli-  Charles 
gieufement  dans  tous  les  Etats  de  l’Allema-  v I. 
gne.  Que  cette  téméraire  précipitation  à i710* 
te  faire  juftice  foi-même  , bien  loin  d’enga-  ■ - - 

ger  le  Chef  à foutenir  une  démarche  aufli 
odieufe  , ne  pouvoir  qu’exciter  fon  indigna- 
tion , & retarder  l’effet  d’un  jugement  que 
l’on  devoit  toujours  chercher  dans  la  fource 
de  l’autorité.  La  Lettre  finifloit  en  accor- 
dant à i’Eleéteur  l’espace  de  deux  mois  pen- 
dant lequel  tems  l'Empereur  lui  enjoignoic 
de  donner  la  fatisfadtion  que  dévoient  atten- 
dre de  là  part  les  Etats  moleftés , s’il  ne  vou- 
loit  point  l’obliger  d’avoir  recours  aux  mo- 
yens que  le  pouvoir  fuprême  & là  qualité 
de  Père  de  k Patrie  l’autorifbient  d’emplo- 
yer pour  maintenir  l’union  & le  repos  û 
néceffaires  à l’Empire. 

L’Ele&eur  s’était  donné  tout  le  tems  de 
la  réfléxion  avant  que  de  répondre  à une 
Lettre  aufli  preflànte  , & où  Charles  VI. 
n’avoit  rien  oublié  pour  lui  faire  reflouve- 
nir  des  devoirs  de  k fubordination.  Il  com- 
xnençoit  k réponfe  datée  feulement  du  vingt- 
fept  Avril  fuivant  par  aflurer  Sa  Majefté 
Impériale  qu’il  ne  croyoit  pas  avoir  mérité 
un  Ecrit  dont  les.  termes  forts  & peu  amia- 
bles l’avoient  fait  héfiter  long-tems  s’il  de- 
voit y répondre  pour  détruire  1a  fauflèté  & 
les  calomnies  dont  fes  Ennemis  s’étoient  fer- 
vi  auprès  d’elle  pour  noircir  k conduite. 

Qu’il  n’avoit  jamais  penfé  de  troubler  1a 
tranquillité  publique  , ni  de  s’éloigner  de  k 
déférence  qu’il  devoit  à k dignitéffuprême. 
Qu’inftruit  des  bornes  que  pouvoir  avoir  fa 
H 6 quas- 
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Chaules  qualité  de  Proteéteur  de  ceux  de  fâ  Reli- 
v I*  gion , dont  on  lui  faifoit  un  fi  grand  crime  , 
1720.  ü n’étoit  pas  aflèz  téméraire  pour  s’attribuer 
— à lui  feul  le  droit  dans  l’Empire  de  connoî- 
tre  de  leurs  intérêts  ; mais  qu’il  ne  croyoit 
pas  auffi  que  l’Empereur  pût  trouver  mau- 
vais que  conjointement  avec  les  autres  Etats 
Proteftans , & de  concert  avec  la  Diète , 
il  cherchât  les  moyens  de  protéger  ceux  de 
fa  Communion  pour  la  maintenir  fur  le  pied 
qu’elle  étoit  établie  par  les  Loix  fondamen- 
tales. Que  quoique  l’Eledeur  Palatin  ne 
fe  fut  point  mis  encore  en  devoir  de  redreP- 
fer  les  Griefs  des  Proteftans  de  fes  Etats, 
par  des  raifbns  qui  lui  étoient  inconnues  , il 
avoit  de  fon  côté  déjà  travaillé  pour  parve- 
nir à 'une  conciliation  en  faifant  lever  l’Or- 
donnance rendue  dans  fes  Etats  contre  les 
Catholiques.  Que  dans  ces  dispofirions  il 
prioit  l’Empereur  de  ne  point  trop  écouter 
ceux  qui  cherchoient  à l’irriter  contre  lui, 
& d’être  pcrlüadé  qu’il  n’avoit  rien  de  plus 
à cœur  que  le  bien  de  la  Patrie  & le  main- 
tien des  Loix  de  l’Empire. 

Quoique  le  Confeil  de  l’Empereur  dé- 
couvrît dans  la  réponfe  de  Fridéric  Guillau- 
me presque  le  même  esprit  que  l’on  avoit 
vu  autrefois  dans  les  Chefs  du  parti  Protes- 
tant , qui  donnèrent  des  occupations  fi  fâ- 
cheufes  à l’Allemagne  , on  crut  ne  devoir 
pas  faire  fendr  à ce  Prince  que  l’on  s’en  fût 
apperçu  : La  voye  de  ménagement  parut 
être  la  plus  à délirer  , & ce  premier  pas 
que  venoit  de  faire  l'Electeur  pour  rétablir 
la  tranquillité  fut  regardé  comme  une  fatis- 

faétion , 
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faCtion  , qui  devoit  alors  fuffire,  puifqu’elle  Charles 
étoit  donnée  dans  le  tems  où  l’autorité  de  VI.  ^ 
l’Empereur  y étoit  intervenue  , & ou  l’ani-  1720.' 
mofité  paroifloit  être  au  plus  fort. 

Le  Duc  de  Wirtemberg  qui  avoit  paru 
vouloir  de  fon  gré  prendre  la  défenfe  du 
Corps  Evangélique , reçut  aufli  à fon  tour 
une  Lettre  de  l’Empereur  du  neuf  de  Mars 
conçuë  en  des  termes  encore  plus  févéres 
que  celle  de  l’EleCteur , puifqu’on  lui  annon- 
çoit  fans  aucun  égard  la  correction  que  mé- 
ritaient les  infradeurs  de  la  paix  intérieure 
de  l’Empire.  Ce  Prince  avoit  eu  la  facilité 
de  recevoir  les  adrefles  de  ceux  des  Protêt- 
tans  qui  fe  plaignoient  d être  opprimés  ; de 
leur  promettre  la  protection , 6c  de  faciliter 
même  l’inftance  du  Landgrave  de  Heflë  en_ 
cas  qu’ils  en  euflènt  befoin.  Si  ces  deux 
écrits  furent  diftérens  dans  la  force  des  ex- 

E reliions , ils  fe  reffembloient  du  relie  dans 
! titre  que  Charles  VI.  y donnoit  à l’un  ÔC 
à l’autre  , les  traitant  tous  deux  également 
de  Dilettion , malgré  l’inégalité  de  leur  rang 
dans  l’Empire  ; 6c  quoique  les  Princes  qui 
joignent  à la  dignité  Électorale  celle  de  Rois, 
prétendiffent  autrefois  être  traités  avec  plus 
de  diftinCtion  que  les  autres , dans  les  Ref- 
crits  qui  pouvoient  leur  venir  de  la  Cour 
Impériale. 

Quoiqu’il  en  foit  l’Empereur  perfuadé  que  Décret  de 
fes  avertiffemens  pouvoient  faire  allez  d’im- 
preflion  pour  empêcher  toutes  voyes  de  fait  jctdes  dif. 
entre  ces  Princes,  en  attendant  qu’il  fît  un  férensde 
Réglement  où  fon  autorité  pût  être  égale-  Rell£Loa' 
ment  reconnue  de  part  6c  d’autre,  donna 
H 7 un 
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Charles  un  Decret  bien  tôt  après  qui  fut  communi- 
v L qué  à la  Diète , & enfuite  notifié  à ceux  qui 
1 7ao*  fe  trouvoient  intérefles  dans  cette  contefta- 
i tion.  Il  y étoit  ordonné  aux  Princes  Protef- 
tans,  de  reftituer  par  préalable  le  Monafté- 
re  de  Hammerfleben,  les  biens  de  la  Cathé- 
drale de  Minden  , ceux  de  l’Eglife  de  Zell 
& plufieurs  autres  dont  ils  avoient  dépouillés 
les  Catholiques.  En  même  tems  on  enjoi- 
gnoit  à l’Eledeur  de  Mayence  , de  rétablir 
les  Proteftans  de  fes  Etats  dans  toutes  les 
poflèflïons  qui  leur  appartenoient  à la  Paix 
de  Baden;  & à l’Eleéteur  Palatin  de  remet- 
tre à fes  Sujets  tout  ce  qu’ils  avoient  lors  de 
fon  avènement  à l’Eleétorat.  Le  Cardinal 
de  Saxe  Zeith  Commiflàire  Impérial  à la 
Diète  eut  ordre  de  fon  côté  de  remédier 
aux  autres  griefs  qui  pourraient  furvenir  au  * 
fujet  de  la  Religion.  On  avoit  outre  cela  en 
main  de  quoi  contenir  les  Princes  Prote- 
ftans, en  différant  de  leur  donner  l’invefti- 
ture  des  nouveaux  Etats  que  la  Suède  aban- 
donnoit  aux  Ele&eurs  de  Brandebourg  & 
de  Hannover,  & en  faifànt  naître  tels  ob- 
ftacles  que  l’Empereur  jugeroit  à propos  à 
la  conclufion  du  Traité  que  l’on  avoit  pro- 
jeté de  faire  à Brunfwick  pour  concilier 
leurs  differens  intérêts.  Ce  jugement  éloigné 
de  toute  partialité  pour  les  deux  Partis , fçut 
confêrver  du  moins  pour  quelque  tems  dans 
fes  droits  une  autorité  que  les  uns  & les  au- 
tres étoient  fur  le  point  de  méconnoître> 

& tout  parut  être  rentré  dans  le  calme. 

Le  jeune  Duc  de  Holftein  dont  une  gran- 
de partie  des  Etats  relève  de  l’Empire,  étoit 
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depuis  allez  long-tems  à la  Cour  del’Empe-  Charles 
reur  pour  folliciter  la  reftitution  de  pluüeurs  VI. 
de  fes  Domaines  , dont  le  Roi  de  Danne-  1 720. 

marck  s’étoit  emparé  à la  faveur  des  Guer — - 

res  du  Nord , & fur  lefquels  il  ne  pouvoit  L’Empe- 
faire  valoir  que  des  droits  peu  fondés  qui  fe 
réduifent  fouvent  à la  raifon  du  plift  fort,  reftitution 
Toutes  les  démarches  que  l’on  a voit  faites  duD“c.dc 
auprès  du  Roi  Fridéric  pour  le  porter  à ren-  0 cul* 
dre  lui  même  juftice  à ce  Prince  opprimé, 
étoient  devenues  inutiles,  & Charles  VI.  ne 
pouvant  plus  refufer  fa  protection  à une  de- 
mande où  tout  parloit  en  faveur  de  l’équité, 
fit  rendre  un  Decret  dans  fon  Confeil  Auli- 
que , par  lequel  il  étoit  ordonné  que  tous  les 
biens  fitués  dans  le  Holftein  Danois  fercient 
reftitués  à leur  légitime  poflèflèur , avec  me- 
naces en  cas  de  refus  d’employer  l’éxécu- 
tion  militaire.  Le  Duc  eut  à la  vérité  la  fa- 
tisfaétion  de  voir  publier  le  Decret  avant 
que  de  partir  de  Vienne  ; mais  il  n’en  fut 
guère  plus  avancé,  lorfque  de  retour  à Bre- 
flau  ou  il  voulut  attendre  les  effets  que  pro- 
duiraient cette  déciûon  , il  apprit  bien-tôt 
que  le  Roi  de  Dannemarck , quoique  lui- 
même  Feudataire  de . l’Empire  , étoit  peu 
difpofé  à y déférer,  comme  on  le  verra  dan» 
la  fuite. 

Depuis  plufieurs  années  les  Etats  de  la 
Maifon  d’Autriche  n’avoient  ceffé  de  repré- 
fenter  à l’Empereur  la  difficulté  cju’ils  trou- 
•„  voient  dans  la  répartition  des  impôts  public» 
que  la  trop  grande  quantité  des  biens  éxemts, 
qui  augmentaient  tous  les  jours  , rendroit 
dans  la  fuite  prefque  impraticable,  fi  l’on  ne 
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Charles  cherchoit  à mettre  des  bornes  étroites  dans 
VI.  les  acquittions  que  faifoit  le  Clergé,  qui  ne 
1 720.  pouvoit  produire  à la  fin  que  l’oppreflion  en- 

- — tiére  des  Peuples  en  les  furchargeant  à me- 

fure  que  les  autres  grofiïfloient  leurs  Domai- 
nes. Charles  VI.  qui  par  des  raifons  particu- 
lières avoit  différé  jufqu’alors  de  remédier  à 
un  fi  grand  abus,  s’y  détermina  cette  année, 
L'EfixeC"  & tom^er  ^es  differens  motifs  que  le  'cré- 
ïesacauifi-dit  des  perfbnnes  intéreffées  avoit  fçu  lui  in- 
tions  des  finuer  pour  parer  un  coup  qu’ils  avoienttant 
gUfc  d E"  ^uJet  de  craindre.  Ce  fut  Je  dix-huit  Sep- 
B 1 tembre  que  parut  l’Edit  Impérial  , par  le- 
quel il  étoit  ordonné  à tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  vendre  dans  le  terme  de  trois  mois 
aux  Laïques  tous  les  biens  dont  les  Chapi- 
tres & les  Monaftéres  auraient  pu  avoir  fait 
des  acquittions  depuis  l’année  1669.  avec 
défenfe  d’acquérir  à l’avenir  aucun  bien 
fonds , ni  même  d’accepter  ceux  que  les 
Particuliers  voudroient  leut  donner.  Il  étoit 
d’autant  plus  néceflàire  de  fixer  l’époque  qui 
fe  trouve  exprimée  dans  ce  Reglement , 

Su’une  grande  partie  des  biens  d’Eglife  au- 
elà  des  fondations  ordinaires  avoit  été  ac- 

3uife  depuis  ce  tems-là,  où  parlesdéfbrdres 
es  guerres  prefque  non  interrompues,  plu- 
fieurs  Particuliers , & même  des  Commu- 
nautés entières  s’étoient  vus  forcés  d’altérer 
leur  fortune  par  des  ventes  & des  aliénations 
préjudiciables.  On  ne  fut  point  en  peine  de 
trouver  de  nouveaux  Acquereurs  pour  les* 
Terres  dont  cet  Edit  obligeoit  les  gens  d’E- 
glife à fe  défaire.  La  Banque  Impériale  éta- 
blie depuis  quelque  tems  à Vienne  en  ache- 
ta 
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ta  la  plus  grande  partie  , & on  vit  depuis  Charles 
augmenter  fi  fort  la  confiance  que  le  public  VI. 
y avoir  mile,  qu’elle  devint  en  peu  de  tems  1720. 
le  dépôt  des  plus  grandes  richelfes  de  l’Al*  ■ ■« 
lemagne.  L’éxa&itude  d’acquiter  les  paye- 
mens  à leur  échéance  jointe  à l’intérêt  qu’on 
y trouvoit  , foutenoit  également  cette  con- 
fiance , & on  pou  voit  fe  flatter  qu’avec 
d’au  ffi  grands  progrès  cet  établiffement  , 
avant  qu’il  fut  peu , iroit  de  pair  avec  celles 
de  Venife  & d’Amfterdam  , qui  ont  fait 
jufqu’à  préfent  la  fureté  d’une  partie  de  l’Eu- 
rope. 

Tels  furent  les  effets  d’un  Gouvernement 
jufqu’alors  fi  fage  & plein  de  prévoyance 
pour  tout  ce  qui  pouvoit  tendre  au  maintien 
de  la  juftice  & de  l’autorité , tout  y répon- 
doit  du  côté  des  Peuples,  & ce  qui  fepaflà 
dans  la  dernière  Affemblée  des  Etats  d’Au- 
triche tenue  le  vingt-fix  Novembre  fut  une 
nouvelle  preuve  que  le  Prince  reçut  d’un 
zélé  & d’un  attachement  dont  on  ne  put 
douter.  Les  Prélats , la  Nobleflè  & les  Dé- 
putés des  Villes  s’étant  rendus  dans  la  gran- 
de Salle  d’Audience,  le  Chancelier  de  l’Em- 
pereur fe  trouvant  aux  pieds  du  Trône  leur 
adrelfa  la  parole  pour  les  affurer  , que  quoi- 
que Sa  Majefté  Impériale  eût  conclu  la  Paix 
avec  l’Efpagne  de  même  que  d’autres  Trai- 
tés pour  affermir  la  tranquillité  publique  , 
faire  fleurir  le  commerce  dans  tout  l’Empi- 
re, & ramener  l’abondance  particuliérement 
dans  fes  Pays  héréditaires  , elle  n’avoit  pu 
néanmoins  fe  difpenfer  de  contraéfer  des 
dettes  conûdérables  pendant  la  dernière 

Guer- 
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1720. 
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Guerre  malgré  tous  les  foins  que  l’on  avoic 
apportés  à l’adminiftration  de  Tes  Finances. 
Que  quelque  attention  quelle  eût  à ména- 
ger Tes  Sujets  après  tous  les  efforts  qu’ils 
avoient  faits  pour  la  féconder , elle  ne  pou- 
voit  fe  difpenfer  de  leur  demander  les  fecours 
extraordinaires  dont  elle  avoit  befoin  pour 
faire  honneur  à fes  engagemens  tels  que 
l’Aflèmblée  les  verroit  elle-même  dans  le 
Mémoire  que  ce  Miniftre  leur  communiqua 
en  même  tems.  Le  Comte  de  Harrach  qui 
devoit  parler  pour  les  Etats  comme  Maré- 
chal Provincial , dans  la  réponfe  qu’il  fit  en 
préfence  de  l’Empereur  , après  avoir  repré- 
fenté  à ce  Prince  avec  quel  xéle  les  Etats 
s’étoient  portés  depuis  plufieurs  années  à 
mériter  la  prote&ion  du  Souverain  par  les 
femmes  immenfes  ôc  les  gros  Quartiers 
d’Hiver  qu’ils  avoient  fournis , l’aflura  qu’il 
trouverait  toujours  les  mêmes  reflburces 
dans  l’attachement  des  Peuples } la  demande 
de  plufieurs  cens  mille  florins  contenue  dans 
les  Cahiers  fut  confentie  , & en  retour  les 
deux  Provinces  d’Autriche  furent  impofées 
à la  moitié  moins  de  Recrues  d’hommes  ôc 
de  Chevaux  que  les  années  précédentes. 

La  naiflance  du  jeune  Prince  de  Saxe, 
fils  de  l’Archiduchefle  Jofephine  , donna 
vers  la  fin  de  cette  année  un  nouveau  fujet 
de  fatisfaétion  à la  Cour  Impériale.  Charles 
VI.  en  reçut  la  nouvelle  par  le  Marquis 
d’Almenara  Efpagnol  , que  le  Roi  Augufte 
voulut  honorer  de  cette  commilîion.  Le 
préfent  que  l’Empereur  envoya  à fon  petit 
neveu  étoic  > outre  le  collier  de  la  Toifon 

d’Or 
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d’Or  enrichi  de  diamans  , un  Berceau  ma-  Charles 
gnifique,  eftimé  trente  mille  écus,  il  y joi-  VL 
gnit  plulieurs  bijoux  précieux  pour  le  Père  *720, 
& la  Mère  de  l’enfant , dont  la  valeur  fe 
montoit  à plus  de  cent  cinquante  mille  li- 
vres. Ceux  qui  eurent  encore  part , prefque 
dans  le  même  tems , aux  bienfaits  de  Char- 
les VI.  furent  le  Comte  de  Mercy,  qui  eue 
le  Gouvernement  de  Temefwar , un  des 
’ plus  confidérables  par  fan  étendue  , & fes 
grands  revenus.  Le  Comte  Jofeph  deThaun 
eut  celui  de  Bude.  Le  Comte  de  Virmond, 
diftingué  par  fes  Négociations,  eut  celui  de  ' 
Tranülvanie,  vacant  par  la  mort  du  Comte 
de  Steinville  j & le  Comte  de  Konigfeck  » 
ci  devant  Ambaflade ur  de  France,  celui  de 
Luxembourg. 

Ce  qui  venoit  de  fe  paflèr  dans  le  Confi-  1721 T 
ftoire  tenu  le  20.  Janvier  de  cette  année,  1 
étoit  regardé  comme  un  prémier  pas  du  cô- 
té de  Rome , pour  rétablir  avec  la  Cour 
Impériale  la  bonne  intelligence  que  divers 
démêlés  avoient  altérée  ci-devant.  Clément  Droit  de 
XI.  qui  pendant  le  tems  que  Philippes  V. 
étoit  en  poilèifion  de  la  Sicile,  n’avoit  ja-  turcs(]c si- 
mais  voulu  agréer  aucune  nomination  faite  «le  en  fa- 
par  ce  Prince  aux  Prélatures  de  ce  Royau- 
me , ne  fit  plus  de  difficulté  cette  fois-ci  de  vi.  ' 
propofer  le  Cardinal  Cinfuegos , que  Char- 
les VI.  avoit  nommé  depuis  à l’Evêché  de 
Catanne  Le  Duc  de  Savoye  dans  le  peu  de 
tems  qu’il  fut  Roi  de  Sicile  avoit  eflùyé  la 
même  contradiction  , quoique  le  Droit  de 
Souverain  dans  cette  occalion  fe  trouvât 
fondé  fur  un  titre  inconcevable,  & contre 

K le- 
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Charles  lequel  il  n’étoit  pas  poffible  de  s’infcrire  en 
VI.  faux.  Cette  prérogative  avoit  pris  fon  origine 
1721.  dès  l’onzième  fiécle  fous  le  Pontificat  d’Ur- 
bain  II.  lorfque  le  Pape  , pour  reconnoître 
les  grands  fervices  rendus  à la  Religion  par 
Roger , Comte  de  Sicile,  qui  avoit  chafle 
les  infidèles  de  fes  Etats  , lui  donna  & à les 
Succefieurs  le  titre  de  Légat  né  du  S.  Siè- 
ge, & en  cette  qualité  le  pouvoir  de  confé- 
rer les  Bénéfices  qui  viendroient  à vacquer 
v dans  toute  l’étendue  de  cette  Ifle.  Depuis  la 
concefïïon  de  ce  titre  les  Princes  , quelque 
changement  qu’il  y eût  eu  dans  la  domina- 
tion , étoient  toujours  reftés  en  poffeflion 
d’un  privilège  auiïï  diftingué  , jufqu’au  Ré- 
gne de  Philippes  III.  Lorfque  les  Annales 
de  Baronius  qui  parurent  au  commencement 
du  dernier  fiécle,  cherchèrent  à donner  at- 
teinte à ce  Droit  établi  par  une  Bulle  auten- 
tique  en  faveur  de  la  Monarchie  de  Sicile. 
Philippes  III.  donna  dans  cette occafion  tou- 
tes les  marques  de  fermeté  qu’on  devoit  at- 
tendre d’un  Roi  zélé  pour  les  intérêts  de  la 
Couronne.  L’ufage  de  ce  Livre  fut  défendu 
dans  tous  les  Etats  d’Efpagne  par  un  Edit 
du  3.  Octobre  1610.  jufqu’à  ce  qu’on  en 
eût  retranché  ce  qui  concernoit  un  Article 
aufii  intéreflfant.  Une  prétention  hasardée 
tomba  ainfi  d’elle-même,  & les  Succeffeurs 
de  ce  Prince  continuèrent  dans  lajouïflfance 
de  ce  Droit  jufqu’au  dernier  changement  ar- 
rivé dans  la  Monarchie  d’Efpagne  , où  l’in- 
certitude du  lort  qu’auroit  enfin  le  Royaume 
de  Sicile  , avoit  paru  fournir  à la  Cour  de 
Rome  une  occafion  favorable  de  réveiller 

- cet- 
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cette  conteftation.  On  n’eût  garde  de  pen- Charles 
fer  de  même  à Rome  , dès  que  l’on  y fut  VI. 
alluré  que  Charles  Vl.  que  l’on  n’avoit  point  1721: 
encore  vu  fe  relâcher  fur  aucun  de  fes  Droits , — - 
alloit  être  dorénavant  Poflèflèur  paifible  de 
cette  nouvelle  acquifition. 

Le  motif  de  faire  ceffer  toute  animofi- 
té  entre  les  deux  Cours , fut  ce  qui  engagea 
le  plus  le  Pape  à changer  de  conduite  : il  fe 
voyoit  approcher  de  fa  fin , & rien  ne  pou- 
voit  le  confoler  davantage  , en  quittant  le 
Pontificat , que  de  voir  l’union  rétablie  en- 
tre le  Saint  Siège  & l’Empereur,  qui  par  fa 
puifTance  en  Italie  étoit  toujours  en  état  de 
favorifer  plus  qu’ayeun  Prince  de  l’Europe, 
ou  de  traverfer  tout  ce  qui  avoit  rapport  au 
Gouvernement  de  Rome.  L’efpérance  du  La  part 
Saint  Père  ne  fut  point  trompée  , le  chan*^'^' 
gement  que  fit  naître  fa  mort  arrivée  le  19.  prend  à < 
Mars,  ne  fut  fuivie  d’aucune  agitation  : lesl'Eicttion 
Miniftres  que  Charles  VI.  avoit  à Rome  ,d  uü  Fapc’ 
contribuèrent  le  plus  à y maintenir  la  tran- 
quillité, & à féconder  les  projets  du  Con- 
clave pour  l’éle&ion  d’un  Pape  qui  fût  di- 
gne de  la  prémiére  place  du  monde  Chré- 
tien. Le  Cardinal  d’Althan  fe  diftingua  dans 
cette  importante  occalîon  , le  difeours  qu’il 
prononça  dans  les  prémiers  jours  du  Con- 
clave , marqua  toutes  les  dilpolitions  du 
Maître  au  nom  de  qui  il  parloit  : il  fit  voir 
combien  les  Empereurs,  en  qualité  de  Dé- 
fe.nfeurs,  & d’Avocatsdu  S.  Siège,  avoient 
toujours  eu  foin  de  veiller  au  choix  de  celui 

3ui  devoit  être  à la  tête  de  l’Eglife  , que 
ans  la  vue  de  remplir  cette  obligation , il 
. . avoit 
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CHARLEsavoit  ordre  de  l’Empereur  d’offrir  au  facré 
VI.  Collège  toutes  les  forces  & la  protection 
1721.  du  prémier  Monarque  de  la  Chrétienté  , 
-——afin  d’affurer  la  liberté  de  l’éleétion  , de 
maintenir  les  Droits  du  Siège  Apoflolique, 
6c  de  défendre  celui  dont  la  Providence  au- 
roit  infpiré  aux  Cardinaux  de  faire  un  choix 
qui  répondît  à l’attente  des  Fidèles.  Le  Pré- 
lat ne  manqua  pas  d’ajouter  à fa  harangue 
tout  ce  qui  pouvoit  relever  la  piété  6c  rat- 
tachement dont  les  Princes  de  la  Maifbn 
d’Autriche  avoient  toujours  donné  des  mar- 

3ues  pour  le  faint  Siège,  lorfque  les  intérêts 
e l’Empire  6c  les  Droits  du  Sceptre  leur 
avoient  permis  de  fuivre  leurs  fentimens  de 
déférence  pour  ceux  qui  remplifloient  cette 
éminente  dignité.  Tout  fe  pma  au  gré  delà 
Cour  de  Vienne  dans  l’éledtion  du  nouveau 
Pape,  qui  fut  Michel- Ange  Conti  d’une  des 
principales  Familles  Romaines , 6c  attachée 
-1  de  tout  tems  aux  intérêts  de  l’Empereur. 
Ce  Prince  , outre  les  Cardinaux  d’Allema- 

Îçne  6c  de  Hongrie  , avoit  envoyé  à Rome 
e Comte  de  Kinski,  Chancelier  du  Royau- 
me de  Bohême  en  quilité  d’Ambafladeur , 
pour  veiller  à ce  qui  pouvoit  intéreffer  la 
Nation  Germanique  dans  les  difFérens  mou- 
vemens  du  Conclave.  La  vigilance  de  ces 
Miniftres  ne  fe  démentit  en  rien  , mais  ils 
s’attachèrent  fur  tout  à difliper  la  brigue  du 
Cardinal  Paulucc.i , auquel  le  Cardinal  d’Al- 
than  avoit  donné  l’exclufion  au  nom  de  fbn 
Maître , parce  qu’on  l’avoit  toujours  trouvé 
le  plus  oppofé  à tout  ce  qui  avoit  rapport 
au  gouvernement  dé  fes  Etats  en  Italie. 

Ceux 
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Ceux  du  Royaume  de  Naples  seraient  Charles 
adreflc  prefque  en  même  tems  à la  Cour  v I. 
Impériale  fur  la  permilTion  que  leur  en  avoit  1 72 1. 
donnée  le  Cardinal  de  Schrottenbach  leur 
Vice-Roi  , pour  renouveller  à Charles  VI. 
les  aflurances  de  leur  fidélité,  que  la  con- 
duite de  quelques-uns  d’entr’eux  n’avoit  pas 
laifïe  de  rendre  fufpeéte  dans  le  tems  des 
troubles  qui  décidèrent  du  fort  des  Siciliens. 

Leur  Ecrit  repréfentoit  en  même  tems  à 
l’Empereur  le  trifte  état  où  leRoyaumeétoic 
réduit  par  tout  ce  qu’on  en  avoit  exigé  de- 
puis qu’il  étoit  fous  fa  domination , & par  le 
nombre  des  Troupes  que  les  Napolitains 
avoient  entretenues  pendant  la  dernière 
Guerre  : ils  le  fupplioient  , que  touché  de 
leur  accablement,  il  voulût  bien  les  éxem- 
ter  des  charges  fous  lefquelles  les  Peuples 
gémifloient , & qui  alloient  entraîner  leur 
ruine  totale , fi  la  bonté  du  Souverain  , qui 
pouvoit  s’aflurer  de  leur  foumifîion  confian- 
te pour  l’avenir,  ne  fe  portoit  à lesfoulager. 

Le  Confeil  des  Princes  ne  fe  hâte  guère  de  LesNapo- 
s’attendrir  fur  le  récit  de  plaintes  qui  lui  lirons 
viennent  de  la  part  des  Peuples.  Ces  démar^"^* 
ches,  fi  elles  ne  font  point  regardées  com-  être  foula* 
me  les  effets  d’un  complot  , que  l’autorité  Sésd,jnslcî 
envifage  toujours  avec  indignation , du  moins  nnpots' 
y pafTent-elles  pour  des  marques  de  mécon- 
tentement, où  l’on  fe  perfuade  d’avance  que 
les  objets  font  beaucoup  éxagérés.  Celui  de 
l’Empereur  n’avoit  pas  fujet  d’interpréter  fa- 
vorablement au  prémier  abord  tout  ce  qui 
pouvoit  regarder  une  Nation  entière,  qui 
xi’avoit  donné  que  trop  de  preuves  de  fon 
, . ; aver- 
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Charles averfion  pour  le  Gouvernement,  quoiqu’a- 
VI.  vec  moins  d’éclat  que  fesVoilins.  Avant  que 
1721.  de  répondre  à la  demande  des  Napolitains, 

— on  voulut  fçavoir  du  Vice  Roi-méme  la  fi- 
tuation  des  affaires,  &c  leur  fupplique , com- 
me il  arrive  toujours  en  pareille  occalion , 
lui  fut  renvoyée  pour  le  confulter  fur  la  fin- 
cérité  de  l’expofé.  On  ne  marqua  pas  trop 
d’empreflement  à s’éclaircir  de  la  vérité  du 
fait , & un  tems  conlïdérable  s’etant  paflë 
avant  que  l’on  fongeât  à y apporter  quelque 
remède  , il  arriva  un  événement  qui  rendit 
la  caufe  des  Napolitains  plus  mauvailë  qu’el- 
le n’avoit  été  , Ôc  leur  ferma  tout  l’accès 
dont  ils  pouvoient  peut-être  fe  flatter  pour 
trouver  quelque  foulagement. 

On  n’avoit  pas  voulu  permettre  aux  Sol- 
dats Efpagnols  , que  les  Impériaux  avoient 
faits  Prifonniers  de  Guerre  dans  la  dernière 
révolution  de  Naples , de  s’en  retourner  en 
Efpagne,  & le  Vice- Roi  avoit  eu  ordre  d’en 
compofer  un  Régiment  auquel  on  donna  le 
nom  de  Gardes  de  la  Marine.  Ce  corps  de 
Troupes  étant  formé  , on  en  deftina  une 
partie  pour  aller  relever  quelques  garnifons 
de  Hongrie  : un  gros  Détachement  com- 
mandé pour  cet  effet , fe  mit  en  marche 
dès  le  commencement  du  mois  de  Juillet, 
fous  les  ordres  de  plufieurs  Officiers  ; mais 
à peine  fut-il  arrivé  fur  les  hauteurs  deTro- 
yea  à quelque  diftance  en  deçà  de  Manfre- 
donia  , où  le  Commandant  fit  faire  alte , 
que  le  dépit  de  fè  voir  feparés  de  leurs  Com- 
patriotes , joint  à d’autres  motifs  peut-être 
plus  intéreflàns  , leur  fit  concevoir  un  def- 


Digitized  by 


■ de  L’EMPIRE,  Liv.  IIL  19$ 
fein  de  fédition  & de  cruauté  , où  ils  efpé-  Charles 
roient  d’autant  plus  de  réülîîr,  que  les  Chefs  vi. 
qui  les  conduifoicnt  , s’écoient  retirés  après  1721. 

leur  repas , pour  laiffer  pader  la  grande  cha- « 

leur  du  jour.  Trente-fix  des  plus  déterminés  Mutinerie 
de"  ces  Mutins,  quand  il  virent  leurs  Offi-desEfpa- 
ciers  endormis,  s’étant  faifis  de  leurs  armes, fusau'f»- 
fe  jetrérent  fur  eux,  en  tuèrent  & bleflèrentvicedc 
quelques-uns  à coup  de  fufil  & de  bayon-1,EmPc' 
nette  en  criant , vive  la  liberté  Ejpagnole  , reui* 
pour  animer  les  autres  , qui  à peine  avoienc 
eu  le  rems  de  s’apperçevoir  de  leur  fureur 
& de  leur  prémiére  dilpolition  à commettre 
un  fi  grand  crime.  Le  Commandant  s’étant 
préfenté  avec  cette  contenance  intrépide  , 
qui  infpiranc  du  refpeél , fait  rentrer  dans  le 
devoir,  fçut  par  les  ménagemens  que  la  pru- 
dence lui  fournit  , ramener  les  plus  vieux 
d’entre  les  Soldats  , qui  par  leur  obéïfïance 
rendirent  bien-tôt  le  calme  à toute  la  trou- 
pe, fans  qu’il  fût  queftion  encore  de  mena- 
cer du  châtiment  ceux  qui  s’étoient  aban- 
donnés à former  un  projet  auflû  criminel. 

Le  Détachement  s’étant  remis  en  marche, 
on  arriva  bien-tôt  en  lieu  de  fureté , où  l’on 
put  faire  voir  aux  Troupes,  qu’une  infolen- 
ce  auffî  outrée  , ne  devoit  point  cchaper  à 
la  punition  qu’elle  méritoit.  Les  trente-fix 
hommes  qui  fe  trouvèrent  les  plus  coupable» 
furent  mis  aux  fers  , & envoyés  à Naples, 
où  011  leur  fit  leur  Procès  fuivant  la  rigueur 
des  Loix  militaires.  Les  huit  principaux 
Chefs  dd  complot  , après  avoir  eiî  le  poing 
coupé,  furent  tenaillés,  rompus  vifs  & écar- 
telés dans  la  Place  publique  ; tous  les  autres 
‘ Tome  IV,  * I ’ fu- 
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Charles  fubirent  suffi  la  peine  de  mort,  félon  la  part 
VI.  qu’ils  avoient  eu  à un  crime  d’un  fi  perni- 
1121.  cieux  éxemple.  Si  ce  fpeétacle  d’une  jufte 
r fevérité  effraya  les  Napolitains,  il  pouvoit 

en  même  tems  leur  apprendre  que  le  Çpu- 
vernement  fçavoit  reprimer  tôt  ou  tard  tout 
ce  qui  fe  refientoit  de  l’efprit  de  révolte , & 
combien  peu  ils  dévoient  efpérer  eux-mê- 
mes d’obtenir  des  grâces  après  avoir  fouhai- 
té  plus  d’une  fois  de  fecouer  le  joug  de  l’au- 
torité. Quoiqu'il  en  foit , on  crut  devoir  peu 
compter  dans  la  fuite  fur  la  fidélité  de  ce 
malheureux  Régiment.  L’Empereur  infor- 
mé du  fcandale  qu’il  venoit  de  donner , ju- 
gea à propos  de  le  cafîer  , on  en  défarma 
^ tous  les  Soldats  qui  étoient  reliés  à Naples, 
ceux  qui  dévoient  marcher  en  Hongrie , eu- 
rent ordre  de  les  rejoindre  dans  la  route 
qu’on  leur  fit  prendre  pour  Gènes,  où  ils 
furent  tous  embarqués  pour  être  conduits 
dans  leur  Pays. 

Il  s’étoit  élevé  fur  ces  entrefaites  une  con- 
teftation  à Rome , entre  les  Miniftres  de 
l’Empereur.  & du  Roi  d’Efpagne  , où  le 
nouveau  Pape  fut  obligé  d’interpofer  fbn  au- 
torité pour  empêcher  les  deux  partis  d’en 
venir  à des  éclats  qui  pouvoient  avoir  des 
fuites  fâcheufes , dans  un  tems , où  à peine 
les  deux  Monarques  fe  trouvoient  reconci- 
liés enfemble.  On  approchoit  de  la  Fête  de 
la  Nativité,  jour  auquel  la  Nation  Efpagno- 
le  fè  préparoit  à faire  célébrer  le  Service 
annuel  fondé  dans  l’Eglife  de  Sainte  Marie 
Majeure,  par  Philippes  IV.  pour  les  Rois 
& les  Reines  d’Efpagne.  Depuis  que  Philip- 
pes 
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pes  V.  étoit  fur  le  Trône  , fes  Minières  à 
toujours  acquité 


Charlï* 

VI. 

1711.' 


Rome  s’étoienc  toujours  acquité  du  devoir 
de  veiller  à cette  cérémonie  & en  avoient 
fait  les  honneurs  > par  une  diftinétion  attachée 
à leur  canélére.  Le  Cardinal  d’Althan  pré-J^j^d* 
tendit  cette  année  que  le  droit  de  réprefen-  entre 
ter  en  chef  dans  cette  occafion,  lui  devoit  l'Empe- 
appartenir  , parce  que  le  revenu  aflfigné 
Chapitre  de  cette  Eglife  , pour  acquiter  ce  pagne  à' 
Service  , fe  tiroit  du  Royaume  de  Sicile  Rome, 
fournis  à la  Domination  de  fon  Maître.  Le 
Cardinal  Aquaviva  chargé  des  intérêts  de 
Philippes  V.  foutenoit  de  fon  côté  , que 
quoique  l’Empereur  fût  préfentement  en 
poflfeifion  de  la  Sicile,  fa  piété  ne  devoit  pas 
lui  permettre  de  fufeiter  une  conteftation 
de  cérémonial  dans  la  folcmnitéd’un  établit* 
lêment,  qui  ne  regardoit  pas  moins  les  An- 
cêtres de  fa  Maifon , que  ceux  du  Roi  d’EP- 
pagne , puifqu’ils  leur  étoient  communs  à 
tous  deux.  Que  Philippes  IV.  n’ayant  point 
fait  cette  fondation  fous  la  qualité  fpéciale  de 
Roi  de  Sicile  -,  mais  comme  Chef  de  la 
Branche  aînée  de  la  Maifon  d’Autriche  ; 
tout  ce  que  Charles  VI.  pouvoit  prétendre 
dans  cette  occafion  , fe  réduifoit  à s’appro- 
prier aujourd’hui  les  fonds  qui  fe  trouvoient 
etre  deftinés  en  Sicile  pour  cette  dépenfe  , 
ôc  que  le  Roi  d’Efpagne  pourconferver  dans 
fa  Maifon  une  fondation  faite  par  un  Prince, 
du  Chef  duquel  il  tenoit  fà  Couronne , étoit 
prêt  de  remplacer  ces  mêmes  fonds  dans  fes 
propres  Etats , avec  telle  garantie  que  l’on 
pourroic  fouhaiter  de  fa  part.  Le  Miniftre 
de  l’Empereur , rejetta  avec  hauteur  ces  of- 
I 2 fr es, 
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Charles  fres , comme  ne  renfermant  qu’un  objet 
VI.  d’intérêt  dont  fon  maître  feroit  peu  flatté j 
1711.  il  foutenoit  toujours  que  les  honneurs  d’un 

»— cérémonial  tels  que  ceux  dont  il  s’agifloir , 

ne  pouvoient  être  refufés  au  Pofleffeur  ac- 
tuel du  Domaine , d’où  iis  tiroient  leur  ori- 
gine. La  queftion  devint  embaraffante  , & 
ce  Prélat  fe  préparoit  à courir  plutôt  le  ha- 
fard  des  voyes  de  fait , que  de  fe  relâcher 
fur  un  droit  dont  il  ne  feroit  pas  difficile  de 
tirer  dans  la  fuitedesconféquencespeuavan- 
tageufes.  Innocent  XIII.  voulant  donner 
dés  l’entrée  de  fon  Pontificat , des  preuves 
de  fon  efprit  de  conciliation  , ne  crut  pas 
devoir  moins  faire  , que  de  tenir  à ce  fujet 
un  Confiftoire.  Les  deux  Cardinaux  s’y  pré-  ’ 
fentérent  pour  faire  valoir  les  droits  de  leurs 
Maîtres , tout  s’y  paflà  avec  beaucoup  de 
décence  & de  dignité  dans  la  manière  d’a- 
giter la  difpute  fur  laquelle  on  ne  put  néan- 
moins porter  qu’une  décifion  fufpeniive , qui 
fut  fuivie  des  proteftations  réciproques , que 
les  deux  Miniftres  laififérent  en  dépôt  au  Sa- 
cré Collège.  Celui  de  Charles  VI.  y joignit 
l’aéte  de  renonciation  que  le  Roi  d’Efpagne 
avoit  fourni  dès  le  mois  de  Juin  de  l’année 
dernière,  à tous  les  Etats  d’Italie,  de  même 
qu’à  ceux  des  Pays-Bas. 

Il  y avoit  déjà  quelques  années  que  l’Em- 
pereur pour  donner  plus  de  relief  à fa  Capi- 
tale , follicitoit  à Rome  pour  faire  ériger  le 
Sicge  Epifcopal  de  Vienne  , fous  le  titre 
d’ Archevêché.  Comme  ce  changement  ne 
fe  pouvoit  faire  fans  toucher  aux  anciens 
Droits  des  Diocèfes  voifins  , dont  il  falloir 

faire 
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faire  quelques  démembremens  , joints  à Charlej 
d’autres  difficultés  fur  lefquelles  le  Pape  n’a- 
voit  •pas  été  aifé  à fe  laifièr  perfuader  ; on 
ne  put  parvenir  à voir  réliffir  ce  projet,  que 
dans  le  cours  de  cette  année,  Lorfque  I on 
fçut  que  ce  nouvel  établi  dément  avoir  paife  é/igé  ën 
dans  une  Congrégation  extraordinaire  tenue  Arçilcyé* 
à ce  fujet,  dans  laquelle  on  agréa  en  même  c xe‘ 
tems  l’éreétion  de  l’Evêché  de  Neuitad  , 
pour  fervir  de  Suffiagant  à l’Archevêque  de 
Vienne  , 8c  à l’égard  du  démembrement 
qt’il  fallut  faire  des  Diocéfes  de  Paifau  8c  de 
Saltzbourg,  qui  cédèrent  plusieurs  Cures  de 
leur  Jurifdiétion  , pour  décorer  d’avantage 
le  Siège  nouvellement  établi  j il  fut  fait  fous 
les  conditions  fuivantes  : Que  l’Empereur 
pour  indemnifer  l’Evêque  de  Paifau  de  ce 
qu’il  pouvoit  perdre  par-là  de  fes  revenus, 
placerait  fur  la  Compagnie  Orientale  , éta-  . 
blie  à Vienne  un  fond  proportionné  , donc 
ce  Prélat  recevrait  les  intérêts  fi  vie  durant: 

Que  ce  même  Evêque  continuerait  pendant 
fa  vie  à jouir  du  droit  de  conférer  les  Cures 
dont  il  taifoit  la  ceffion  lorlqu’elles  vien- 
draient à vacquer  ; mais  qu’après  fa  mort 
ce  droit  retournerait  au  nouveau  polfef- 
feur. 

Quoique  l’Empereur  eût  fujet  de  fe  per- 
fuader que  la  Cour  de  Rome  fûc  allez,  dif- 
pofée  à préfenc  à fe  conduire  par  un  elprit 
de  ménagement  8c  de  complaifance  à fon 
égard  , il  ne  lailfa  pas  de  continuer  le  pro- 
jet que  fon  Confeil  avoit  formé  depuis  long- 
tems , de  faire  de  la  Ville  de  Comachio  un 
Port  de  Mer,  qui  par  fa  fituation  n’étant  fé- 
I 3 paré 


Digitized  by  Google 


i9S  HISTOIRE 

Ch<*  RLEsparé  de  ceux  de  Fiume  & de  Trieflque 
VI.  parla  largeur  du  Golphe  Adriatique,  pou- 
J711*  voit  devenir  une  des  Piaces  les  plus  impor- 

• tantes  pour  le  commerce  de  Tes  Pays  héré- 

ditaires.  Cette  Ville  bâtie  fur  Pilotis,  loin 
de  deux  lieues  de  l’embouchure  du  Po  , fut 
occupée  par  les  Troupes  Impériales  en  1708. 
fous  le  Régne  de  l’Empereur  J ofeph.  Le  Pa- 
pe Clément  XI.  regardant  d’abord  cette  en- 
treprife  comme  un  de  ces  effets  pailagers 
du  torrent  de  Guerre,  quidevoit  ceffer  dans 
une  conjonéture  plus  favorable  , avoit  de- 
puis infifté  en  vain  plufieurs  fois  , pour  ob- 
tenir la  Keftitution  d’une  Place  dépendante  de 
l’Etat  de  l’Eglife  « & fur  laquelle  le  S.  Siège 
faifoit  voir  un  droit  de  poflciTion  non  inter- 
rompue de  plus  de  neuf  cens  ans , on  avoit 
prouvé  au  Miniftére  deVienne,  par  le  ti- 
. tre  & une  fuite  d’époques , que  fous  le  Ré- 
gné d’Aflolfe  Roi  des  Lombards,  cette  par- 
Ancienne  Domaine  avoit  été  cédée  au  Pape 

prétention  Etienne  III.  dès  l’année  75  6.  Qu’avant  ce 
du  s.  siège  tems~ll  Pépin  Roi  de  France  ayant  paffé  en 
chio.  °ina~  Italie  pour  faire  rendre  juftice  à l'Eglife  con- 
tre les  ufurpations  de  ce  même  Aftolfe  , le 
contraignit  de  remettre  au  Patrimoine  de 
S.  Pierre  j tout  l’Exarquat  de  Ravenne , 
dans  lequel  la  Ville  de  Comachio  étoit  com- 
prife  fans  contredit.  Qu’indépendamment  de 
cette  reftitution  de  la  part  d’un  Ufurpareur; 
ce  même  Roi  étant  encore  devenu  maître 
de  l’Italie  , avoit  cédé  au  S.  Siège  de  nou- 
veau , tous  les  Droits  que  la  conquête  lui 
avoit  acquis  fur  toute  l’étendue  de  l’Exar- 
' quat , & que  pour  preuve  de  fa  ceffion , il 

avoit 
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avoit  fait  porter  fur  l’Autel  de  S.  Pierre  à Charles 
Rome,  les  clefs  de  toutes  les  Villes  conqui-  V I. 

fes,  avec  des  Lettres  de  Donation  que  l’on  1 72,1-* 
confervoit  précieufement  dans  les  Archives  ' 

du  Vatican.  Que  les  confirmations  furve- 
nuës  de  la  part  de  Charlemagne  , de  Louis 
le  Débonnaire  , de  Charles  le  Chauve  & 
d’autres  Empereurs,  étoient  des  titres  fi  au- 
tentiques , que  l’on  ne  pouvoir  comprendre 
comment  les  Princes  qui  gouvernoient  l’Em- 
pire , vouloient  chercher  à y donner  attein- 
te. 

Le  Confeil  de  l’Empereur  peu  touché  de 
la  force  des  preuves  aufquelles  on  ne  man- 
qua pas  dès  lors  d’oppoiër  des  diftindhons 
de  droit  public  , qui  reconnoifloient  une 
origine  de  plus  ancienne  datte  , avoit  réfolu 
de  conferver  la  pofièlfion  d’une  Place  qui 
devoir  être  d’une  fi  grande  utilité.  On  fon-  .» 
gea  tout  de  bon  cc;te  fois-ci  à y pratiquer 
un  Port  de  Mer  capable  de  contenir  un 
grand  nombre  de  Vaiilèaux  de  Guerre  & de 
Vaifïeaux  Marchans.  Milord  Forbes  dont 
Charles  VI.  fe  fervoit  depuis  quelque  tems 
pour  les  affaires  de  fa  Marine,  eut  ordre  de 
s’y  tranfporter  pour  examiner  le  terrain  des 
environs  de  la  Ville  , la  profondeur  de  l’eau 
& toutes  les  difpolitions  de  la  nature , vers 
les  embouchures  du  Po.  Deux  objets  con- 
fidérables  relevoient  le  mérite  de  cet  Eta- 
bliflèment.  L’un  en  ce  que  Comachio  n’é- 
tant élpigné  de  -Venife  que  d’environ  vingt 
lieues  & de  huit  de  Ravennes  , il  devenoit 
aifé  de  fournir  par  le  moyen  de  la  Naviga- 
tion du  Po  , le  Montouan  & les  autres  E- 
I 4 ta». 
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Charles  tats.  L’autre  avantage  fe  trouvoit  dans  la  fa> 
V I.  cilicé  où  feroit  dans  la  fuite  l’Empereur  d’a- 
1721.  voir  des  Bitimens  armés  , toujours  prêts  à 
■“  paraître  fur  l’un  & l’autre  rivage  de  la  Mer 
Adriatique,  & à portée  de  fecourir  les  Roy- 
aumes de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  même  en 
état  d’agir  contre  les  Turcs  pour  faire  des 
diverlions  favorables.  Un  projet  li  digne 
d’un  grand  Empereur  trouva  des  applaudii- 
femens  dans  toute  l’Allemagne  , 6c  tout  le 
monde  fouhaita  qu’il  fût  luivi  du  fuccés  qu’il 
méritoir. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  du  defTcin  que 
Charles  VI,  avoir  formé  de  ramener  l’union 
entre  le  parti  des  Catholiques  & celui  des 
Proteftans  qui  lui  avoient  déjà  donné  des  oc- 
cupations férieufes.  On  s’étoit  en  vain  flaté 
que  le  tempérament  d’une  équité  réciproque 
qui  avoit  paru  dans  fa  dernière  décifion  pour- 
roit  rendre  le  calme  qpe  l’Empire  avoit  tant 
Lescon-  de  fujet  de  défirer.  Quelque  jufte  balance 
teftadons  qu’il  y eût  eu  dans  le  Decret  dont  il  a été 
WM  far'es Parlé  5 d trouva  toutes  les  contradictions  de 
affâircsdc  la  part  des  Minières  des  Princes  qui  forment 
Religion,  en  Allemagne  ce  que  l’on  nomme  le  Corps 
Evangélique , & qui  fans  ceffe  les  repréfen- 
tent  àlaDiétedeRatisbonne.  Ils  avoient  fait 
paroître  fur  la  fin  de  l’année  précédente  une 
réponfe  à ce  Decret,  où  ils  reeufoient  l’au- 
torité de  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar 
à laquelle  l’Empereur  en  avoit  remis  le  foin 
de  l’exécution , parce  qu’ils  regardoiçnt  cet- 
te Cour  fupérieure  dévouée  à l’Empereur 
comme  un  Tribunal  trop  fufpeét  pour  déci- 
der fans  partialité  fur  les  griefs  particuliers 

- des 
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des  Proteftans.  Sur  ce  que  le  Cardinal  -de  Chaulés 
Saxe-Zeith,  principal  CommifiTaire  à la Dié-  VI- 
te  leur  fit  connoitre,  que  cette  démarche  ne  I72-1- 

pouvoit  être  regardée  que  comme  un  atten- * 

tât  à l’autorité  Impériale  , pour  laquelle  ils 
afluroient  d’ailleurs  avoic  tant  de  refpeét , ils 
étoient  revenus  à la  charge  dès  les  prémiers 
jours  de  cette  année  par  un  autre  écrit  en 
forme  de  Manifefte  , où  après  avoir  déduit 
les  differens  motifs  de  fufpicion  qu’ils  avoient 
contre  la  Cour  de  Wetzlar  , ils  infiftoient 

Çarticuliérement  fur  le  cinquième  Article  du 
’raité  de  Weftphalie,  par  lequel  ils  préten- 
doient  n’être  point  tenus  aux  décifions  qui 
s’y  formoient  à la  pluralité  des  voix  fur  les 
affaires  de  Religion.  Leur  Mémoire  dreflé 
avec  beaucoup  d’art  dans  plufieurs  conféren- 
ces qu’ils  avoient  tenues  enfemble  à ce  fu- 
jet , finiffoit  par  l’expofirion  de  trois  griefs 
fur  lefquels  ils  demandoient  une  égale  fatis- 
fadion.  Le  prémier  contenoit  tout  ce  qui 
s’étoit  préfenté  de  difficultueux  entre  les  deux 
Religions  depuis  la  Paix  de  Weftphalie  jufi. 

Îiu’à  celle  de  Bade.  Le  fécond  rappelloit  les 
ujets  de  plainte  des  Proteftans  depuis  ce 
dernier  Traité  jufqu’au  tems  de  la  préfente 
Diète.  Et  le  troifième  fe  renfermoit  fpécia- 
lement  dans  l’inobfervation  du  quatrième 
Article  de  la  Paix  de  Rifwick,  où  ils  aflfu- 
roient  que  les  termes  équivoques  & fulcepti- 
bles  d’interpretation  n’avoient  jamais  été  ex- 
pliqués à l’avantage  de  leur  parti. 

On  ne  crut  pas  à la  Cour  de  Vienne , 
qu’il  fut  de  la  dignité  de  l’Empereur  d’en- 
treprendre la  réfutation  des  plaintes , dont  le 
- . 1 5 détail 
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Cüarles  détail  ne  feroic  que  fuiciter  de  nouvelles  re- 
VI.  pliques  , & rendroit  la  conteftation  intarif- 
I721*  fable.  En  retenant  à l’efprit  deladécilion 
T“ qui  avoit  été  donnée  , Charles  VI.  fe  con- 

tenta d’adreffer  au  Cardinal  la  Lettre  fuivan- 
te,  avec  ordre  de  la  communiquer  à la  Diè- 
te. Ayant  fait  informer  les  Fuijfances  Frotef- 
tantes  de  nos  intentions  falutaires  pour  main- 
tenir la  paix  & le  repos  dans  T Empire , Nous 
devons  aufji  faire  ctnnoître  aux  Catholiques  , 
que  quoique  nous  ne  ceffions  jamais  d'employer 
tous  nos  efforts  pour  la  profpérité , le  maintien 
éf  la  défenfe  de  la  Religion  que  nous  profef- 
Jons,  & pour,  la  préfer  ver  de  tout  danger , on 
ne  doit  pas  exiger  de  nous  que  nous  Joutenions 
& approuvions  aucune  injuftict  contraire  au 
Traité  de  Faix.  Ceft  pourquoi  nous  réitérons 
à tous  les  Etats  & Sujets  Catholiques  , qu'ils 
ne  doivent  aucunement  fe  flater  que  nous  to- 
lérions en  faveur  de  la  Religion  aucune  entre - 
fri/e  qui  foit  contraire  à la  juftice  , encore 
moins  que  nous  permettions  que  la  tranquillité 
publique  & la  profpérité  de  P Empire  foient 
rendues  chancellantes  par  des  voyes  non  fondées 
& des  Titres  mal  interprétés , puifjue  notre 
intention  invariable  fera  toujours  de  faire  ad- 
minijlrer  la  juftice  aux  Froteftans  dans  toute 
létenduê  de  l’Empire  dune  manière  imparties - 

' k. 


Si  cette  Lettre  remplie  de  fageffe,  & por- 
tant avec  elle  le  caraâére  de  fuprême  Ma- 
giftrat  > raflùra  la  plupart  des  efprits  de  la 
Diète  , tout  ce  qu’elle  contint  ne  parût  pas 
fuffifant  au  Roi  de  Pruffe  pour  le  tranquüli- 
gêr.  Flaté  de  nouveau  par  la  qualité  de  Pro- 
têt» 
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Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv:  III.  203  ^ 
teneur  du  Parti  que  ceux  de  fa  créance  con-  Charie* 
tinuoient  à lui  donner  avec  plus  d’affedtation  VI.  ' 

que  jamais  , il  ne  pouvoit  encore  malgré  1721.' 
tout  ce  qu’il  avoit  protefté  à l’Empereur , ■ ■ « 

fe  réfoudre  à fuivre  les  devoirs  d’une  fubor- 
dination  qui  le  peinoit.  Outre  les  véxations 
que  les  Catholiques  avoient  à fouflrrir  dans 
fes  différens  Etats  , Kannegifter  fon  Réfi- Procédé  de 
dent  à Vienne  étoit  fi  fort  forti  des  bornes  1>EmPc- 
du  refpedt  & de  la  bienféance.,  jufqu’à  s’é- 
chaper  fous  les  yeux  de  la  Cour  Impériale  de  Pruife. 
en  difeours  hardis  contre  la  conduite  partiale 
de  l’Empereur  envers  les  Proteftans , que 
ce  Prince  avoit  été  obligé  de  lui  faire  inter- 
dire les  Appartemens  du  Palais , & à la  fin 
de  le  faire  fortir  de  Vienne  en  deux  fois 
vingt-quatre  heures,  & dans  le  terme  de 
huit  jours  de  tous  fes  Pays  héréditaires.  On 
avoit  eu  la  précaution  de  devancer  cet  or- 
dre par  celui  que  l’on  envoya  à Vos  qui  ré- 
fidoit  de  la  part  de  l’Empereur  à la  Cour  de 
Berlin , afin  qu’il  en  fut  retiré  avant  que  ce- 
lui de  Prufife  pût  avertir  fon  Maître  de  ce 
qui  venoit  de  lui  arriver , pour  ne  point  l’ex- 
pofer  à être  congédié  de  la  même  manière 
de  fon  côté } ce  qui  n’ aurait  pas  manqué  de 
mettre  en  quelque  façon  en  parallèle  le  pro- 
cédé d’un  Membre  de  l’Empire  avec  celui 
du  Chef  Ce  n’eût  pas  été  le  prémier  trait 
de  repréfailles  en  matière  de  droit  des  gens  > 
où  les  Elefteurs  ont  prétendu  établir  un  de- 
gré d’égalité  avec  la  Cour  de  l’Empereur. 

D’un  autre  côté  les  Hongrois  Proteftans 
avoient  préfenté  des  plaintes  amères  contre 
la  violence  avec  laquelle  plufieurs  Commu- 
1 6 nau- 


\ 


Digitized  by  Google 


CharlesVI 
remédie 
aux  Plain- 
tes des 
Hongrois 
Stotcllans. 


204.  HISTOIRE  ; 

mutés  Régulières  , foutenuës  par  les  Gou- 
verneurs Sc  autres  perfonn-s  en  dignité,  ve- 
noient  de  leur  enlever  quelques- unes  de  leurs 
Eglilês  fous  prétexte  qu’elles  avoient  autre- 
fois appartenu  aux  Catholiques  , 8c  donc 
ceux-ci  n’avoient  été  dépouillés  qu’à  la  faveur 
des  troubles  où  la  Hongrie  de  même  que 
l’Empire  s’étoit  vu  hors  d’état  d’y  remédier 
avant  la  pacification  de  Paflau  8c  la  Paix  de 
Weftphalie.  Il  n’étoit  que  trop  vrai  que  l’au- 
torité avoir  concouru  du  moins  fous  main  à 
chagriner  le  parti  des  Luthériens  & des  Cal- 
viniftes  qui  eft  aflez  confidérable  dans  ce 
Royaume.  Mais  ce  qui  fe  pafifoit  aétuelle- 
inent  en  Allemagne  devenoit  favorable  à 
leur  cauiê,  8c  cette  même  autorité  ne  ba- 
lança pas  de  leur  donner  des  marques  de  fa 
protection.  11  fut  ordonné  que  les  Eglifes 
accordées  aux  Proteftans  par  des  conven- 
tions 8c  des  Traités  folemnels  leur  feroient 
rendues,  quoi  qu’anciennement  elles  euflent 
été  bâties  aux  dépens  des  Catholiques  , 8c 
que  fous  ce  titre  ils  eu  fient  droit  de  les  re- 
vendiquer comme  un  bien  leur  appartenant 
en  propre.  Perfonne  ne  put  fe  plaindre  d’un 
tempérament  aufii  fage  8c  fondé  lur  la  plus 
droite  équité.  On  s’y  conforma  de  part  8c 
d’autre,  8c  on  comprit  fans  peine  que  des 
peuples  divifés  en  fait  de  Religion  pouvoient 
toujours  fe  reiinir  fous  la  mêmeobéïflànce, 
pourvu  que  fournis  aux  décifions  d’un  Prin- 
ce jufte  8c  éclairé  , ils  ne  s’abandonnafiènt 
point  à fe  faire  juftice  à eux-mêmes  par  des 
voyes  de  fait  où  la  modération  8c  l’équité 
font  peu  mifes  en  ufage. 

""  • - Char- 
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Charles  VI.  n’avoit  point  encore  reçu  Charles 
une  entière  fatisfadtion  de  la  part  de  ceux  V 1. 
de  Hambourg,  & telle  que  le  demandoit  1721. 
l’offènfe  faite  à la  Religion  & à la  dignité  ■■■-; 
en  1719-  dans  cette  Ville  : leur  retard  à s’a- 
quitter  de  ce  devoir  , & les  différentes  dé- 
marches qu’ils  avoient  tentées  pour  adoucir 
la  rigueur  de  la  réparation  n’avoit  point  ren- 
du leur  caufe  plus  favorable  : On  s’étoit 
voulu  contenter  d’abord  de  la  recherche  qui 
feroit  faite  des  Auteurs  du  tumulte  arrivé 
dans  la  populace  , du  retabliffèment  de  l’E- 
glife  des  Catholiques  & de  l’Hotel  de  l’Em- 
pereur. Le  pardon  ne  devint  que  plus  dtf-  . Satisfac- 
ficile  par  la  longueur  du  tcms  , & la  Cour  ^on 
de  Vienne  chargea  bien-tôt  de  conditions  l’Empereur 
plus  rigoureufes  le  Sénat , s’il  vouloit  que  larcv0,t  dc 
Ville  rentrât  en  grâce  auprès  de  Sa  Majeffé!?1^^ 
Impériale.  Il  fallut  qu’une  partie  des  Chefs  ’ 

du  Magiftrat  accompagnés  du  Chancelier 
de  la  République  fe  rendirent  en  perfonne 
auprès  de  l’Empereur  pour  implorer  la  clé- 
mence j & au  lieu  de  la  fomme  qu’on  leur 
avoit  demandée  en  forme  d’amende  > qui 
alors  javoit  paru  proportionnée  à la  faute , 
on  en  éxigea  cette  fois -ci  jusqu’à  deux  cens 
mille  écus.  La  Députation  ayant  à fa  tête 
le  Bourguemeftre  Sylm  s’étoit  rendue  à 
Vienne  dès  le  vingt-lix  Mai  , mais  on  la  fit 
languir  long-tems  avant  qu’elle  pût  être  ad- 
milè  à l’Audiance  publique  ; & on  leur  fit 
entendre  qu’on  ne  fe  hâteroit  point  d’expé- 
dier des  gens  qui  avoient  marqué  fi  peu 
d’emprelïement  à rentrer  dans  la  bienveil- 
lance du  Chef  de  l’Empire  offenfé.  Ce  ne 
I 7 fut 
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Charles  fut  que  le  trois  Juillet  qu’on  leur  permit  de 
VI.  fe  prefenter  après  leur  avoir  prescrit  toutes 
1721.  les  marques  qui  dévoient  accompagner  leur 
— — - fourmilion.  On  les  vit  donc  pro  lier  nés  à 
genoux  , ôc  demandant  pardon  de  la  témé- 
rité dont  la  Populace  de  leur  Ville  s’étoit 
rendue  coupable  , ils  a duroient  en  même 
tems  l’Empereur  que  ni  le  Magiftrat  ni  le 
corps  de  la  Bourgeoifie  n’ayant  eu  aucune 
part  au  crime  , ils  ofoier.t  espérer  qu’un 
Prince  joignant  la  bonté  à tant  de  vertus 
qui  le  rendoient  digne  du  Trône  Impérial, 
voudroit  bien  oublier  l’infolence  d’un  Peu- 
ple infenfé  » ôc  leur  continuer  une  protec- 
tion que  leurs  fentimens  de  refpedt  s'effor- 
ceraient de  mériter  de  plus  en  plus.  Après 
qu’ils  eurent  parlé  dans  cette  pofture  humi- 
liante , l’Empereur  les  ayant  fait  lever,  leur 
dit  en  peu  de  paroles  > qu’il  les  recevoir 
dans  fa  clémence  paternelle  , pourvu  toute- 
fois qu’ils  fe  miflènt  en  devoir  de  remplir 
les  conditions  qu’il  avoit  donné  ordre  à fes 
principaux  Miniftres  de  leur  prefcrire.  Ainfî 
fut  vengée  avec  éclat  une  infulte  faite  à la 
Religion  & à la  fuprême  Dignité  , & on 
voulut  apprendre  à une  Ville  entière  com- 
bien elle  étoit  devenue  garante  de  la  faute 
d’une  partie  de  fes  Citoyens  par  le  peu  d’ar- 
deur qu’elle  avoit  marqué  d’arrêter  le  mal 
dès  fon  Origine. 

La  fermeté  que  Charles  VI.  fçut  joindre 
à des  ménagemens  de  prudence  , dont  U 
falloir  fe  fervir  tour  à tour  fuivant  les  occa- 
fions  parut  avoir  ramené  cette  année  les 
diâerens  intérêts  des  Religions  aux  vue* 

d’é- 
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d’équité  qu’il  s’étoit  propofées.  Pendant  Charles 
que  l’on  reftituoit  d’un  côté  aux  Catholi-  VI. 
ques  l’Eglife  qu’ils  avoient  eu  dans  les  Vil-  1711. 

les  de  Zell  & de  Halberftad  , de  même « 

que  le  Monaflére  de  Hamersleben  avec  tou- 
tes leurs  dépendances  & leurs  revenus  , la 
moitié  du  Temple  de  Heidelberg  qui  avoit 
été  la  première  pierre  de  fcandale  , fut  ren- 
due aux  Proteftans  du  Palatinat  , quoique 
l’Eleéteur  en  eût  fait  bâtir  un  autre  à leur 


ufage.  Les  repréfailles  dont  on  pouvoir 
craindre  les  fuites  dans  l’Empire  , cédèrent 
de  part  & d’autres,  & tout  rentra  du  moins 
en  apparence  dans  le  calme  que  la  précipi- 
tation & l’aigreur  des  Partis  avoit  éloigné 
jusques-là. 

Ce  fut  presque  dans  le  même  tems  que 
l’Empereur  eut  la  fatisfadion  d’apprendre  la 
conclufion  de  la  garantie  que  les  Rois  de 


France  & d’Angleterre  lui  avoient  promife 
au  fujet  de  la  renonciation  réciproque  faite 
entre  Sa  Majefté  Impériale  & Philippes  V. 

Cet  A&e  qui  devoit  donner  une  nouvelle 
affurance  à la  podeilion  de  fes  Etats  en  Ita- 
lie , & dans  les  Pays  Bas  laiiïcroit  quelque 
chofe  à délirer  pour  ce  qu!  intérefle  l’HiA 
toire  du  régne  de  ce  Prince  , s’il  n’étoit 
point  permis  de  le  rapporter  ici  tel  qu’il  fut 
ligné  à Paris  au  nom  des  deux  Rois  garans 
le  vingt- fept  Septembre  1721. 

Comme  dans  le  Traité  de  la  Quadruple  Al-  Garantie 
liance  conclu  & figné  à Londres  le  2.  Août  de  iarrance 
1718.  il  a été  accordé  & convenu  , que  Sa 
JMajeflé  Impériale  d’une  part  renoncerait  à vers  Chae- 

tous  fes  droits  & prétentions  fur  U Cour trine Jcs  vi.  & 
J •-  J “ j>EsJ hilippcsV, 
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Ch  An  les  <P  Espagne.  Que  le  Roi  d’Espagne  d' autre* part 
VI.  renoncer  oit  pareillement  à tous  fes  dro  ts  & 
172 X.  prétentions  fur  les  Royaumes  , Provinces  & 

' Domaines  qui  ont  ci-devant  appartenu  à la 

Monarchie  d’Espagne  , en  Italie , & dans  les 
Pays-Bas , mais  qui  font  poffedés  préfentement 
par  Sa  Majefié  Impériale  , & qu’a  cet  effet 
ils  auroient  foin  den  faire  expédier  dans  la 
meilleure  forme  des  Acles  folemnels  de  renon- 
ciation , <fr  de  les  faire  remettre  au  lieu  con- 
venable. Mais  comme  P In f rumen  t de  renon- 
ciation exhibé  de  la  part  de  Sa  Majefié  Ca- 
tholique exprime  à la  vérité  <&  fiatuè  , que 
ladite  renonciation  aura  force  de  loi  publique 
& de  Pragmatique-Sanflion  , & doit  être 
ainfi  repué  & mife  en  éxécution  par  les  Etats 
_ du  Royaume  d’Espagne  communément  appelles 
les  Cortès  , & que  néanmoins  elle  ri  a point 
encore  été  jusqu’à  prefent  acceptée  & confir- 
mée dans  l'Ajfemblée  des  fusdits  Etats  , ce 
que  pourtant  Sa  Majefié  Impériale  foutient 
devoir  être  fart  duëment  & fuivant  la  cou- 
tume. Afin  donc  que  le  manquement  de  cette 
folemnité  ne  puïffe  à P avenir  en  quelque  ten  s 
que  ce  puiffe  être  porter  préjudice  à fadite  Ma- 
jefié Impérial 'i  , & pareillement  afin  que  le 
déf  sut  de  folemnité  quelconque  , qui  pourrait 
manquer  , pour  confirmer  la  renonciation  de 
fa  Majefié  Impériale  ne  puijfe  porter  préjudice 
à fa  Majefié  Catholique  ; leurs  Majefiés  Très - 
Chrétienne  & Britannique  pour  remplir  P office 
eP amis  communs  , pour  obtenir  le  but  qu’ils  fe 
font  propofé  d’ affermir  la  tranquillité  de  P Eu- 
rope , & pour  lever  toutes  difficultés  qui  pour- 
raient empêcher  l’échange  des  fusdits  Inftru- 
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mens  de  renonciation , & s’oppofer  ou  eau  fer  en  Ch  arles 
quelque  manière  que  ce  fait  aucun  retardement  VI. 
à la  Paix  entre  Sa  Majeflé  Impériale  & le  ^1  il. 
Roi  d'Espagne  , ils  s’engagent  par  ces  préfen-  *— ** 

tes  à leurs  Majefiés  Impériale  & Catholique  , 

& a leurs  fuccejfenrs  aux  Royaumes  & Pro- 
vinces réciproquement  cédés  par  lesdites  renon- 
ciations , & ils  fe  déclarent  envers  les  mêmes 
Couronnes  pour  cautions  <&•  répondant  , & 
communément  garant.  Que  fi  l’approbation 
& confirmation  de  la  renonciation  de  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  qui  doit  être  faite  par  lesdits 
Etats  du  Royaume  d Espagne } de  même  que  fi 
les  folemnités  qui  peuvent  être  requifes  par 
une  plus  grande  confirmation  & autorité  de  la 
renonciation  de  Sa  Majefié  Impériale  ne  s’en - 
fuivent  pas  ; ! Empereur  ni  le  Roi  d’Espagne , 
leurs  héritiers  ni  fuccejfeurs  ne  pourront  en  au- 
cun tems  à venir  prétendre  , objeder  ou  allé- 
guer la  nullité  de  l’une  ou  de  l’autre  desdites 
renonciations  de  part  & d’autre  à raifon  ou 
fous  pretexte  de  quelque  défaut  de  formalité 
que  ce  fait , & en  particulier  à P égard  de  la 
renonciation  du  Roi  d’Espagne  , en  ce  qu’elle  , 

n'a  point  été  approuvée  <ér  confirmée  par  les 
fusdits  Etats  ou  Cortès.  Et  au  cas  que  con- 
tre toute  attente  de  leurs  Majefiés  Très-Chré- 
tienne & Britannique  cela  vint  à arriver , 
alors  la  préfente  garantie  en  faveur  de  l’Em- 
pereur des  Romains  & du  Roi  d’Espagne  doit 
tenir  lieu  de  toute  chofe  quelconque  , qui  pour- 
ra être  défirée  pour  la  perfection  desdites  re- 
nonciations , & fpécialement  du  manquement 
d approbation  des  Etats  d’Espagne  & de  quel- 
que autre  défaut  que  ce  foit  de  l’une  ou  de 
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Charles  F autre  part  desdites  renonciation t doit  être 
V I.  fuppléé  par  ladite  garantie  , s'obligeant  con- 
I7H.  joint ement  <&  particuliérement  en  vertu  des 
*—  prejèntes  j comme  aujjt  elles  s'y  reconnoijjent 
engagées  fuivant  la  teneur  de  la  Quadruple 
ufLUiance  , qu'en  ce  cas  elles  veulent  & doi- 
vent maintenir  , défendre  & garantir  leurs 
Majejlés  Impériale  <fr  Catholique  , leurs  héri- 
tiers & fuccejjeurs  aux  Royaumes  & Domai- 
nes qui  Je  font  réciproquement  cédés  , contre 
toute  violence  ou  empêchement , qu'elles  ou  leurs 
fuccejjeurs  pourvoient  ou  entreprendraient  de  fi 
caujèr  ou  JuJciter  l’un  à l'autre  d'unè  & dé  au- 
tre part  Jous  ledit  prétexte  de  nullité  ou  de 
quelque  autre  manquement  dans  lesdites  renon- 
dations. 

L’Empereur  & le  Roi  d’Espagne  avoient 
voulu  être  allurés  de  cet  A&e  de  garantie, 
avant  que  de  faire  faire  l’échange  des  renon- 
ciations réciproques  qui  fe  fit  à Londres  le 
1 9.  Novembre  fuivant  par  leurs  Miniftres. 
Ce  furent  le  Baron  de  Hoffman  d’un  côté, 
& le  Marquis  de  Puozzo  Bueno  de  l’autre. 
trePEmpe- Ils  fe  délivrèrent  en  même  tems  les  Décla- 
reur  tic  le  rations  refpeétives  de  leurs  Maîtres  au  fujet 
Roi  d Es-  des  Titres  que  ces  deux  Monarques  fe  re- 
wKt'de11  fervoient  de  part  & d’autre  > fans  que  pour 
IcursTitres.  cela  ils  prétendifTent  fe  prévaloir  contre  la 
cefiion  qu’ils  s’étoient  faite  mutuellement 
des  Etats  , dont  la  propriété  avoit  été  ré- 
glée. Par  là  Charles  VI.  continuoit  à pren- 
dre le  Titre  de  Roi  d’Espagne  , comme  il 
avoit  fait  depuis  que  l’Empereur  Léopold 
fon  Père  l’avoit  déclaré  heritier  de  cette 
Couronne  : de  Philippes  V;  de  fon  côté  fe 

main- 


de  L’EMPIRE,  Liv.  IIT.  an 

maintenoit  dans  le  Droit , dont  fës  Prédé-CuARL&s 
ceffeurs  avoient  joui , de  fe  donner  les  Ti-  Vi- 
tres d’Archiduc  , de  Duc  de  Milan  , & les  1 721* 
autres  qui  jusques-là  avoient  été  affeétés  à.  la  '■ 
Maifon  d’Autriche.  Cet  accord  qui  ne  de- 
voir tirer  à aucune  conséquence  , acheva 
d’établir  l’union  entre  les  deux  Cours  que 
l’Europe  défiroit  depuis  long-tems  : le  Con- 
grès ouvert  à Cambray  pour  terminer  le 
relie  des  contellations  , & dont  les  progrès 
avoient  été  fufpendus  jusqu’alors  , ne  trou- 
va plus  d’obllacle  dans  l’admiffion  des  Mi- 
nillres  d’Espagne  , & on  ne  parut  plus  oc- 
cupé par  tout  que  du  foin  de  travailler  à 
une  pacification  générale. 

Les  choies  étoient  dans  cet  état , & Char- 
les VI.  devoit  fe  flater  de  tirer  le  plus  d’a- 
vantage pour  la  gloire  de  fon  Régne  de  tou- 
tes ces  dispofitions  à affiner  la  tranquillité 
de  l’Europe  , lorsqu’il  arriva  à fa  Cour  un 
incident  qui  pouvoit  aigrir  le  nouveau  Roi 
de  Suède  en  particulier  , & donner  en  mê- 
me tems  de  l’inquiétude  aux  autres  Princes 
fur  un  fujet  où  leur  julle  délicatelfe  ne  leur 
fit  jamais  rien  diflimuler.  Deux  Domefti- Charles  vr; 
ques  du  Comte  de  Bielke,  Envoyé  extraor-*  ésarj* au 
dinaire  de  Suède  , ayant  ete  arrêtes  dansgenSpU 
une  querelle  » où  on  les  furprit  avec  quel- rapport  i 

3ues  Habitans  de  Vienne  , furent  conduits1*  Suedc* 
ans  les  prifons  de  la  Ville  par  ordre  du 
Magiftrat.  Le  Maître  ne  négligea  rien  pour 
obtenir  leur  élargiflement , avec  promeflè 
de  les  faire  châtier , s’ils  fe  trouvoient  cou- 
pables. On  n’héfita  pas  fur  le  refus  , & 
tout  ce  qu’il  put  remontrer  aux  Officiers 

de 
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Charles  de  Juftice  au  fujet  du  Droit  des  Gens  que 
V I.  l’on  devoit  refpeéter  , fut  inutile.  Cepen- 
1721.  dant  on  avançoit  dans  l’inlfrudtion  du  Pro- 
' ces  ? & le  Comte  pou  voit  craindre  des  em- 
barras plus  fâcheux  , s’il  ne  les  prevenoit  en 
portant  fes  plaintes  à la  Cour.  Tout  ce 
qu’il  y eut  d’Ambaiïadeurs  & d’Envoyôs 
s intérefférent  dans  une  querelle  qui  leur  de- 
venoit  commune.  On  s’adrelfa  aux  Minif- 
tres  comme  aux  dépolitaires  de  l’autorité. 
L’accès  qu’on  y trouva  ne  promit  point  au 
premier  abord  toute  la  fatisfaétion  que  l’on 
pouvoit  attendre  , &c  il  ne  reftoit  d’autre 
reflource  pour  espérer  quelque  fuccès , que 
de  s’adrelfer  à l’Empereur  lui- même  par 
une  audiance  qui  ne  put  être  refufée.  L’au- 
torité de  ce  Prince  arrêta  fur  le  champ  le 
cours  des  pourfuites  ; ôc  s’étant  fait  inftruire 
de  la  vérité  des  faits  , il  défavoua  la  condui- 
te, des  Gens  de  Juftice:  les  deux  prifonniers 
furent  rendus  à leur  Maître  , qui  en  ufa 
dans  l’esprit  d’un  privilège  auquel  la  pru- 
dence & lequité  de  Charles  VI.  ne  permi- 
rent  point  que  l’on  donnât  atteinte. 

La  conduite  que  l’on  tint  presque  dans 
le  même  tems  à la  Cour  Impériale  envers 
Banequart , Envoyé  du  Duc  de  Mecklem- 
La  ferme- bourg , fut  bien  différente  de  celle  que  nous 
les  vi.  à venons  de  voir.  Ce  Prince  > apres  avoir 
I égard  de  elïuyé  la  décifion  des  Commiflâires  Impé- 
duDuc^de  r'auX  * *"ans  néanmoins  fe  mettre  en  devoir 
Aieckiem-  de  l’éxécuter , s’étoit  rendu  lui- même  dès 
bourg.  l’année  dernière  à Vienne  avec  la  Ducheflë 
fon  époufe  , dans  l’efpoir  que  la  préfence 
de  l’un  6c  de  l’autre  jointe  au  crédit  qu’il 

trou- 


de  L’EMPIRE,  L iv.  III.  213  • 

trouverait  dans  les  anciens  amis  de  fa  Mai-CuAHLEs 
fon  , attachés  à la  perfonne  de  l’Empereur , V I. 
lui  ferait  obtenir  quelque  adouciflèment  1 7—  I- 

dans  ce  qui  avoit  été  jugé  contre  lui  en  fa- — 

veur  de  la  NobleiTe  de  fes  Etats.  LafTé  de 
fes  démarches  inutiles  auprès  d’un  Miniftére 
qui  n’avoit  point  perdu  de  vue  l’irrégularité 
de  fon  procédé  , ii  avoit  quitté  le  fejour  de 
la  Cour  de  Vienne  fur  la  fin  de  l’année, 
pour  s’en  retourner  dans  fa  nouvelle  rcii- 
dence  de  Domitz  , 6c  y attendre  que  le 
tems  apportât  de  lui-même  du  changement 
à fa  fituation.  Dans  cette  perpléxité , il  crut 
pouvoir  hazarder  cette  année  de  nommer 
un  Envoyé  , qui  pût  réfider  avec  caractère 
à la  Cour  de  Charles  VI.  6c  y veiller  à fes 
intérêts  , prétendant  jouir  d’un  Droit  ac- 
cordé à tout  Prince  Souverain,  6c  auquel  la 
conjoncture  préfentc  ne  dévoie  point  porter 
préjudice.  Plein  de  confiance  Banequart  fe 
préfenta  pour  s’acquitter  des  fondions  atta- 
chées à fon  Emploi.  On  en  étoit  averti; 

6c  le  prémier  pas  qu’il  voulut  faire  en  cette 
qualité  pour  demander  audience  au  Prince 
Eugène,  qui  lui  fut  refufée,  le  prépara  bien- 
tôt à ce  qui  lui  fut  notifié  peu  de  jouis 
après  de  la  part  de  l’Empereur  lui-même. 

On  lui  déclara  fans  aucun  ménagement, 
qu’il  ne  devoir  point  s’attendre  à jouir  à la 
Cour  d’aucun  privilège  attaché  au  caradére 
d’un  Miniftre  public  , tant  que  le  Duc  fon 
Maître  perfifteroit  à refufer  de  fe  foumettre 
au  jugement  qui  avoit  été  prononcé  contre 
lui  fous  l’autorité  Impériale.  Le  prétendu 
Envoyé  relia  ainû  fans  pouvoir  repréfenter, 

pen- 
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Ch  a r les  pendant  que  le  Duc  chercha  de  fon  côté 
V I.  d’autres  expédiens  > qu’un  confeil  peu  fenle 
1721.  avoit  foin  de  lui  fuggérer  à mefure  , pour 
■—  jetter  de  plus  en  plus  lés  Etats  dans  la  con- 
fulion  telle  qu’on  la  vue  dans  la  fuite. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  à en  éprouver  un 
trifte  effet  dans  la  confpiration  tramée  con- 
tre fa  perfonne  & toute  fa  Famille.  De- 
puis qu  il  s’étoit  retiré  à Domitz  , le  hazard 
voulut  que  l’on  fît  dans  les  fouterrains  de 
ce  Château  la  découverte  de  quatre  Mines 
chargées  de  poudre  fous  les  Appartemens 
du  Duc  & de  la  Ducheffe.  Il  n’y  man- 
quoit  plus  que  les  mèches  , qui , félon  tou* 
te  apparence  , y dévoient  être  mifes  bien- 
tôt pour  éxécuter  le  deffein  de  l’enfévelir 
fous  les  ruines.  Comme  il  falloit  que  quel- 
ques-uns des  principaux  Officiers  de  la  Mai- 
fon  du  Prince  « euffent  formé  cette  perfide 
entreprife  » on  en  fit  arrêter  plufieurs  de 
ceux  fur  lesquels  le  foupçon  pouvoit  tom- 
ber. Wolfrachs  un  des  Confeillers  privés 
fe  trouva  parmi  les  Coupables , qui  avouè- 
rent leur  crime  , & qui  furent  exécutés  à 
mort.  Brats  un  des  Bourguemeftres  de 
Domitz  & fa  femme  prouvèrent  par  leur 
fuite  qu’ils  avoient  eu  auffi  part  au  complot. 
Les  inquiétudes  d’un  Prince  peu  en  fureté , 
au  milieu  même  des  Siens , augmentèrent  fi 
fort  à la  vue  du  danger  auquel  il  avoit  é- 
chappé  y qu’il  quitta  bien-tôt.  le  féjour  de 
DQmitz  , pour  fe  retirer  à la  Cour  de  Ber- 
lin j & enfuite  à celle  du  Czar  , dans  l’es- 
pérance de  trouver  quelque  adouciffement 
à fe«  maux.  -■ 

11 
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Il  fe  fit  cette  année  deux  convocations  Charles 
des  Etats  : l’une  dans  la  Bohème  , où  le  VI. 
Comte  Jofeph  de  Walftein  , grand  Maré-  I7ir* 

chai  du  Royaume , préfida  au  nom  de  l’Em-  

pereur  , pour  y faire  reconnoitre  la  dispofi-  tion  dcs  E_ 
tien  que  ce  Prince  avoit  faite  l’année  pré-  tats  de  Bo- 
cédente  au  fujet  de  la  fucceffion  à fes  Pays  ^™0en^ic. 
héréditaires  , en  cas  que  la  Branche  mafcu-  on‘,tlc* 
line  vînt  à s’éteindre  dans  la  Maifon  d’Au- 
triche. Tout  s’y  pafla  au  gré  de  la  Cour, 

& il  ne  parut  rien  de  la  part  des  Bohé- 
miens , qui  pût  faire  foupçonner  cette  Na- 
tion de  prétendre  rentrer  un  jour  dans  fon 
ancien  Droit  de  fe  choifir  elle-même  un 
Maître.  L’autre  regarda  le  Royaume  de 
Hongrie , où  l’on  devoit  éxaminer  les  plain- 
tes que  plufieurs  Palatinats  avoient  formées 
fur  l’inégalité  que  les  Commilfaires  Impé- 
riaux obfervoient  tant  dans  la  diftribution 
des  quartiers  d’hiver  , que  dans  celle  des 
taxes  publiques , les  uns  fe  trouvant  furchar- 
gés  , tandis  que  les  autres  ménagés  par  un 
crédit  fupérieur  contribuoient  peu  aux  be-  K 

foins  de  l’Etat  , à proportion  de  leurs  facul- 
tés. L’Aflemblée  que  Charles  VI.  indiqua 
à cet  effet  à Presbourg  , devoit  être  com- 
pofée  de  tous  les  Palatinats  du  Royaume, 

& chacun  étoit  en  droit  de  faire  valoir  les 
demandes  de  fa  Province.  On  reforma  l’an- 
cien plan  fur  lequel  on  avoit  impofé  cette 
Nation  , & où  des  dispofitions  arbitraires 
fe  trôuvoient  avoir  eu  fouvent  plus  de  parc 

Sue  l’équité  ; & on  dreffa  un  nouvel  état, 
ans  lequel , en  n’ôtant  rien  à la  totalité  des 
Droits  du  Prince,  on  trouva  le  moyen  d’é- 
tablir 
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Charles  tablir  une  égalité  de  proportion  qui  remé- 
VI.  diat  dans  la  luite  aux  abus. 

1721.  Après  ces  differentes  dispofitions  dans  le 

— Gouvernement , l’Empereur  voulut  donner 

* Etabli flc-  un  nouveau  relief  à un  établiflement  de 
V enu*  Commerce  , fait  depuis  environ  deux  ans 

pour  le  dans  la  Ville  de  Vienne  , fous  le  nom  de 

Gommer-  Compagnie  d’Orient , dont  les  Progrès  a- 
voient  déjà  fortifié  beaucoup  la  confiance 
du  Public.  Sa  Déclaration  du  29.  Avril, 
en  y ajoutant  d’autres  avantages  , augmenta 
en  même  tems  Ion  crédit.  Comme  le  prin- 
cipal objet  étoit  d’établir  un  Commerce  gé- 
néral par  le  Danube  en  Turquie  , & par  la 
Mer  dans  les  Places  maritimes  des  Etats  hé- 
réditaires de  l’Autriche  , il  étoit  accordé  à 
cette  Compagnie  un  Privilège  exclufif  du- 
rant l’espace  de  vingt  années  , de  conftruire 
des  Vaillèaux  de  foixante  pieds  de  quille 
dans  le  Golfe  Adriatique  : le  droit  de  fe 
fournir  dans  les  Forêts  Impériales  de  tous  les 
bois  dont  elle  auroit  befoin  pour  la  conftruc- 
tion  de  fes  Bâtimens , par  préférence  à tout 
autre  ; de  même  que  la  permiffion  d’ériger 
les  Manufactures  néceflaires  , tant  pour  la 
fabrique  des  Toiles  , des  Cables  & Corda- 
ges , celle  des  Ancres,  des  Goudrons,  que 
pour  la  fonte  des  Canons  deftinés  à la  Ma- 
rine , & les  Magafins  de  cuivre  dans  les  Mi- 
nes qui  fe  trouvoient  fous  la  protection  Im- 
périale. Cette  entreprife  ne  pouvant  fe  fou- 
tenir  qu’à  mefure  qu’elle  ferait  fécondée  par 
les  Particuliers  , on  permettoit  en  même 
tems  à cet  établiflement  d’emprunter  des 
fonds  confidérables,  en  diftribuant  unnom- 

*•  bre 
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bre  fixé  d’ Actions  , chacune  de  la  valeur  Charlis 
de  mille  florins  > par  le  moyen  desquelles  il  VI. 
étoit  libre  à chacun  de  s’y  intéreffer  , en  y 1721. 

trouvant  un  avantage  proportionné  à Ton  

Capital  , que  les  mouvemens  du  caprice  & 
de  l’avidité  ne  firent  jamais  pafler  à des  ex- 
cès énormes , ni  tomber,  dans  une  décaden- 
ce fans  mefure. 

Pendant  que  Charles  VI.  étoit  ainfi  oc- 
cupé à travailler  au  bonheur  de  fes  Sujets 
& à la  gloire  de  l’Empire , il  le  répandit  des 
allarmes  fur  une  nouvelle  rupture  que  l’on 
crut  avoir  fujet  de  craindre  du  côté  de 
Conftantinople.  Le  Sultan  , à la  vérité, 
avoir  fait  faire  depuis  quelque  tems  de  grands 
armemens,  tant  fur  Terre  que  fur  Mer:  fes 
Troupes  étoient  groflïes  fur  les  Frontières 
de  la  Servie  , 6c  on  les  employoit  fans  relâ- 
che à achever  la  Fortereflè  de  Schoczin  fur 
le  Nieller  , de  même  qu’à  ajouter  de  nou- 
veaux Ouvrages  aux  polies  de  Nizza  , de 
Vidin  , 6c  de  Nicopolis  , en  forte  que  l’on 
pouvoit  compter  jusqu’à  près  de  foixante 
mille  hommes  des  Infidèles  dans  les  diffé- 
rentes Provinces  , aux  environs  de  la  Hon- 
grie. Il  étoit  difficile  que  la  Cour  de  V ien-  inquiétude 
ne  n’en  prît  quelque  ombrage.  Diederling  cje  la. Cour 
fon  Réfident  à la  Porte  , eut  ordre  de  pé-  ^ côtT des 
nétrer  le  myllére  d’une  dispofition  où  le  Turcs. 
Divan  ne  parut  pas  fâché  d’en  faire  entre- 
voir. Il  crut  que  le  plus  fur  pour  les  inté- 
rêts de  fon  Maître  étoit  de  s’en  expliquer 
directement  avec  le  Grand-Vizir , qui  l’af- 
fura  que  l’augmentation  de  ces  forces  fur  les 
Frontières  de  l’Empire  Ottoman , ne  devoit 
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Charles  regarder  en  aucune  manière  l’Empereur 
. V I.  d’Allemagne  ; que  fans  lui  faire  une  confi- 
1721*  dence  qui  pût  intérefïer  le  fecret  de  fon  Mi- 
~~  - niftére  , il  pouvoit  lui  apprendre  que  le  feul 
objet  que  le  Sultan  s’étoit  propofé , regar- 
doit  uniquement  la  révolte  de  Giani  Cod- 
gia  j qui  avoit  eu  l’audace  de  s’emparer  du 
Gouvernement  de  Tripoli  ; qu’une  grande 
partie  de  ces  nombreuies  Troupes  étoit  des- 
tinée à s’embarquer  fur  la  Flotte  qui  croi- 
foit  dans  le  Golfe  , pour  faire  le  trajet  en 
barbarie  j & difliper  la  Sédition  avant  qu’el- 
le fe  fût  fortifiée  davantage  j que  cette  pre- 
mière expédition  étant  terminée  , le  Grand 
Seigneur  étoit  réfolu  de  faire  pafifer  du  Se- 
cours au  Roi  de  Maroc  , que  l’on  voyoit 
depuis  long-tems  chagriné  mal- à-propos  de 
la  part  de  l’Espagne  j qu’à  l’égard  des  Pla- 
ces Frontières  de  la  Moldavie  & de  la  Wa- 
lachie  que  l’on  mettoit  en  état  avec  tant  de 
foin  3 il  n’imaginoit  pas  que  l’on  en  dût  en- 
trer en  jaloufie  à la  Cour  de  l’Empereur  ; 
. que  chacun  étoit  en  droit  d’en  faire  de  mê- 
me pour  fâ  conlêrvation  , & que  ces  fortes 
de  mouvemens  ne  dévoient  jamais  faire 
Soupçonner  que  l’on  fût  capable  d’oublier 
les  engagemens  d’un  Traité  folemnel  conclu 
avec  l’Empire  & la  République  de  Venife, 
& d’une  paix  rcnouvellée  avec  le  Czar  de 
Moscovie  pour  l’espace  de  vingt-cinq  ans. 

Sur  des  affurances  auffi  pofitives  & dont 
on  reconnut  bientôt  les  effets  , le  calme 
fuocéda  tellement  à l’inquiétude  où  l’on 
Réforme  av°ic  été  à la  Cour  Impériale  , que  l’on  ne 
dcsTioupes  différa  plus  d’éxécuter  le  projet  de  la  réfbr- 
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xne  dans  les  Troupes , à laquelle  on  s’atten-  Charles 
doit  depuis  long-tems.  Les  Régimens  de'  VI. 
Cavalerie  furent  réduits  à huit  cent  Maî-  1721. 
très  j & ceux  d’infanterie  à deux  mille  hom-  — 
mçs.  On  voulut  remédier  en  même  tems 
aux  plaintes  qui  avoient  été  portées  fi  fou- 
vent  à la  Cour  contre  la  licence  ôc  les 
véxations  des  gens  de  Guerre  qui  fe  trou- 
voient  en  quartiers  , tant  dans  les  Villes, 
que  dans  les  Campagnes.  Par  le  Réglement 
dreffé  au  Confcil  de  la  Guerre , il  étoit  or- 
donné que  les  Hôtes  ne  fburniroient  à l’a- 
venir aux  Troupes  logées  chez  eux  que  le 
bois  , la  lumière  ôc  la  paille  , ôc  que  pour 
tous  les  autres  befoins  de  fubliftance  , ils 
leur  feroient  payés  en  argent  par  la  Caille 
Militaire  , fur  un  fonds  de  neuf  millions  de 
florins  deftiné  annuellement  pour  acquitter 
cette  dépenfe. 

- Le  Siège  de  l’Eleétorat  de  Trêves  étoit 
occupé  alors  par  François- Louis  , Comte 
Palatin  du  Rhin.  Ce  Prince  qui  fe  trou- 
voit  en  même  tems  revêtu  de  la  Dignité  de 
Grand  Maître  de  l’Ordre  Teutonique  , fe 
flatant  que  le  changement  arrivé  dans  quel- 
ques. Contrées  du  Nord  , où  fon  Ordre 
avoit  été  fi  puilfant  autrefois  > pourroit  être 
favorable  au  recouvrement  des  grands  biens 
que  les  Chevaliers  Teutons  y avoient  à pré- 
tendre , crut  devoir  faire  cette  année  une 
démarche  auprès  du  Czar  de  Moscovie, 
qui  fe  trouvoit  en  polfeffion  de  la  Livonie, 
de  là  Finlande  6c  de  l’Eftonie  , ôc  qui  fui- 
vant  toute  apparence  devoit  conferver  ces 
Provinces , où  les  anciens  6c  les  plus  con- 
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CnARLEsfidérables  Domaines  de  l’Ordre  étoient  fi- 
VI.  tués.  Il  envoya  pour  cet  effet  à la  Cour 
1721.  de  Moscou  le  Baron  de  Waldeck  diftingué 

par  fa  naiffance  6c  fon  mérite.  Ce  Minif- 

fa^arlctre  pouvoit  d’autant  plus  espérer  d’y  être 
Grand31  ° admis  avec  agrément  , qu’il  venoit  de  la 
Maître  d’un  Electeur  de  l’Empire  , où  la  po- 

J”1-  Etique  du  Cz.ar  vouloir  depuis  long-tems 
Czar.  qu’il  fortifiât  fes  liaifons  : le  Grand  Maître 
ayant  encore  l’avantage  d’être  Oncle  de 
l’Empereur.  Waldeck  ne  manqua  pas  de 
faire  valoir  ces  motifs  pour  fe  concilier  une 
réponfe  favorable.  Il  fut  reçu  à la  vérité 
avec  beaucoup  de  diftinélion  * mais  on  lui 
témoigna  que  le  Cxar  devoit  être  furpris 
de  la  demande  qu’il  étoit  chargé  de  faire  au 
nom  de  fon  Maître.  On  évita  d’entrer  dans 
aucune  négociation  particulière  , par  la  rai- 
fon  générale  que  le  fort  de  ces  Provinces 
n’étant  point  affuré  , 6c  ne  devant  l’être 
que  par  la  conclufion  du  Congrès  de  Bruns- 
wic  , tout  ce  qui  feroit  traité  à préfent  au 
fujet  de  quelques  démembremens  de  leurs 
Domaines  ne  pourrait  avoir  aucune  fiabili- 
té. L’Envoyé  de  Trêves  qui  avoit  preffen- 
ti  une  réponfe  qui  ne  pouvoit  manquer  de 
lui  être  faite  , fe  contenta  d’avoir  rempli  les 
vues  du  Grand-Maître  , dont  le  but,  quoi- 
que par  une  démarche  prématurée  , ne  ten- 
doit  qu’à  renouveller  les  prétentions  de  fon 
Ordre  contre  tous  ceux  qui  pouvoient  être 
les  PoiTefieurs  aâruels  des  Etats  qui  lui 
avoient  autrefois  appartenu  par  le  droit  des 
conquêres  fur  les  Infidèles  6c  par  des  titres 
iaconteftables.  . x. 
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L’Ordre  de  la  Toifon  d’Or  reçut  de  fon  Char  le* 
côté  un  nouveau  relief  par  la  nomination  VI. 
de  plulïeurs  Princes  & Seigneurs  diftingués  1721. 
ausquels  Charles  VI.  fit  l’honneur  de  les  y ■ ■ - - 

admettre  le  trente  Novembre  de  cette  an- 
née , parmi  lesquels  fe  trouvèrent  Dom 
Emanuel , frère  du  Roi  de  Portugal  , le 
Prince  héréditaire  de  Lorraine , le  Prince 
de  Heflè-Darmftadt , Gouverneur  de  Man- 
touë. 

L’Inftitution  de  cet  Ordre  de  Chevalerie 
ayant  été  faite  par  Philippes  le  Bon  , Duc 
de  Bourgogne  en  1429.  la  qualité  de  Grand- 
Maître  avoir  palTé  fur  la  tête  des  Rois  d’Es- 
pagne depuis  Charles  V.  comme  descendant 
de  Marie  de  Bourgogne  héritière  de  Char- 
les le  Hardi.  Les  Rois  d’Espagne  en  vertu 
de  ce  titre , & comme  Chefs  de  la  Branche 
aînée  de  la  Maifon  d'Autriche  jouirent  fuc- 
ceffivement  de  ce  droit  , en  forte  que  les 
* Princes  de  la  Branche  cadette  établie  dans 
l’Empire  ne  pouvoient  conférer  cet  hon- 
neur que  de  leur  agrément,  & autant  qu’ils 
en  étoient  autorifés  par  un  accord  fait  dans 
la  famille.  La  conteftation  qu’ouvrit  la 
mort  de  Charles  II.  pour  la  fuccefîton  de 
lès  Etats  partagea  par  une  fuite  néceffaire 
les  deux  Prétendans  à fa  Couronne  fur  le 
droit  de  conférer  cet  honneur  que  l’un  & 
l’autre  foutenoit  lui  être  dévolu.  Les  diffé- 
rentes promotions  faites  fous  les  régnes  des 
Empereurs  Léopold  & Jofeph  , de  même 

Îue  fous  celui  de  Charles  V I.  pendant  que 
’hilippes  V.  en  faifoit  autant  de  fon  côté, 
furent  les  effets  de  cette  concurrence  pour 
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Cwarles  la  grande  Maîtrife  de  l’Ordre  , qui  ne  peut 
v !•  avoir  ccfîé  que  depuis  la  convention  faite 
I721*  entre  ces  deux  Monarques  de  conferver  de 
' part  & d’autre  les  qualités  refpe&ives , & de 

jouir  par  conféquent  en  commun  d’un  droit 
qui  y reconnoît  une  égalité  d’origine. 

Outre  les  trois  Princes  dont  nous  venons 
de  parler , qui  reçurent  le  Collier  de  la  Toi- 
fon,  on  comptoit  dans  les  différentes  nomi- 
nations que  Charles  V I.  avoit  faites  depuis 
fon  régne  , le  Prince  Electoral  de  Saxe, 
Maximilien  d’Hannover  , le  Prince  héré- 
ditaire de  Palatin  Sultzbach , le  Prince  Fer- 
dinand de  Bavière  , les  Princes  Léopol  de 
Holftein  Slefwic  , Alexandre  de  Wirtem- 
berg,  de  Cardona,  de  Rubempré,  de  Li- 
gne , de  Furftemberg , de  Liechtenftein  ,d’A- 
vellino , de  Cardenas , le  Connétable  de  Co- 
lonne , les  Comtes  de  Martinitz, . d’Herberf- 
tein  , de  Schlick  , de  Khevemhuller  , de 
Wirtby,  de  Galbes  * de  Savalla,  & de  Vif 
conti. 

1722.  Parmi  les  recherches  que  le  Confeil  de 
— — ■■  - l’Empereur  avoit  ordonné  de  faire  des  diffé- 
rens  Droits  aufquels  fes  Etats  fitués  en  Italie 

{jouvoient  être  fujets,  ceux  qui  concernoient 
es  Fiefs  Impériaux  contenus  dans  le  grand 
Duché  de  Tofcane  , firent  naître  une  dif 
cuffion  entre  la  Cour  de  Vienne  & celle  de 
Florence , qui  donna  lieu  à de  fçavans  écrits 
de  part  & d’autre  , mais  qui  ne  furent  pas 
néanmoins  capables  de  décider  la  difficulté. 
Le  Grand  Duc  ne  difconvenoit  point  qu’il 
n’y  eût  des  Domaines  enclavés  dans  les  Pays 
dépendans  de  fit  Souveraineté  avec  litre  de 
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Fiefs  de  l’Empire  , & dont  on  avoit  accou- Charles 
tumé  de  prendre  l’inveftiture  de  l’Empereur,-  V I. 
mais  il  foutenoic  que  jamais  l’Etat  de  Flo-  1722. 

rence  -en  total  n’y  avoit  été  fournis  , & que  

fous  cette  qualité  il  ne  s’étoit  point  vu  af-  Différend 
fujetti  aux  contributions  que  l’on  avoit  obli-  ™cn 
gé  de  payer  dans  ces  derniers  tems.  IlTofcaae 
ajoûtoitque  l’Empereur  Léopold  reconnoif-  ^rla^c 
fant  lui-même  l’indépendance  du  grand  Du-  viomcf 
ché  dans  fa  totalité  , avoit  fait  déclarer  par 
Caraffe  Général  de  fes  Armées , que  ce  que 
l’on  payoit  par  delà  le  contingent  des  Fiefs, 
dont  le  Grand  Duc  avoit  pris  l’inveftiture', 
ne  devoir  point  tirer  à conléquence , ni  être 
entendu  avoir  été  fourni  pour  les  autres  Ter- 
jres  titrées  de  fes  Etats  : que  dans  cet  efprit 
lors  de  l’ Election  de  Charles  VI.  & pendant 
que  le  Collège  Electoral  fe  trouvoit  encore 
affemblé  à Francfort  , le  nouvel  Empereur 
peu  de  tems  après  qu’il  y fut  arrivé  , char- 
gea le  Comte  de  Zinzendorff  d’écrire  de  fa 
part  à l’Eledtrice  Palatine  , fille  du  Grand 
Duc , pour  lui  mander  que  Sa  Majefté  Im- 
périale étoit  perfuadée  qu’il  ne  fe  feroit  rien 
du  côté  du  poffefleur  de  ces  Etats  en  faveur 
des  Ennemis  de  la  Maifon  d’Autriche  , ni 
contre  fes  intentions  ; qu’il  fe  flattoit  au  con- 
traire de  le  voir  difpofé  à concilier  enfemble 
les  intérêts  de  fa  Maifon  & ceux  de  la  Tof- 
cane,en  forte  que  Sa  Majefté  Impériale  pût 
avoir  la  fatisfadtion  de  donner  à l’Eledtrice 
les  inveftitures  des  Fiefs  concédés  jufqu’à 
préfènt  fous  différens  titres  aux  mâles  de  la^ 
Maifon  de  Médicis  : d’où  il  concluoit  que* 
ce  n’étoit  donc  pas  de  tout  l’Etat  de  Flo- 
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ÇHARLEsrence  que  le  Souverain  étoit  tenu  de  prendre 
VI.  invertiture,  mais  feulement  des  Fieft  qui  y 
1722-  pouvoienc  être  annéxés  , 8c  qui  relevoient 
— de  l’Empire  : En  quoi  il  faifoit  un  parallé- 

j le  avec  les  Rois  de  Suède  8c  de  Danne- 

. marck  , dont  l’Empereur  ne  pouvoit  point 

éxiger  l’hommage  pour  tous  les  Etats  qu'ils 
poifédoient  en  pleine  8c  légitime  Souverai- 
neté, quoiqu’ils* relevafTent  de  l’Empire  pour 
des  Domaines  particuliers  dont  il  falloir  qu’ils 
fuflent  invertis. 

De  là  remontant  à de  plus  anciennes  épo- 
ques, 8c  rappellant  le  fond  de  la  conteftacion 
à fon  origine  , il  failoit  voir  que  fi  le  droit 
primitif  ae  fes  Peuples  comme  partie  inter- 
venante étoit  mis  en  avant , il  lèroit  aifé  de 
foutenir  leur  jufte  prétention  de  rentrer  dans 
leur  état  libre  8c'  indépendant,  dès  que  la 
poftérité  mafeuline  viendroit  à finir  dans  la 
Maifon  de  Médicis , puifqu’il  étoit  certain 
que  letabliflement  du  grand  Duché  n’avoit 
été  fubftitué  à la  place  du  Gouvernement 
'Républicain  de  Florence  qu’en  faveur  d’A- 
léxandre  de  Médicis  8c  de  fes  Defcendans  : 
Que  le  changement  de  cet  Etat  ayant  été 
l’ouvrage  de  Clement  VII.  en  vain  on  pré- 
tendoit  faire  influer  l’autorité  de  Charles 
V.  comme  s’il  eue  été  en  droic  par  là  de 
foumettre  cette  République  à l’Empire: que 
les  termes  feuls  du  Traité  de  Barcelonne 
conclu  en  1529-  entre  ce  Pape  8c  l’Empe- 
reur fuffifoient  pour  faire  tomber  cette  pré- 
tention infoutenable  , puifqu’il  y étoit  dit, 
* que  pour  rétablir  une  bonne  paix  & régler  le 
Gouvernement  de  Florence  , 0;/  donnerait  à 
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F Empereur  le  pouvoir  d’y  introduire  une  forme  Chaule* 
convenable  dans  f ejpace  de  quatre  mois : Qu’il  VI. 
devenoit  donc  coudant  par  là  que  le  pouvoir  1722. 
de  l’Empereur  à cet  égard  n’émanoit  point  •'  • ~ — ' 

de  fon  autorité  même  ni  de  la  dignité  Im- 
périale , mais  qu’il  n’avoit  fait  en  cela  que 
l’office  de  médiateur  , qu’un  Etat  indépen- 
dant de  lui  avoit  recherché  pour  rendre  à la 
République  de  Tofcane  le  calme  que  les 
Guerres  Civiles  lui  avoient  fait  perdre  : Que 
Charles  V.  à la  vérité, en  vertu  du  pouvoir 
que  lui  donnoit  cette  qualité  , avoit  rendu 
une  Sentence  arbitrale,  mais  que  ce  fut  fur 
un  réglement  dreflë  par  treize  Notables  de 
l’Etat , que  le  Peuple  avoit  commis  à cet 
efïèt  fous  le  titre  de  Réformateurs  : Que  le 
lèul  efprit  de  partialité  pouvoit  donner  à cet- 
te Sentence  le  nom  d’un  Aéted’lnveftiture, 
puifqu’il  étoit  évident  que  l’unique  mo  if 
qui  la  fit  rendre , fut  de  rétablir  la  Princi- 
pauté Souveraine  dans  la  famille  régnante , 
qui  en  avoir  déjà  pris  pofleffion  quatre  mois 
avant  la  Sentence  de  Charles  V. 

Ce  qui  s’étoit  palfé  à Péleétion  de  Cofme 
I.  n’eut  garde  d’être  oublié  dans  la  défenfe 
du  Grand  Duc.  Il  montrait  en  effet  que 
depuis  mêpe  le  jugement  rendu  par  l’Em- 
pereur comme  Arbitre , le  Sénat  de  Floren- 
ce s’étant  aflemblé  , élut  ce  Prince  à l’ex- 
clufion  de  Jules  de  Médicis,qui  en  vertu  de 
la  Sentence  devoit  fuccéder  à Aléxandre 
comme  plus  proche  parent , parce  qu’on  ne 
comptoit  plus  Laurent  fon  frère  qui  avoit 
perdu  tous  fes  droits  par  le  meurtre  commis 
en  la  perfonne  de  fon  aîné  : Que  l’éle&ion 
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CiuRLEsde  Cofme,  qui  eût  du  être  traverfée  dansla 
. VI.  fuite,  fuppofé  que  Charles  V.  eût  eulepou- 
1721.  voir  d’agir  de  fa  propre  autorité  dans  la  dit 
— polition  qu’il  avoit  faite,  n’avoit  fouffert  au- 
cune contradiction  de  la  part  de  ce  Monar- 
que : Que  fous  fes  yeux  ôt  au  fçu  de  fes 
' Miniftres  en  Italie  la  République  de  Floren- 
ce avoit  fait  élever  une  Statue  à l’honneur 
de  Cofme  I.  qui  fubfiftoit  encore  aujour- 
d’hui , & dont  la  feule  Infcription  prouvoit 
le  titre  d’une  fupériorité  qui  ne  reconnoif- 
foit  alors  aucune  dépendance  : P/enis  libe - 
rtftjue  Senatorum  votis  Reipublicœ  Florentin* 
Dux  renunciatur.  Que  depuis  ces  faits  que 
l’on  ne  pouvoit  révoquer  en  doute,  il  ne 
s’éroit  rien  paflé  dans  la  fucceffion  non  in- 
terrompue de  fa  Maifon,  qui  pût  fortifier  le 
droit  de  l’Empire  au  fujet  de  la  Souveraine- 
té fur  fes  Etats  : Qu’à  la  vérité  il  n’ignoroit 
pas  les  mefures  prifes  dans  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance,  pour  aflurer  la  paix  de 
l’Europe  en  défignant  un  fuccefleu  râla  Tos- 
cane : Qu’il  ne  pouvoit  que  louer  la  fagefi- 
fe  de  cette  difpofition  ; mais  qu’en  même 
tems  fon  devoir  éxigeoit  de  lui  de  réclamer 
contre  le  même  Traité, en  ce  qu’il  regardoit 
la  totalité  du  Grand  Duché  comme  un  Fief 
de  l’Empire.  Que  cette  queftîon  devoit 
être  éxaminée  dans  le  Congrès  de  Cambrai, 
qu’il  regardoit  comme  l’Arbitre  des  intérêts 
de  l’Europe , & dont  la  déciûon  lui  ferviroit 
de  Loi  invi  labié. 

Ce  que  l’on  oppofa  du  côté  des  Impériaux 
étoit  fondé  fur  des  faits  arrivés  dans  des  tems 
bien  plus  reculés , le  droit  de  l’Empire  fur 
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les  Etats  de  la  Tofcane  s’y  trouvoit  établi  Charles 
dès  le  régne  de  l’Empereur  Rodolphe  , au-  VI. 
quel  on  faifoit  voir  que  les  Florentins  avoient  1722. 
payé  une  forame  de  quarante  mille  écus  d’or,  ■' 
pour  en  obtenir  la  confirmation  de  leurs 
privilèges.  On  inféroic  de-là  que  ces  mê- 
mes privilèges  reconnoiiîbient  donc  l’auto- 
rité Impériale  pour  l’unique  fource  d’où  ils 
prenoient  leur  naifTance  : Que  le  jugement 
de  Charles  V.  par  conféquent  devoit  être 
regardé  comme  un  Aéte  d’un  pouvoir  fu- 
prême  , par  lequel  ce  Prince  ne  prétendoit 
rien  moins  que  de  changer  la  nature  du  Gou- 
vernement d’un  Etat } mais  qu’en  même 
tems  le  droit  de  l’Empire  avoit  toujours  du  v 
fubfifter  fur  la  totalité  du  Grand  Duché  , de 
qu’il  n’y  avoit  en  cela  que  la  forme  de  l’ob- 
jet changée  : Qu’ainfi  cet  Etat  étant  deve- 
nu fournis  à un  Chef  immédiat  dans  la  per- 
sonne d’Aléxandre  de  Médicis  & de  fesSuc- 
cefTeurs , il  n’avoit  pu  être  relevé  par  là  d’au- 
cune partie  de  fa  dépendance  envers  l’Em- 
pire. 

Enfuite  mettant  les  faits  dans  un  jour  bien 
différent  de  l’Expofé  du  Grand  Duc  , on 
montrait  que  Charles  V.  au  lieu  de  la  fonc- 
tion d’ Arbitre  avoit  éxercé  celle  de  Maître 
à l’égard  des  Florentins  : Que  l’Aéte  préli- 
minaire du  Traité  de  Barcelonne  en  étoit 
une  preuve  inconteftable  , puifqu’on  y trou- 
voit que  la  V ille  de  Florence  ayant  été  obli- 
gée de  fe  rendre  à ce  Prince,  il  eût  étéen 
droit,  en  lui  ôtant  tous  les  Privilèges  qu’elle 
avoit  eu  de  fes  PrédécefTeurs  , de  difpofer 
d’elle  & de  fon  territoire  foloafonbonplai- 
K 6 fir 
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Charles  fir  comme  d’un  Etat  échu  à l’Empire  : mais 
v I.  qu’à  l’interceflion  du  Pape  & de  l’avis  des 
1722-  Etats  de  l’Empire  , il  a voit  bien  voulu  lui 

— —pardonner  ôc  lui  confirmer  tous  Tes  Privilè- 
ges ôc  Libertés  obtenus  des  Rois  ou  des  Em- 
pereurs Romains  : Que  ce  n’étoit  point  là 
le  langage  d’un  Médiateur,  mais  d’un  Prin- 
ce qui  parloit  en  Souverain.  Que  la  diftinc- 
tion  des  dates  faifoit  feule  une  décilion  dans 
cette  affaire , en  ce  que  le  Decret  de  Char- 
les V.  rendu  le  21.  Oétobre  1530.  dans  la 
Ville  d’Ausbourg  précédoit  de  près  d’une 
année  la  prife  de  pofleffion  d’Aléxandre  de 
Médicis  qui  ne  fe  fit  que  le  5.  Juillet  1531. 
par  l’autorité  de  l’Empereur  que  les  trei- 
ze Réformateurs  de  l’Etat  ne  furent  créés 
qu’en  1532.  comme  une  fuite  de  l’établiflè- 
ment  Impérial  : Que  Cofme  I.  avoit  été  à 
la  vérité  élu  par  l’Etat  i mais  qu’il  ne  fàlloit 
pas  retrancher  du  Decret  de  fon  Ele&ion  ces 
termes  déc i lift  , qu'on  s’ejl  conformé  à la  vo- 
lonté de  l'Empereur  , où  il  étoit  aifé  de  voir 
que  cet  Aéte  étoit  fubordonné  à une  auto- 
rité fupérieure^que  par  defl’us  cela  ce  même 
Cofme  fut  confirmé  dans  fa  dignité  par  le 
Comte  de  Cifuentes  alors  Ambaffadeur  de 
Charle*  V.  & que  ce  Prince  réitéra  enfuite 
cette  confirmation  par  un  refcrit  datté  du 
dernier  Septembre  1537-  Qu’au  furplus  on 
étoit  en  état  de  faire  voir  que  fous  Ruppert 
Roi  des  Romains  l’fnveftiture  fut  donnée 
aux  Députés  de  la  République  de  Florence 
&c  leurs  Gonfaloniers  & Prieurs  déclarés 
pour  Vicaires  de  l’Empire  dans  cette  partie 
de  l’Italie , en  retervant  à fes  Succeflèurs  le 
* VI  ~ droit 
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droit  de  confirmer -ou  de  révoquer  les  Pri-  Charles 
viléges  qu’il  venoit  de  leur  accorder  ; ce  qui  V I. 
prouvoit  une  dépendance  totale  de  l’Empire:  1722. 

Que  fi  les  Florentins  prétendoient  être  dé- — 

gagés  de  cette  fubordination  , c’étoit  à eux 
à le  faire  voir  par  des  Titres  autentiques, 
tels  que  pouvaient  produire  les  Ducs  de 
Lorraine  par  la  convention  faite  & fignée 
par  Charles  V.  en  1542-  le  Corps  Helvé- 
tique par  la  Paix  de  Weftphalie  , la  Répu- 
blique de  Hollande  par  fon  Traité  de  Paix 
avec  l’Efpagne  en  1648.  & qu’à  l’égard  de 
la  Quadruple  Alliance,  elle  nepouvoit  point 
faire  tort  ni  au  Prince  deftiné  à lafucceffion 
de  Tofcane,  ni  aux  Florentins,  puifque  par 
là  on  ne  changeoit  rien  au  rang  ni  à l’auto- 
rité du  Gouvernement  qui  ferait  poffedé 
comme  Fief  de  l’Empire  : qu’il  en  étoit  de 
même  des  Ducs  de  Savoye  , de  quelques 
autres  Princes  d’Italie  & des  Electeurs  mê- 
mes , qui  pour  être  Feudataires  de  l’Empire 
n’en  étoient  pas  moins  refpeétés  & confi- 
dérés  dans  leurs  Alliances  & dans  les  affaires 
générales  de  l’Europe. 

Les  difficultés  augmentoient  à mefureque 
l’on  cherchoit  à approfondir  une  queftion 
auffi  délicate  ; & on  fe  détermina  de  part 
& d’autre  à en  attendre  la  décifion  d’un  Tri- 
bunal impartial.  ' 

Il  parut  bien-tôt  que  l’on  ne  fut  pas  fa-  • 
ché  à Vienne  que  l’Etat  de  Tofcane  trouvât 
quelque  fujet  de  déplaifir  , fur  lequel  on  fe 
mit  peu  en  peine  de  le  fatisfaire.  Le  Gou- 
verneur d’Orbitello  où  il  y avoit  Garnifon 
Impériale  paflà  par-deffus  toute  déférence 
K 7 due 
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Charles  due  au  Grand  Duc  , pour  faire  de  (bn  chef 
VI.  couper  des  Bois  dans  la  Forêt  de  Marenna 
1722-  appartenante  à ce  Prince,  fous  prétexte  d’en 
■ - avoir  befoin  pour  réparer  les  Fortifications 

de  fa  Place  D’un  autre  côté  plufieurs  Offi- 
ciers Impériaux  de  la  Garnifon  de  Lavanza» 
étant  rentrés  dans  le  Château  de  Maffa , dont 
la  porte  leur  étoit  toujours  ouverte  par  la 
conlidération  du  bon  voilinage,  s’en  étoient 
rendus  inopinément  les  Maîtres  , fans  s’ex- 
pliquer fur  les  motifs  de  cette  entreprife.  La 
Forterefle  auffi  bien  que  la  petite  Ville  du 
même  nom  confinant  aux  Etats  de  la  Ré- 
publique de  Luques  , de  la  Mer  de  Tofca- 
ne,  le  Grand  Duc  ne  pouvoit  manquer  de 
reflcntir  vivement  un  procédé  qui  le  regar- 
doit  de  près.  Les  plaintes  qu’il  en  fit  foire 
à la  Cour  Impériale  , furent  mifes  au  nom- 
bre des  objets  de  peu  d’importance  que  l’on 
fe  propofoit  d’éxaminer  dans  des  conjonctu- 
res plus  favorables. 

La  Cérémonie  del’Inveftiture  duRoyau- 
.me  de  Naples  que  divers  intérêts  d’Etat 
avoient  fufpenduë  jufqu’à  préfent  , trouva 
enfin  place  cette  année  par  les  négociations 
du  Cardinal  d’Althan  chargé  de  l’Ambaffade 
invcftiw-de  Charles  VI.  à Rome.  Ce  fut  le  neuf  Juin 
redonnée^ qUe  ce  Prélat  étant  forti  de  fa  Maifbn  avec 
^Charles*  un  nombreux  cortège , fe  rendit  au  Palais  du 
vi.  pour  Quirin  .1  où  le  Pape  avoit  foit  affembler  une 
le<fduâU*  Congrégation  de  Cardinaux.  Arrivé  en  pré- 
Naples.  fence  du  Maint  Père  , il  commença  par  flé- 
chir trois  fois  le  genou  à mefure  qu’il  ap- 
prochoit  du  Trône  Pontifical.  Se  trouvant 
proûeroé  à la  troiüème  génuflexion , il  re- 
mit 
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mit  les  pouvoirs  de  fon  Maître  » dont  les  Charles 
Protonotaires  Apoftoliques  firent  la  le&ureà  VI. 
haute  voix.  Cet  A&e  ayant  été  enfuite  pré-  1721. 

fenté  aux  Cardinaux  qui  compofoient  l’Af-  — 

femblée,&  après  que  chacun  félon ion  rang 
l’eût  touché  de  fa  main  , marquant  par  ià  le 
confentement  qu’ils  donnoient , pour  que  le 
Miniftre  Impérial  prêtât  le  ferment  pour  la 
foi  & hommage  que  l’Empereur  devoit  au 
Saint  Siège  en  qualité  de  Roi  de  Naples, on 
en  dreflâ  fur  le  champ  un  Aéte  autentique 
pour  le  dépofer  dans  les  Archives  de  Rome, 
après  en  avoir  délivré  au  Cardinal  une  Ex- 
pédition pour  la  Cour  Impériale. 

A quelques  jours  de-là  le  Connétable  Co- 
lonne s’acquitta  du  refte  des  devoirs  infépa- 
rables  de  l’Inveftiture.  Le  Duc  de  Guada- 
gnola  & fon  frère,  les  deux  Neveux  du  Pa- 
pe , s’étant  rendus  au  Palais  du  Connétable 
la  veille  de  Saint  Pierre  à la  tête  des  Che- 
vaux Légers  de  la  Garde , ils  l’accompagnè- 
rent jufqu’à  la  porte  de  l’Eglife  , pour  y at- 
tendre le  Pape  à fon  paffage.  Auffi-tôt  qu’il 
vit  paroître  le  Pontife  , ayant  un  genou  en 
terre,  il  lui  préfenta  au  nom  de  l’Empereur 
la  Bourfe  de  cinq  mille  écus  d’or  avec  la 
Haquenée , en  lui  adrefTant  le  difcours  fui— 
vant  : Voici  , Saint  Père , le  tribut  que  j'ai 
ordre  de  l Empereur  Charles  VI.  de  préfenter 
0 Votre  Sainteté’  en  reconmijfance  de 
rinvejliture  du  Royaume  de  Naples  qui  a été 
accordé  à Sa  Ma  je  fié  Impériale.  Le  Cardinal 
d’Althan  fans  attendre  la  fin  de  ce  Cérémo- 
nial avoit  quitté  Rome  peu  de  jours  après  ià 
dernière  fonction  de  Miniftre  public , pour 
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Charles  fe  rendre  à Naples  où  il  devoit  éxercer  la 
V I.  Charge  de  Vice-Roi. 

1722.  Celle  du  Royaume  de  Sicile  reçut  auffi 
» ■ ■■  du  changement  prefque  dans  le  même  tems 

par  le  rappel  du  Marquis  de  Monteleon , cjui 
parut  n’avoir  d’autre  caufè , que  le  cara&ere 
affable  & inûnuant  avec  lequel  il  s’étoitpro- 
pofé  de  gouverner  les  Siciliens  pendant  là 
l'en*  veu-  Vice-Royauté.  Les  plus  contidérables  par- 
lèn^con-  mi  cette  N ation  ne  purent  envifager  ce  chan- 
fervet  leur  gement  fans  douleur.  Ils  fentoient  d’avance 
cc-CRoiVi  a Pene  qu’ils  alloient  faire  d’un  Seigneur, 
qui  par  fa  conduite  avoit  fçu  concilier  l’ef- 
prit  des  Peuples  en  ne  foutenant  pas  moins 
les  droits  & les  prérogatives  du  Maître.  Le 
Comte  d’ Almenara  dont  ils  avoient  appris  la 
nomination  à cette  dignité  , quelque  mérite 
qu’il  pût  avoir  d’ailleurs , ne  leur  promettoit 
' pas  à beaucoup  près  un  Gouvernement  fi 
pulîblej  & ils  euffènt  fait  toutes  fortes  d’of- 
fres à la  Cour  pour  fe  conferver  un  Vice- 
Roi  G fort  à leur  gré.  Dans  cette  lituation 
ils  réfolurent  d’adreffer  à l’Empereur  une 
Lettre  pleine  de  refpeét  & de  foumiffîon , 
par  laquelle  ils  le  fupplioient  de  croire  que  la 
demande  que  lui  faifoitla  Noblefledu  Royau- 
me pour  conferver  le  Marquis  de  Monte- 
leon ne  pouvoit  partir  que  des  fentimens  de 
zélé  & d’attachement  dont  ils  étoient  rem- 
plis pour  Sa  Majefté  Impériale  , puifque  la 
bonté  naturelle  d’un  Chef  qui  en  fi  peu 
de  tems  avoit  fçu  gagner  le  cceur  des 
Sujets , n’avoic  fait  que  fortifier  leur  obéît 
fance.  Une  démarche  faite  fur  une  difpo- 
fition  du  Gouvernement  où  l’on  ne  con- 
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fuite  pas  le  goût  des  Peuples  fe  trouva  fans  Charle* 
effet.  VI. 

Tout  fe  reffentoit  dans  les  Pays  hé-  1722. 
réditaires  de  l’Empereur  de  la  fageffe  & — — 

de  la  fermeté  de  fon  Confeil.  Le  Bra- 
bant & les  autres  contrées  de  la  Flandre, 
où  il  ne  reftoit  plus  aucune  trace  de  mutine  ■ 
nerie  > après  avoir  acquitté  les  anciens  arré- 
rages de  lubfides,  voyoient  actuellement  leurs 
Etats  affemblés  pour  ordonner  ceux  de  l’an- 
née courante  qui  fe  montoient  à près  de  cinq 
millions.  Une  impofition  fur  les  biens,  qui 
fut  peu  fenlible, fournit  en  fort  peu  detems 
dequoi  lever  cette  fomme.  Ceux  des  prin- 
cipales Villes  furent  taxés  au  deux  centièmes 
deniers  ;&  l’on  éxigea  les  trois  centièmes  fur 
les  fonds  de  Terres.  Ce  qui  refta  de  la  le-  Etablîflè- 
vée  de  ce  fubfide  après  que  l’on  eut  payé  les  ™cnt  dcs 
Troupes  des  Pays-Bas.  auxquelles  il  étoit  du  d^n^ies* 
confidérablement,  fut  deftiné  à la  conftruc- Places  ap- 
tions  des  Cazernes  dans  plufieurs  Places  où  ParleSin" 
îl  en  manquoit.  On  avoir  remarque  1 utili-  pCteur, 
lité  de  cec  établiffement  dans  celles  que  les 
Troupes  de  France  occupèrent  dans  la  Flan- 
dre Efpagnole  avant  quelles  biffent  cédées 
à la  Maifon  d’Autriche  ; & ce  projet  parut 
fi  avantageux  pour  le  maintien  de  la  difci- 

Îîline  Militaire  , que  l’Empereur  rélblut  dès 
ors  d’en  faire  conftruire  de  même  dans  fes 
autres  Etats,  tant  en  Allemagne,  qu’en  Ita- 
lie. Deux  motifs  également  intéreffans  l’y 
engagement } la  reflburce  pour  le  bon  ordre, 

&c  la  facilité  pour  le  commandement  dans 
les  occalîons  preffantes  ; puifque  par  ce 
moyen  là  les  Troupes  fe  trouvoient  toujours 
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Charles  fous  les  yeux  de  leurs  Chefs  , & à portée 
VI.  d’obéir  avec  plus  de  promptitude:  Les  Ha- 
1722.  bitans  d’un  autre  côté  ne  fe  trouvant  plus 
— obligés  de  veiller  aux  aétions  du  Soldat , ni 
occupés  des  différens  befoins  de  fon  loge- 
ment , devenoient  plus  libres  pour  vaquer  à 
leur  commerce  & aux  autres  devoirs  domef- 
tiques. 

Depuis  que  l'autorité  Impériale  paroiffoît 
avoir  mis  fin  aux  différens  qui  régnoient  en- 
tre quelques  Princes  de  i’Empire  au  fujet  de 
la  Religion  , & en  dernier  lieu  par  le  De- 
cret rendu  , que  l’Eleéteur  Palatin , l’Evê- 
que de  Munfter,  & le  Land-grave  de  Hef- 
fe-Darmftat,  étoient  chargés  d’exécuter  ; il 
s’étoit  élevé  une  nouvelle  conteftation  entre 
Nouveaux  les  Luthériens  & les  Calviniftes  mêmes , qui 
jnouve-  manqua  de  rejetter  l’Allemagne  dans  des  trou- 
part  du  blés.  Soit  que  le  xele  fut  lame  du  projet, 
parti  Pro-  ou  qu’il  fe  trouvât  guidé  par  une  politique 
AHema»1  ^cr^te>  les  deux  Partis  avoient  cherché  de- 
gac.  puis  quelque  tems  à fe  réunir  dans  les  dog- 
mes , & à ne  compofer  dorénavant  qu’un 
même  Corps  de  Proteftans,  dont  les  inté- 
rêts fuflënt  communs  dès  qu’il  s’agiroit  de 
prendre  fait  ôc  caufe  contre  les  Catholiques. 
Dans  cette  vue  on  étoit  déjà  convenu  de 
quelques  Articles  préliminaires;  entr’autres, 
que  cette  nouvelle  affociation  feroit  diftin- 
guée  par  le  nom  de  Religion  Evangélique, 
& qu’il  y auroit  un  Conliftoire  général  & 
perpétuel  pour  décider  fur  les  difficultés  qui 
pourroient  naître  à l’occafion  de  cet  établif- 
, îèment  nouveau. 

Le  Roi  de  Prufîè  toujours  prêt  à faire 

va- 
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valoir  Ton  prétendu  droit  de  Protection  , Charles 
quelque  foin  que  l’Empereur  eût  pris  de  lui  VI* 
en  faire  connoître  l’infuffifance , n’héiita  1 722* 
point  encore  cette  fois-ci  à appuyer  de  tou- 
tes  fes  forces  un  deflein  qui  pouvoit  le  dater. 

Les  liaifons  que  lui  donnoit  fa  Principauté  Le  Roi  de 
de  Neuf-Châtel  avec  quelques  Etats  de  la  p,rufleaia 
Suifle , le  firent  réfoudre  d’abord  de  s’adref-  fa'rcsdV*  " 
fer  aux  Cantons  de  Zurich  ôc  de  Berne  com-  Religion, 
me  les  plus  conlidérables  de  cette  Républi- 
que, pour  les  inviter  à fe  joindre  à l’éxécu- 
tion  du  projet  de  réünion  des  Religions  Lu- 
thérienne & Calvinifte  . perfuadé  que  leur 
éxemple  entraîneroit  aifément  les  autres  > 
pendant  que  l’on  travaillerait  dans  l’Empire 
à perfectionner  cet  Ouvrage.  Sa  Lettre  , 
après  avoir  marqué  l’empreflement  où  étoient 
les  deux  Partis  à établir  entr’eux  une  bonne 
intelligence  , & à ferrer  de  plus  en  plus  les 
nœuds  d’une  union  fraternelle , leur  apprenoit 
que  l’on  ne  penfoit  nullement  par  là  gêner  les 
confciences  , en  les  obligeant  de  croire  des 
Articles  dont  elles  n’étoient  point  perfuadées 
en  effet;  mais  que  l’on  fe  propofoit  unique- 
ment d’établir  une  conformité  de  culte  qui 
tendît  à fe  tolérer  réciproquement  , & à 
exclure  de  part  & d’autre  l’animofité  & le 
penchant  de  fe  flétrir  par  des  titres  odieux*  » 
dont  leurs  Ennemis  communs  tiraient  tant 
d’avantage.  Enluite  entrant  dans  un  détail 
plus  particulier  de  ce  qui  pouvoit  concerner 
les  Cantons  Proteftans , il  fe  plaignoit  de  ce 
qu’on  y avoir  introduit  le  nouveau  Formu- 
laire connu  fous  le  nom  Cenfenfus  dans  le- 
quel il  leur  faifoic  obferver  un  tiflu  d’ Arti- 
cles 
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Charles  clés  obfcurs  & difficiles  fur  le  fujet  de  la 
VI.  Prédellination  , qui  non  feulement  dévoie 
1722.  Icandalifèr  les  Proteftans  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg,  mais  qui  n’étoit  pas  même  re- 
çu, ni  approuvé  par  tous  les  Réformés  en 
général  : que  par  l’intérêt  fincére  qu’il  pre- 
noit  à leur  état , il  pouvoit  les  affurer  que 
rien  ne  leur  convenoit  mieux  que  de  s’en 
tenir  à la  Confeffion  Helvétique,  telle  qu’el- 
le fut  établie  lors  de  leur  réformation  j puif- 
qu’auffi  bien  la  dodrine  fur  la  Grâce  , tant 
celle,  que  fuivant  le  nouveau  langage,  ils 
appeiloient  l’univerfelle,  que  la  particulière, 
n’étoit  point  affez  clairement  expliquée  dans 
les  Ecritures,  pour  que  l’on  en  pût  former 
un  fyftême  afluré.  C etoit  précifément  tou- 
cher à l’endroit  le  plus  fenfible,  & celui  qui 
pouvoit  lai  fier  le  plus  les  Cantons  dans  l’é- 
loignement pour  la  réunion  que  l’on  médi- 
toic  de  ménager.  Auffi  les  réfléxions  qui  fui- 
virent  la  démarche  de  ce  Roi , pleine  de 
zélé  en  apparence  , la  rendirent  infrudueu- 
fe.  Les  deux  Cantons  la  regardèrent  com- 
me une  de  ces  affaires  éloignées,  qui  nede- 
voit  point  influer  dans  l’oeconomie  du  Gou- 
vernement , & fe  contentèrent  de  faire  une 
réponfe  qui  ne  pût  point  le  flater  de  les  voir 
changer. 

La  tentative  qu’on  vit  faire  à ce  Prince , 
prefque  dans  le  même  tems  , auprès  de  la 
République  de  Hambourg , & qui  eut  rap- 
port à ce  fujet , ne  fut  pas  plus  heureufe. 
Les  Miniftres  de  la  Religion  Luthérienne 
qui  eft  la  dominante  dans  cette  Ville,  pouf- 
fes par  des  fentimens  d’émulation , & jaloux 

de 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  237 

de  l’idée  de  préférence  qu’ils  étoient  en  pof-  Charles 
feffion  d’attribuer  à la  do&rine  de  leur  Par-  VI. 
ti  fur  tous  les  autres,  ne  s’étoient  point con-  1722. 
tentés  de  déclarer  dans  leurs  Prêches  que  le  - ■» 
projet  de  réunion  ne  pouvoit  être  foutena- 
ble  , qu’à  moins  de  voir  les  Calvinistes  fe 
foumettre  à une  nouvelle  Réforme  , en  re- 
nonçant formellement  à leurs  Dogmes , pour 
adopter  ceux  des  Luthériens  dans  toute  leur 
pureté.  Ils  en  avoient  voulu  laifler  une  preu- 
ve à la  Poftérité  par  des  A des  de  Protefta- 
tions  & des  Imprimés  , qui  ne  pouvoient 
avoir  été  mis  au  jour  que  fous  l’autorité  du 
Magiftrat.'  Cette  dernière  voye  avoit  renou- 
vellé  l’animofité  des  uns  contre  les  autres. 

Les  Calviniftes  de  Hambourg  s’y  trouvoient 
trop  oflfenfés  , pour  ne  point  porter  leurs 
plaintes  à un  Prince  qui  fe  faifoit  tant  d’hon- 
neur d’être  leur  Chef  au  rifque  même  de 
s’expofer  à de  nouveaux  déboires.  Le  Roi 
de  Pruffè  ne  balança  pas  d’entrer  dans  leurs 
querelles.  Il  écrivit  une  lettre  pleine  de  me- 
naces au  Sénat , par  laquelle  il  leur  marquoit 
fans  ménagement,  que  fa  protection  ne  de- 
vant jamais  manquer  à ceux  de  fa  Religion  , 
la  Ville  pouvoit  s’attendre  à tout  fon  reiïèn- 
timent , fi  elle  ne  réprimoit  la  témérité  du 
Miniftre  Neumeifler  , & fi  elle  ne  chàtioic 
les  Auteuts  des  Ecrits  qui  n’étoient  pas  moins 
fcandaleux  que  remplis  d’ofïenfe  contre  fa 
perfonne.  Le  peu  d’égard  qu’on  eut  à cette 
Lettre,  laitTâ  l’affaire  dans  cette  fituation, 

& ce  ne  fut  pas  le  moyen  de  parvenir  à la 
conciliation  des  efprits , qui  devoit  précéder 
une  réunion  fi  fort  fouhaitée. 

Mais 
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Charles  Mais  ce  qui  acheva  de  ruiner  le  projet, 
VI.  ce  fut  ce  qui  parut  peu  de  tems  après  par  le 
x 722.  réfultat  dogmatique  du  Conliftoire  Luthérien 
— de  l’Eledorat  de  Saxe  , où  les  Proteftans 
d’Allemagne  ont  toujours  eu  recours , com- 
' me  à la  fource  la  plus  pure  du  Luthéranis- 

me , pour  fe  fixer  dans  leurs  perpléxités.  Ce 
Tribunal,  avant  que  de  prendre  parti,  avoit 
laide  aux  Univerlités  Proteftantes  le  tems. 
d’éclaircir  une  quéftion  auffi  difficile  par  des 
Confultations  Secrétes  , qui  lui  étoient  ren- 
voyées à mefure,  & qui  marquoient  par  cet- 
te voye  de  déférence  , qu’on  ne  vouloit  at- 
tendre que  la  déclaration  pour  fe  déterminer 
à accepter , ou  à rejetter  la  réunion.  L’avis 
décilif  de  ce  Corps  ti  refpeété  dans  Son  Par- 
ti , fut  publié  à la  fin.  Il  déclaroit  que  le 
projet  de  réunion  entre  les  Proteftans  de 
l’Empire , étoit  vain  & Superflu  , puifque 
les  deux  Partis  fe  trouvoient  déjà  unis  d’in- 
térêts par  le  Traité  de  Weftphalie,  & autres 
Conventions  poftérieures , par  lelquelles  ils 
s’étoient  engagés  de  s’aflïfter  mutuellement 
dans  les  occaüons  : qu’à  l’égard  du  Dogme  , 
dès  qu’une  partie  des  Calviniftes  reconnoif- 
foit  la  Confellion  d’Ausbourg  comme  non 
altérée,  & que  l’autre  admettoitla  Dodtrine 
de  Heidelberg , & les  Statuts  du  Synode  de 
de  Dortrecht,  on  ne  pouvoit  point  regarder 
* ces  Réformés  comme  n’ayant  qu’une  même 
régie  de  foi  : Qu’au  refte  ceux  qui  fe  di- 
foient  Réformés  ne  dévoient  point  préten- 
dre au  titre  de  Chrétiens  Evangéliques , en 
ce  qu’ils  n’étoient  point  d’accord  entre  eux 
fur  les  points  de  doctrine  j & fur  le  Sens  qui 
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fc  prefente  naturellement  à l’efprit  dans  les  Charles 
paroles  les  plus  claires  de  l’Ecriture:  qu’au  VI. 
Surplus  on  auroit  du  s’élever  avec  raifoncon-  1721. 
tre  plufieurs  Ecrits  des  Réformés  qui  méri-  ■■ 
toient  plus  la  cenfure  que  ceux  du  Docteur 
Luthérien  Neumeifer;  & qu’enfin  le  Con- 
fiftoire  animé  d’ un  zélé  digne  de  l’Evangile 
ne  confentiroit  jamais  au  projet  de  réunion , 
à moins  qu’il  ne  fût  drefïë  fur  le  Plan  de  la 
Confeflïon  d’Ausbourg,  ainfi  qu’il  étoit  éta- 
bli fous  l’autorité  de  l’Empire. 

Tels  furent  les  foibles  fuccès  d’une  entre- 
prife  commencée  légèrement , & continuée 
par  les  feuls  refibrts  de  la  prudence  humai- 
ne , pour  réunir  deux  Religions , fi  toutefois 
on  peut  appeller  de  ce  nom  deux  Partis , 
qui , par  un  contrafte  auffi  grand  dans  la 
combinaifon  de  leurs  Dogmes , ne  dévoient 
point  efpérer  de  réuflir  dans  une  afiociation 
où  les  principes  regardés  féparément  ne  leur 
pouvoient  rien  prélenter  de  part  & d’autre 
d’affez  folide  pour  fe  foutenir  par  eux-mê- 
mes. Le  Tribunal  de  l’Emqereur  ne  daigna 
point  cette  fois-ci  envifager  la  conteftation 
comme  une  affaire  d’Etat.  Il  étoit  perfuadé 
qu’un  projet  établi  fur  des  fondemens  auIH 
ruineux  tomberoit  fans  qu’il  fût  befoin  d’y 
employer  fon  autorité  , & qu’il  ne  refteroit 
aux  deux  Partis  que  la  confufion  de  l’avoir 
formé. 

Charles  VI.  étoit  occupé  pour  lors  d’un 
objet  plus  digne  de  fes  attentions  & plus  in- 
téreffant  pour  l’avantage  de  fa  famille.  Ce 
fut  la  conclufion  du  mariage  de  la  leconde 
de  fes  Nièces  > fille  cadette  de  l’Empereur 

Jo- 
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Charles  Jofeph,  que  Charles  Emmanuel  Prince  Elec* 
VL  toral  de  Bavière  époufa  dans  les  prémiers 
*722-  jours  d’Odobre.  On  obferva  la  même  for- 
"charies  pour  la  renonciation  aux  Etats  héré- 

VI. marie  ditaires  de  la  Maifon  d’Autriche,  que  l’on 
fi  féconde  avoit  fait  figner  à l’aînée  de  ces  deux  Archi- 
PrinceE-aU ducheffes  lorfqu’on  la  maria  au  fils  de  l’E- 
îectorai  de  ledeur  de  Saxe.  Le  nouvel  Archevêque  de 
Bavière.  Vienne  y fit  une  de  fes  prémiéres  fondions 
d’éclat  ; & celui  qui  repréfenta  avec  des 
pleins  pouvoirs  pour  la  Cour  Eledorale  fut 
le  Comte  de  Toring.  La  magnificence  8c 
la  joye  accompagnèrent  la  fête  ; & on  re- 
marqua parmi  les  préparatifs  qui  dévoient 
folemnifer  les  rejouïflances  dans  la  Maifon 
de  Bavière,  ceux  que  l’Eledeur  de  Cologne 
Oncle  du  jeune  Prince  fit  faire  dans  fa  réfi- 
dence  de  Bonn.  On  y avoit  élevé  fur  un  re- 
lief d’Architedure  le  Porcrait  du  Prince  E- 
ledoral , au-deffus  duquel  on  voyoit  les  Ar- 
mes d’Autriche  & de  Bavière  unies  & fou- 
tenues  d’un  côté  par  un  Aigle,  & de  l’autre 
par  un  Lion  tenant  un  nœud  d’amour  qui 
lioit  étroitement  les  deux  pièces  de  Blazon 
avec  ce  Chronographe , Aquïla  & Léo  in 
corde  unum  funt  , pour  marquer  l’union  qui 
alloit  régner  entre  les  deux  Maifons , & en 
même  tems  l’année  dans  laquelle  on  célé- 
brait cette  précieufe  Alliance.  On  voyoit  au 
fommet  de  la  décoration  illuminée  en  grands 
caradéres  d’or  cette  infeription  tirée  de  la 
Genèfe,  fervivit  Jacob  pro  Racbel  feptem 
, annis , pour  faire  allufion  aux  fept  années  ou 
environ  , depuis  lequel  tems  le  mariage  du 
Prince  avoit  été  projetté  , lorfqu’à  là  déli- 
- . vran- 
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vrance  de  la  Fortereffe  de  Gratz,  il  fut  ren-  Ch  a plis 
du  à l’Eleéteur  fon  père  rentré  dans  fes  E-  • V 1. 
tats.  1722. 

L’affurance  d’établir  ces  Princeflès  dans . 

deux  des  plus  puiffantes  Maifons  de  l’Aile' 
magne , & que  celle  d’Autriche  pouvoir  re- 
garder  dorénavant  comme  les  plus  attachées 
à fes  intérêts,  avoit  déterminé  l’Empereur  à 
donner  la  dernière  force  au  Réglement  pour 
la  fucceffion  de  fes  Pays  héréditaires  qu’il 
avoit  déjà  fait  palier  dans  les  Etats  du  Royau- 
me de  Bohême  , & dans  ceux  del’Archidu-  LeîEtatj 
ché.  Il  ne  reftoit  plus  que  la  Hongrie  où  il  grCj^c°0nn'_ 
fût  néceffaire  d’affermir  cette  difpofition  Tentent  à 
d’hérédité.  Car  à l’égard  des  autres  Etats  fi-  hérédité 
tués  tant  en  Italie  que  dans  les  Pays  Bas,  la k dc'kur* 
foi  des  Traités  publics  devoit  leur  aflurerun  Royaume 
fort  certain.  Ce  Royaume  qui  avoit  toujours  ^?nsrla 
été  éledtif  depuis  que  la  Religion  Chrétienne  d'Autrf. 
v fut  établie  vers  le  dixiéme  Siècle  , & où  che. 
les  différens  mouvemens  furvenus  dans  les 
Elections  des  Rois  avoient  donné  aux  Infi- 
dèles occafion  de  faire  de  prodigieufes  Con- 
quêtes , s’étoit  vu  ‘décheoir  de  fon  ancien 
État  fous  le  régne  de  l’Empereur  Léopold  ; 
lorfque  ce  Prince  en  1687.  plus  parles  ef-  * 
forts  de  l’autorité  que  par  les  fuffrages  de  la 
Nation  fit  couronner  l’Archiduc  Jofeph  , 
qui  fut  élevé  bien-tôt  après  à la  dignité  de 
Roi  des  Romains  à l’âge  de  douze  ans. 
Quoique  les  Hongrois  depuis  ce  change- 
ment arrivé  euffent  fait  de  tems  à autre 
quelque  mouvement  , qui  devoit  perfuader 
la  Cour  Impériale  combien  ils  regrettoient 
la  perte  d’un  privilège  auffi  fupérieur;  cette 

Tome  IV.  L Na- 
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CHARLEsNation  n’avoit  pas  laiffé  de  s’accoutumer 
V I,  par  la  longueur  du  tenus  à une  idée  de  Gou- 
1722.  vernement  différent , & à s’attendre  de  ne 
■■  1 ~ plus  avoir  de  Souverains  que  par  le  droit 

fucceffif  dans  les  Princes  de  la  Maifon  d’Au- 
triche. Ce  qui  arriva  à la  mort  du  dernier 
' Empereur  ne  leur  permit  plus  d’en  douter. 
Charles  VI.  peu  de  tems  après  avoir  été  élu 
à la  dignité  Impériale,  s’étant  rendu  à Pres- 
bourg,  il  y reçut  la  Couronne  de  Hongrie, 
fans  qu’il  fût  parlé  d’aucune  formalité  d’E- 
le&ion  ; & les  Etats  affemblés  pour  confir- 
mer ce  qui  s’étoit  déjà  palïe  confentirent  à 
l’Aéte  qui  devoit  fervir  de  loi  fondamentale, 
par  lequel  ils  déclarèrent  la  Couronne  héré- 
ditaire aux  Enfans  mâles  de  ce  Prince  & à 
leurs  Defcendans , fe  refervant  néanmoins  la 
liberté  de  rentrer  dans  leur  droit  d’Ele&ion, 
fi  la  Ligne  mafculine  de  la  Maifon  d’Autri- 
che venoit  à s’éteindre. 

Ce  prémier  pas  fuffifoit  alors.  Les  circon- 
ftances  où  l’on  fe  trouvoit  ne  permettoient 
pas  que  l’on  rejettât  cette  referve } mais  il 
fallut  cette  fois-ci  aller’plus  avant  pour  con- 
fommer  le  projet  dans  toute  fon  étendue. 
Comme  on  s’étoit  affuré  des  fuffrages  de  la 
partie  la  plus  diftinguée  du  Royaume , on 
ne  trouva  ni  les  longueurs  ni  aucune  de  ces 
agitations  qui  accompagnent  d’ordinaire  les 
affemblées  des  Etats.  L’A&e  de  délibération 
rempli  des  expreiïions  les  plus  refpe&ueufes 
portoit  en  fubftance,  que  les  Etats  de  Hon- 
grie n’ayant  rien  de  plus  précieux  à délirer 
que  l’honneur  de  mériter  de  plus  en  plus  la 
bienveillance  de  Sa  Majellé  Impériale , ils 
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avoient  réfolu  unanimement  , que  fi  DieuCHAnLfc 
permettoit  que  la  Ligne  malculine  de  l’Au-  VI. 
gufte  Maifon  d’Autriche  vînt  à manquer,  le  1712. 
droit  héréditaire  du  Royaume  pafleroit  dès  ■ ■ 

à préfent  & à perpétuité  dans  la  Ligne  fé- 
minine en  la  perfonne  de  l’Archiducheflè 
fille  aînée  de  l’Empereur,  & à fes  Defcen- 
dans  : Qu’au  défaut  de  la  lignée  de  cette 
Princeffe  la  Couronne  appartiendrait  àl’Ar- 
chiducheffe  fà  fceur  cadette,  obfèrvant  tou- 
jours l’ordre  de  primogéniture  ; confentant 
de  préfent  & pour  l’avenir  que  le  Royaume 
foit  regardé  comme  ne  compofânt  qu’un 
feul  & même  Corps  de  Monarchie  avec 
tous  les  autres  Etats  appartenans  à la  Maifon 
d’Autriche. 

On  peut  juger  aifément  de  la  fatisfa&ion 
que  reçut  la  Cour  Impériale  , quand  elle  fe 
vit  allurée  de  la  réfolution  fans  retour  fur 
une  affaire  dont  le  fuccès  paflà  fes  prémiéres 
efpérances.  La  folemnite  de  la  députation 
qui  fe  rendit  bien-tôt  à Vienne  pour  remet- 
tre à Charles  VI.  un  A été  aum  favorable 
aux  intérêts  de  fa  Maifon  , lui  donna  un 
nouveau  relief.  Elle  étoit  compofée  du  Car- 
dinal Czaki,  des  Evêques  de  Neitra&d’A- 
gran  » des  Comtes  de  Palfi  , Draskowitz , 
Efterkafi,  Nadafci,  Sezini,  Chohari,  Za- 
ber,  Czreki,  Collonitz,  Szimai,  Forgatz, 

Soniock  , & de  pluûeurs  autres  perfonnes 
de  la  prémiére  confidération  du  Royaume , 
qui  y parurent  dans  tout  l’éclat  que  l’ulage 
& les  mœurs  du  Pays  pouvoient  leur  four- 
nir. Le  Cardinal  étoit  chargé  de  porter  la 
parole  au  nom  de  la  Nation.  Le  difcours 
! L 2 que 
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Charles  que  ce  Prélat  prononça  avec  un  air  plein  de 
VI-  dignité  mérite  de  trouver  place  dans  le  cours 
1721-  del’Hiftoire,  par  la  fingularité  & l’énergie 
de  fes  exprefiions  qui  lui  attirèrent  une  at- 
tention de  la  Cour  qui  approcha  beaucoup 
de  l’étonnement- 

Après  avoir  commencé  fa  Harangue  par 
un  grand  nombre  de  Titres  qui  fe  fuivoient 
comme  par  gradation  & plus  pompeux  les 
uns  que  les  autres  , il  continuoit  de  cette 
manière. 

Harangue  » T ous  les  Etats  du  Royaume  ont  don- 

faiieà  „ né  leur  confentement  aux  Articles  fuivans, 

l'Êmpe-  d’une  manière  libre  & unanime,  de  leur 
reurparles  ^01  -et 

Députes  » propre  mouvement , & (ans  y avoir  ete 

des  Etats  „ follicités.  Ils  ont  jugé  à propos  de  fupplier 

gdlIon  » très-humblement  Votre  Majesté’ 

„ Impériale,  qu’il  lui  plaife  de  confen- 

„ tir  très-gracieufement  que  le  Royaume  de 

„ Hongrie  héréditaire  dans  la  Ligne  mafeu- 

„ line  conjointement  avec  tous  les  Royau- 

„ mes  & Provinces  appartenant  à cette  Cou  - 

„ ronne,  en  partie  déjà  conquis,  &enpar- 

,,  tie  à conquérir  par  l’alTmance  Divine  , 

„ foit  auflï  dès-à-préfent  & à perpétuité  hé- 

„ réditaire  dans  la  Ligne  féminine  au  défaut 

„ de  i’autre , en  y conlèrvant  toujours  l’or- 

„ dre  de  la  primogéniture.  Les  mérites,  les 

„ foins  , & l’application  extraordinaire  de 

,,  vos  Ancêtres  & Prédécefl'eursde  glorieu- 

„ fe  mémoire,  auffi  bien  que  ceux  de  Vo- 

„ T R E Majesté’  pour  délivrer  ce  Ro- 

„ yaume  Apolfoiique  du  joug  des  Barbares, 

„ pour  l’étendre  & lefoulager,  nous  ont  en- 

„ gagé  à prendre  cette  réfolution.  Nous  y 

,ï  avons 
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j,  avons  été  auffi  portés  en  partie  par  cette  Charles 
jj  prévoyance  vrayement  paternellequi  a pa-  VI. 
jj  ru  en  divers  tems  par  les  ordres  émanés  172.2* 
jj  de  la  Royauté , 6c  par  cette  attention  in-  - 

jj  eftimable  pour  régler  la  fucceflfion  à la 
jj  grande  fatisfadion  du  Royaume  j & en 
,,  partie  par  la  droite  raifon  fondée  fur  la 
jj  confervation  du  repos  public  , & fur  la 
„ tranquillité  intérieure  de  l’Etat.  Les  pré- 
j,  cautions  contre  les  interrègnes  très-perni- 
,j  cieux  6c  ruineux  l’éxigent  pareillement. 

,,  Le  fouvenir  du  paflé  , la  réfléxion  fur  le 
„ préfent&fur  l’avenir,  dans  lacomtempla- 
»,  tion  de  l’état  où  pourrait  être  réduite  la 
,,  Hongrie  par  la  viciflitude  des  chofes  , 
j,  ayant  été  accablée  de  révolutions  & de 
» calamités  depuis  le  régne  du  premier  Roi 
a,  Saint  Etienne  nous  y engageoit.  La  ferme 
,,  confiance  6c  l’efpérance  que  nous  avons 
,,  en  la  gracieufe  bonté  de  Votre  Ma- 
,,  j e s t e’  nous  y portoit.  En  un  mot  tout 
j,  nous  confeilloit  une  pareille  démarche  , 
j,  puifque  rien  ne  nous  paroiflbit  en  cela  qui 
,,  fût  contraire  à la  raifon.  En  effet  après 
a,  avoir  mûrement  réfléchi  fur  toutes  cho- 
j,  fes,  à qui  la  Hongrie  pouvoit-elle  mieux 
j,  & plus  heureufement  déférer  fa  Couron- 
„ ne  Angélique  , qu’à  votre  Augufte  Mai- 
,,  fon  Archiducale  fécondé  mère  de  tant  de 
,,  glorieux  Empereurs  & Rois?  Tout  nous 
„ invite  donc  à conclure  unanimement  que 
„ nous  ne  pouvons  mieux  placer  cette  fâ- 
„ crée  Couronne  , défendue  & maintenue 
,,  par  vos  glorieux  Prédéceffeurs  , 6c  par 
a.  Votre  Majesté’  même  j attachée  dç- 
L î „ puis 
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Charles  „ puis  tant  de  fiéclesfur  la  tête  de  l’ Augufte- 
VI.  ,,  Maifon  d’Autriche,  que  dans  le  Gironde 
1 722.  „ Votre  M a j e s t e’  & de  fes  Defcen- 

,,  dans  , pour  l’y  laifièr  repofer  jufqu’à.  la 

„ confommation  des  tems  les  plus  reculés. 
„ Car  en  qui  peut  mieux  fè  fier  notre  Ro- 
„ yaume  ? Qui  peut  mieux  fonder  les  efpé- 
,,  rances?  Et  qui  doit- il  aimer  plus  ardem- 
„ ment  ? Par  qui  peut-il  être  mieux  défen- 
,,  du,  que  par  l’ Augufte  Maifon  Archidu- 
„ cale  ? Nous  n’aurons  pas  à craindre  fous 
,,  elle  que  le  Royaume  Apoftolique  & la 
„ Couronne  des  Anges  foit  jamais  transfé- 
,,  rée  à un  autre  qu’à  un  Chef  de  la  Reli- 
„ gion  Catholique  , ainfi  qu’il  a été  dès  le 
„ commencement,  & tel  qu’il  eft  à préfenr. 
„ Dans  ces  fentimens  la  Hongrie  eft  ferme* 
„ ment  perfuadée  , que  non  feulement  fbn 
,,  propre  bonheur , mais  encore  celui  des 
„ autres  Royaumes  & Provinces  héréditaï- 
j,  res  de  Votre  M a j e s t e’  > confifte 
„ à être  affurée,  qu’après  avoir  fixé  la  fuc- 
„ ceflion  du  Gouvernement  fur  vos  Defcen- 
„ dans  des  deux  féxes , elle  puifle  être  unie 
„ avec  lefdits  Royaumes  d’une  manière  fi 
,,  fâintement  préméditée.  Elle  efpére  non 
,,  feulement  le  maintien  & la  confirmation 
„ de  fes  anciennes  libertés  & prérogatives; 
„ mais  aufti  une  part  plus  abondante  au  dé- 
„ coulement  des  grâces  & faveurs  de  votre 
„ paternelle  & facrée  Majefté  » de  même 
„ que  de  vos  Succeftèurs  de  l’une  & de 
„ l’autre  Lignée.  Si  Votre  Majes- 
,,  T e’  répond  à nos  fouhaits  , nous  nous 
„ eftimerons  très-heureux  & annoncerons 

„ no- 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  247* 

,,  notre  joyeà  ceux  qui  nous  ont  élus  una- Charles 
„ nimement  pour  les  repréfenter  par  cette  V I. 

„ députation.  Que  l’Orient  à la  vue  de  ce  1722*  « 
„ que  nous  faifons  aujourd’hui  entre  en  dé-  ■ ■■  — * 

„ pit  & en  fa  jaloufie  ordinaire  : Que  les 
„ envieux  de  la  félicité  de  la  très-Augufte 
,,  Maiibn  cenfurent  tant  qu’ils  voudront  la 
„ démarche  que  nous  venons  de  faire.  Il 
,,  nous  importe  peu  de  Içavoir  leurs  difpofi- 
„ tions , & il  nous  fuffit  , que  ce  qui  a été 
,,  conclu  par  la  direction  de  Dieu  & de 
„ Votre  Majesté’  Impériale 
„ foit  ferme  & ftable  pour  les  Siècles  à ve- 
„ nir.  Recevez  donc,  Très-clément  Sei- 
„ gneur , les  vœux  > les  prières , & les  té- 
yy  moignages  d’un  cœur  reconnoiflant  de  la 
„ part  d’un  Peuple  qui  fe  foumet  à perpé- 
„ tuité  à Votre  Majesté’  & à fa 
„ poftérité  des  deux  Sexes,  non  par  force, 

„ par  crainte  , par  les  armes  , par  faétion  , 

„ par  confeil  > ou  feulement  par  l’éxemple 
j,  d’un  lîncére  dévouement  ; mais  de  ion 
„ pur  mouvement,  librement,  & de  pro- 
„ pos  délibéré.  Qu’il  plaife  à Votre 
,,  Majesté’  de  recevoir  gracieufement 
„ nos  cœurs  & nos  efprits  épurés  de  toute 
„ méfiance  ; & que  ce  Royaume  qui  vous 
,,  appartient  d’ailleurs  en  puifîe  être  réjoui. 

,,  Puiflè  Votre  Majesté’  Impe- 
„ riale  vivre  ôc  régner  heureufement , 

„ & que  l’aflîftance  du  Ciel  par  l’admirable 
„ providence  & direction  duquel  toutes  ces 
„ chofes  fe  font  faites,  foit  à jamais  avec 
„ vous. 

• Après  l’Audience  de  l’Empereur  on  con- 
L 4 dui- 
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Chaules  duifit  les  Députés  à celle  de  l’Impératrice 
VI.  & des  deux  Archiduchefles  , en  faveur  def- 
» 17x2.  quelles  les  Etats  de  Hongrie  venoient  de  fe 
— 1 1 1 fignaler  pas  des  fentimens  fi  dévoués.  Com- 
‘ Ratifica-  blés  de  carefles  & de  marques  de  fenfibilité 
tion  faite  par  tout  où  ils  furent  préfentés,  ils  hâtèrent 
ceJcl’Em  *eur  retour  dans  la  Capitale  du  Royaume» 
pereur de*  parce  que  l’Empereur  devoit  s’y  rendre  lui- 
f’aaed*  même  deux  jours  après  , pour  voir  tout  ra- 
auToyau-  bfier  en  fa  préfence  par  le  ferment  public 
me  de  des  E.tats  en  corps.  C’étoit  la  dernière  Cé- 
Hongrie.  rémonie  preferite  par  l’ufage  de  la  Nation 
pour  affermir  une  réfolution  d’Etat  & la 
rendre  perpétuelle  dans  la  Hongrie.  Rien  ne 
fe  démentit  dans  l’Aflemblée  générale  que 
le  Souverain  honora  de  fâ  préfence  , & qui 
fixa  pour  toujours  la  deftinée  jufqu’alors  fi 
incertaine  des  Hongrois.  On  jugea  feulement 
à propos  de  mettre  de  part  & d’autre  une 
extenfion  à la  Loi  ; il  fut  ajouté  d’un  côté 
qu’au  défaut  des  filles  de  Charles  VI.  & au 
cas  que  leurs  lignées  fe  trouvaflènt  épuilées, 
celles  des  deux  Empereurs  Jofeph  & Léo- 
pold fuccéderoient  au  Royaume  fuivant  la 
proximité  du  dégré.  Du  côté  de  la  Nation 
il  fut  dit  , que  fi  les  trois  Branches  par  la 
fucceflion  fatale  des  tems  venoient  à s’étein- 
dre , alors  les  Etats  du  Royaume  rentre- 
roient  dans  leur  ancienne  prérogative  d’élire 
eux- mêmes  le  Roi  , qui  les  gouverneroit 
fuivant  leurs  Loix  fondamentales.  On  con- 
firma enfuite  les  Privilèges  des  Etats.  Tout 
fut  fuivi  des  acclamations  publiques,  & le 
Peuple  de  même  que  les  Grands  fe  reflen- 
tirent  des  libéralités  du  Souverain. 

Parmi 


> 
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Parmi  les  Princes  qui  pouvoient  fe  flater  Charles 
d’avoir  le  plus  de  parc  à la  généralité  de 
l’Empereur,  on  ne  voyoit  perfonne  qui  pût  I722- 
le  disputer  à Léopold  , Duc  de  Loraine  & * — 
à fa  famille.  Depuis  la  mort  de  fon  Père , 
que  les  malheurs  des  tems  avoient  privé  de 
les  Etats  , il  s’étoit  vu  élevé  presque  dès  le 
berceau  à la  Cour  Impériale  avec  des  ten- 
drelfes  paternelles  , & une  diftindtion  que 
l’Empereur  Léopold  avoir  foutenuë  à fou 
égard  jufqu’à  fon  rétablifièment  dans  le  pa- 
trimoine de  fes  Ancêtres.  Ses  frères  & fes 
enfans  fuccefïivement  avoient  recueilli  par 
des  bienfaits  réitérés  une  protedtion  conti- 
nuée. Charles  VI.  n’en  voulant  pas  moins  inveftiture 
faire  pour  un  parent  fi  chéri  : outre  qu’il  Empereur 
tenoit  depuis  long-tems  à fa  Cour  l’aîné  de  au  Duc  de 
fes  fils  qu’il  accabloit  fans  celle  de  lès  gra-  Lorrainc‘ 
ces  , il  venoit  d’accorder  au  Père  l’invefti- 
ture  du  Duché  de  Tefchen  , dont  il  lui  fit 
préfent  pour  le  polféder  & le  transmettre  à 
fà  famille  , comme  un  Etat  démembré  du 
Royaume  de  Bohême  dont  il  faifoit  autres 
fois  partie.  Ce  Duché  eft  fitué  dans  la 
haute  Siléfie  , près  de  la  fource  de  la  Vif- 
tule  au  pied  du  Mont  Crapack  , vers  les 
confins  de  la  Moravie  , d’où  cette  Rivière 
en  prenant  fon  cours  , va  enfuite  rouler  fes 
eaux  dans  les  Palatinats  les  plus  prochains 
de  la  Pologne.  Le  motif  dont  l’Empereur 
fe  fervit  pour  faire  une  concefiion  aulfi  con- 
fidérable  , fut  de  rembourfer  par-là  le  Duc 
de  plufieurs  fommes  qui  pouvoient  être  dues 
à fa  Maifon. 

Le  Duc  de  Mecklembourg  de  fon  côté 
L y étoit 
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Charles  étoit  encore  bien  éloigné  d’espérer  quelque 
VI.  retour  aux  bontés  de  l’Empereur.  Ses  dif- 
1722.  férentes  intrigues  dans  le  Nord  , & fon 

obftination  à ne  vouloir  point  fe  rendre  aux 

décrets  que  l’autorité  venoit  de  publier  con- 
tre lui,  avoit  rendu  à la  fin  facaufefiodieu- 
fe  , que  Charles  VI.  ne  put  fe  difpenfer  d’a- 
voir recours  au  Ban  Impérial  , pour  répri- 
mer fa  témérité.  Cette  peine  prononcée 
devoit  être  foutenuë  d’une  éxécution  fans 
retard  , & les  ordres  étoient  donnés  pour 
faire  marcher  quelques  Régimens  Impériaux 
& de  ceux  d’Hannover  deftinés  à s’empa- 
Trotefkion  rer  des  Etats  du  Prince  profcrit.  On  ne 
peu  afluree  fut  pas  peu  étonné  , quand  on  vit  tous  ces 
deCMe£UC  mouveroens  arrêtés  par  des  contre-ordres 
k ic  ni  bourg  ausquels  il  fallut  obéir.  Perfonne  ne  douta 
trouve  au-  qUe  l’entremife  du  Cxar  , pour  qui  Charles 
£5^r.dU  V I.  depuis  long-tems  avoit  beaucoup  de  dé- 
férence , n’eût  opéré  ce  changement , par 
la  protedion  que  le  Duc  avoit  trouvée  à la 
Cour  de  Moscou  -,  & que  l’Empereur  de 
fon  côté  ne  fût  peut-être  point  fiché  de  fai- 
fir  un  motif  aufli  intéreffant  , pour  ne  pas 
porter  plus  loin  fa  jufte  févérité.  Quoiqu’il 
en  foit , on  fe  contenta  cette  fois-là  de  voir 
ce  Prine  réfradaire  éloigné  de  fes  Domai- 
nes & hors  d’état  de  continuer  de  près  le 
fcandale  qu’il  avoit  donné  ci  devant  à fes 
Voifins. 

Cependant  le  Duc  étoit  parvenu  à fe  con- 
cilier fi  avant  l’amitié  du  Czar,  que  ce  Mo- 
narque lui  fit  préparer  le  Château  de  Riga 
' pour  lui  fervir  d’une  retraite  honorable  avec 
des  aiTurances  fur  les  revenus  de  l’Etat  > 

...  P01^ 
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pour  fix  mille  Ecus  par  mois , en  attendant  Charles 
fon  retour  d’Aftracan  i après  quoi  il  fe  pro-  VI- 
pofoit  de  rendre  fon  fort  plus  heureux  , foit  I722- 
par  la  voye  des  négociations , ou  par  la  for- 
ce  : lui  promettant  tous  les  fecours  qu’un 
Prince  opprimé  devoir  attendre  de  la  part 
d’un  Oncle,  que  toute  l’Europe  enfemble 
ne  pourrait  blâmer  dans  une  conduite  plei- 
ne de  Juftice  & de  générofité.  Ces  pro- 
meffes  eurent  peu  d’effet  dans  la  fuite  , & 
deux  raifons  empêchèrent  Pierre  Alexowitz 
de  porter  fa  protection  auffi  loin  en  faveur 
d’un  Prince  fubordonné  à l’Empire  d’Alle- 
magne. Sa  politique  traVailloit  actuellement 
à fuivre  le  projet  qu’il  avoit  depuis  long- 
tems  formé  , à faire  admettre  un  Plénipo- 
tentiaire à la  Diète  de  Ratisbonne  , pour 
être  plus  à portée  d’obtenir  enfin  que  l’Em- 
pereur & l’Empire  le  reconnuffent  fous  le 
titre  d’Empereur  de  Ruffîe  , titre  que  diffé- 
rera Etats  Souverains  de  l’Europe  lui  avoient 
déjà  donné.  Par-là  il  fe  trouvok  plus  obli- 
gé d’avoir  des  ménagemens  lui-même,  qu’il 
ne  fut  en  état  d’inlifter  avec  quelque  forte 
de  fermeté  fur  le  rétabliffement  d’un  Prince 
dont  l’Empire  avoit  tant  de  fujet  d’être  mé- 
content. Le  deflein  qu’il  avoit  d’un  autre 
côté  de  faire  une  communication  de  l’O- 
cean  du  Nord  avec  la  Mer  Cafpienne  , & 
où  il  ne  pouvoir  efpérer  de  réüflîr  qu’en  dé- 
clarant la  Guerre  à la  Perfe  , l’occupoit  fi 
fort  & entraînoit  tant  de  dépenlès  , que  la 
protection  promife  à un  pareht  qui  alloit 
fai  être  à charge  devint  bien-tôt  le  moindre 
de  fes  foins. 


Le 
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Charles  Le  Confeil  de  l’Empereur  éxaéfement 
VI.  informé  des  démarches  que  pouvoit  faire  le 
1712.  Duc  de  Mecklembourg  dans  les  diverfes  fi- 
— tuations  où  il  fe  trouvoit , avoir  enjoint  de- 
puis à la  Commiffion  Impériale  de  Roftoch, 
de  procéder  à la  Sentence  d’éxécution  con- 
tre un  Rébelle  de  l’Empire  : & il  fallut  la 
faire  fignifier  à la  Ville  de  Domitz,  que  l’on 
reconnoifioit  pour  le  dernier  domicile  du 
Duc.  Des  Officiers  de  Juftice  s’étant  pré- 
fentés  pour  s’acquiter  de  cette  fonction  , le 
Commandant  de  la  Place  averti  de  leur  ap- 
proche, leur  envoya  au-devant  un  Détache- 
ment de  quarante  hommes  de  fa  garnifon  , 
pour  les  obliger  de  s’en  retourner  fur  leurs 
pas.  L’affaire  ne  fe  paflà  point  fans  quel- 
que mauvais  traitement  de  la  part  de  cette 
troupe.  Tout  le  Pays  fut  allarmé  à la  vue 
d’une  défobéïiïànce  réitérée  que  les  ordres 
fecrets  du  Duc  dans  fon  éloignement  fo- 
mentoient  de  plus  en  plus.  La  crainte  fài- 
fit  les  Gens  de  la  Campagne  , qui  fe  vo- 
yoient  à la  veille  d’être  les  premières  viéti- 
mes  de  l’arrivée  des  Troupes  fupérieures. 
On  les  vit  dans  l’inftant  ramaflèr  ce  qu’ils 
purent  de  leurs  meilleurs  effets  , & fe  réfu- 
gier fous  le  Canon  de  la  Place.  Les  cho- 
ies étoient  dans  cet  état , & l’on  en  pou- 
voit craindre  des  fuites  malheureufes  pour 
le  Pays,  lorsque l’Eleéfeur  de  Bavière,  après 
en  avoir  concerté  avec  la  Cour  Impériale, 
s’offrit  de  procurer  à ce  Prince  un  accom- 
modement avec  la-  Noblefle  de  fes  Etats, 
fous  des  conditions  qui  en  ne  bleflànt  point 
l’autorité  du  Souverain  rendroient  juftice  à 

ceux 
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ceux  à qui  elle  étoit  due  , & n’expoferoient  Charles 
pas  fes  Sujets  à une  ruine  totale , telle  qu’on  v L 
dévoie  l’appréhender  par  le  mouvement  des  172a. 
Troupes  deftinées  à faire  éxécuter  les  Man-  * 

demens  Impériaux.  Le  Comte  de  Monaf- 
terol  fe  rendit  pour  cet  effet  dans  les  envi- 
rons de  Dantzick  , & y eut  plufieurs  con- 
férences avec  le  Duc  de  Mecklembourg  : 
il  en  tira  à la  vérité  un  défaveu  de  ce  qui 
venoit  d’arriver  à Domitz , mais  on  ne  put 
jamais  l’engager  d’aller  faire  à l’Empereur  la 
fatisfadlion  que  l’on  éxigeoit  de  lui.  Ce 
Prince  excité  toujours  par  de  mauvais  con- 
feils  aima  mieux  refter  ainfi  privé  de  fes  E- 
tats , que  de  fe  foumettre  à un  jugement 
qui  devoit  rétablir  les  differens  intérêts  dans 
leur  ordre  naturel.  11  chercha  depuis  à in- 
téreffer  dans  fa  querelle  tous  les  Etats  de 
l’Allemagne.  Ses  plaintes  réitérées  fatiguè- 
rent en  vain  dans  la  fuite  la  Diète  , & on 
fut  peu  touché  d’une  fituation  fàcheufe  qu’il 
ne  pouvoit  attribuer  qu’à  fa  propre  con- 
duite. 

La  Branche  de  Holftein- Ploën  venoit  de 
finir  dans  la  perfonne  de  Joachim-Fridéric , 
qui  mourut  cette  année  fans  laiflèr  de  pof- 
térité.  Cet  événement  ne  pouvoit  guère  une  Bran- 
manquer  de  faire  naître  une  conteftation  che  finit 
dans  la  Maifon  de  Holftein.  Le  Roi  de  de 
Dannemarck  comme  Chef  de  la  Branche  Holftein. 
Royale  , dont  la  Tige  de  Ploën  faifoit  une 
des  defcendances  avec  celles  de  Norbourg , 
de  Glucksbourg  & de  Rethwifch  , foute- 
noit  que  ce  Prince  étant  mort  fans  hoirs, 
lès  Domaines  lui  dévoient  appartenir  en  qua- 
L 7 lité 


Digitized  by  Google 


aç4  HISTOIRE 

Charles  lité  d’Aîné  de  la  Maifon  & retourner  ainû 
VI.  à leur  fource.  Jean  Emeft  , Duc  de  Hol- 
1722.  ftein-Rethwifch,  de  Ton  côté  prétendoit  re- 
■ cueillir  la  fucceffion  , par  la  raifon  qu’étant 
le  plus  proche  parent  du  deffimt  , puisque 
leurs  deux  Branches  reconnoiffoient  le  mê- 
me Auteur  , il  en  étoit  le  légitime  Héritier. 
Comme  les  biens  délaiflés  faifoient  une  por- 
tion des  Etats  de  l’Empire  , les  Parties  pou- 
voient  fe  choitïr  félon  les  loix  des  Arbitres 
parmi  les  Princes  d’Allemagne  , pour  en 
obtenir  une  décifion.  On  étoit  occupé  de 
part  & d’autre  à prendre  des  mefures  pour 
y parvenir  , lorsque  l’Empereur  auquel  les 
deux  Prétendans  n’avoient  point  déféré  la 
connoiflance  de  leurs  intérêts  , en  décida 
d’une  manière  à n’y  admettre  encore  ni 
l’un  ni  l’autre.  Le  Comte  de  Merchs  fon 
Miniftre  Plénipotentiaire  dans  le  Cercle  de 
la  Baffe-Saxe , reçut  ordre  de  prendre  en 
fon  nom  poflèffion  de  tous  ces  Etats  com- 
me Fiefs  dépendans  de  l’autorité  Impériale: 
ce  qui  forma  un  féqueftre  en  attendant  que 
le  Confeil  Aulique  eût  éxaminé  les  Droits 
réciproques.  La  mort  du  Czar  arrivée  deux 
années  après  , ne  changeant  rien  à la  pro- 
tection que  les  Princes  de  Holftein  avoient 
toujours  trouvée  à la  Cour  de  Mofcovie  ; 
la  Clarine  qui  fuccéda  au  Trône  de  Ruffie, 
leur  continua  la  même  bienveillance  » & 
n’oublia  rien  par  fes  follicitations  à la  Cour 
de  Vienne  , pour  rendre  favorable  la  caufe 
du  Duc  Jean  Emeft.  Le  Confeil  de  Char- 
les VI.  trouva  en  effet  que  la  prétention  de 
ce  Prince  étoit  fondée , tant  fur  le  degré 
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le  plus  proche  de  parenté  , que  fur  le  titre  Charlw 
des  Inveftitures  fimultanées  , qui  dévoient  V I. 
opérer  un  droit  commun  pour  k fucceffion  1712» 
de  ce  Duché  entre  les  deux  Branches  de  J 

Ploën  & de  Rethwifch.  Ainfi  la  pofleffion 
légitime  lui  en  fut  adjugée  dans  l’esprit  des 
Loix  féodales , par  un  mandement  de  l’Em- 
pereur dans  lequel  furent  encore  compris 
les  Etats  incorporés  dans  le  Duché  de  Nor- 
bourg.  Mais  ceci  n’arriva  qu’en  1726.  & 
après  une  recherche  éxaéte  de  tout  ce  qui 
pouvoit  avoir  rapport  à la  conteftation. 

Celle  que  l’étabiificment  du  Port  & du 
Commerce  d’Oftende  avoit  excitée  de  k 
part  des  Hollandois  , redoubla  fur  la  fin  de 
cette  année  , lorsque  cette  République  fut 
informée  des  Lettres  Patentes  d’Oétroi  que 
l’Empereur  réfolut  enfin  d’accorder  à la 
Compagnie  des  Indes  établie  dans  les  Pays- 
Bas  Autrichiens.  Le  Miniftére  de  Vienne 
avoit-  réconnu  par  une  longue  expérience, 

& fur-tout  dans  les  embarras  de  la  dernière 
Guerre  > combien  les  Nations  adonnées  au 
négoce  fe  trouvoient  avoir  de  l’avantage  fur 
les  autres.  Dans  cette  perfuaûon  il  s’étoit 
appliqué  avec  des  foins  infinis  depuis  la  Paix 
de  Baden  à jetter  les  fondemens  de  Com- 
merce dans  les  Pays  héréditaires  de  l’Empe-  L’E»bHf- 
reur  , pour  y attirer  des  richeflès  , & pro-  [5mem  du 
curer  dans  le  cœur  de  l’Etat  une  circulation  danTi«rcC 
capable  de  faire  toujours  trouver  au  Souve-  Pays-Bas 
rain  des  Tréfors  afl’urés  & réels , fans  être 
obligé  de  recourir  à des  expédiens  fi  rui- 
neux dans  Padminiftration  des  Finances.  Ce 
fut  dans  cet  efprk  que  Charles  VI.  ac- 
corda 
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C»  a rl.es  corda  de  grands  Privilèges  aux  Villes  Mari- 
VI.  times  du  Golphe  Adriatique  , & que  fes 
• 1722.  Miniftres  infiftérent  avec  tant  de  vivacité 

• dans  le  Traité  de  Paflfarowirz  fur  l’Article 

du  Commerce,  qu’ils  y obtinrent  des  avan- 
tages qu’aucune  Puiflànce  de  l’Europe  n’a- 
voit  pu  encore  efpérer  du  côté  de  la  Cour 
Ottomane.  Ces  fuccès  avoient  fortifié  le 
deflèin  d’affermir  la  Compagnie  des  Indes 
dans  les  Pays-Bas  , d’une  manière  à y faire 
tourner  une  grande  partie  des  profits  dont 
l’Angleterre  & la  Hollande , étoient  pres- 
que feules  en  poflèffion  de  jouir  depuis  long- 
tems.  Les  prémiéres  propofitions  qui  en 
furent  faites  à la  Cour  de  Vienne  , ne  laifi- 
ferent  pas  de  rencontrer  des  obftacles  qui 
parurent  difficiles  à furmonter.  On  en  vou- 
lut faire  un  eflai  par  les  Lettres  de  Mer  que 
l’on  accorda  à ceux  des  Brabançons  , qui 
voudroient  à leurs  rifques  & dépens  aller 
négocier  dans  les  Indes , pour  voir  par  cet- 
te expérience  les  avantages  que  l’on  en  pour- 
rait tirer , & ce  qui  ferait  obfervé  fur  cette 
entreprife  de  la  part  des  Etàts  voifins  qui  en 
dévoient  concevoir  de  la  jaloufie. 

Les  prémiers  fuccès  répondirent  à l’atten- 
te que  l’on  en  avoit.  Des  Vaifleaux  que 
quelques  Négocians  d’Anvers  envoyèrent 
aux  Indes  Orientales  , en  revinrent  riche- 
ment chargés.  Ce  retour  favorable  enhar- 
dit d’autres , & des  avantages  fi  vifibles  qui 
alloient  fe  foutenir  , ne  permirent  plus  de 
balancer  fur  la  demande  que  toutes  les  Pro- 
vinces firent  à la  Cour  Impériale  pour  ob- 
tenir les  Lettres  d’Oétroi  qui  dévoient  cotn- 
. ’ preo* 
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prendre  généralement  tous  les  Sujets  de  la  Charles 
domination  de  l’Empereur  dans  les  Pays-  VE 
Bas.  Ceux  d’Anvers  , de  Gand  , de  Bru-  *722* 
ges  , de  Bruxelles  , d’Oftende  , & de  — — — 
toutes  les  autres  Villes  renommées  pour 
le  Commerce  , s’étant  joints  pour  de- 
mander cette  grâce  à l’Empereur  , on  éxa- 
mina  l’affaire  dans  plufieurs  Confeils  où  ce 
Prince  voulut  être  préfent.  Quoique  quel- 
ques-uns des  principaux  Miniftres  s’oppofàf- 
fent  fortement  à cet  établiflèment  par  la 
contradiction  que  l’on  y trouveroit  de  la 
part  des  Puiffinces  Maritimes , l’affaire  paf- 
fa  néanmoins  à la  pluralité  des  voix  , & les 
Lettres  Patentes  furent  bien-tôt  rendues  pu- 
bliques. Cette  Compagnie , fuivant  ce  Ré- 
glement , devoit  fubfifter  trente  ans  , fans 
avoir  befoin  de  confirmation.  Mais  on  n’y 
mettoit  point  de  bornes  à l’étenduë  de  fa 
Navigation  & de  fon  Commerce  qui  étoit 
autorifé  dans  les  Ports  de  Mer  des  Indes, 
tant  de  l’Orient  cjue  de  l’Occident , de  mê- 
me que  fur  les  côtes  d’Afrique.  L’on  y en- 
tre enfuite  dans  un  grand  détail  de  Loix  & 
d’arrangemens  de  Police  , foit  pour  les  DE 
redteurs  ou  les  Intéreffés  , ausquels  on  ac- 
corde des  Privilèges  diftingués.  Le  fond 
de  cet  écabliflement  fe  trouvoit  dans  un 
nombre  confidérable  d’A&ions  pour  lesquel- 
les chaque  Propriétaire  étoit  infcrit  dans  des 
Regiftres  publics  , & il  ne  pouvoit  négo- 
cier cet  effet , fans  en  fournir  fa  déclara- 
tion , de  même  que  l’Acquereur  , afin  que 
l’on  connût  en  même  tems  les  forces , & 
la  conduite  des  perfonnes  qui  y avoient  in- 
térêt. 

' ; ' t 
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Charles  térêt.  Outre  le  Confeil  fupérieur  , formé 
VI.  à la  fuite  de  la  Cour  Impériale  pour  tout 
172a.  ce  qui  pou  voit  concerner  les  Pays-Bas  , oit 
- — — y établiffoit  un  T ribunal  particulier  , pour 
connoître  de  tous  les  différens  qui  pour- 
raient s’élever  au  fujet  de  cette  Compagnie  j 
& rien  n’y  fut  oublié  de  tout  ce  qui  étoit 
capable  de  foutenir  un  des  plus  grands  pro- 
jets qui  eût  paru  dans  l’Europe. 

Une  conceffion  d’un  aulli  grand  éclat  re- 
veilla les  ombrages  des  PuilÉmces  Mariti- 
mes , & leur  fit  enviiàger  les  fuites  préjudi- 
ciables à leur  Commerce.  Elles  en  furent 
d’autant  plus  étonnées,  qu’elles  n’avoient  pu 
fe  perftiader  jusques-là  que  l’Empereur  par 
un  Acte  d’autorité  autentique  voulût  foute- 
nir un  établiflèment  « qu’elles  n’avoient  re- 
gardé d’abord  que  comme  une  entreprifê 
hazardée  par  des  Particuliers  dont  elles  fe- 
raient toujours  en  état  de  ruiner  le  négoce  * 
aufli-tôt  qu’il  leur  porterait  quelque  notable 
préjudice.  Il  s’éleva  des  plaintes  du  fond 
de  la  Hollande  contre  cet  Odlroi.  Les  dif- 
férentes Compagnies  protégées  par  la  Ré- 
publique implorèrent  le  fecours  des  Etats  i 
& ceux-ci  en  appelèrent  à la  foi  des  Trai- 
tés. Les  Ecrits  qui  parurent  de  leur  part, 
rappelèrent  en  particulier  ceux  de  Weft- 
phalie  & de  la  Barrière  , qu’ils  prétendoient 
être  par  là  violés.  Parmi  les  Differtations 
• les  plus  recherchées  , qui  furent  mifes  en 
avant  de  part  & d’autre  fur  un  fujet  aufli 
' intéreflànt  , cm  trouva-  particuliérement  à 
s’inftruire  dans  le  Traité  du  Baron  de  Ca- 
relscroen  , fous  le  Titre  de  Vérité  du  Droit 

& 
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& du  fait  : dans  celui  de  Barbeyrac  > inti-  Charles 
tulé  : La  Défenfe  du  Droit  de  la  Compagnie  V 1. 
Hol/andoife  des  Indes  Orientales  , & dans  les  2"J22. 
obiervations  que  donna  Patyn  , Membre  - ■ 

du  Confeil  de  Brabant  dans  lôn  Mare  libe- 
rum.  Pendant  que  la  République  cherchoit 
d’un  côté  à fe  munir  de  tout  ce  qui  pouvoit 
fervir  à défendre  fon  droit  , qu’elle  devoit 
faire  valoir  dans  le  Congrès  de  Cambrai,  t 
& que  les  Sçavans  de  l’autre  s’éxerçoient  à 
défendre  les  intérêts  des  deux  Partis  ; la 
nouvelle  Compagnie  travailloit  fans  relâche 
à fe  former  fous  des  aufpices  dont  elle  fe 
promettoit  des  fuccès  conlidérables. 

On  pouvoir  fe  flater  de  trouver  dans  les- 
Indes  de  quoi  s’établir.  L’Empereur  de 
Mogol  avoit  promis  la  conceflion  d’un  Ter- 
rain fpacieux  dans  fes  Etats , où  la  Compa- 
guie  pourrait  débarquer  , & mettre  fes  ef- 
fets en  fureté.  Toutes  les  mefures  étoient 
déjà  prifes  pour  y bâtir  un  Fort , dans  la 
vue  d’afïurer  fon  Comptoir  & fes  Marchan- 
dées. On  avoit  feulement  attendu  que  l’au- 
torité fe  fût  expliquée  favorablement  pour 
commencer  la  Navigation  , & le  nouveau 
Vaiflèau  que  l’on  chargea  d’une  riche  Car- 
gaifon  partit  presque  dans  le  même  tems 
pour  Bengale  fous  l’infpeétion  de  Colbach, 

Commi Taire  Impérial.  Parmi  les  préfens 
conlidérables  qu’il  devoit  remettre  au  Grand 
Mogol  de  la  part  de  Charles  VI.  on  lui  en- 
voyoit  fix  Pièces  de  canon  de  nouvelle  fon- 
te , aux  Armes  d’Autriche , & d’autres  Ou- 
vrages d’un  travail  fort  recherché.  Après 
cela  il  ne  fut  plus  permis  de  douter  que  l’on 
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Charles  ne  voulût  foutenir  une  réfolution  prife> 
VI.  dont  la  Hollande  fentit  d’avance  tous  les 
17x2.  inconveniens.  Cependant  les  fages  réfléxions 
1 de  la  République  ne  voulurent  point  enco- 

re qu’il  fe  pailât  rien  qui  pût  donner  occa- 
fion  à quelque  rupture.  Elle  crut  qu’il  étoic 
à propos  de  laifler  au  tems  l’éclaircilTement 
d’une  queftion  d’Etat  aulfi  importante  , & 
fur  laquelle  elle  attendoit  la  décifion  de 
l’Aflèmblée  , des  Miniftres  deftinés  à pro- 
noncer fur  d’autres  intérêts  qui  dévoient 
tranquillifer  l’Europe. 

La  confervation  de  la  perfonne  de  l’Em- 
pereur devint  encore  cette  année  plus  pré- 
Danger  où  cieufe  à fes  Sujets  , par  le  danger  que  ce 
f/ttouveà  f>r‘nce  courut  à la  chaflè  du  Sanglier  dans 
Ja  Chaffc  les  Forêts  de  Laxembourg,  mais  dont  il  fut 
duSangiicr.heureufement  délivré.  Cet  éxercice  ne  fe 
trouve  nulle  part  fi  violent , que  dans  les 
Cours  des  Princes  de  l’Allemagne  ; le  nom- 
bre & l’appareil  des  Chaffeurs  , les  mouve- 
mens  extraordinaires  qui  accompagnent  cet- 
te Chalfe , ôc  la  quantité  de  ces  bêtes  dont 
on  fe  propofe  la  défaite  dans  une  feule  ex- 
pédition , où  il  en  refte  quelquefois  jusqu’à 
foixante  fur  la  place  , reffemblent  affez.  à 
une  bataille , où  il  faut  fouvent  que  l’adrellè 
foit  fécondée  de  la  force  , lorsque  dans  la 
mêlée  , on  fe  voit  contraint  de  parer  avec 
l’arme  la  plus  à portée  l’impétuofité  de  ces 
animaux  , que  les  bleflures  rendent  plus  fu- 
rieux & plus  intrépides  au  combat.  Ce  fut 
dans  une  de  ces  occafions  violentes  que 
Charles  VI.  fut  terrafle  par  un  Sanglier  dé- 
jà blefie  pendant  que  la  plupart  de  ceux  de 

fil 


de  L’EMPIRE,  Liv.  III.  »6i 
fà  faite  fe  trouvoient  occupés  à fe  défendre  Charles 
de  leur  côté.  Il  furvint  heureufement  deux  Vi- 
des Chaffeurs,  qui  avoient  vaincu  dans  leurs  *722, 
portes.  Leur  fecours  fe  trouva  fi  prompt , ~~ 
que  le  Sanglier  fut  expédié  , fans  lui  donner 
le  tems  de  bleflèr  le  Prince.  Le  récit  du  * 
péril  où  l’Empereur  s’étoit  trouvé  , allarma 
la  Gour  , quoique  lui  feul  n’en  parut  point 
effrayé  , puifqu’il  y retourna  peu  de  tems 
après.  On  ne  laiffa  pas  de  preferire  des  pré- 
cautions pour  l’avenir  , afin  de  garantir  de 
danger  une  occupation  qui  ne  devoit  fervir 
qu’au  divertiflèment  > en  faifant  enforte  qu’il 
y eût  toujours  un  certain  nombre  de  gens 
armés  > qui  fè  trouvaient  auprès  de  fa  per- 
fonne. 

Dans  le  tems  que  l’on  devoit  plus  efpérer  1725; 
de  voir  rétablir  la  bonne  intelligence  entre  ....  -- 
la  Cour  de  Rome  ôc  celle  de  l’Empereur , 
par  le  changement  arrivé  dans  le  Pontificat, 
ôc  qui  fut  fuivi  allez  long-tems  d’une  par- 
faite tranquillité  , avec  laquelle  le  Cardinal 
Cienfuegos  continuoit  à y remplir  les  fonc- 
tions de  Miniftre  Impérial  ; on  vit  naître 
une  prétention  de  la  part  du  Pape , qui  pou- 
voit  dans  la  fuite  altérer  le  repos  de  l’Italie, 
fi  le  faint  Siège  fe  pro'pofoit  de  vouloir  la 
foutenir.  Des  occupations  férieufes  qui 
avoient  rempli  les  dernières  années  de  Clé- 
ment XL  & des  intérêts  plus  preflàns  qui 
l’obligeoient  à ménager  une  réconciliation 
avec  l’Empire  , joints  à une  fuite  d’infirmi- 
tés , l’avoient  rendu  indifférent  fur  divers 
événemehs  de  l’Europe.  11  avoit  envifagé  Dônar- 
ce  qui  s’étoit  traité  dans  la  quadruple  Allian-  CçCasdlJPa' 
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'Charles  ce,  au  fujet  de  quelques  Etats  d’Italie , com- 
V I.  me  un  de  ces  objets  éloignés  , fur  lequel  la 
Cour  de  Rome  ferait  toujours  à temsdefai- 
**~  1 ■ re  connoître , que  pour  différer  à former  fes 

d’invcftlr  demandes  3 e^e  ne  prétendoit  point  les  met- 
pour  les  tre  en  oubli.  Le  nouveau  Pape  crut  ne  dé- 
buchés de  voir  pas  attendre  davantage  , pour  marquer 
df  Waiûû- * l’Ambaffadeur  de  Charles  VI.  combien  , il 
ce.  étoit  étonné  de  voir  la  manière  dont  ce  Trai- 
té avoit  difpofé  des  Duchés  de  Parme  & de 
Plaifance  , quoique  ces  deux  Etats  fufîent 
des  Fiefs  relevans  du  Saint  Siège.  Dans  cet 
efprit  il  fe  plaignit  encore  plus  de  la  condui- 
te que  la  Diète  de  Ratisbonne  avoit  tenue 
en  conféquence  > en  donnant  à l’Empereur 
un  Decret  de  confentement  , en  vertu  du- 
quel ce  Prince  pouvoir  conférer  Flnveftitu- 
* — — re  éventuelle  de  ces  deux  Duchés  à Dom 
Carlos,  un  des  Infans  d’Efpagne,  au  préju- 
dice des  Droits  du  Souverain  Pontife. 

Ce  prémier  pas  étant  fait,  on  devoit  s’at- 
tendre qu’on  irait  plus  avant  du  côté  de 
Rome.  La  démarche  en  effet  devint  bien- 
tôt plus  forte  par  un  Bref  datté  du  zy.  Fé- 
vrier , que  le  Pape  fit  adreflèr  à tous  les  E- 
vêques  & Etats  Ecçléfiaftiques  d’Allemagne, 
par  lequel  le  faint  Père  défaprouvant  for- 
mellement tout  ce  qui  s’étoit  fait  tant  par  le 
Traité  que  par  le  Réfultat  de  la  Diète  fur  ce 
fujet , il  déclarait  que  l’Empereur  n’étoit 
point  en  droit  de  difpofer  des  Inveftitures  , 
foit  préfentes  , ou  à venir , concernant  des 
Etats  qui  reconnoifloient  d’autre  fupériorité 
que  celle  du  Siège  Apoftolique  : qu  en  qua- 
lité de  dépoütaire  des  Droits  de  l’Eglife  qui 

ne 
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ne  dévoient  jamais  fouffrir  de  préjudice  par  Chaul** 
les  conventions  faites  entre  des  Puiffances,  VI. 
il  s’opofoit  dans  toute  l’étendue  de  fon  de-  1 7^3- 

voir  , à ce  qui  s’étoit  paffé  à cet  égard , & 

les  exhortoit  d’employer  à leur  tour  les  foins 
& le  zélé  des  Miniftresquilesrepréfentoient 
dans  l’Affemblée  de  l’Empire  , pour  y faire 
annuller  le  Decret  ou. du  moins  le  réformer 
en  ce  qu’il  touchoit  à une  prérogative  auffi 
facrée.  Il  ne  parut  rien  du  côté  des  Prélats 
d’Allemagne  qui  fut  oppofé  , ni  favorable  à 
une  déclaration  qui  ne  trouva  de  leur  part 
que  ce  filence  de  refpeét  dans  lequel  ils  ont 
coutume  de  fe  renfermer  pour  pluüeurs  A&es 
émanés  de  cette  autorité.  Celui-ci  ne  fervit 
que  de  préliminaire  à la  proteftation  folem* 
nelle  que  le  Pape  ordonna  bien -tôt  après  à 
fon  Nonce  de  faire  au  nom  du  Saint  Siège, 
entre  les  mains  du  Magiftrat  de  Cambrai, 
qui  fut  une  des  prémiéres  affaires  quifepaffit 
avant  même  l’ouverture  du  Congrès  afîèm- 
blé  dans  cette  Ville.  . Il  fut  aifé  aux  Minis- 
tres de  l’Empereur  qui  y étoient  déjà  depuis 
quelque  tems  , d’en  avoir  une  expédition 
qu’ils  eurent  foin  d’envoyer  à leur  Maître. 

Mais  ceci  ne  changea  rien  aux  difpofitions 
dans  lefquelles  l’Empire,  pour  maintenir  fon 
droit, avoit  jugé  à propos  d’entrer  en  faveur 
de  l’autorité  Impériale. 

On  s’étoit  attendu  à Rome  au  peu  de 
fuccès  qu’auroient  ces  deux  tentatives  ; auffi 
ce  ne  fut  point  là  où  devoit  fe  borner  la  po- 
litique de  cette  Cour  dans  une  affaire  qui 
intereffoit  fi  fort  fa  dignité.  Elle  s’étoit  af- 
furée  de  la  preftation  de  foi  & hommage  de 
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Charles  la  part  du  Duc  de  Parme, & prétendoit  pat 
VI.  cette  voye  de  fait , affermir  un  Droit  con- 
1723.  tre  ce  qu’on  pourroit  lui  oppofer  dans  la 
T - fuite.  En  effèc  ce  Prince  , qui  ne  voyoit 
point  qu’il  y eût  du  rifque  de  fon  côté  de 
donner  cette  marque  de  déférence  au  fâint 
Siège , avoit  ordonné  tous  les  préparatifs  né- 
ceflàires , pour  s’acquitter  de  cette  cérémo- 
nie. Elle  fe  fit  dès  le  30.  de  Mai  fuivant 
par  le  Marquis  de  Sachetti  auquel  il  donna 
le  caraétére  d’Ambaflàdeur.  Le  Pape  fe 
trouvant  affis  fur  fon  trône,  accompagnéde 
huit  Cardinaux,  la  plupart  d’enrr’eux  s’étant 
difpenles  de  s’y  trouver  par  des  raifons  d’E- 
tat ; le  Miniftre  de  Parme  , après  avoir  ob- 
fervé  toutes  les  formalités  du  cérémonial , fit 
fon  difcours  de  foumiffion  au  nom  de  fon 
Maître , auquel  il  ajouta  le  ferment  de  fidé- 
lité qu’il  reconnoifloit  être  due  de  fa  part  au 
Saint  Siège, à l’éxempledefes Prédécefleurs. 
La  Cour  Impériale  laiflà  à celle  de  Rome 
la  fatisfadiion  de  fe  flater  dans  fes  efpérances , 
à la  vue  d’un  éclat  qu’elle  regarda  de  fon 
côté  comme  une  oftentation  qui  ne  pouvoir 
point  avoir  d’antres  fuites  j & le  Miniftre 
de  Charles  VI.  au  lieu  d’y  former  de  l’op- 
pofition , prit  le  parti  de  l’ignorer.  Il  n’en 
fut  pas  de  même  du  Duc  de  Parme.  On 
prétendit  à Vienne  , qu’en  faifant  cette  dé- 
marche , il  avoit  oublié  fa  qualité  de  Vaflal 
de  l’Empire  ; & on  chercha  bien-tôt  à lui 
donner  une  marque  de  relTentiment.  Le 
Prince  de  Darmftad  Gouverneur  de  Man- 
touë , comme  le  plus  à portée  de  le  chagri- 
ner , reçut  ordre  de  faire  planter  de  nouvel- 
les 
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ks  bornes  dans  l’Etat  de  Plaifance  confinant  Çharle» 
au  Parmefan  , & de  les  reculer  allez,  avant  V I. 
dans  le  Pays  de  la  domination  du  Duc , pour  1 723 . 
gagner  un  terrain  de  l’étendue  de  huit  mil-  - 
les  d’Italie.  On  laifïa  faire  à ce  Prince  tel- 
les proteftations  qu’il  voulut,  8c  on  fe  con-  ' 
tenra  de  lui  faire  entendre  qu’il  fçauroit  en 
tems  & lieu  jufqu’où  pouvoient  aller  les  li- 
mites de  fes  Domaines , dans  lefquels  il  de- 
voit  fe  renfermer. 

Depuis  que  le  Cardinal  d’Althan  étoit  en- 
tré dans  fa  Vice-Royauté  de  Naples, les  im- 
pofitions  publiques  n’avoient  fait  qu’augmen- 
ter. Celle  que  l’on  venoit  de  mettre  en  der- 
nier lieu  fur  tous  les  Fiefs  du  Royaume,  & 
fur  les  Marchandifes  de  toute  efpéce  ,•  avoir 
jetté  une  fi  grande  confternation  dans  tous 
les  Etats , que  les  principaux  d’entre  le  Peu- 
ple s’étant  joints  à la  Noblefle,ils  dreflerent 
un  Mémoire  de  plaintes  contre  le  Gouver- 
nement contenant  plus  de  cent  griefs,  les- 
uns  plus  forts  que  les  autres, & l’envoyèrent 
à la  Cour  Impériale.  On  y trouvoit  les  ex- 
pre fiions  d’une  douleur  outrée , 8c  qui  mar- 
quoit  un  défêfpoir  dans  toute  cette  Nation 
capable  de  fe  porter  aux  dernières  extrémi- 
tés. La  députation  qui  étoit  chargée  de  fol- 
liciter  le  foulagement  des  Napolitains  auprès  Lcs  ^ 
de  l’Empereur  n’y  trouva  pas  un  accès  plus  poütain* 
favorable  que  celui  des  années  précédentes.  P-eu.éc°U' 
On  leur  dit  pour  toute  réponfe,que  ce  qu’ils  îcurs^plairf- 
appelloient  rigueur  dans  ceux  qui  gouver-  tes.  à la 
noient , n’étoit  autre  chofe  qu’une  recherche  dc 
éxaéte  des  abus  qui  avojent  juiqu’alors  con-  Ic^’ipc' 
fondu  les  droits  au  Soùverain  dans  le  Royau- 
Tmt  IV.  M me 
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Charles  me  de  Naples,  de  même  que  dans  les  autres 
VI.  Etats  fournis  d-devant  à la  Monarchie  d’Ef- 
1723.  pagne  : Que  û les  Princes  fous  la  loi  def- 
— » quels  ils  avoient  vécu  précédemment  s"é~ 

toient  relâchés  fur  les  prérogatives  de  leur 
Couronne , ceux  de  Naples  ne  dévoient 
point  fe  flater  aujourd’hui  qu’on  les  laiflât 
dans  cet  état  d’engourdiflèment  : Que  pour 
peu  que  le  Peuple  voulût  fe  donner  de  l’é- 
mulation par  le  travail,  le  commerce,  & 
l’induûrie , qui  devoit  Élire  l’objet  de  toutes 
les  Nations  , il  lui  feroit  aifé  non  feulement 
de  fupporter  les  charges  inféparables  de  l’E- 
tat, mais  encore  de  féconder  le  Gouverne- 
ment dans  les  befoins  extraordinaires  où  il 
s’agirait  de  donner  des  preuves  de  fon  zélé. 
On  leur  promit  néanmoins  en  termes  géné- 
raux de  les  foulager  l l’avenir  autant  que  la 
firuation  des  affaires  le  pourrait  permettre, 
& que  l’on  mefureroic  les  bontés  du  Prince 
fur  le  degré  de  fidélité  qu’il  trouverait  dans 
les  Sujets.  Le  foulagement  ne  fut  pas  fi, 
prompt  que  les  peuples  l’euffent  fôuhaité , & 
h fallut  bien-tôt  fonger  à faire  dans  les  Pro- 
vinces de  Naples  la  levée  de  quatre  cens 
mille  Ducats  en  forme  de  don  gratuit  pour 
le  premier  voyage  que  l’Empereur  avoit  ré- 
folu  de  faire  dans  le  Royaume  de  Bohème 
pour  la  folemnité  de  fon  Couronnement. 

Si  par  le  peu  de  fuccès  qu’eurent  les  Dé- 
putés de  Naples  * le  Vice-Roi  fe  fentit  ap- 
puyé dans  fa  manière  de  gouverner  , ce  qui 
arriva  à quelque  tems  de-là  lui  fit  voir  com- 
bien d’inquiétudes  des  Sujets  mal  intention- 
nés pcfuYQient  donner  aux  perfonnes  confti- 
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taées  dans  les  places  les  plus  éminentes.  Le  Charles 
Cardinal  fut  averti  par  des  Officiers  prépofés  V I. 
pour  veiller  aux  fortifications, que  Fon  avoic  1715. 
détourné  depuis  peu  une  quantité  confidé-  - — 

râble  de  poudre  & d’autres  Munitions  de  Le  vice- 
Guerre  de  l’Arcenal  du  Chàreaa  Saint  Elme,R.oi<leNt*' 
& que  l’on  ne  pouvoit  fçavoir,  ni  ceux  qui 
avoient  fait  ce  vol , ni  à quel  ufage  il  étoitie  vol  de* 
defiiné.  Le  Gouvernement  après  avoir  fait Poutlïes* 
vérifier  la  chofe  , n’en  fut  que  plus  ail  armé. 

Les  foupçons  tombèrent  fur  ceux  qui  étoient 
chargés  de  la  garde  & de  l’infpeétion  des 
Maeafins.  On  en  arrêta  plufîeurs  parmi  lef- 
quels  fè  trouva  le  Munitionnaire  lui-même. 

Cec  homme,  pendant  que  l’on  étoit occupé  * 
à fiaire  les  perquifitions  pour  découvrir  ceux 
qui  pouvoient  y avoir  part  , chercha  à pré- 
venir le  châtiment  que  méritoit  fon  crime. 

Il  s’étrangla  dans  la  Prifon , afin  de  s’épargner  • 
la  honte  du  fupplice , & rendit  ainfi  très-dif- 
ficile li  recherche  d’une  infidélité  qui  pou- 
voit être  l'effet  d’une  confpi  ration  tramée. 

La  prudence  du  Vice-Roi  ne  permit  point 
que  Ton  approfondit  davantage  une  affaire 
auffi  inquiétante.  On  fe  contenta  de  répa- 
rer les  fournitures  par  le  vol  retrouvé , de 
prolonger  l’emprifonuement  de  ceux  qui 
étoient  devenus  fufpefts,  & de  faire  parier 
l’aâion  de  ce  malheureux  pour  une  fraude 
à laquelle  ont  n’attacha  aucune  idée  qui  eût 
rapport  à l’Etat. 

Le  voifinage  de  Naples  eut  à fon  tour  un 
fpe&acle  plein  d’effroi , & tel  qu’on  ne  l’a- 
voit.  eu  depuis  plufieurs  fiécles  par  les  efforts 
extraordinaires  que  firent  dans  le  cours  de 
M 2 cette 
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Chaules  cette  année  les  fouterrains  du  Mont-Vefuve: 
V I.  Les  flammes  & les  matières  ardentes  qu’on 
1723.  lui  vit  jetter&  qui  furent  accompagnés  de 

■ grands  tremblemens  de  terre,  parurent  me- 

extràor^i-  nacer  d’une  ruine  prochaine  toutes  les  con- 
mitcsdu  trées  d’alentour.  Quantité  de  perfonnes  y 
Mom- Vc- périrent  , & des  habitations  entières  furent 
fuvc’  confumées  par  le  feu.  Un  Serpent  d’une 
longueur  & d’une  grofleur  monftrueufe , que 
l’on  avoit  vu  fortir  quelque  tems  avant  cr u- 
nc  des  Cavernes  de  cette  Montagne,  pa- 
roifloit  avoir  averti  par  fa  fuite  que  l’on  de- 
voit  s’attendre  incefïàmment  à voir  produire 
par  ce  gouffre  des  agitations  dont  il  avoit 
fènti  lui-même  les  approches  dans  le  fond 
de  fa  retraite.  La  vuë  de  cet  animal  affreux 
que  l’on  voyoit  traverfèr  à la  hâte  les  Cam- 
pagnes , n’avoit  infpiré  d’autre  crainte  aux 
Habitans  des  Villages  , que  celle  d’en  être 
dévorés  , leur  fàififlèment  ayant  paffé  à la 
Capitale  , le  Vice-Roi  fit  marcher  un  déta- 
chement de  Cavalerie  pour  aller  pourfùivre 
ce  Mon  lire  dans  les  Plaines  j mais  il  avoit 
eu  le  tems  de  gagner  du  pays , & il  fut  im- 
poflïble  de  l’atteindre  , par  l’incertitude  des 
routes , & les  fréquens  précipices  qui  eut* 
fènt  expofé  cette  troupe  à périr  elle-même. 

La  nature  parut  prefque  dans  le  même 
tems  vouloir  dédommager  en  quelque  façon 
ce  Royaume,  par  la  découverte  qui  fut  faite 
, dans  la  Province  de  Calabre  de  plufieurs 
Mines  très-abondantes  en  cuivre  , en  vif- 
argent  & en  plomb.  Les  prémiéres  épreu- 
ves que  l’on  en  fit , en  promirent  un  pro- 
duit confidérable , puifque  par  la  fonte  de 

cent 
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cent  pefant  des  Minéraux , on  trouvoit  près  Charles 
de  foixante  livres  de  Métal  parfait.  Il  fe  VI. 
forma  fur  le  champ  plutieurs  Partis  pour  1723. 
fournir  à la  dépenfe  de  cette  entreprife.  " ' 
L’envie  de  s’enrichir  fit  oublier  à une  partie 
du  peuple  les  fujets  de  plaintes  aufqueiles  il 
s’étoit  livré  ; & chacun  s’empreflà  d’entrer 
dans  les  Sociétés  qui  dévoient  fe  former  à la 
faveur  d’un  Privilège  Impérial  pour  com- 
mencer des  ouvrages  qui  alloient  devenir  fi 
avantageux  au  Pays. 

L’autorité  de  l’Empereur  faifoit  tous  les 
jours  de  nouveaux  progrès  dans  ces  Etats 
pour  accoutumer  les  fujets  aux  maximes  de 
fon  Gouvernement.  Les  differens  établit 
femens  qu’on  y avoit  faits  pour  le  Commer- 
ce donnoient  de  grandes  efpérances  pour  la-  . 
venir  j & on  pouvoir  fe  flater  que  ces  peu- 
ples , qui  depuis  un  tems  immémorial  avoient 
vécu  dans  une  entière  indolence  fur  tout  ce 
qui  regardoit  l’efièntiel  du  négoce, s’y  livre-  Etabüfli- 
roient  enfin  à l’exemple  des  autres.  Comme  mcm  <i'ua 
Livourne  par  là  fituation  avantageufe  & h 
renommée  de  fon  Port  étoit  régardée  pour  la  viuc  de 
le  centre  du  commerce  de  l’Italie,  Charles  Livourne. 
VI.  profita  de  la  conjoncture  que  lui  fournit 
la  mort  du  Grand  Duc  deTofcane,  pour 
demander  à fon  fils  qui  lui  fuccéda  cette  an- 
née, d’établir  un  ConfuUImpérial  dans  cette 
Ville.  Ce  fut  le  Baron  de  Cazzan  qui  fut 
nommé  le  premier  à cet  emploi  de  confian-  » 
ce.  Ses  foins  dévoient  s’étendre  fur  tout  ce  , 
qui  pouvoit  concerner  la  navigation  & les 
intérêts  des  Commerçans  Sujets  de  l’Empire 
dans  toutes  les  parties  de  la  Mer  Médi  terra-' 

M 3 née. 


Digitized  by  Google 


270  HISTOIRE  \ 
Charles  née.  Il  étoit  chargé  d’entretenir  une  éxaûe 
VI.  correlpondaace  avec  les  Vice-Rois  de  Na- 
1723*  pies  & de  Sicile,  de  même  qu’avec  le  Gou- 
verneur  du  Milanois,aufquels  il  étoit  ordon- 
né de  le  féconder  dans  les  diflFerens  projets 
qu’il  propoferoit  pour  l’avantage  des  Pro- 
vinces commilès  à leur  Gouvernement.  On 
lui  avoit  particuliérement  recommandé  de 
veiller  aux  intérêts  des  trafiquans  de  Trieft, 
de  Fiumc,  & d’Oflende  , parce  que  c’étoit 
de-là  que  l’on  efpéroit  le  plus  de  fuccès  pour 
le  Commerce  général , & qüe  leur  exemple 
pouvoit  donner  le  plus  d’émulation  aux  Etats 
de  l’Empereur  en  Italie,  que  l’on  cherchoit 
à retirer  de  leur  inadiion.  £ 

Rien  ne  pouvoit  devenir  plus  favorable 
au  deffein  de  Charles  VI.  que  le  fbutien 
d’une  Puiflànce  Maritime  , qui  pût  contre- 
balancer celles  où  il  voyoit  des  difpofitions 
Traité  de  prochaines  à y être  traversé.  Il  s’étoit  pro- 
coM^cpofé  d’entrer  dans  un  Traité  de  Commerce 
pclcur  &ïê avec  R°i  de  Portugal , où  il  devoit  d’au- 

tant plus  efpérer  de  réüffir  , que  l’Alliance 
de  ce  Prince , fidèle  & confiante  avec  fit 
Maifon  dans  la  Guerre  entreprife  aufujetde 
la  Couronne  d’Efpagne  , jointe  à la  liaifon 
du  fang  , avoit  maintenu  les  deux  Cours 
dans  une  union  étroite.  Le  Comte  de  Pi- 
nos  Envoyé  Extraordinaire  de  l’Empereur  à 
Lisbonne  fut  chargé  de  la  négociation  , qui 
eût  à quelque  tems  de-là  tout  le  fuccès  que 
l’on  s’en  étoit  promis.  Le  principal  Article, 
& celui  qui  intérefla  le  plus , portoit  en  fubf- 
tance  , que  tous  les  Vaiffeaux  tant  de  la 
Compagnie  des  Indes  établie  dans  les  Pays- 

• Bas 
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Bas  Autrichiens , que  les  autres  portant  Pa«  Charlis 
villon  Impérial , & qui  feraient  munis  des  V L 
Paflèports  de  l’Empereur  ou  de  fes  Officiers  1723. 
Généraux  , auraient  une  libre  entrée  dans  ■■■■  - — 
toutes  les  Places  de  Mer  appartenant  au 
Portugal,  fbit  en  Europe,  au  Brefil,  fur  les 
Côtes  d’Afrique  ou  dans  les  Indes  Orientales, 
où  ils  recevraient  non  feulement  toutes  les 
marques  de  protection  que  l’on  peut  atten- 
dre d’un  Prince  Allié  ,•  mais  au  (fi  tous  les 
iecours  néceflàires  dont  ils  auraient  befoin 
pour  les  progrès  du  Commerce  & de  la  Na- 
vigation. La  feule  attente  d’un  Traité  auffi 
profitable  produifit  des  effets  prématurés  , 
avant  même  qu’il  fut  Conclu.  Ceux  de 
Lisbonne  avoient  vu  entrer  dans  leur  Porc 
•dès  le  mois  d’Odtobre  plufieurs  Bàtimens  de 
k Compagnie  Impériale  de  Triefl  charges 
de  toutes  fortes  de  Marchandiiès  tirées  tant 
de  l’ Allemagne  que  des  Royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile» 

Celui  de  Bohème  n’avoit  point  encore  eu 
k fkùfaérion  de  voir  fon  Koi  j & Charles 
VL  avoir  différé  jufqu’à  cette  année  fon 
voyage  de  Prague  pour  s'y  faire  couronner. 

Les  Bohémiens  fe  diftinguérent  dans  cette 
occafion  par  des  fomptuofités  & une  dépen- 
sé extraordinaire.  Les  principaux  Seigneurs 
dont  il  y en  a grand  nombre  defortpuifTans 
dans  le  Pays , g étant  emprefles  à l’envi  les 
uns  des  autres  pour  donner  des  fêtes  magni- 
fiques à l’Empereur  , le  féjour  que  fit  ce  L'Empe- 
Prince  dans  cette  Capitale, devint  plus  long"111  filt 
qu’il  ne  fe  l’étoit  propofé  , puisqu’il  y refta RddeBo- 
plus  de  deux  mois  avec  l’Impératrice  & tou-  hèmc. 

M 4 te 
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Charles  te  fa  Cour.  Le  jour  deftiné  au  Couronne* 
VI.  ment,  qui  fut  le  cinq  de  Septembre  , étant 
arrivé,  rEmpereur  fortit  du  Palais  Royal  de 
V"  ' — ' Prague  avec  le  cortège  nombreux  que  lui 
formoient  les  grands  Officiers  de  la  Cour 
Impériale  & de  celle  de  Bohème , le  con- 
cours de  plufieurs  Princes  des  Maifons  Sou- 
veraines a’ Allemagne  & des  Miniftres  Etran- 
gers , qui  tous  marchoienc  dans  l’ordre  que 
l’on  avoir  eu  foin  de  régler  fuivant  le  carac- 
tère & la  diftinétion  des  perfonnes.  On 
portoit  devant  le  Prince  , la  Couronne , le 
Globe  Royal,  le  Sceptre  & l’Epée  de  Saint 
Vinceflas  un  des  anciens  Ducs  Souverains  de 
Bohème,  qui  dès  l’année  068.  jetta  les  pre- 
miers fondemens  de  l’Egwè  Cathédrale  de 
Prague,  & que  les  Bohémiens  rêvèrent  com- 
me le  Patron  fpécial  du  Royaume.*  L’Ar- 
chevêque qui  étoit  allé  recevoir  l’Empereur 
à la  tête  de  fon  Clergé,  le  mena  au  Trône 
qu’on  avoit  placé  en  face  de  l’Autel.  Le 
Cardinal  de  Schrottembach  comme  Evêque 
d’Olmutz > & le  Comte  de  Mitrowitz  Evê- 
que de  Koninfgratz,  fervirent  de  Prélats  af- 
fiftans  au  Sacre , qui  fut  précédé  du  ferment 

5u’on  lut  à haute  voix  tant  en  Latin  qu’en 
allemand.  La  Cérémonie  fe  termina  par 
par  les  hommages  que  les  Seigneurs  de  Bo- 
hème rendirent  à leur  Roi  chacun  félon  fon 
rang  au  pied  du  Trône  où  il  leur  fut  per- 
mis fuivant  l’üfage  de  s’avancer  aflèz  vers 
k perfonne  du  Prince, pour  pouvoir  toucher 
de  deux  doigts  le  Saphir  enchaffé  fur  le  de- 
vant de  fa  Couronne  , ce  qui  marquoit 
une  prérogative  finguliére  attachée  à lahau- 
. te 
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te  Nobleflè  de  cet  Etat , dont  elle  étoitCHAiats 
toujours  reftée  en  polïèflîon. 

On  avoir  mis  à trois  jours  de-là  le  Cou-  1 7a3J> 
ronnement  de  l’impératrice  , & cet  inter-  ' 

valle  avok  donné  aflez,  du  tems  pour  relever 
la  folemnité  de  la  fêre  par  les  nouveautés  qui 
fe  trouvèrent  dans  les  décorations  publiques. 

La  Princefle  Electorale  de  Saxe  s’y  éroit 
rendue  avec  une  Cour  fort  brillante  > pour 
prendre  part,  comme  Nièce  de  l’Empereur 
à cette  augufte  Cérémonie.  Sa  préfence  re- 
nouvella  à la  Cour  de  fon  Oncle  à Prague 
tout  l’éclat  qu’elle  avoit  fçu  lui  donner  à 
Vienne  jufqu’à  ce  que  fon  mariage  l’eût  fait 
partir  pour  la  Saxe.  Sa  fécondé  Nièce  ma- 
riée au  Prince  Electoral  de  Bavière  s etoit  de 
même  difpofée  à faire  le  voyage  de  Prague  ^ 
mais  l’accident  d’une  fauflè  couche  l’obligea 
de  refter  à la  Cour  de  Munich.  Quelque 
envie  que  le  Duc  & la  Duché  (le  de  Brunf- 
wic  euflent  de  leur  côté  de  fe  trouver  au 
Couronnement  y ils  ne  purent  s’y  réfoudre-, 
dans  l’incertitude  du  rang  qu’ils  prétendoient 
y tenir  comme  père  & mère  de  l’Impératri- 
ce. Arrêtés  par  cette  délicatefle , ils  avoient 
mieux  aimé  lai  (Ter  paflèr  le  tems  deltiné  à 
cette  grande  Fête  , pour  fe  rendre  quelques 
jours  après  à Brandeis  Maifon  de  Piaifance  à 
quelques  lieues  de  Prague,  où  fans  nulle  nv 
quiétude  fur  le  Cérémonial  , ils  curent  la 
fatisfaétion  de  s’entretenir  à loifir  avec  des 
perfonnes  que  leur  dignité  & les  liens  les  plus 
proches  du  fang  leur  rendoient  (1  préciéu r 

ICj  • 

L’Empereur  avoit  donné  Audiance  peu  rtéfent 
M 5 dcV*14!* 
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^Charles de  Jours  avant  de  fon  départ  pour  Vienne  y 
v I*  aux  Députés  des  Etats  de  Bohème  , qui 
*723‘  ajoutèrent  aux  protections  de  fidélité  un 

7" préfent  de  dix  mille  Ducats  d’or,  deftiné  au 

rcuTaT'oc-^0*  nouvellement  couronné  > celui  qu’ils 
cation  <ie  firent  à l’Impératrice  fut  de  cinq  mille,  l’un 
fon  Cou-  & pautrc  fè  trouvoit  établi  par  un  long  ufa- 
<teBohè!ntge  pratiqué  dans  la  Bohème.  Ce  préfent 
»c.  . qui  étoit  de  régie  dans  cette  occafion , n’eut 
rien  de  commun  avec  le  Don  gratuit  d’un 
million  de  florins  d’Allemagne  que  les  Etats 
accordèrent  dans  le  même  tetns  à l’Empe- 
reur outre  les  fubfides  ordinaires-  Le  corp* 
des  Juifs  plus  nombreux  dans  cette  Capitale 
que  dans  aucune  Ville  de  l’Univers  n’oublia 
point  de  fon  côté  le  Tribut  ordinaire  que 
leur  Nation  doit  au  Souverain  dans  cette  cé- 
rémonie pour  fe  maintenir  fous  fa  protection 
dans  un  établiffement  qui  leur  procure  de  fi 
grands  avantages.  Les  Chefs  de  la  Synago- 
gue ayant  demandé  qu’il  leur  fût  permis  de 
fc  profterner  aux  pieds  de  l’Empereur,  ils 
joignirent  à un  difeours  fort  refpeétueux  & 

Elein  de  foumiffion , une  bourfe  de  dix  mil- 
i Ducats , qui  fervit  aux  libéralités  dont  le 
Peuple  fè  reflentit  au  départ  de  la  Cour  Im- 
périale. Charles  VI.  voulut  pendant  fon 
féj our  en  Bohème  , gratifier  quelques  Sei- 
gneurs des  Charges diftinguées qui  vacquoient 
dans  ce  Royaume.  Le  Comte  de  Coloredo 
Gouverneur  du  Milanois,eut  celle  de  Grand 
Maître  du  Palais.  Celle  de  Grand  Tréfo- 
rier  de  la  Couronne  fut  donnée  au  Comte 
de  Wirtby  & le  Comte  de  Wratiflau  Cham- 
bellan de  la  Clef  d’or , fut  déclaré  Surinten- 
dant 
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dant  de  la  Maifon.  Mais  ce  que  l’Empereur  CitAa&fe 
déclara  prefque  dans  le  même  tems  fur  la  VI. 
groflèflè  de  l’Impératrice  qui  dévoie  être  1723. 

avancée  dans  fon  troiûème  mois , donna  un — 

nouveau  fujet  de  fatisfadtion  à toutes  les  per- 
fonnes  de  fa  Cour,  qui  s’intéreflbient  à la 
poftérité  de  fa  Maifon.  Cette  nouvelle  fut 
iuivie  des  prières  publiques  que  la  piété  du 
Prince  fit  ordonner  dans  tous  les  Etats  pour 
en  demander.au  Ciel  un  fuccès  qui  répondit 
aux  voeux  des  Peuples. 

L’inclination  de  Charles  VI.  à veiller  au 
bonheur  de  fes  Sujets , trouva  une  occafion 
favorable  de  fe  fignaler  avant  que  de  quitter 
la  Capitale  de  ce  Royaume.  Le  Chancelier  Rc'bîs* 
de  Bohème  plein  du  zèle  que  lui  infpiroient  pàdmimi:* 
les  devoirs  ae  fa  Charge , n’avoit  pu  envifa-  nation  de 
ger  depuis  long- tems  fans  douleur  les  excès ' 
ou  l’efprit  de  cbicanne  & de  mauvaife  foi  agréé  pat 
dans  les  difFérens  Tribunaux  de  l’Etat,  où  chaik&vi. 
l’avidité  des  Juges  8c  à leur  éxemple  celle 
des  Officiers  Subalternes  s’étoient  frayés  de 
nouvelles  routes  par  la  longueur  8c  les  retards 
jufqu’alors  inconnus  dans  les  Procédures  pont 
s’enrichir  à la  ruine  des  Parties.  Quelque 
envie  qu’eût  ce  Magiftrat  de  remédier  à un 
fi  grand  abus , 8c  de  fatisfeire  aux  plaintes 
qui  lui  en  étoient  venues  en  foule  de  toutes 
parts , fon  autorité  feule  n’ayant  pas  fuffi 
pour  réprimer  ces  nouveautés  dangéreufes  & 
dont  on  ne  voyoit  que  trop  les  fcandaleux 
progrès , il  voulut  profiter  de  la  préfence  de  » 
l'Empereur  , pour  arrêter  le  cours  de  ces 
défordres.  Le  Mémoire  qu’il,  préfenta  à 
Charles  VL  en  forme  de  Réglement  fetrou- 
M 6 va. 
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Charles  va  au  gré  du  Souverain , plein  des  Maxime» 
VI*  de  juftice  5c  d’attention  pour  Ces  Peuples. 

1723.  Tout  ce  qui  a voit  fervi  depuis  plufieurs  an- 
' nées  à éternifer  les  Procès  ôc  à les  rendre  , 

ruineux  aux  Particuliers  , y étoit  profcric. 
On  y fixoit  un'  terme  fort  court  aux  Parties 
qui  vouloient  concerter  pour  produire  leurs 
titres , foit  en  demandant , foit  en  deffendant 
après  lequel  tems  on  ne  les  admettoit  plus  à 
la  voye  de  Plaider.  Ceux  qui  par  leur  pro 
feffion  étoient  deftinés  à inftruire  les  Procès, 
dévoient  le  faire  d’une  manière  concifè  & 
fommaire  , où  les  faits  fans  preuve  & étalés 
avec  des  difeours  prefque  toujours  fuperflus , 
feraient  déformais  bannis.  On  les  rendok 
refponfables  en  leur  propre  & privé  nom  de 
l’événement  des  caufes  , dont  on  pourra» 
leur  faire  voir  que  l’ignorance  ou  la  maligni- 
té les  eût  engagé  à entreprendre  la  deflfenfe. 

Il  étoit  prefcrit  aux  Juges  de  rejetter  toutes 
les  Procedures  embarrartantes  & prolixes, 
qui  ne  fervent  qu’à  obfcurcir  la  vérité , en- 
fin on  n’y  avoit  rien  oublié  de  tout  ce  qui 
pouvoit  contribuer  à tranquillifer  ceux  des 
Sujets  , qui  feraient  obligés  dans  la  fuite  de 
voir  le  fort  de  leurs  fortunes , expofé  au  ju- 
gement des  hommes.  Les  Jurifdïétions  dif- 
férentes du  Royaume, reprirent  ainfi  les  an- 
ciennes régies  d’une  fage  & équitable  fim- 
plicité,  & on  éloigna  une  contagion  dont  il 
étoit  tems  de  les  préferver. 

.Une  forme  auffi  abrégée  dans  les  contes- 
tations, quoique  difficile  à introduire  dans  le 
Confeil  Aulique,y  a trouvé  quelquesfois pla- 
ce lorfqu’il  s’agit  même  d’y  juger  des  caufes 

Ma- 
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Majeures  concernant  les  intérêts  des  Princes,  Charus 
où  les  confédérations  dues  à des  Maifons  VI. 
Souveraines  dans  l’Empire , demandent  des  1 7a3- 
recherches  plus  étenduës  , plus  obfcrvées  — — — 
dans  toutes  leurs  rirconftances,  & par  con- 
féquent  des  délais  plus  longs  pour  parvenir  à 
une  décifion  autant  mefurée  fur  les  maximes 
du  Gouvernement  que  fur  les  régies  éxadfces 
de  leur  Jurifprudence.  Celle  qui  y venok 
d’être  rendue  au  fujet  de  la  fucceflàon  du  • 

Duché  de  Montbéliard  comme  un  Fief  dis- 
tingué de  l’Empire , attira  l’attention  du  Pu- 
blic par  la  fmgularité  de  l’objet.  Léopold 
Evrard  dernier  Duc  de  ce  notrt  , bien  loin 
d’aflurer  le  fort  de  pluficurs  enfans  qu’il  avoic 
eu  de  plufieurs  mariages  peu  aflortis  à font 
rang , paroifloit  n’avoir  travaillé  qu’à  rendre 
à tous  un  Etat  incertain,  tant  par  l’irrégula-  Charles 
rite  des  A&es  , que  par  fes  engagemens  ex- 
traordinaires  avec  la  Branche  aînée  de  fa  CefGon  du 
Maifoo,  à laquelle  il  fèmbloit  qu’il  avoir  Duché  du 
voulu  lui- même  que  fes  Etats  paflàflènt  après 
fa  mort,  malgré  la  Lignée nombreufe  j mais  1 
peu  autorifée  par  les  Loix , qu’il  voyoit  fous 
fes  yeux.  Le  Duc  de  W irtembergcomme 
Chef  de  la  Maifon  , offenfé  des  Titres  de 
Princes  & Princeflès  , que  le  Père  faifbit 
prendre  indifféremment  à tous  fes  enfàns, 
dans  une  fituation  auffi  douteufe  de  leur 
£tat,puifque  les  deux  mères  dont  ilsétoient 
iffus,  exiftoient  aduellement,  en  avoit  por- 
té fes  plaintes  à .l’Empereur  dès  l’année 
1721.  & un  Mandement  Impérial  avoit  dès- 
fors  ordonné  la  fupprelfion  de  ces  quali- 
tés. 


*7*  HISTOIRE 
Charles  La  mort  du  Duc  Léopold  Evrard  arrivée 
• VL  dans  le  cours  de  cette  année  renouvella  la 
*7aî*  conteftation  dans  la  perfoone  de  Georges 
~ Léopold  un  de  ces  enfans , qui  devoit  û 
naiflance  à Anne  Sabine  Hedwiger  femme 
du  premier  lit , & oui  ne  balança  point  de 
prendre  la  qualité  de  Duc  Souverain  de 
Montbéliard,  avec  le  ferment  de  fidélité  des 
Sujets.  Ce  qui  avoit  été  précédemment  dé- 
• cidé  parut  trop  favorable  à la  Cour  deStut- 
gard  pour  ne  point  efpérer  de  renverfer  bien- 
tôt un  ouvrage  ou  elle  trouva  trop  de  témé- 
rité de  la  part  de  ce  Prétendant.  La  caufe 
fut  mile  de  nouveau  fous  les  yeux  de  Char- 
, les  VI.  & le  Conlêil  Aulique  en  moins  d’un 
mois  de  tems  , prononça  un  Jugement  par 
lequel  en  annullant  la  prife  de jjoflèflïon  fie 
le  ferment  de  fidélité  prêté  à Georges-Léo- 
pold , il  fut  dit , qu’après  une  parfaite  fou- 
miffion  de  fa  part,  il  ferait  pourvuàlâfubf- 
tance  & à celle  de  fes  frères  & foeurs , au 
cas  qu’ils  la  demandaient  ; qu’en  refervant 
les  Droits  de  la  Branche  de  Wirtemberg- 
Oëls  > établie  dans  le  Duché  de  Siléfie , Te 
Duc  Evrard.  Louis  Souverain  de  Stutgard 
comme  Chef  de  la  Maifon  , ferait  mis  en 
pofièffion  des  Etats  de  Montbéliard  provi- 
fionnellement , & que  les  Sujets  étoient  dès- 
à-préfent  délivrés  de  tout  ferment  de  fidéli- 
té qu’ils  avoient  pu  avoir  prêté  à d’autres, 
fàuf  aux  deux. branches  de  Wirtemberg  qui 
fubfiftoient  à préfent  à attendre  le  Jugement 
définitif  de  la  Cour  de  Vienne,  fur  leurs 
Droits  réciproques  par  rapport  à la  fucceflion 
du  parent  commun.  Cet  événement  en  pro- 
curant 
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curant  l’extindion  d’une  Branche  Souverai-  Chablis 
ne  en  Allemagne  , fit  voir  aux  Princes  de  VI. 
l’Empire,  avec  quelle  lâgeffe  il  leur  convient  174$. 
de  foire  les  difpofitions  en  faveur  de  ceux  à - — 
qui  ils  veulent  aflurer  un  Etat  de  Dignité 
qui  puiffe  trouver  des  fuffrages  dans  l’autori- 
té fuprême.  , , . ; 

D’autres  Princes  , mais  dont  les  deman- 
des étaient  fondées  fur  de  plus juftes Titres» 
que  ne  furent  ceux  du  dernier  Duc  de 
Montbéliard  trouvèrent  un  accueil  plus 
favorable  à la  Cour  Impériale.  Cléraent-Aur 
gufte  de  Bavière,  élu  depuis  peu  Coadjuteur 
à l’ Electorat  de  Cologne,  reçut  l’Inveftiture 
de  Charles  VI.  pour  les  Evêchés  de  Mua* 

• lier  & de  Paterborn.  Aufli-tôt  qu’il  le  vie 
en  état  de  prendre  poffeffion  de  ces  deur 
grands  Bénéfices,  ce  fut  le  Baron  Ferdinand 
de  Droite,  un  des  Confeillers  d’Etat  de  1*E-  . 

leâeur  fon  Onde  , qui  eut  l’honneur  de  re- 

{>réfenter  ce  Prince  par  proairation , devant 
e Trône  de  l’Empereur.  Le  Prince  de  Hey- 
dersheira , Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  Mal- 
the  en  Allemagne,  n’eut  pas  befoin  de  plus 
fortes  follidtations  pour  etre  invefti  à Ion 
tour  des  Fiefs,  relevant  de  l’Empire,  de  qui 
appartiennent  à la  Religion i celui  qui  s’ac- f cfotureT 
quitta  de  cette  cérémonie  en  fon  nom  < fut  données 
• Charles-François  de  Wachtendonck  , Che- P** 1 Enft“- 
valier  de  fon  Ordre.  Il  en  fut  de  même  de  peteui* 
l’inveftiture  qu’obtint  prefque  dans  le  même 
tems  à la  Cour  de  V ienne  le  Cardinal  de 
Rohan  , comme  Evêque  de  Strasbourg  , 
pour  les  Fiefs  dépendant  de  l’Empire  , & 
unis  à fon  Evêché.  Cette  concefuon  fe  fit 
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Charles  en  la  perfonne  du  Comte  de  ManderScheidt, 

V I-  un  des  Chanoinesde  fa  Cathédrale , &nom* 
*7a3-  mé  depuis  peu  à l’Evêché  de  Neuftadtnou- 
vellement  établi.  Ce  ne  devoit  poinc  être  la 
feule  démarche  que  le  Cardinal , en  qualité 
de  Prince  de  l’Empire  , s’émit  propofé  de 
faire  auprès  des  Etats  d’Allemagne.  11  cher» 
cha  bien  tôt  à rentrer  dans  un  Droit  alluré 
à fes  Devanciers  par  le  Traité  de  Nimégue,.  • 
mais  dont  la  pofleflîon  avoit  été  fufpenduë 
par  une  Guerre  prefque  non  interrompue 
entre  l’Empire  & la  France. 

Quoique  la  Ville  de  Strasbourg  ne  fe  trou- 
vât plus  comprife  dans  la  Matricule  de  l’Em- 
pire depuis  l’acquifition  qu’en  fit  Louis  XIV. 
en  1682.  & enfuite,  en  vertu  du  Traité  de 
Rifwick , par  lequel  l’Allemagne  la  reconnut 
pour  un  Etat  cédé  à la  Couronne  de  Fran- 
ce , ce  changement  ne  devoit  point  frus- 
trer fon  Evêque  de  la  prérogative  de  Prince 
Souverain  de  l’Empire  par  rapport  à fes  Do- 
maines d’Oberkirch  & d’Oppenau,  Situés  au 
delà  du  Rhin,  où  il  jouïffoit  du  même  Droit 
de  Supériorité,  qui  avoit  Subfifté  dans  la  per- 
fonne de  Ses  Predéceflèurs  » lorSqué  cet  E- 
vêché,  & le  Landgrawiat  d’AlSace  recon- 
noifToient  les  Loix,  & la  domination  Impé- 
riale. Muni  de  l’Inveftiture  & autorifé  par 
ce  Titre , l’Evêque  s’adreflà  incontinent 
Le  Cardi- après  à la  Diète  de  Ratisbonne  , où  il  de- 
h*1  de  Ro-  manda  à être  admis,  à l’éxemple  d’un  de 
. danshT  fes  Prédécefleurs  de  la  Maifon  de  Furftem- 
Coiiéçe  berg , qui  y avoit  envoyé  un  Minifte  de  fà 
£*->rt  pour  le  repréfenter.  Les  trois  Collèges 
re.  p qui  compofent  cette  Aflcmblée  > ayant  ren- 
voyé 
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voyé  la  demande  à l’Empereur,  cette  Emi- Chaules 
nence  fit  voir  au  Confeil  Aulique  combien  VI. 
fa  prétention  étok  établie,  tant  par  le  Trai-  1 7a 3 - 
té  de  Rifwick  , en  faveur  du  Cardinal  de  • ■ ■ ' 
Furftemberg  , qui  l’avoit  devancé  dans  ce 
Siège  > que  pour  elle-même  nommément 
dans  l’ Article  XII.  de  celui  de  Baden,  con- 
clu en  1714.  par  lequel  Sa  Majefté  Impé- 
riale  promettoit  de  procurer  à l’Evêque  de 
Strasbourg  le  retabliflement  dans  tous  les 
Droits,  honneurs  & prérogatives  qui  appar- 
tiennent aux  Princes  6c  Membres  de  l’Em- 
pire. L’attention  que  fournirent  dans  cette 
occafion  les  maximes  du  Gouvernement , 
ne  préfenta  rien  à la  Cour  Impériale  , qui 
pût  traverfer  une  demande  appuyée  fur  d’aufli 
bons  Titres  : on  accorda  au  Cardinal  I’ad- 
miffion  dans  le  Collège  des  Princes , &c  la 
Diète  lui  vit  prendre  féancedèsle  commen- 
cement de  l’année  fuivante  dans  la  perfbnne 
du  Baron  de  Bebembourg  fon  Député  , qui 
fe  trouva  en  même  tems  êtreceluide  t’Evê- 
que  de  Bamberg. 

Le  fort  des  deux  jeunes  Princes  Ragotz- 
ki  qui  n’avoient  point  de  part  aux  engage- 
mens  que  leur  Père  avoit  pris  contre  la 
Maifon  d’Autriche  dans  les  derniers  troubles 
de  la  Hongrie , paroifloit  digne  de  compa£ 
fionj  on  entreprit  de  les  protéger  en  les  pré- 
fentant  à l’Empereur,  qui  leur  donna  des 
marques  de  fa  générofité.  Après  avoir  or- 
donné de  nouveaux  foins  pour  une  éducation 
qui  fût  digne  de  leur  naiflànce,  il  leur  don- 
na l’inveftiture  de  deux  Fieft  aflfez  confidé- 
rables  dans  le  Royaume  de  Naples , quipou- 

voient 
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CMA«LEsvoieftt  leur  afïùrer  un  revenu  d’environ  trei- 
VI.  xe  mille  florins,  à condition  que  l’Aîné  fe- 
I7aî-  mit  nommé  à l’avenir  le  Marquis  de  S. 

~~  Charles  , & le  Cadet  le  Marquis  de  fainte 
Elisabeth  , pour  les  faire  reffouvenir  qu’ils 
tenoient  ces  bienfaits  de  la  libéralité  de  l’Em- 
pereur régnant  & de  l’Impératrice  dont  on 
leur  faifoit  porter  les  noms  , & les  avertir 
qu’ils  ne  trouveroient  de  protection  qu’au- 
tant  qu’ils  refterorent  attachés  à la  Maifon 
Impériale.  Le  Cardinal  d’Althan  Vice-Roi 
rie  Naples,  où  les  deux  Princes  fe  rendirent 
dans  les  prémiers  jours  d’Août  , les  fit  re-  - 
connoître  enfïùte  en  cette  qualité  , en  leur 
fàifant  prendre  pofTeflion  des  Domaines  qui 
les  dédommagèrent  peu  des  Etats  que  leurs 
Ancêtres  avoient  pofledés  dans  la  Hongrie 
& dans  la  Tranfüvanie.  Mais  la  triffce  fitua- 
rion  dans  laquelle  ils  étoient  réduits,  leur  fit 
envifager  encore  comme  une  grâce  fpéciale 
un  établiflèment , quoique  fort  difpropor- 
tionné  à leur  grandeur  paflee.  Il  avoir  paru  à 
Vienne  , prefque  dans  le  même  tems  > un 
Imprimé  fous  le  titre  d’Explication  des  Droits 
de  Ja  Tranfilvanie.  Celui  qui  en  fut  l’Au- 
teur , n’eut  garde  de  fe  manifefter.  On  y 
foutenoit , que  cette  Principauté  depuis  plus 
ide  deux  fiécles , avoit  confervé  l’anden 
Droit  qu’elle  devrait  encore  avoir,  d’élire 
fes  Princes  fans  demander  Ja  concurrence  , 
ni  le  contentement  des  Rois  de  Hongrie. 
Ce  privilège  d’indépendance  étoit  principa- 
lement appuyé  fur  le  Traité  fi^né  à Vienne 
en  1686.  entre  l’Empereur  Léopold,  & les 
Etats  de  Tranfilvanie. 

La 
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La  jalouûe  que  la  Hollande  «voit  conçue  Chasles 
du  Commerce  de  la  Compagnie  Impériale , V I. 
établie  dans  les  Pays-Bas  Autrichiens , n’a-  *7a3* 
voit  point  diminué.  Retenue  cependant  dans  - 
une  grande  modération  pour  ne  point  faire 
naître  aucun  éclat , elle  avoit  pris  le  parti  de 
la  négociation  que  le  Minière  d’Angleterre 
appuyoic  à la  Cour  de  Vierme  par  des  in- 
ûances  réitérées  pour  engager  l’Empereur  à 
révoquer  les  Lettres  Patentes  qu’il  avoit  ac- 
cordées en  faveur  de  cet  établiliement.  On 
avoir  offert  de  la  part  des  Etats  Généraux , 
que  fi  Charles  VI.  vouloit  abandonner  là 
prétention , on  déchargerait  la  Maifond’Au-  Vaine  de- 
triche  des  fommes  confidéraWes  qu’elle  de- 
voit  à la  République,  & des  anciens  arréra-  bUauedc 
ges  qui  lui  étoient  dus  fous  les  deux  précé-  Hollande 
dens  Régnes,  qu’outre  cela  on  fournirait  en 
total  tout  l’entretien  des  Garnifons  Hollan-  ment  fait 
doifes , aufquelles  les  Pays-Bas  en  vertu  du  dans  les 
Traité  de  Barrière  étoient  obligés  de  contri-  ?*?**“* 
buer.  Le  Confeil  de  l’Empereur  ne  trouva 
rien  dans  ces  offres  qui  pût  contrebalancer 
les  avantages  qui  fe  préfentoient  dans  la  réiif- 
fite  d’une  entreprife  qui  prenoit  de  jour  en 
jour  de  nouvelles  forces  } Charles  VI.  ne 
longea  de  Ibn  côté  qu’à  rendre  cette  Com- 
pagnie plus  floriffante  par  les  nouvelles  mar- 
ques de  fa  prote&ion.  11  venoic  de  lui  accor- 
der la  permiffion  d’entrée  & de  fbrtie  en 
toute  liberté  de  fes  Provinces  pour  toutes  les 
Marchandées  dont  elle  pouvoit  avoir  fait 
l’acquifirion  , 8c  qui  fe  trou  voient  pour  Ion 
compte  , de  quelque  endroit  qu’elles  puflènt 
être  tirées.  Le  Brabant  avoit  en  même  tems 

ob- 


Digitized  by  Google 


17*3- 


*84  HISTOIRE 

Charles  obtenu  l’agrément  pour  une  Manufacture  de 
VI.  Draps,  & les  Entrepreneurs  pour  faire  voir 
le  zélé  & l’a&ivité  avec  laquelle  ils  alloient 
- fe  livrer  à faire  hâter  les  ouvrages  s’étaient 
engagés  d’erv  fournir  quatre-vingt  mille  au- 
nes avant  le  mois  de  Septembre  de  l’année 
fuivante  pour  la  fourniture  des  Manteaux  de 
la  Cavalerie  Impériale. 

Un  projet  foutcnu  par  l’autorité  , & fp- 
condé  par  l’ardeur  des  Sujets , prit  bien-tôt 
un  nouvel  accroiflèment  par  la  prémiére  en- 
trevue générale  , que  les  Intéreflés  dans  la 
Compagnie  indiquèrent  dans  la  Ville  d’An- 
vers dès  le  commencement  d’OCtobre.  Tout 
releva  la  diftin&ion  de  cette  Aflèmblée.  On 
y vit  à la  tête  les  Princes  de  Ligne  & de 
Rubempré,  le  Duc  d’Arcmberg,  les  Com- 
tes de  Callemberg,  de  la  Laing  & de  Mal- 
degem  , avec  un  nombre  de  perlbnnes  dis- 
tinguées dans  la  Nobleflfe , dans  la  Magiftra- 
ture  , & des  plus  fameux  Commerçans  des 
Provinces  du  Pays-Bas.  Il  ne  parut  rien  dans 
leurs  délibérations  qui  ne  fût  animé  par  les 
fentimens  d’honneur  & de  zélé  pour  l’àvan- 
quefaiTla  tage  du  public , ceux  de  l’intérêt  particulier 
Com|-a  r trouv^rent  P°int  de  place,  toute  idée  de 
fciîdc  par”  fortune  rapide  & d’agitation  violente  dans, 
fapréinie- les  profits  que  l’on  fê  propof 


L'Eclat 


propofbitde  faire,  y 


re  Aflèm-  fut  interdite  , & à voir  la  dignité  & la  fa- 
gefle  avec  laquelle  tout  s’y  pafla,  on  eue  cru 
y trouver  la  repréfèntation  d’un  Sénat  occu- 
pé des  foins  du  Gouvernement  de  quelque 
grande  République.  L’Affemblée  après 
avoir  éxaminé  les  fonds  de  la  Compagnie 
remplis,  & qui  fe  montoient  à dix  millions 
< de 
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de  florins  argent  de  Change , & avoir  établi  Charles 
quelquels  Régletnens  néceflaires  , tant  pour  VI. 
la  régie  de  ces  fonds  que  pour  la  continua-  1711. 
tion  des  entreprifes  du  Commerce  , fit  faire  — ■— « 
la  ledture  des  Lettres  Patentes  de  l’Empe- 
reur. Chacun  prêta  ferment  d’en  obferver  la 
teneur  & de  ne  rien  faire  qui  pût  être  à leur 
préjudice,  ni  à celui  de  la  Compagnie.  On 
nomma  enfuite  deux  Députés  qui  dévoient 
fe  rendre  à Vienne  pour  préfenter  à l’Empe- 
reur le  prémier  hommage  qui  lui  étoit  du  , 
en  reconnoiflance  de  l’O&roi  ; ce  dévoie 
être  un  Lion  d’Or  maffif  de  vingt  marcs. 

Ce  tribut  qui  étoit  fymbolique,  marquoit  la 
vigueur  avec  laquelle  on  étoit difpofé  de  fou- 
tenir  les  intérêts  d’un  établiflèment  fi  pré-  * 
deux  à toute  la  Nation. 

Depuis  ces  dernières  démarches  , on  ne 
fe  contenta  plus  de  mettre  fous  les  yeux  de 
l’Europe  des  diflèrtations  du  côté  de  la  Hol- 
lande pour  défendre  fon  droit  exclufif  pour 
le  Commerce  fur  toute  cette  étendue  de 
l’Océan  , où  la  nature  a formé  une  chaîne 
de  rivage  qui  lui  devient  commune  avec  la 
partie  Maritime  des  Pays-Bas , & de  là  en 
avant  avec  celle  des  Provinces  de  la  France 
qui  font  fituées  en  face  de  l’Angleterre.  Son 
Miniftre  à Vienne  appuyé  par  celui  du  Roi 
Georges  fe  fcrvit  de  la  voye  ufitée  dans  les 
Cours  en  faifant  pafler  julqu’au  Confeil  Je 
plus  intérieur  de  Charles  VI.  des  Mémoires 
preflans  & autorifés  de  Tes  Maîtres,  par  les- 
quels il  demandoit  en  leur  nom  la  fupprefi- 
fion  d’une  Compagnie,  qui  devoit  êtreprof- 
crite  d’elle-même  par  le  principe  naturel  du 

droit 
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Charles  droit  de»  gens.  On  s’étok  attendu  à la  Cour 
v de  l’Empereur  , que  l’écrit  qui  devoir  être 
1 1 72 J*  préfenté  par  l’Ambaflàdeur  de  Hollande, 
r avoué  par  ceux  qui  gouvernent  cette  Répu- 
blique y & travaillé  par  conféquent  avec  tou* 
te  la  recherche  & la  profondeur  que  méri- 
toit  le  fujet  > contiendroit  des  raifonnemctxs 
de' preuves,  qui , par  leur  nouveauté  pour- 
raient rendre  les  répliqués  plus  difficiles  ; 
mais  on  n’y  trouva  rien  qui  n’eût  déjà  été1 
avancé  par  des  Ecrivains  gagés  par  l'Etat  r 
& même  dans  une  forte  de  fyftême  plan 
méthodique , ce  qui  diminua  la  force  des 
Armes  que  l’on  avoit  préparées  pour  com- 
battue de  nouvelles  objections  qui  ne  paru- 
* rent  point  au  jour. 

L’examen  de  cet  écrit  fut  remis  aux  foins 


de  ces  hommes  confommés  dans  les  con- 
Raifons  noiffànces  qui.  ont  rapport  aux  droits  des 
desHoi-  Souverains  , & dont  la  Maifon  d’Autriche 
poLude-  ne  manqua  jamais  en  grand  nombre  par  les 
mander  la  bienfaits  & les  efpérances  de  parvenir  aux1 
ftppreffion  premiers  polies  dans  le  Miniftére  > après  en- 
mercc  avoir  ete  , pour  amir  dire , les  fupports  pen- 
4’Oûcndc.  dant  plufieurs  années.  Par  l’analyfe  qui  eti 
fut  faite  , on  réduifit  toute  la  prétention  de 
la  Hollande  à cinq  Chefs  d’exceptions  qui 
parurent  d’autant  plus  aifés  à détruire , qu'ils 
s^éloignoient  tous  également  du  titré  primor- 
dial de  tous  les  Princes  , fur  lequel  comme’ 
fur  une  baze  inébranlable  fe  trouvoit  fondé 


ce  droit  de  Souveraineté  que  la  République 
ne  pouvoit  mécormoître  fuis  fe  donner  & 
elle-même  quelque  atteinte.  La  prémiére  de 
ces  exceptions  fe  tiuoic  du  cinquième  Article 

de 
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de  la  Paix  de  Munfter  conclue  le  trente  Jan- Charles 
vier  1684.  au  fujet  des  intérêts  de  l’Efpagne  V I. 

& de  la  Hollande.  On  prétendoit  que  la  na-  *74V 
vigation  & le.  trafic  des  Indes  Orientales' 
dont  on  y promettoit  le  maintien  > devok 
obérer  un  privilège  fpécial  pour  la  Républi- 
que; mais  on  fit  voir  que  cette  claufe  étant 

S Taie  & indéfinie  > en  vain  on  en  vouloit 
une  application  particulière  pour  en 
exclure  le  Pofleflfeur  des  Pays-Bas  quiétoient 
alors  fous  la  domination  Efpagnole  « & que 
fi  l’on  eût  eu  intention  de  traiter  dans  cet 
cfprit  d’exclufion  , il  étoit  indubitable  quer 
Ton  eût  aflèfc  particularifé  les  objets  pour 
produire  la  prétendue  exception.  La  fécon- 
dé prenoit  fa  fource  dans  l’Article  XXVI. 
du  Traité  de  la  Barrière  fait  en  1715.  où 
les  Parties  étoient  demeurées  d’accord , qu’à 
l’égard  des  intérêts  de  commerce  les  affaires 
refteroient  fur  le  pied  qu’elles  étoient  alors 
fans  aucune  innovation,  jufqu’à  ce  que  l’Em- 
pereur , le  Roi  d’Angleterre  & les  Etats 
Généraux  en  fuffent  convenus  autrement  ; 
mais  on  fàifoit  voir  que  l’objet  de  ce  Com- 
merce dont  on  parloit  dans  cet  endroit,  ne 

Êîuvoit  regarder  que  la  communication  des 
tats  fitués  dans  l’Europe , de  ces  trois  Puif- 
fances  , le  paflage  réciproque  de  la  Mer 
d’Angleterre,  les  droits  refpeélife  d’une  Pro- 
vince à l’autre  , & non  pas  l’établiflèment. 
d’une  Compagnie  Maritime  , à laquelle  ce 
meme  droit  des  gens  quç  l’on  entendoit  im- 
parfaitement, donnoit  la  liberté  d’aller  cher- 
cher dans  les  reflources  des  Indes  de  quoi 
profiter  fur  les  relies  du  Commerce  des  au- 
tres 
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Charles  très  Nations  , que  la  nature  ofïroit  à tout 
VI.  TUnivers.  La  troifiéme  exception  étoit  ap- 
1725.  puyée  fur  l’Article  prohibitif  de  la  donation 
— des  Pays-Bas  faite  en  1598.  par  PhilippesII. 
Roi  d’Efpagne  à l’Archiduc  Albert  & I fa- 
belle  d’Autriche.  On  ne  trouva  dans  celle- 
ci  aucune  apparence  de  folidité  , la  nature 
du  titre  , le  peu  de  rapport  qu’on  y voyoit 
• à l’Etat  de  la  queftion  portoit  fa  réfutation 
avec  elle;  il  fufnfoit  pour  ôter  toute  l’appli- 
cation de  ce  fait  d’hiftoire,  quoique  fondé 
en  preuve  , de  faire  voir  que  Charles  VI. 
droit  fon  droit  d’un  titre  qui  n’avoit  point 
de  datte  fi  éloignée  , & que  les  événemens 
arrivés  fous  le  Régne  de  Philippes  II.  étoient. 
peu  relatifs  au  fÿftême  que  l’Europe  avoit 
adopté  depuis  pour  régler  les  intérêts  des 
différens  Etats.  Ces  deux  derniers  motifs 
étoient  principalement  fondés  fur  la  priva- 
tion continuelle  de  tout  Commerce  Mariti- 
me dans  laquelle  les  Pays-Bas  avoient  été 
gouvernés  par  les  Rois  dEfpagne , d’où  l’on 
droit  une  conféquence  d’obligation  pour  le 
nouveau  Maître  d’en  ufer  de  même,  puif- 

au’il  ne  pouvoit  être  entré  dans  d’autres 
roits  que  dans  ceux  de  fes  Prédéceflèurs. 
Sur  cette  non  jouïffance  autorifée  par  le 
Souverain,  on  établiffoit  un  moyen  depref- 
cription  dont  l’Expofé  furprit  plus  que  tout 
le  refte  des  raifonnemens  de  cet  Ecrit  ; mais 
il  fut  aifé  d’anéantir  le  peu  de  force  que 
l’on  y trouva  à la  Cour  devienne.  Comme 
la  prétenduë  prefcription  ne  pouvoit  avoir 
fon  effet  que  fur  les  Peuples  des  Pays-Bas , 
ou  fur  le  Souverain  lui-même , on  fit  voir 
„ - , s que 
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que  ceux  là  ne  pouvoient  point  l’avoir  en-  Charles 
courue , puifque  la  Hollande  convenoit  el-  v I. 
le  même  qu’ils  avoient  été  empêchés  d’ufer  1723. 

de  leur  droit  par  le  Roi  d’Efpagne  , & que ■■  ■ 

dès-lors  qu’ils  n’avoient  point  eu  la  liberté 
d’agir,  la  loi  les  garantilToit  de  toutes  les  fui- 
tes fatales  de  cette  inaélion  forcée.  Et  à l’é- 
gard du  Prince  on  ne  voyoit  point  que  la 
durée  du  tems  pût  jamais  opérer  cette  fata- 
lité , lorfqu’il  étoit  d’une  vérité  confiante 
que  fon  droit  qui  prend  fa  fource  dans  la 
Souveraineté,  ne  pourroit  jamais  fe  perdre, 
quand  bien  même  par  l’interruption  de  plu- 
fieurs  fiécles  il  auroit  différé  de  jouir  de  ce 
droit  * tant  par  lui-même  que  par  fes  Su- 
jets. 

Quoique  l’intérêt  de  l’Empereur  partit  fo- 
lidement  établi  par  la  réfutation  des  Articles 
objectés,  on  fut  encore  bien  éloigné  de  voir 
les  Miniftres  d’An|leterre  & de  Hollande  le 
rendre  à ce  que  Ion  foutenoit  à Vienne  ne 
pouvoir  être  combattu  fans  le  refufer  à l’é- 
vidence. L’affaire  refta  ainü  en  fufpens , de 
on  efpéroit  qu'elle  feroit  une  des  premières 
occupations  du  Congrès  de  Cambrai.  Char- 
les VI.  y avoit  envoyé  dès  l’année  précéden- 
• te  le  Comte  de  Windifchgratz,  & le  Baron 
de  Bentenrieder , deux  Sujets  également  dif- 
tingués  par  leur  capacité  , & dont  le  zélé 
avoit  été  mis  à l’épreuve  dans  plufiéurs  né- 
gociations importantes.  Il  pouvoit  s’affurer  Difficulté 
qu’un  droit  aufli-bien  fondé  que  le  fien  , à terminer 
trouverait  dans  les  lumières  & la  fermeté  de 
ces  Minillres  toute  la  défenfe  qu’elle  méri-  îe  congrès 
toit  ; mais  le  Congrès  qui  devoit  être  l’arbi-  dcCam- 
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Charles  tre  de  ce  différend  , & de  quelques  autres, 
VI.  d’une  difcuffion  plus  difficile,  n’avoit  pu  en- 
1723.  core  fe  former,  quoique  la  plupart  des  Plé- 
■— f ■■■  - nipotentiaires  s’y  trouvaflent  depuis  près  de 
/ deux  ans.  On  eût  fouhaité  d’y  convenir  par 
un  accord  préliminaire  de  ce  qui  regardoit 
la  fucceffion  de  Tofcane  &de  Parme,  pour 
décider  enfuite  fur  le  refte  des  conteftations 
entre  l’Empereur  & l’Efpagne  , qui  en  de- 
voit  faire  le  plus  important  objet , & qui 
intérefloit  principalement  l’Europe.  Mais 
rien  n’avoit  pu  encore  porter  l’Envoyé  du 
Grand  Duc  , ni  celui  de  Parme  , qui  ne 
cefloient  de  réclamer  contre  le  Traité  de  la 
Quadruple  Alliance  , parce  qu’il  avoit  été 
conclu,  fans  y appeller  leurs  Maîtres,  quoi- 
que parties  eflentiellement  intéreflées  dans  la 
difpofition  de  leurs  Etats.  Ainfi  demeura  in- 
décife  jufques-là,  & même  plufieurs  années 
enfuite , une  conteftation  que  l’Angleterre 
& la  Hollande  s’étoient  flaté  pouvoir  traiter 
par  des  voyes  bien  plus  abrégées.  L’Empe- 
reur refta  en  poffeffion  de  fon  établiflèmenr. 
Plufieurs  perfonnes  opulentes  en  Allemagne, 
cherchèrent  depuis  à s’y  intéreflèr , à l’é- 
xemple  des  Peuples  des  Pays-Bas , & on  n’y 
vit  qu’une  continuation  de  progrès. 

L’Eleétorat  de  Coltine  changea  cette 
année  par  la  mort  de  Clément-Jofeph  qui 
avoit  fuccédé  dans  cette  dignité  en  1688.  à 
Maximilien-Henri  de  Bavière  fon  coufin. 
Ce  Prince  s’étoit  vu  conférer  fucceffive- 
ment  les  Evêchés  de  Ratisbonne  , de  Hil- 
desheim  & de  Liège  ; mais  les  intérêts  de 
ià  Maifon  , qui  le  livrèrent  au  fort  de  l’E- 
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le&eur  fon  frère  , l’avoient  privé  l’espace  de  Charles 
plufieurs  années  des  revenus  de  tous  fes  ri-  V I. 
ches  Bénéfices.  Le  Prince  Clément-Auguf-  1723. 
te  fon  Neveu  lui  fuccéda  dans  le  Gouver-  / 
nement  de  l’Ele&orat  donc  il  avoir  été  élu  déco^gne 
Coadjuteur  l’année  précédente.  L’Evêché  pafle  à clé. 
dc  Liège  , qui  par  une  longue  fuite  des “jjj™  ^u' 
tems  avoit  été  réuni  ‘aux  Electeurs  de  Co-|avleér^ 
logne  , & qui  paroiffoit  devoir  faire  encore 
une  partie  de  cette  fucceffion , n’entra  point 
cette  fois-ci  dans  la  dépouille.  Quoique 
Clément-Augufte  fe  fut  muni  d’un  Bref 
d’ Eligibilité  en  Cour  de  Rome  , à condi- 
tion de  fè  démettre  de  fon  Evêché  de  Hil- 
desheim  en  faveur  du  Prince  Théodore  fon 
frère  , le  Chapitre  de  Liège,  qui  fouhaitoit 
depuis  long-tems  avoir  fon  Evêque  dans  fa 
Capitale  , tant  pour  illuftrer  la  Ville  , que 
pour  y voir  dépenfer  les  grands  revenus  at- 
tachés à ce  Siège  , tourna  bien,  tôt  fes  fuf- 
frages  en  faveur  d’un  de  fes  Membres  , 8c 
éleva  à cette  dignité  le  Comte  Georges- 
Louis  de  Berghes , qui  avoit  autrefois  fuivi . 
le  parti  des  armes , 8c  étoit  parvenu  à la 
tête  d’un  Régiment  de  Cavalerie  dans  les 
Pays-Bas  Espagnols  ; mais  l’Aéte  de  fon 
élection  ne  1e  fit  que  dans  les  prémiers  mois 
de  l’année  fuivante  , après  avoir  écarté  tou- 
tes les  voyes  des  follicitations  8c  du  crédit. 

On  ne  fe  fouvenoit  pas  qu’il  y eût  eu 
dans  l’e5pace  de  plufieurs  fiécles  des  incen- 
dies auflfi  confidérables  8c  aufii  fréquens  que 
ceux  que  l’on  vit  dans  le  cours  de  cette  an- 
née , particuliérement  dans  les  Etats  de  la 
domination  de  l’Empereur.  La  Ville  d’Un- 
. Na’  a* 
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CnARLFsna  dans  le  Comté  de  la  Marck  du  Cercle 
V I.  de  Weftphalie  , fut  la  prémiére  qui  éprouva 
1723.  les  effets  terribles  de  cet  élément:  la  plu- 
part  de  fes  maifons , les  Tours  & les  cou- 
vertures des  principalçs  Eglifes  y furent  ré- 
duites en  cendres.  Celle  de  Stolpen  dans 
-Plufienrsla  Poméranie  Allemande  à quelques  lieues 
incendies  de  Dresden  , fuivit  de  près  j le  feu  y épar- 
F.ratPde  CSgna  peu  de  fes  Bâtimens  , & le  Château  qui 
l’Empire,  avoit  été  l’ancienne  réfidence  des  Ducs  de 
Poméranie  , quoique  féparé  de  la  Ville  , & 
fitué  fur  une  montagne  voifine,  ne  put  être 
garanti  de  la  violence  des  flammes  , qui  l’a- 
yant gagné  , le  confumérent  presque  entiè- 
rement. Bude  à fon  tour  efïùya  ce  que  l’ac- 
cident du  feu  peut  repréfenter  de  plus  af- 
freux. Il  commença  par  une  maifon  parti- 
culière & le  vent  qui  fe  trouva  ce  jour-là 

S lus  fort  qu’à  l’ordinaire  > ayant  porté  les 
ammes  dans  le  voifinage  & aux  environs 
de  la  Porte  de  Vienne  , l’incendie  animé 
par  les  différera  changemens  furvenus  dans 
. l’air , couvrit  bien-tôt  les  autres  quartiers  de 
la  Ville  avec  tant  de  rapidité  , que  tous  les 
fecours  devinrent  inutiles  , & que  le  centre 
avec  les  extrémités  furent  entamés  à la  fois. 
Dès  ce  moment  les  flammes  s’élancèrent 
jusqu’au  Baftion  d’Albe  Royale  où  il  y avoit 
quatre  cens  Barils  de  poudre  , que  les  pro- 
grès rapides  n’avoient  pas  donné  le  tems  d’é- 
carter. Ce  fut  là  le  comble  d’un  accident 
aufîî  tragique  ; le  feu  y ayant  pris,  tout  cet 
amas  des  poudres  fauta  en  l’air  , & avec 
fon  effort  renverfa  le  refte  des  Bâtimens  qui 
n’avoient  point  encore  été  embrafés.  Tout 
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l’Arfenal  fat  attaqué  enfuite  , fans  qu’il  fût  Charles 
poflîble-  de  le  garantir , une  grêle  de  bom-  V I. 
bcs  ôc  de  feux  d’Artifices  qui  en  forcit,  *723. 
acheva  la  défolation  , ôc  entraîna  avec  ' 
la  perte  de  plufieurs  Edifices  publics  , cel- 
le d’un  nombre  conûdérable  de  perfon- 
nés  qui  y périrent  ; de  forte  que  l’on 
vit  dans  l’espace  de  moins  d’un  jour  une 
aflèz  grande  & belle  Ville  presque  ruinée 
de  fond  en  comble.  Si  l’incendie  arrivé 
dans  le  mois  de  Juillet  à Milan  , ôc  caufé 
par  des  Barques  chargées  de  charbon  ÔC 
d’autres  matières  combuftibles  que  le  ha- 
zard  laiflà  aller  au  gré  de  l’eau  toutes  enflam- 
mées , ne  fut  pas  fi  dangéreux  par  fes  fui- 
tes, il  ne  laiflà  pas  de  confterner  cette  Vil- 
le par  le  dommage  qu’il  fit  au  grand  Hôpi- 
tal , ôc  les  cendres  de  plufieurs  magnifiques 
Maifons  dans  le  voifinage  , qui  y trouvèrent 
leur  ruine.  Le  feu  du  Ciel  fe  joignit  à 
quelques  tems  de  là  aux  autres  accidens  de 
la  Nature  , pour  laifler  de  nouvelles  traces  .{1 
d’aflfliélion  dans  la  Ville  de  Bruxelles.  La 
foudre  étant  tombée  fur  l’Hôtel  du  Marquis 
de  Rofly  , Envoyé  Extraordinaire  de  Fran- 
ce , les  flammes  l’eurent  bien-tôt  confumé 
de  même  que  quelques  Edifices  qui  fe  trou- 
vèrent à portée.  L’aélivité  de  l’embrafe- 
ment  fut  h grande  , que  , quoique  le  mal- 
heur fût  arrivé  en  plein  jour  ôc  qu’il  ne 
manquât  rien  de  la  parc  du  Magiftrat , pour 
y porter  du  remède  , ôc  du  côté  du  Peuple 
d’empreflèment  pour  le  fecourir  , on  ne 
put  presque  rien  fauver  des  effets  que  l’on 
eut  la  douleur  de  voir  périr  fans  pouvoir  y, 

N 3 at- 


“Digitized  by  Google 


ap+  HISTOIRE 
Cua*  les  atteindre.  Mais  rien  n’égala  la  deftru&ion 
VI*  fubite,  que  caufa  vers  la  fin  de  l’Eté  la  vio- 
I713'  lence  de  cet  élément  dans  la  Ville  de  Clag- 
henfurt , Capitale  de  la  Carinthie.  Ce  ne 
fut  d’abord  qu’un  incendie  ordinaire  de  peu 
de  maifons  que  le  fecours  des  Citoyens  fe 
promettoit  de  calmer  aifement  ; on  étoit  au 
plus  fort  de  cette  espérance  , lorsqu’il  s’éle- 
va pluüeurs  vents  à la  fois  , qui  par  leur  di- 
versité & leur  fureur  pouffant  les  débris  en- 
flammés de  ces  Bàtimens  dans  toute  la  cir- 
conférence , firent  bien-tôt  tomber  toute  la 
force  & l’aâivité  des  Ouvriers.  Ce  ne  fut 
plus  qu’un  torrent  de  feu  par  toute  la  Ville, 
& le  ravage  devint  d’autant  plus  général  » 
que  les  Maifons  fe  trouvèrent  par  tout  fort 
ferrées  , & les  rues  extrêmement  étroites. 
Toute  cette  grande  Cité  bâtie  en  forme  de 

Îuarré  , & le  fuperbe  féjour  des  anciens 
)ucs  de  Carinthie  , fe  vit  ainû  réduite  en 
cendres  fans  pouvoir  être  fecouruë  » à la  re- 
ferve  d’un  feul  Monaftére  , & d’un  très-pe- 
tit nombre  d’Edifices  écartés  des  autres. 
Les  Fauxbourgs  eurent  le  même  fort , & 
leur  ruine  presque  totale  , acheva  l’effroi  & 
la  douleur  que  produifit  ce  fpe&acle. 

Peu  de  tems  avant  ces  malheurs  arrivés, 
il  -avoit  paru  en  Allemagne  une  machine 
d’une  invention  nouvelle  , qui  devoit  avoir 
un  fuccès  immanquable  dans  les  plus  grands 
incendies.  Deux  Allemands  qu’un  long  tra- 
vail dans  les  recherches  de  la  Méchanique 
avoit  rendus  habiles  , firent  voir  dans  diffé- 
rens  endroits  par  plufieurs  expériences  la 
réüflite  que  l’on  pouYoit  attendre  de  leur 
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opération  , à laquelle  ils  joignoient  l’ufage  Charles 
d’une  poudre  qui  par  fon  injection  dans  l’en-  V I. 
droit  où  l’embrafement  étoic  le  plus  fort,  1713* 

y avoit  produit  toutes  les  fois  un  calme  fi — 

fubit  dans  les  flammes  , qu’il  reftoit  peu  de 
chofe  à faire  pour  parvenir  à une  extinction 
totale.  L’épreuve  de  ce  fecret  avoit  été 
mife  fous  les  yeux  des  Académies  des  Scien- 
ces , tant  de  celle  de  Paris  que  de  Londres , 

& l’éxamen  des  Sçavans  , joint  à ce  qui 
toroboit  fous  les  fens  , n’avoit  point  laiiïe 
douter  de  l’utilité  & de  l’eftime  que  l’on 
devoit  faire  d’une  découverte  fi  avantageufe 
au  Public.  Soit  que  le  caprice  agît  dans 
ces  deux  hommes  à ne  vouloir  pas  commu- 
niquer leur  fecret , ou  que  l’esprit  d’écono- 
mie de  plufieurs  Villes  ou  de  quelques  Cours 
où  ils  fe  prefencérent , ait  fait  envifager  une 
trop  grande  dépenfe  pour  en  faire  l’acquifi- 
tion  , ce  fecours  propofé  & que  la  Provi- 
dence paroiflbit  avoir  ménagé  à leur  patrie  , 
n’y  eut  presque  point  d’accès  , quoique  les 
Princes  & les  Magiftrats  des  Villes  en  fai- 
fant  reétifier  ce  qui  pouvoit  manquer  à la 
proportion  de  la  Machine  , à quoi  fe  rédui- 
foit  toute  la  critique  des  Sçavans , euffent 
trouvé  dequoi  garantir  leurs  Etats  de  tant 
d’accidens  funeftes. 

Quelque  foin  que  l’Empereur  eût  appor- 
té jusqu’à  préfent  pour  faire  cefler  les  effets 
que  l’aigreur  avoit  'produit  entre  les  diffé- 
rentes Religions  ; les  Proteftans  fe  plaignoient 
encore  du  peu  d’aétivité  que  leurs  Adver- 
faires  marquoient  dans  l’éxécution  entière 
des  Mandemens  de  la  Cour , & il  fallut 
N 4 cette 
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Charles  cette  année  un  nouveau  décret  Impérial? 

VI.  par  lequel  on  enjoignoit  à tous  les  Princes 
1723.  Catholiques  de  faire  rétablir  inceflamment 

tout  ce  qui  regardoit  le  temporel  des  Egli- 

fes,  dans  l’Etat  où  il  s’étoit  trouvé  à lacon- 
clufion  du  Traité  de  Baden  , s’ils  ne  vou- 
loient  point  y être  contraints  par  des  éxé- 
cutions  Militaires.  L’Eledeur  Palatin  le 
Moyens  plus  intérelfé  dans  l’aflFàire  ne  manqua  point 
teur  paia-C"  a *a  vérité  de  s’y  conformer  ; mais  il  avoit 
tin  trouve  cherché  à mortifier  fes  Sujets  Proteftans, 
pour  rha-  par  un  endroit  qui  ne  leur  fut  pas  moins 
ïroteftans  fenfible  que  le  retard  de  la  reftitution  des 
de  les  E.atr.  biens  qui  pouvoient  appartenir  à leurs  éta- 
bli ffe  me  ns  Eccléfiaftiques.  Ce  Prince  avoit 
transféré  fa  réfïdence  à Manheim  , & on 
pouvoit  craindre  que  s’accoutumant  peu  à 
peu  à ce  nouveau  féjour,  fon  Palais  de  Hei- 
delberg, ne  lui  devint  allez,  indiffërend  pour 
ne  plus  honorer  de  fa  préfence  , une  Ville? 
qui , par-là  alloit  perdre  » outre  l’avantage 
de  pofieder  le  Souverain  , & d’être  la  Ca- 
pitale des  Etats , celui  des  profits  confidéra- 
bles  que  fes  Habirans  jusqu’alors  avoient 
trouvés  dans  les  dépenfes  d’une  Cour  fomp- 
tueufe  , & par  l’ailiuence  du  monde  qu’elle 
y attiroit  de  tout  l’Eledorat.  Comme  les 
Catholiques  établis  dans  la  Ville  de  Heidel- 
berg , fê  trouvoient  également  enveloppés 
dans  cette  disgrâce , ils  fe  joignirent  aux  au- 
tres , & leurs  intérêts  étant  devenus  com- 
muns , ils  envoyèrent  une  députation  nom- 
breufe  vers  l’Eleûeur  pour  le  fupplier  au 
nom  de  tous  les  Habitans  de  leur  rendre 
fon  ancienne  affodion  dans  laquelle  ils 

avoient 
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avoient  cherché  à fe  maintenir  par  Tobéif-  Charles 
lance  que  les  Sujets  dévoient  à leurs  Mai-  v I* 
très.  Si  cette  foumiffion  accompagnée  de  17*3- 

toutes  les  marques  de  fidélité  & de  relpcét 

flata  l’Ele&eur  , elle  ne  fut  point  encore 
capable  d’appaifer  fon  reiïèntiment , & quoi- 
qu’il les  a (Tarât  du  recour.de  Tes  bonnes  grâ- 
ces , celui  de  fa  Cour  dans  la  réûdence  de 
Heidelberg  , ne  fuivit  pas  dallez  près  pour 
les  ralT-irer.  La  demeure  du  Prince  à Man- 
heim  continua  depuis  long-tems  après  : cel- 
le qu’il  fit  enfuite  à Dufieldorp , éloigna  en- 
core davantage  leurs  espérances  & prolon- 
gea Tefifet  d’une  indignation  qu’ils  crûrent 
avoir  fi  peu  méritée- 

D’un  autre  côté  on  vit  renouveller  de  la 
part  du  Roi  de  Prufle  un  refte  de  ce  zéle>- 
dont  il  avoit  déjà  donné  tant  de  preuves 
pour  ceux  de  fon  parti.  Comme  l’autorité 
de  Charles  IV.  lui  avoit  aflëz  impofé  pour 
arrêter  fes  mouvemens  hafardés  dans  l’inté- 
rieur de  l’Empire  , il  fe  jetta  encore  une 
fois  au  dehors  ôt  revint  à la  charge  auprès 
des  deux  Cantons  Proteftans  de  la  Suiflè , 
pour  les  folliciter  à abandonner  la  Formule 
du  Confenfus , puisque  l’ufage  qu’ils  en  fai- 
foient  devenoit  incompatible  avec  la  réu- 
nion , dont  il  cherchoit  à renouer  le  pro- 
jet , quelque  infoutenablc  t^u’il  eût  paru  aux  • 
principaux  Chefs  de  la  Confelfion  d'Aus- 
bourg.  Entre  les  motifs  qu’il  leur  expofoit 
dans  fa  Lettre  , celui  des  Dogmes  peu  in- 
telligibles qui  y étoient  renfermés  devoir  les 
porter  d’avantage  à faire  ce  facrifice  au  par-  ' 
ti  général  des  Proteftans ôc  il  n’omettoit 
N 5 rien 
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Charles  rien  dans  fes  exprelfions  les  plus  touchantes  j 
v !•  pour  leur  faire  voir  combien  le  joug  auquel 
*7*3-  ils  s’étoient  fournis  en  adoptant  ce  lÿftême 
-""'T  de  créance  , les  éloignoit  de  la  Charité 
Chrétienne  & des  principes  de  la  Liberté 
Evangélique.  Il  les  afluroit  en  même  tems  , 
qu’il  avoit  lieu  de . fe  dater  , que  les  vives 
repréfentations  du  Roi  d’Angleterre  à qui 
il  fe  joignoit  dans  le  même  esprit  de  réu- 
nion , pourroit  obtenir  de  leur  zélé  & de 
. leur  ancienne  amitié  pour  tous  les  deux  , la 
fuppreffion  d’un  Ouvrage  qui  faifoit  un  fu- 
jet  de  fcandale  pour  tous  ceux  qui  cher- 
choient  fans  détours  les  fentiers  de  la  vérité. 
Rien  ne  fut  moins  écouté  dans  ces  deux 
Républiques  , que  l’Ecrit  de  ce  Prince, 
quelque  preflànt  qu’il  fût.  L’esprit  de  pré- 
caution n’y  permit  pas  même  qu’il  vînt  à la 
connoiffance  des  Peuples , pour  qu’un  pro- 
jet tendant  à un  nouveau  changement , n’o- 
bligeât point  à redoubler  les  foins  dans  la 
conduite  du  Gouvernement  & toute  affaire 
de  Religion  refta  dans  un  Etat  immobile. 

L’Eleétion  qui  fe  fit  cette  année  du  Car- 
* — — dinal  Orfini  à la  Papauté  , fous  le  nom  de 
Benoît  XIII.  procura  auprès  de  l’Empereur 
un  événement  favorable  au  S.  Siège , & tel 
que  fes  deux  Prédéceflèurs  , n’avoient  pu 
• efpérer  de  voir  réu!fir  durant  leur  Pontificat. 
La  ville  & U étoit  refté  pluGeurs  difficultés  à applanir 
Comachio  P°ur  k reftitution  de  Comachio.  Cet  ou- 
rendus  au  vrage  fut  refervé  aux  foins  du  Cardinal  Cin- 
s.  Siège,  fbegos  & du  Comte  de  Kautiitz , tous  deux 
revêtus  du  caraétére  d’Ambaflàdeur  de  Char- 
les VL  Pat  k, Traite  que  les  deux  Cours 
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paflerent  à ce  fujet , on  convint  qu’il  feroit  Charles 
payé  à la  Chambre  Apoftolique  , une  fom-  VI. 
me  de  deux  millions  de  florins  pour  l’in-  I724* 
demnifer  de  la  longue  non- joui fiance  de  cet  - 1 1 « 

Etat , & pour  réparer  les  dommages  que  le 
féjour  ruineux  des  Troupes  Impériales  y 
avoit  caufé  pendant  la  dernière  Guerre. 

Dans  la  levée  extraordinaire  à laquelle  il  fal- 
lut avoir  recours  pour  fournir  un  fl  grand 
dédommagement  à la  Cour  de  Rome  , le 
Confeil  de  l’Empereur  y avoit  compris  les 
biens  de  Hongrie,  pour  en  fournir  une  par- 
tie considérable.  Cette  dernière  délégation 
parut  trop  forte  à Benoît  XIII.  il  réprefenta 
que  les  Eccléfiaftiques  de  ce  Royaume  a- 
voient  trop  fouffèrt  pendant  des  troubles 
de  près  de  cinquante  ans  , pour  qu’il  fut 
jufte  de  leur  faire  fupporter  une  fi  grande 
charge.  On  trouva  un  moyen  d’établir  une 
proportion  égale  dans  la  facilité  que  donna 
le  S.  Père  lui-même  par  une  Bulle  cjui  ac- 
cordoit  à l’Empereur  la  levée  des  Décimés 
fur  toutes  les  Terres  appartenant  au  Clergé 
féculier  & régulier , dans  les  Provinces  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d’Autriche.  Ainil 
rentra  dans  le  Domaine  de  l’Eglife,  un  Etat 
que  la  Juftice  de  Charles  VI.  ne  lui  permit 
pas  de  poiïèder  plus  long-tems  , quelque 
avantage  qu’il  y trouvât  pour  affermir  fes 
établiilèmens  en  Italie , & malgré  les  raifon- 
nemens  politiques  que  fon  Miniftére  avoit 
mis  en  avant  pour  lui  en  conferver  la  pof* 
lèffion. 

S’il  ne  fe  préfenta  rien  du  côté  des  Na- 
politains qui  pût  donner  de  l’inquiétude  par 
N 6 rap- 
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Charles  rapport  au  Gouvernement  , après  toutes  les' 
VI*  melures  que  l’autorité  y avoit  prifes  , ce 
J724-  Royaume  trouva  de  quoi  s’effrayer  dans  lui- 
Gouftic  ra^me  Par  un  effet  furprenant  que  la  nature 
prodigieux  y opéra  dans  la  Province  de  Labour.  Après 
forme  dans  qUe  ]a  Contrée  voiline  de  Sant-Ger.nano 
me^dc  Na-  eût  été  fecouée  pendant  quelques  jours  par 
oies.  un  grand  tremblement  de  terre  , on  apper- 
çut  un  abîme  fubitement  formé  , dans  le- 

3uel  fut  engloutie  une  aflèz  vafte  étendue- 
e campagnes , fans  qu’il  y parût  aucun  vef- 
tige  des  plus  hauts  arbres  qu’on  y voyoit 
auparavant.  Tout  ce  fpacieux  terrain  for- 
• ma  en  peu  de  tems  un  Lac  dont  on  fut 
d’autant  moins  curieux  de  fonder  la  profon- 
deur , que  les  bruits  fouterrains  qui  avoient 
devancé  ce  prodige  continuèrent  encore  par 
des  mouvemens  redoublés  , & s’étendoient 
jusqu’aux  environs  du  Mont-Cafîîn  où  tout 
le  monde  refta  plufieurs  jours  dans  l’effroi. 

Dans  les  démêlés  que  la  Cour  Impériale' 
«voit  eu  avec  Rome  les  années  précédentes 
au  fujet  des  droits  de  Jurisdiétion  dans  le 
Royaume  de  Naples  , Charles  VI.  n’avoit 
traverfé  en  aucune  manière  les  Officiers  de 
l’Inquifition  , & tout  y étoit  refté  fur  l’an- 
cien pied  à cet  égard  , de  même  que  dans 
la  Sicile  , où  ce  Tribunal  venoit  de  donner 
S*v&ité  £ de  nouvelles  preuve  de  fa  févérké  ordinaire 
xerccc  dans  contre  quelques  perfonnes  qui  faifbient  pro- 
^ntte'le  ^e^on  du  Quiétisme.  Cette  Sedte  avoit 
^ktismc.paru  vouloir  fe  renouveller  chez  les  Siciliens 
par  le  zélé  avec  lequel  un  Religieux  Au- 
guftin  travailloit  depuis  quelque  tems  , quoi- 
que fecrétement  , à faire  un  nombre  de. 

' Pro- 
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Profélites  : Il  étoit  fécondé  par  une  fille  qui  Charles 
joignoit  à un  extérieur  de  pieté  , diftinguée  V I. 
jusque  dans  fes  habits  , un  esprit  d’infinua-  I7H- 
tion  ôc  de  dextérité  capable  d’attirer  de  fou  — — 
côté  bien  du  monde  dans  fon  parti.  On 
dévoila  toute  l’intrigue  de  ces  deux  Difci- 
ples  de  Molinos  : la  rigueur  du  Decret  de 
l’inquifition  de  Rome  rendu  en  1687.  fut 
renouvellée  dans  le  jugement  qu’ils  fubirent, 

& le  feu  fut  la  peine  à laquelle  la  Ville  de 
Paleime  vit  condamner  des  gens  auflâ  dan- 
géreux  dans  l’Etat  par  le  libertinage  qui  fe 
trouve  autorifé  dans  les  principes  de  cette 
Doctrine.  Tous  ceux  de  l’un  & l’autre 
féxe  que  l’on  avoir  arrêtés  à caufe  des  fiai- 
fons  qu’on  leur  connoiffoit  avec  ces  deux 
Chefs  furent  obligés  d’affifter  au  fupplice, 
après  quoi  on  les  renferma  dans  les  Priions. 

Le  Vice-Roi  appuya  de  fon  autorité  cec 
éxemple  public , & il  ne  s’y  pafTa  rien  con- 
tre le  refpedt  du  au  Gouvernement.  Il  en 
étoit  de  même  du  côté  des  Napolitains  où 
tout  paroiflbit  fournis  aux  ordres  du  Cardi- 
nal d’Althan.  Ce  Prélat  avoir  fçu  fi  fort 
regagner  la  confiance  de  la  Nobleiïe  de  Na- 
ples °par  une  conduite  pleine  d’équité  & d’é- 
lévation , qu’elle  lui  offrit  d’être  agrégé  à 
fon  Corps.  Il  en  fut  pafle  un  A&e  folem- 
nel  dans  l’ACTemblée  des  Nobles  du  Ro- 
yaume , qui  fe  tint  au  mois  d’ Avril  dans  le 
quartier  de  la  Montagne  , par  lequel  non 
feulement  le  Vice-Roi , mais  les  Comtes, 
d’Althan  fes  frères  & leurs  Descendans  à> 
perpétuité  furent  déclarés  Membres  de  la 
Nobleflè  Sicilienne  pour  marquer  l’attache- 
N 7 ment 
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Ch  a rus  ment  que  la  Nation  vouloir  confervcr  pour 
VI.  le  Souverain  dans  la  perfonne  d’un  Miniftre 
1 724..  en  qui  elle  reconnoiffoit  des  qualités  fi  ref- 
— ■■  peétables. 

Quoiqu’il  ne  parût  rien  qui  manquât  à 
Le  Prince  l’autorité  de  l’Empereur  dans  le  Gouverne» 
Savoyc  naent  de  fes  Etats  en  Italie  , il  crut  devoir 
créé  viçai-y  ajouter  un  nouveau  luftre  par  la  Charge 
en  ?talf Ul  ^‘ca^re  Général  qu’il  créa  cette  année 

n ie‘  en  faveur  du  Prince  Eugène  de  Savoye  & 
à laquelle  il  attacha  cent  cinquante  mille 
florins  d’appointemens.  Ceux  qui  feroient 
nommés  dans  la  fuite  aux  Vice-Royautés  de 
Naples  & de  Sicile  , de  même  qu’au  Gou- 
vernement du  Milanois  & du  Mantouan 
éroient  obligés  de  prêter  leur  ferment  entre 
les  mains  de  ce  Prince  , & de  prendre  fon 
attache  à la  Cour  où  cette  nouvelle  Digni- 
té ne  l’empêcheroit  pas  de  réfider  comme 
auparavant  pour  féconder  Charles  VI.  dans 
les  fonctions  de  Chef  de  fes  Confeils.  Ce 
préfent  fut  accompagné  de  celui  que  l’Em- 
pereur lui  fit  en  meme  tems  de  la  Terre 
d’Eberfborff,  dans  le  voifinage  de  Luxem- 
bourg, de  la  valeur  de  trois  cens  mille  flo- 
rins. Ces  grâces  dévoient  le  dédommager 
du  Gouvernement  général  des  Pays-Bas  dont 
il  donna  fa  démiffion  en  faveur  de  l’Archi- 
ducheflè  Marie-Eli&beth  qui  fe  rendit  quel- 
que tems  après  dans  la  Ville  de  Bruxelles 
pour  repréfenter  l’autorité  de  fon  frère  dans 
cette  partie  des  Etats  de  la  Maifon  d’Autri- 
che , qui  continua  depuis  à être  entièrement 
dévouée  aux  volontés  d’une  Princefle  qui 
fait  un  des  plus  rares  ornemens  de  fon  fiécle. 

• Char- 
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Charles  VI.  après  avoir  obtenu  à Rome,  Charlbs 
comme  nous  avons  vu  , que  Vienne  fut  VI. 
érigé  en  Archevêché  , voulut  décorer  ce  1724. 

Siège  Métropolitain  par  un  nombre  d’Eve 

ques  Suffragans  que  des  circonftances  par"  j^-agans 
ticuliéres  n’avoient  point  permis  de  deter^ArcK? 
miner  dans  le  tems  de  cette  nouvelle  érec-ché  de 
tion.  On  n’y  trouva  aucun  obftacle  du  Cô*^””ceh'n 
té  du  nouveau  Pape  , auquel  l’Empereur  u 1C  c' 
venoit  de  donner  une  marque  de  diftinétion 
en  déclarant  le  Duc  de  Graviria  fon  Ne- 
veu , Prince  de  l’Empire.  Cette  Dignité 
ne  pouvoir  lui  être  conteftée  , puisqu’il  fe 
trouvoit  au  nombre  de  fes  Sujets  Napoli- 
tains. Quoiqu’il  en  foit  Benoît  XIII.  n’hé-  . 

Cta  point  de  féconder  les  vues  de  l’Empe- 
reur- On  donna  le  titre  d’Evêchés  aux  trois 
Abbayes  de  Moëck  , de  Gurweu  & de 
Clofternemboure  , pour  fervir  dans  la  fuite 
de  Suffragans  à f Archevêché  de  la  Ville  Ca- 
pitale des  Etats  d’Autriche  , en  confervant 
à Charles  VI.  & à fes  Succeffeurs  le  droit 
de  préfenter  à toutes  ces  Prélatures , de  mê- 
me qu’à  celle  de  Vienne.  L’espérance  que 
ce  Prince  avoit  eu  de  fe  voir  donner  un 
héritier  à tant  de  grands  Etats  s’étoit  enco- 
re évanouie  cette  année  par  la  naiffance  d’u- 
ne troifième  Archiducheffe  à laquelle  on 
donna  le  nom  de  Marie-Amélie-Charlotte. 

Le  Nonce  Grimaldi  lui  adminiftra  le  Bap- 
tême , étant  tenue  fur  les  Fonds  par  l’Ira- 
pératrice  Douairière  fa  Tante  , & par  le 
Prince  Emanuel  de  Savoye  au  nom  du  Roi 
Augufte  de  Pologne. 

La  Compagnie  de  Commerce  que  l’Em- 
pereur 
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Charles  pereur  avoit  établie  à Vienne  étoit  devenue 
VI.  aflèz  floriffante  pour  former  une  entreprilê 
1 714.  qui  fût  digne  de  les  foins.  Le  nombre  des 
■ Vaiffeaux  qu’elle  entretenoit  fur  le  Danube 

pour  le  transport  des  Marchandifes  que  l’on 
droit  des  différentes  Manufactures  d’Allema- 
gne, lui  fit  concevoir  le  deflèin  d’en  profi- 
ter en  même  tems  pour  faire  paffer  plulieurs 
Colonies  dans  les  Pays  dont  les  Armes  a- 
voient  fait,  la  Conquête  fur  les  Turcs  dans 
les  dernières  Expéditions  de  Hongrie.  Il  Ce 
. • trouvoit  en  effet  de  vaftes  contrées  en  friche, 
Progrès  & abandonnées  fur  les  confins  de  la  Tran- 
deiaCom-filvanie  6c  de  la  Servie  où  l’on  pouvoit  faire 
Commerce  ^es  établiffemens , tant  pour  l’Agriculture  que 
de  vienne,  pour  d’autres  Métiers  dont  on  tireroit  une 
grande  utilité  : il  fut  aifé  d’être  autorifé  pour 
cet  effet  du  côté  de  la  Cour.  A peine  ce 
projet  fut  rendu  public  dans  les  Provinces 
de  l’Empire  que  l’on  y vit  accourir  quantité 
de  familles  entières,  fur  tout  de  Suabe&de 
Franconie  , où  les  Peuples  avoient  le  plus 
fouffert  dans  la  guerre  précédente.  On  leur 
affigna  à chacune  des  Terres  à cultiver , mo- 
yennant un  certain  tribut  que  ce  s nouveaux 
Habitans  payeraient  à la  Compagnie.  Leur 
travail  répondit  bien-tôt  aux  eljrérances  dont 
on  étoit  flaté  , & l’on  vit  dans  peu  animées 
des  Provinces  entières , qui  n’avoient  préfenté 
depuis  long-tems  qu’une  furface  de  déferts 
& de  fterilité. 

L’avidité  des  Corfaires  de  l’Afrique  s’étoit 
jointe  aux  autres  obftacles  que  Charles  VI. 
avoit  trouvé  en  Europe  dans  les  établiffemens 
Maritimes.  Un  Vaiffeau  de  la  Compagnie 
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d’Oftende  portant  Pavillon  Impérial  venoit Charles 
d’être  enlevé  par  des  Pirates  de  Tripoly,  & VI. 
conduit  dans  leur  Port.  Comme  cet  Etat  1724* 

reconnoiffoit  l’autorité  du  Sultan , le  Réfi- 

dent  de  l’Empereur  à Conftantinople  reçut  Le  Grand 
des  ordres  preflàns  pour  obtenir  toute  la  fa-  f'^rcfpec- 
tisfaétion  que  l’on  devoit  attendre  d’une  t«  le  Pa- 
Puiflance  qui  paroiffoit  éloignée  de  toute  rup-^'llondt^lJr 
ture  avec  l’Empire.  Le  procédé  du  Grand  fur™a  eMc- 
Seigneur  fut  auffi  favorable  que  la  Cour  dediterran- 
Vienne  le  pouvoit  foiihaiter.  On  adreflanéc* 
des  Lettres  Circulaires  à tous  les  Bachas  qui 
commandoient  fur  les  Côtes  de  Barbarie, 
par  lefquelles  il  leur  étoit  enjoint  de  faire 
refpeder  tout  ce  qui  paroîtroit  dans  les  Mers 
aux  Armes  de  l’Empereur  , & d’employer 
tout  leur  crédit  pour  que  ceux  de  Tripoly 
reftituaffent  inceffàmment  le  V ai  fléau  recla- 
clamé  avec  les  effets  qui  en  pouvoient  dé- 
pendre , s’ils  ne  vouloient  encourir  la  dis- 
grâce de  la  Porte.  Les  apparences  de  vou- 
loir obéïr  à des  ordres  fi  févéres  ne  man- 
quèrent point  à la  vérité  ; mais  les  Intéreflés 
forent  encore  bien  éloignés  de  fe  voir  rendre 
ce  qu’ils  ne  pouvoient  guère  efpérer  de  reti- 
rer jamais  des  mains  d’une  Nation  qui  nefe 
fbutient  en  partie  que  par  les  vols  & la  per-, 
fidie  : Cependant  la  Régence  de  Tripoly 
voulut  colorer  cet  attentat,  & fortir  avec 
quelque  honneur  d’une  affaire  fur  laquelle 
elle  avoit  reçu  des  reproches.  Elle  fit  infi- 
nuer  à la  Cour  de  FEmpereur  que  le  feul 
moyen  de  faire  rendre  à fon  Pavillon  ce  qui 
lui  étoit  du  dans  la  Méditerrannée , où  l’on 
n’étoit  point  encore  accoutumé  de  le  con- 

noî- 
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Charles  noître , feroit  de  régler  toutes  chofesparun 
VI.  Traité  public,  par  lequel  ceux  de  Tripoly 
17  H-  & toutes  leurs  Côtes  Maritimes  fe  verroient 
” tenus  d’avoir  pour  les  Vaiffeaux  quinavigenc 
fous  l’autorité  Impériale  , les  mêmes  égards 
que  pour  ceux  des  autres  Puifiances.  C’é- 
toit  propofer  un  engagement  peu  flatteur  de 
la  part  d’un  Peuple  contre  lequel  toutes  les 
Nations  font  obligées  de  fe  tenir  continuel- 
lement en  garde. 

Quoique  la  Cour  Impériale  en  compo- 
fant  avec  des  gens  d’auffi  mauvaife  foi , & , 
pleins  de  l’efprit  de  rapine , ne  dût  guère 
s’attendre  à en  recevoir  un  autre  traitement 
que  le  refte  de  l’Univers  où  ils  étoient  regar- 
dés avec  horreur , on  ne  laiffa  pas  d’écouter 
les  propofitions  que  la  Régence  fit  faire  quel- 
que tems  après  par  un  Envoyé  qui  arriva  de 
fa  part  à Vienne  fur  la  fin  de  l’année  muni 
des  PafTeports  du  Comte  de  Collorédo  qui 
lui  dévoient  fervir  de  fureté  dans  les  Etats 
de  Vienne  auffi  bien  que  dans  le  Milanois 
& les  autres  Provinces  qu’il  traverferoit  dans 
fa  route  Soit  que  ce  Miniftre  fut  mal  fa-- 
tisfait  du  peu  d’accueil  qu’il  trouva  à la  Cour 
de  l’Empereur  , qui  ne  daignant  point  l’ad- 
mettre à fon  Audience , s’étoit  contentée  de 
nommer  des  Commiflaircs  pour  éxaminer 
fes  pouvoirs  & entrer  enfuite  avec  lui  en  né- 
gociation , ou  qu’il  rendît  les  Articles  du 
Traité  difficiles  pour  gagner  du  temsfuivant 
les  ordres  dont  il  étoit  chargé , on  ne  put 
encore  convenir  de  rien , & il  fallut  faire  de 
nouvelles  in  (lances  auprès  du  Sultan  pour 
parvenir  à fe  mettre  à l’abri  des  hoftilités. 

On 
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On  devoit  d’autant  plus  les  craindre  tous  les  Charles 
jours  de  la  part  de  ces  différens  Peuples  voi-  VI. 
fins  de  la  Mer  Méditerrannée , que  quoique  I724* 
Tributaires  de  la  Porte,  ils  ont  fçu  femain-  • 1 —* 

tenir  dans  une  entière  indépendance  dès 
qu’il  s’agit  de  traiter  pour  la  confervation  & 
l’avantage  de  leurs  Etats.  Le  Sultan  voulut 
faire  l’office  de  Médiateur  : deux  Officiers 
du  prémier  rang  de  fa  Cour  furent  nommés 
pour  travailler  conjointement  avec  les  Par- 
ties intéreflées.  La  négociation  fut  de  lon- 
gue durée  , & ne  prit  fin  que  dans  les  der- 
niers mois  de  l’année  fui  vante.  Le  Traité 
qui  fut  figné  principalement  avec  la  Répu- 
blique de  Tunis  comme  là  plus  confidérable 
de  ces  Côtes  Maritimes, portoit  en  fybftan- 
ce  qu’il  y auroit  dorénavant  une  liberté  de 
Commerce  entre  les  Sujets*  de  l’Empereur 
d’Allemagne  & ceux  de  la  Régence  de  Tu- 
nis par  Terre  & par  Mer, avec  une  retraite 
afliirée  dans  les  Ports  & Rades  pour  les  Bâ- 
timens  des  deux  Nations  , pourvu  que  les 
Vaifleaux  fuflent  munis  de  Pafleports  con- 
venables. Que  les  Tunéfiens  mettroienten  * 
liberté  les  Sujets  de  l’Empereur  qui  feroient 
pris  fur  des  Vaifleaux  Ennemis  de  la  Régen- 
ce. Que  de  part  & d’autre  on  ne  donnerait 
ni  fecours  ni  protedtion  à aucun  Bâtiment 
d’une  Puiflance  déclarée  contre  Sa  Majefté 
Impériale  , qu’il  ferait  permis  à l’Empereur 
d’établir  un  Conful  à Tunis  qui  jouirait  des 
mêmes  droits  & prérogatives  que  ceux  des 
autres  Nations  Chrétiennes.  Que  le  Con- 
ful Impérial  & les  Sujets  de  l’Empereur  au- 
raient l’efpace  de  trois  mois  pour  fe  préparer 


Digitized  by  Google 


308  HISTOIRE 

Charles  à retourner  dans  leur  Patrie  au  caa  que  le 
VI.  préfent  accord  vînt  à être  rompu  par  de» 
1724..  événemens  qui  obligeaffent  de  recommencer 
——la  Guerre  : quoique  cette  convention  ne 
donnât  pas  une  entière  confiance  pour  l’ave- 
nir, il  fallut  commencer  par  là  pour  être 
traité  avec  quelque  égard  par  une  Nation 
auffi  perfide. 

Rien  ne  fut  égal  aux  démarches  peu  fen- 
fées  que  l’on  vit  faire  de  nouveau  cette  an- 
née au  Duc  de  Mecklemboure  contre  l’au- 
torité Impériale.  Après  que  Ton  eut  perdu 
toute  l’efpérance  qu’on  avoit  conçue  de  le 
voir  réconcilié  avec  la  NoblefledefonPays, 
& que  plufieurs  Princes  de  l’Empire  y euf- 
fent  travaillé  en  vain,  oubliant  tout  ce  qu’il 
devoit  au  Chef , & livré  entièrement  à la 
violence  de  fes  confeils , il  venoit  quoique 
deftitué  du  Gouvernement , & hors  de  fes 
Etats,  de  rendre  publique  une  défenfe  faite 
fous  peine  de  la  vie  à fes  Sujets  d’obéïr  à la 
Le  Duc  commiffion  que  Charles  VI.  par  fon  De- 
de  Meck-  cret , avoit  établi  à Roftoc , pour adminiftrer 
lembourg  ]a  juftice  & maintenir  les  Peuples  fous  l’au- 
dans  (â  tonte  des  Loix,jufquà  ce  que  ce  Prmce 
conduite  rébeUe  & proferit  fût  rentré  dans  fon  devoir, 
l’autorité*  Cette  hardieflè  fut  regardée  comme  une  fui-- 
de  l’Enipc-  te  de  fes  premiers  égaremens;&  fi  fes  Sujets 
rcur.  en  fUrent  feandalifés , on  ne  vit  de  leur  part 
aucune  démonltration  qui  pût  faire  croire 
aux  Commifiàires  Impériaux  , qu’ils  regré- 
talfent  un  Maître  qui  méritoit  fi  peud’éxer- 
cer  le  pouvoir  fouverain  * puifqu’il  n’avoit 
cherché  qu’à  en  abufer,  & que  dans  le  plus, 
fort  de  fa  dilgrace  , il  méconnoiflbit  tant 
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lui-même  une  autorité  fupérieure,à  laquelle  Charles 
Ton  rang  ne  pouvoir  le  fouftraire.  VI. 

La  témérité  de  ce  Prince  ne  fe  borna  172-4* 
joint  à faire  paffer  cette  défenfe  dans  toute  ' 
’étenduë  du  Duché  de  Mecklenbourg  , par 
e moyen  de  gens  apoftés  , qui  fçurent  fe 
mettre  à couvert  des  recherches,  & de  la 
vigilance  de  ceux  qui  étoient  prépofés  pour 
y gouverner  ; il  parut  prefque  dans  le  même 
tems  un  Ecrit  de  fa  part , en  forme  de  Ma- 
•nifefte , adreffé  à tous  les  Etats  de  l’Empire, 
dans  lequel , après  avoir  étalé  les  plaintes  les 
plus  outrées  contre  la  Cour  de  Vienne  , & 
les  Princes  que  l’autorité  de  l’Empereur 
avoit  commis  pour  veiller  au  Decret  ÿ il  éta- 
blifloit  les  différens  motifs  fur  lefquels  étoient 
fondés  fes  griefs  , qui  dévoient  également 
intéreflèr  tous  ceux  à qui  leur  Etat  afluroit 
un  Titre  de  fouveraineté  dans  le  Corps  Ger- 
manique. Il  foutenoit  que  le  Confeil  Auli- 

3ue  n’avoit  pu  difpofèr  du  Gouvernement 
e fes  Peuples  , fans  vouloir  fapper  les  fbn- 
deraens  des  Droits  de  Régale , dont  la  Mai- 
fon  de  Mecklembourg  avoit  joui  de  tout 
tems , & au  même  degré  de  prééminence, 
que  les  Ele&eurs  & les  plus  anciennes  Fa- 
milles Souveraines  de  l’Allemagne  ; qu’au 
préjudice  d’une  prérogative  auffi  incontef- 
tablement  établie  en  fe  faveur , on  ne  cher- 
choit  qu’à  troubler  la  paix  publique  fous 
prétexte  de  le  foumetrre  à la  Jurifdiétion  de 
l’Empereur,  quoiqu’on  ne  pût  rien  feirevoir 
Çar  les  Loix  fondamentales  de  l’Empire , qui 
exigeât  de  lui  cette  foumiffion , lorfqu’il  s’a- 
gifloit  uniquement  de  l’éxercice  immédiat 
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Charles  de  fa  Souveraineté  envers  fes  Sujets,  en  quoi 
VI.  aucune  Puiffarice  n’étoit  en  droit  de  le  tra- 
1714.  verfer.  Que  fi  la  violence  qu’il  efluyoit  au- 
— ■ - jourd’hui,  pouvoit  être  regardée  comme  un 
effet  d’une  autorité  légitime,  les  Princes  d’un 
rang  égal  au  fien  dévoient  dès*lors  compter 
pour  rien  un  avantage  dont  les  Chefs  de  leurs 
Maifons  avoient  toujours  été  fi  jaloux  ; puif- 

3ue  ce  pas  que  l’on  venoit  de  faire  à la  vue 
e l’Empire , pouvoit  autorifer  toutes  les  en- 
treprîtes qu’une  ambition  fans  mefure  leur 
préparoit  à leur  tour.  11  finifioit  cet  Ecrit 
plein  d’amertume  par  les  inftances  les  plus 
vives  qu’il  faifoit  aux  Etats , pour  les  porter 
à fecourir  un  Prince  opprimé  depuis  plufieurs 
années  ; mais  fur-tout  il  n’oublioit  pas  de  les 
faire  reflouvenir  combien  les  Membres  de 
l’Empire  intérefles  au  maintien  de  la  paix  de 
Weftphalie,s’étoient  promis  un fecours  mu- 
tuel , qui  ne  devoit  point  fe  renfermer  dans 
les  feuls  Confeüs  dont  les  malheureux  avoient 
befoin  dans  les  affrétions  : que  fondé  fur 
l’efprit  de  cet  engagement  fi  précieux  pour 
la  confervation  de  la  liberté  de  l’Allemagne, 
il  les  conjurait  de  fe  réunir  dans  la  Diète , 
pour  lui  procurer  la  fatisfaétion  qu’il  ne  de- 
voit plus  efpérer  que  d’une  juftice  dépouillée 
de  tous  les  fentimens  de  partialité.  La  con- 
teftation  de  ce  Prince  étoit  devenue  trop 
odieufe  par  elle-même  dans  l’Empire , & 
Charles  VI.  par  tout  ce  qu’on  lui  avoit  vu 
entreprendre  jufqu’à  lors,  étoit  regardé  pour 
un  Chef  trop  rempli  d’équité , pour  que  le 
Duc  de  Mecklembourg  pût  fe  flater  de  fe 
faire  des  Partions.  Le  Public  deteftoit  fa 

con* 
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conduite,  Tes  égaux  plaignoient  Ton  fort  $ Charles 
lansetre  tenté  d entrer  dans  là  querelle  y & VI. 
la  Cour  Impériale  regarda  avec  allez  d’in-  1724.. 

différence  la  protection  du  Czar  dont  le  Duc -— 

Charles  Léopold  dénué  de  toutautrefecours 
dans  1 Empire  , cherchoit  à s’appuyer,  mais 
dont  les  fuites  ne  pouvoient  rien  faire  envi- 
fager  de  trop  intéreflànt  pour  l’Allemagne. 

Il  s’étoit  gliflfé  depuis  un  tems  immémo- 


o — r — — * uiiujcuiü-  Ufnge 

rial  un  abus  allez  fingulier  dans  les  EglifesPr°fait 
Proteftantes  du  Duché  de  Hannower  qui  dans  SucI- 
ne  pouvoir  être  fondé  fur  aucun  principe  de 
Keligion , puifqu  elles  s accordent  toutes  dans  teftans 
ceux  qui  ont  rapport  à la  juftice  que  l’on  fe  d’AUcma* 
doit  rendre  réciproquement.  On  étoit  dans  S"C' 
lufage  dy  faire  des  prières  autorifées,  parti- 
culiérement dans  les  tems  orageux  pour  de- 
mander au  Ciel , que  les  Vaiffeaux  qui  dé- 
voient périr,  vinflent  à échouer  vers  les  cô- 
tes de  l’Océan  Germanique  , & fuflènt  jet- 
tés  préférablement  fur  les  rivages  habités  par 
les  gens  du  Pays,  afin  qu’ils  puflènt  profiter 
des  dépouilles, & s’appropier  les  marchandi- 
ses & autres  effets  , fur  lefquels  ils  préten- 
doient  ainfi  acquérir  un  Droit  légitime  par 
un  effet  de  la  Providence  , qu’ils  croyoient 
par  là  s’être  rendue  favorable.  La  critique 
des  perfonnes  éclairées  avoit  cherché  en  vain 
de  détruire  une  pratique  fi  peu  conforme 
aux  Loix  des  Chrétiens.  Des  confidérations 
humaines  avoient  empêché  que  l’on  ne  for- 
çât les  Miniftres  Proteftans,  de  fupprimer 
une  invocation  publique,  qui  eût  à peine  été 
toléree  dans  le  Paganifme  , & cet  aveugle- 
tnent  tvoit  continué  dans  les  générations, 
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Charles  fans  que  l’autorjté  eût  fait  la  moindre  dé- 
VI.  marche  pour  en  arrêter  le  cours.  Le  Con- 
1724.  feil  de  Régence  que  le  Roi  Georges  avoit 
— . établi  dans  l’Ele&orat  pour  gouverner,  pen- 
dant qu’occupé  des  foins  de  fa  Couronne , 
il  faifoit  fon  féjour  ordinaire  à Londres , Ce 
détermina  enfin  à profcrire  un  ufàge  que  la 
Religion,  l’équité  naturelle, & la  dignité  de 
l’Etat  auroient  du  avoir  banni  depuis  long- 
tems.  On  publia  une  Ordonnance  qui  dé- 
fendoit,  fous  des  peines  très-rigoureufes,de 
continuer  l’Etabliffement  de  ces  prières,  & 
les  Peuples  étoient  avertis  que  la  juftice  trai- 
teroit  comme  Voleurs  & Pirates  par  des 
condamnations  de  mort  tous  ceux  qui  fe 
rendroient Maîtres  des  effets, que  l’accident 
des  naufrages  auroit  portés  fur  les  Côtes  dé- 
pendantes de  l’Ele&orat  d’Hannower. 

Si  les  Proteftans  d’un  côté  remédièrent  à 
un  abus  capable  de  révolter  la  piété  & la 
raifon , & qui  fe  trouvoit  renfermé  dans  les 
limites  d’un  Pays  particulier  , ils  venoient 
d’en  adopter  un  autre,  qui  fut  commun  dans 
change-  tout  l’Empire  par  la  nouveauté  qu’ils  jugèrent 
ment  que  à propos  d’introduire  dans  le  Calendrier  que 
les  Luthe-  pon  dreiïa  cette  année  pour  l’ufage  de  leurs 
duiTewtr°  Eghfes,  comme  G par  d’autres  établiffemens 
dans  le  Ca-  ils  ne  le  fu  fient  pas  allez,  diftingués  des  Ca- 
lendrier. tholiques  pour  que  l’on  pût  s’y  méprendre. 
La  Pâque  des  Chrétiens  s’y  trouvoit  fixée  au 
neuvième  jour  du  mois  d’Âvril , au  lieu  que 
par  le  Calendrier  Romain  elle  devoit  être 
célébrée  le  feize.  Quoiqu’on  fût  furpris  en 
Allemagne  de  voir  ce  changement  que  quel- 
ques Ecrits  du  Parti  oppofé  combattirent , il 
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ne  laifla  pas  d’être  reçu  dans  toutes  les  Egli-  Charles 
fes  Luthériennes  Les  Chefs  de  leurs  Con-  vi. 
liftoires  avoient  eu  la  précaution  de  faire  1724. 
approuver  ce  nouveau  Rég'ement  par  les  ■ - — 
Minières  des  Princes  Proteftans  Rélîdens  à 
la  Diète  , & il  ne  leur  fallut  pas  d’autre  au- 
torité pour  mettre  au  nombre  des  objets 
proferits  un  calcul  Ecclélîaftique  fondé  fur 
l’éxaéte  obfervation  de  l’Aftronomie , 6c 
confacré  par  la  pratique  de  plufieurs  fiécles. 

Perfonne  ne  fe  crut  en  droit  de  s’oppofer  à 
cette  Angularité  , qui  n’eut  d’autre  fuite  que 
la  cenfure  de  quelques  difïertations  particu- 
lières des  gens  de  Lettres  , que  les  Protef- 
tans fe  mirent  peu  en  peine  de  relever. 

Il  n’en  fut  pas  de  même  de  ce  qui  étoit- 
arrivé  depuis  peu  de  tragique , au  fujet  du 
tumulte  que  la jaloufie  avoit  fait  naître,  entre 
les  Etudians  du  Collège  des  Catholiques  6c 
ceux  des  Proteftans  dans  la  Ville  de  Thorn, 
fur  les  confins  de  la  Pologne.  Le  Tribunal 
de  la  Chancellerie  de  Varfovie  pour  châtier 
l’infoleDce  à laquelle  ces  derniers  foutenus de 
quelques  Membres  du  Magiftrat,  s’etoient  La  févAi- 
abandonnés  , avoit  prononcé  un  jugement Exercée 
rigoureux  , dans  leqael  le  Préfident  Refner  vn^  dc 
lui-même  fut  enveloppé  avec  plufieurs  des  Thorn,  ré- 
principaux  Habitans;  tous  ceux  qui  fe  trou-vcil,.c  lc 
vérent  coupables  , eurent  la  tête  tranchée , tenant.10* 
& un  d’entre  eux  qui  avoit  joint  le  plus  d’im- 
piété à l’infulte,  fut  écartelé  6c  jetté  au  feu. 

Le  Vice-Préfident,  le  Syndic  de  la  Ville  6c 
quantité  d’autres  des  plus  notables  dont  le 
crime  ne  fut  pas  fi  atroce  eurent  la  grâce  du 
Roi,  moyennant  de  groffes  amendes  ôc  une 

Tome  IV.  O Ion- 
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Charles  longue  prifon.  Le  parti  Proteftant  nTréfita 
VI.  point  d’attacher  l’idee  d’une  cruauté  inouïe 
1724.  à la  manière  févére  avec  laquelle  on  avoit 
■—  ■■  procédé  dans  cette  occafion  : tout  le  Nord 
retentit  des  plaintes  & des  cris  à provoquer 
à la  vengeance  tous  ceux  qui  y dévoient 
prendre  intérêt. 

Le  Roi  de  Pruflè  toujours  prêt  à époufer 
toutes  les  querelles  au  fujer  de  la  Religion , 
fut  celui  qui  fe  diftingua  encore  le  plus  dans 
la  défenfe  qu’il  entreprit  du  parti  des  Non- 
confbrmiftes  , ce  fut  le  nom  fous  lequel  il 
prétendoit  comprendre  généralement  tous 
ceux  qui  n’étoient  point  de  la  créance  des 
Catholiques  & dont  il  fe  déclaroit  indiffé- 
remment le  Protecteur.  Après  avoir  follici- 
té  les  Rois  de  Dannemarck , de  Suède  & de 
la  Grande  Bretagne,  de  s’intéreflèr  dans  cet- 
te caufe , il  chercha  à y attirer  le  fecours  du 
Czar , par  des  Lettres  fort  prenantes  & ca- 
pables d’agacer  un  Prince  dans  lequel  il  con- 
noifloit  d’ailleurs  allez  de  difpofition  d’entrer 
dans  les  mouvemens  de  fes  Voifms  , pour 
peu  qu’on  lui  en  donnât  fujet.  Il  lui  repré- 
ientoit  que  l’Empereur  de  Mofcovie , devoit 
d’autant  plus  être  porté  à venger  cette  ri- 
gueur fans  exemple  , éxercée  contre  la  Ville 
ae  Thorn  j que  les  établiflèmens  de  l’Eglife 
Grecque  en  Pologne , qui  reconnoiffoient 
fa  protection  dévoient  craindre  les  mêmes 
- excès  à leur  tout  , fi  on  ne  faifoit  voir  dans 
cette  occafion  au  Roi  Augufte  & à la  Ré- 
publique , le  zélé  effectif  que  chaque  Parti 
étoit  en  droit  d’attendre  pour  fè  maintenir 
dans  fon  ancienne  liberté»  Qu’indépendam- 
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ment  de  cette  raifon  générale , le  Czartrou-  Charlm 
voit  un  motif  particulier  à favorifer  cette  VI. 
Ville  opprimée  , en  ce  que  la  violence  1724^ 
avec  laquelle  on  la  trairait,  par  le  renverle-  ■ ■ j 
ment  de  fes  Privilèges  & de  tout  fon  Etat 
Eccléfiaftique  & Politique  , étoit  une  con- 
travention manifcfte  à la  Paix  d’Oliva,  dont 
la  Mofcovie  étoit  garante.  Rien  ne  fut  né- 
gligé pour  donner  à cette  affaire  une  face 
odieufe  dans  l’Empire  & y compromettre 
tous  les  Etats  qui  pouvoient  être  favora- 
bles aux  Proteftans.  Les  Princes  eurent 
foin  de  munir  leurs  Miniftres  à la  Diète 
de  Ratisbonne  de  leurs  Inftruétions,  dont 
le  principal  but  tendoit  à joindre  les  in- 
térêts de  la  Ville  de  Thorn  aux  autres 
griefs  de  Religion  en  Allemagne.  On 
préparait  ainû  un  orage  qui  devoit  fon- 
dre fur  le  Roi  de  Pologne  , comme  E- 
leéteur  de  Saxe  , & fous  cette  dernière 
qualité  on  fè  difpofoit  à déférer  fâ  condui- 
te à l’Aflèmblée  des  trois  Collèges , d’oii 
l’on  attendoit  la  décifion. 

Ce  Prince  averti  des  mouvemens  qui  ne 
pouvoient  être  qu’une  fuite  du  dépit  dans 
lequel  le  parti  Proteftant  étoit  entré  contre 
lui  depuis  fon  changement  de  Religion  , fe 
mit  en  devoir  de  fournir  toutes  les  défenfes 
qu’il  crut  néceffaires  pour  fa  juftifîcation. 

Il  parut  à la  Diète  de  fa  part  dans  la  fuite 
un  Mémoire  fort  inftruétif  que  l’on  eut  foin 
de  remettre  à tous  les  Députés  pour  détruire 
les  faux  préjugés , par  lefquels  on  cherchoit 
à attacher  de  l’irrégularité  à la  conduite  qu’il 
O 1 avoit 
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Charles  avoit.  tenue  dans  la  manière  de  fevir  contre 
V I.  ceux  de  Thorn. 

*724..  Il  faifoit  voir  qu’un  Roi  de  Pologne  n’oc- 

‘ cupant  le  Trône  que  par  Election  , il  s’en 

falloit  bien  qu’il  eût  le  même  pouvoir  abfo- 
lu  & defpocique  que  les  autres  Rois.  Que 
fon  autorité  avoit  des  bornes  fi  étroites  , 
qu’il  ne  pouvoit  pas  même  donner  des  Let- 
tres de  grâce , que  dans  le  feul  cas  , lorfque 
la  partie  lézée  remettoit  la  peine  quant  à 
elle,  & qu’elle  imercédoit  pour  la  partie  of- 
fenfante.  Que  pour  ce  qui  regardoit  l’affaire 
de  Thorn  , le  Peuple  lui-même  en  ayant 
pris  connoi (Tance , elle  n’étoit  plus  de  la  J u- 
rifdidion  Royale.  Que  fuivant  les  conftitu- 
tions  du  Royaume , cette  affaire  par  la  mê- 
me raifon,  avoit  été  portée  au  Tribunal  Afi- 
fcflbrial  de  Pologne  > lequel  de  même  que 
celui  des  Grands  Maréchaux  , jugeoit  indé- 
pendamment de  l’autorité  Royale  & fans  ap- 
pel , quoique  toutes  les  Procédures  s’y  fif. 
fent  au  nom  du  Roi.  Que  fi  l’on  avoit  in- 
féré le  jugement  dans  les  conftitutions  de  la 
dernière  Diète  , cette  démarche  ne  dévoie 
. point  lui  être  imputée , puifqu’elle  s’étoit 
faite  malgré  tes  repréfentations.  Que  nul  mo- 
tif raifon  nable  ne  pouvoit  autorifer  à pren- 
dre la  défenfe  du  Magiftrat  de  Thorn,  dans 
une  occafion  où  il  s’étoit  rendu  criminel , 
pour  n’avoir  pas  fait  arrêter  & punir  quel- 
ques-uns des  Coupables,  comme  il  pouvoit 
& devoit  le  faire  , ce  qui  auroit  prévenu 
tout  le  malheur  que  l’on  avoit  juftement  at- 
tribué à fa  négligence  & au  peu  de  zélé  à 
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remplir  Tes  devoirs.  Qu’au  furplus  cette  af-  Charles 
faire  regardoit  uniquement  la  République  de  v 1. 
Pologne,  à laquelle  il  n’appartenoit  pas  plus  1724. 

au  Roi  & au  Miniftére  de  Saxe  de  prendre — 

part  , qu’à  l’Eleéteur  d’Hannover  dans  un 
cas  , où  le  Parlement  d’Angleterre  auroit 
rendu  un  jugement  contre  un  Criminel  de 
Lèze-Majefté.  On  fe  perfuada  à la  vue  de 
cette  explication  , que  la  Diète  de  l’Empire 
ne  pou  voit  point  être  un  Tribunal  compé- 
tent , pour  connoître  d’une  affaire  décidée 
fuivant  les  Loix  & les  ufages  d’une  Nation 
indépendante  de  l’Allemagne.  L’intrigue  de 
l’Eleéfeur  de  Brandebourg  devint  inutile,  & 
cet  objet  étant  refté  éloigné  dans  la  Polo- 
gne , on  adoucit  dans  la  fuite  les  voyes  de 
rigueur  aufquelles  la  NoblefiePolonoiïeétoit 
réfoluë  de  le  porter  de  plus  en  plus  contre 
la  Ville  de  Thorn,  où  l’on  rétablit  l’éxerci- 
ce  de  la  Religion  Proteftante  , avec  des  ré- 
ferves  qu’elle  n’a  voit  point  connu  jufqu’alors. 

L’Empire  eut  plus  de  fujet  d’être  édifié 
d’un  Réglement  que  le  Roi  de  Pruflè  ve- 
noit  de  rendre  public  peu  de  tems  aupara-  ment  fait 
vant  , pour  a durer  le  droit  des  Gens  aux  à la  cour 
Miniftres  Etrangers,  qui  réiidoient  à la  Cour  plr'u^-°tcne 
& auquel  les- démarches  du  Magiftratavoienrfaveur  d» 
cherché  à donner  atteinte.  Ce  fut  le  Com-  d.roit  dcs 
te  de  Poffè,  Envoyé  de  Suède,  qui  y dorv-Gcns* 
na  occafion  par  les  contraintes  que  quelques- 
uns  de  fes  Créanciers  inquiets  , avoient  fait 
décerner  contre  lui  pour  preflèr  leurs  paye- 
mens.  Sa  caulë  devenant  commune  avec 
tous  ceux  qui  fe  trouvoient  réfidens  à Berlin 
munis  d’un  caraétérc  , on  follicita  conjoin- 
O 3 te- 
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Charles  tement  un  droit , fur  lequel  on  prétendoit 
VI-  que  l’autorité  devoit  s’expliquer  d’une  ma- 
j724.  niére  à ne  plus  laifïer  de  doute  pour  l’ave- 
r nir.  Une  ordonnance  Royale  & revêtue  de 
toutes  les  formalités,  calma  bien-tôt  l’agita- 
tion que  le  mépris  d’un  Privilège  auflï  inté- 
relfant  , avoit  excitée  de  la  part  de  tous’ 
ceux  qui  repréfentoient  leurs  Maîtres.  Il  y 
étoit  défendu  à toutes  fortes  de  Magiftrats 
de  décerner  aucune  contrainte  par  corps  ou 
. autrement  contre  les  Miniftres  Etrangers  ré- 
fidens  auprès  de  la  perlbnne  du  Roi  , de 
quelque  qualité  ou  caractères  qu’ils  fuflènt 
revêtus,  fans  qu’aucun  des  Sujets  du  Royau- 
me pût  prétendre,  n’y  elpérer  d’obtenir  au- 
cun Décret  ou  Sentence  de  quelque  Jurifi- 
diction  que  ce  fût  , pour  dettes  ou  autre 
prétentions  qu’il  pourroit  avoir  contre  ceux 
que  la  Cour  reconnoifloit  pour  Envoyés  d’un 
État  Souverain  tel  qu’il  pût  être. 

Le  Public  auroit  quelque  choie  à défiref 
dans  le  cours  de  cette  Hiftoire  , fi  dans  les 
bornes  que  les  circonftances  préfentes  pa- 
roiflènt  devoir  lui  prefcrire  , on  fe  difpen- 
foit  de  lui  rendre  compte  du  Réglement  que 
■ l’Empereur  fit  cette  année,  par  lequel,  com- 
me par  une  Sanction  Pragmatique  & une 
Loi  perpétuelle  , il  établit  l’Ordre  de  Suc- 
ceflîon  & l’union  indivifible  de  tous  fe  s Pays 
héréditaires,  que  diffërens  Etats  de  fa  Do- 
mination avoient  déjà  reconnu  par  des  ACtes 
particuliers  : celui  dont  nous  parlons  à pré-* 
font , renferme  des  motifs  & un  détail  de 
difpofitions  aflèz  intérefiànt  de  la  part  de  la. 
Maifon  d’Autriche , pour  être  placé  à la 
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faite  de  cet  Ouvrage , où  il  doit  fervir  d’é-  Charles 
poque  à laquelle  on  a jugé  à propos  de  le  V I. 
fixer  cette  fois-ci.  1 724;. 

Charles  par  la  grâce  de  Dieu}  Empereur  ~ — ■ - 
des  Romains  toujours  Augufle , Roi  cl Allema-  q^af 
gne,  dé  CajlilUy  &c.  Sp  avoir  fai  fins  à ration  de 
& à chacun  qu'il  appartiendra  , que  les  E«j-Ch«les 
pereurs  des  Romains , Rois  & Archiducs  cl  Au-  {^cceffiori* 
triche  nos  Ancêtres  fi  font  donné  par  un  effet  de  (à  Mai- 
de  tendre  fie  paternelle , & par  une  prévoyance  on# 
de  fagejfe  , beaucoup  de  foins  pour  établir  dans 
notre  Augufie  Maifon  une  régie  & forme  de 
fucceffion  pour  y être  à perpétuité  immuable- 
ment fuivie  & obfervée  par  toute  leur  poftéri- 
3 té  de  l’un  ér  de  l’autre  féxe  dans  tous  les  évé- 
nemens  , que  la  Providence  Divine  pourrait 
faire  naître  dans  la  fuite  des  tems.  Que  l’or- 
dre pour  cette  fucceffion  dans  toute  1 étendue  de 
nos  vafies  Etats  , Royaumes , Seigneuries  & 

Provinces  tant  en  général  qu'en  particulier  , 
en  toutes  inffparablement , a été  introduit 
& fixé  pour  en  empêcher  les  démembremens  tir 
la  drvifion  entre  les  Héritiers  de  notre  Au- 
gufie  Maifon.  Qu  entr’ autres  lEmpereur  Fer- 
dinand II.  notre  très-honoré  bifayeul  de  glo- 
rieufi  mémoire  par  fin  Teftament  du  dix  de 
Mai  1621.  confirmé  par  fis  Codiciles  du  huit 
Août  1635.  a réglé  l’ordre  de  fucceffion  entre 
les  Archiducs  fies  fils  & leurs  defiendans  mâles 
par  forme  de  fideicommis  perpétuel , appellé 
communément  Majorât , en  ordonnant  que  les 
filles  renonçafient  à l’hérédité , tir  fi  conten- 
ta fient  de  leur  dot , fauf  toutefois  leur  droit 
de  retour  , que  le  même  ordre  a été fuivi  par 
feu  l’Empereur  Léopold  notre  très-honoré  Sei- 
O 4 gntur 
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Charles  gneur  & père  de  gl or ieufe  mémoire  y lequel  com- 
VI.  me  Chef  de  notre  Augufle  Maifon  S1  feul  en 
1 7 24..  droit  de  difpofer  de  je  s Royaumes  & Provin- 

— ■■  ■ ■ ces  héréditaires  a établi  le  même  Majorât  par 
le  partage  qu’il  fit  le  douze  de  Septembre  1 703-. 
entre  notre  très  cher  & très-aimé  frère  P Em- 
pereur Jofeph  d'heureufe  mémoire  , alors  Roi 
des  Romains , & Nous  s de  tous  fes  Royaumes 
& Etats  ftués  tarit  dans  fes  pays  que  dans  la 
Monarchie  tP EJpagne  & dans  les  dépendances 
cf  icelle  <&  converti  ledit  ordre  de  fuccefjton  en 
un  vrai  droit  de  primogéniture  perpétuel  en  fa- 
veur des  mâles  , & pour  plus  de  f uret é , il 
ajouta  à ce  Traité  de  très-folemnels  pattes  de 
fuccefjion  ou  de  familles  qui  furent  acceptés  & 
confirmés  par  le  ferment  des  parties  contractan- 
tes de  part  <&  d’autre  y & dans  lefquels  après 
que  l’on  eût  réglé  & clairement  expliqué  l’or- 
dre qui  fe  doit  obferver  entre  ledit  Empereur 
yofeph  notre  frère  & nous  <tjy  nos  Defcen- 
dan  s , ou  celui  des  deux  qui  furvivroit  P au- 
tre y & fa  poférité  dans  la  manière  de  juccé- 
dcr  les  uns  aux  autres  y tant  en  nofiitsRoyau - 
mes  & Provinces  de  pardeçà  , que  dans  la. 
Monarchie  d'Efpagne  les  pays  qui  la  com- 
pofent  y a été  aujf  principalement  convenu  & 
difpofé  que  les  Hoirs  mâles  tant  qu’il  y en  au- 
ra exclure  ont  les  femelles  à perpétuité  y & 
qu’entre  les  mâles  , l’aîné exclurra  aufji  tous 
fes  autres  freres  puînés  de  toute  P hérédité  y de 
forte  que  la  fuccejfon  à tous  ces  Royaumes  & 
Etats  en  quelque  part  qu'ils  foient  , demeure- 
ra toute  entière  & en  indivis  , attachée  infé- 
parablement  à l’ aîné  des  mâles  félon  l’ordre  de 
la  primogéniture  dans  lefquels.  fufdits  pattes  & 
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conventions  de  fuccejjion  a été  aujji  difpofée  & Charles 
réglée  la  manière , dont  les  Archiducheffes  fe  VI. 
doivent  fuccéder  au  défaut  des  mâles  , fi  le  1 724. 
cas  y échoit  jamais , ce  qu’à  Dieu  ne  plaije.'  ■ 

Après  la  mort  de  l’Empereur  Jofeph  notre- 
très-cher  & très  aimé  frère , étant  aujji  devenu 
V unique  fuccejfeur  & héritier  tant  de  notre 
propre  chef  que  par  le  droit  du  fang  & en  ver- 
tu des  difpofitions  faites  par  nos  Augujles  An- 
cêtres de  tous  les  Royaumes  & Etats  hérédi- 
taires de  pardefà  & nous  en  trouvant  an- 
jour  dé  hui  le  feul  maître  abfolu  , avons  par  no- 
tre déclaration  & difpofition  publiée  le  19.  A- 
vril  1713.  en  préfence  d’un  grand  nombre  de 
nos  Confeiilers  d’Etats  intimes  , Gouverneurs- 
ou  Préjidens  de  nos  Provinces  & de  nos  autres 
Minières -y  renouvellé  non  feulement  le  droit  de 
primogéniture  déjà  fi  fortement  établi  <&  enra- 
ciné dans  notre  Augujle  Maifon  , mais  Nous- 
l’avons  déplus  en  vertu  de  notre  pleine  puifi 
fance  & félon  l exigence  de  l’état  de  nos  affai- 
res érigé  en  forme  de  Pragmatique  Sanéfion  & 
dé  Edit  perpétuel  & irrévocable  , exp/iquanr  • 
nommément  ce  droit  de  primogéniture  & de 
fuccejjion  plus  clairement  établi  par  feu  l’Em- 
pereur Léopold  entre  les  Princes  mâles  de  notre 
Augujle  Maifon  y & au  défaut  ef  iceux  éten- 
du en  fa  manière  aux  Archiducheffes.  Nous- 
avons  déclaré  en  des  termes  intelligibles  & ex—  » 
près  qu’au  défaut  des  mâles  la  fuccejjion  échoi- 
ra en  prémier  lieu  aux  Archiducheffes  nos  Niè- 
ces filles  de  notre  frère , <àr  en  troifiéme  lieu 
aux  Archiducheffes  nos  Soeurs , & enfin  à tous- 
le  s héritiers  defcendans  de  l’un  çjr  autre  féxe  „ 
voulant  qu’en  tous  ces  cas  elles  gardent  entr’el- 
•'  O $ ' - lise 
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Charles  les  P ordre  de  fuccejfion  linéale  , tel  qu'il  efl 
VI.  marqué  dans  notre  Jufdit  "Réglement  , lequel  fi 
1724.  trouve  entièrement  conforme  à celui  qui  a été 
—■ 1 ■ établi  pour  les  mâles  félon  le  rang  de  la  primo- 
géniture & fuccejfion  linéale. 

En  conjéquence  & en  éxécution  de  cette 
Sandion , la  Sérenijjime  Archiduchejfi  Marie - 
Jofephe , née  Princejfe  Royale  de  Hongrie  , de 
Bohême  <ér  des  deux  Siciles , à préfent  Epoufe 
du  Sérenijjime  Prince  Royal  de  Pologne  & E- 
le dorai  de  Saxe  a non  feulement  avant  fer 
noces  déclaré  d'adhérer  & d accepter  les pades 
de  famille , le  droit  de  primogéniture  déjà  éta- 
bli dans  notre  Augufle  Maifon  , <&  le  fufdit 
ordre  prefcrit  pour  la  fuccejfton  linéale , confir- 
mant fon  acception  par  Jon  Ade  de  renoncia- 
tion formel  & par  fon  ferment  : mais  elle  T a 
suffi  ratifié  par  femblable  ferment , qu’elle  a 
réitéré  après  fon  mariage , <ér  avec  elle  le  Sé- 
rénijfime  Roi  de  Pologne  , Grand  Due  de  Li- 
thuanie , Eledeur  de  Saxe  fon  Beau-pére  , 
comme  aujfi  le  Sérënijfime  Prince  Royal  & E- 
’ ledoral  fon  mari  ont  reconnu  & fe  font  obli- 
gés par  ferment  folemnel  en  termesformels  d ob - 
ferver  ledit  droit  de  primogéniture  & le  fuf- 
dit ordre  de  fuccejfion.  Ce  fi  au  fit  en  conformité 
defdites  difpofitions  que  dans  le  même  y par 
une  déclaration  & flipulatio»  également  fblem- 
neHe , il  a étérefervé  à cette  Sérenijjime  Ar- 
cbiduchejfe  & à fis  Defcendans  de  P un  & de 
d autre  féxe  leur  droit  de  fuccéder  aux  Royau- 
mes de  fis  Ayeuls  & aux  Provinces  Autri- 
chiennes filon  tordre  de  la  natjfante  & la  ré- 
gie établie , arrivant  le  défaut  des  Archiducs , 
et  qu’à  Dieu  ne  plaifi  jamais. 
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La  même  chofe  a été  obfervée  enfuite  avec  Charlïi 
la  SéréniJJîme  Archidvchejfe  Marie- Amelie  , VI. 
née  Princejfe  Royale  de  Hongrie , de  Bohème , I7a4* 
& des  deux  Siciles  , Epoufe  du  SéréniJJîme  ■ "■ 

Prince  Electoral  de  Bavière , laquelle  a pa- 
reillement , avant  fes  noces , déclaré  cT adhérer 
& d'accepter  les  Paftes  de  Famille  , le  • Droit 
de  Primogéniture  déjà  établi  dans  notre  Au- 
gujle  Maifon , & le  fufdit  ordre  prefcrit  pour 
la  fuccejjion  linéale , confirmant  fin  acceptation 
par  fion  Allé  de  renonciation  formel , & par 
• fin  ferment , Payant  de  même  ratifié  par  Jem- 
blable  ferment  qu’elle  a réitéré  après  fin  ma - 
riage , & avec  elle  le  SéréniJJîme  Eleéleur  de 
Bavière  fin  Beau-pére  , comme  aujfi  le  Séré- 
niffime  Prince  Eleftoral  fin  mari  ont  reconnu 
& fe  font  obligés  par  ferment  folemnel  en  ter- 
mes formels  ePobfirver  ledit  Droit  de  Primo- 
géniture , & le  fujdit  ordre  de  fuccejjion  en 
conféquence  des  prédites  dijpofitions  par  une  dé- 
claration & flipulation  pareillement  Jolemvel- 
les , il  a été  dans  le  même  tems  refervé  à cet- 
te SéréniJJîme  Archiduchejfe  & à fes  defcen- 
dans  de  l’un  & de  Poutre  fixe,  leur  droit  de 
fuccéder  aux  Royaumes  de  fis  Ayessls , & aux 
Provinces  Autrichiennes  , filon  l’ordre  de  la 
naiffance  & la  régie  établie, , arrivant  le  dé- 
faut d Archiducs , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifi. 

En  confidérant  qu’il  efi  très-important  pour 
la  fureté , repos  & tranquillité  de  nos  Provin- 
ces héréditaires  que  nous  poffédons  dans  les 
Pays-Bas  , que  ledit  ordre  S"  régie  de  fuccef- 
fion  indivifible  de  tous  nos  Royaumes  ér  Pro- 
vinces héréditaires , fitués  tant  au-dedans  qu’au 
dehors  de  P Allemagne , & ledit  Droit  de  Pri- 
0 6 • ' 
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Charles  mogéniture  établi  dans  notr,e  Augure  Maifon- 
v !•  fient  reçus  ^ introduits ,,  établis.  & promulgués 
J724*  dans  nofdites  Provinces  des  Pays-Bas  , pour 

* ; — Sanftion  Pragmatique  & loi  perpétuelle  & ir- 

révocable , & que  pour  Y'introdullion  de  cette 
. ntuvelle  Loi  fait  dérogé  à celle  touchant  la Juc~ 
ceffion  du  Prince  defdites  Provinces  établies 
dans  nos  Pays-Bas  par  r Empereur  Charles  V. 
dé  éternelle  mémoire  notre  Predéceffeur  , par  fa 
pragmatique  Sanftion  du  4.  Novembre  1549. 
reçue  par  chacun  de  leurs  Etats  dans  leurs  Af 
femblécs  , & jufqu’à  préjent  y refiée  en  vi- 
gueur y & à toutes  Coutumes  de  nofdites  Pro- 
vinces pour  autant  feulement  que  le  fûtes  Sanc- 
tion <&  Coutumes  neferoient  pas  conformes  aux 
fufdits  ordres , régie  de  fuccejfion , lej quelles  en 
tous  autres  cas  feront  entretenues  & obfervées 
comme  du  paffé. 

Nous  avons  fait  communiquer  & propoftr 
ce  que  deffus  aux  Etats  refpeftifs.  de  nos  Pro- 
vinces defdits  Pays-Bas , afin  qu’ils  voulu ffent 
fe  conformer  à cette  pragmatique  Sanftion  ,, 
Edit  perpétuel , & Réglement  de  fuccejfion  m- 
divifble  j <ér  tous  les  Etats  ayant  fur  ce  mû- 
rement délibéré  dans  leurs  refpeftives  Ajfem- 

- blées  y <&  fpécialement  réfléchi  au  bien  & à 
l'avantage  qui  en  reviendraient  à nos  bons  & 
fidèles  Sujets  t ils  P y font  unanimement  & vo- 
lontairement conformés } & ont  en  tout  refpeét 
& foumijfion  3 & avec  une  extrême  reconnoifo 
fan  ce  accepté  la  fufdite  Pragmatique  Sanftion  , 
Loi  perpétuelle  Réglement  de  fuccejfion > & 
union  indivifible , & tous  nos  Etats , tant 
au  dehors  qu’au  dedans  de  l' Allemagne  en 
fiJoi  perpétuelle  & irrévocable  pour  autant 
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qu'elle  regarde  le  Réglement  de  fuccejjïon  à la  Charles 
Seigneurie  & Souveraineté  de  chacune  dejdttes  VI. 
Provinces,  & l'union  indivifible  de  nos  Pays  1 714. 
& Etats  héréditaires  , consentant  de  plus  à . . - ■ 
la  dérogation  de  la  Sandion  Pragmatique  éta- 
blie au  mois  de  Novembre  1549.  par  feu 
F Empereur  Charles  V.  de  glorieufe  mémoire , 
en  tant  quelle  neft  pas  conforme  à notre  fuf- 
dite  Sandion  pragmatique  , concernant  la  fuc- 
cejjion  à la  Souveraineté  des  Pays-Bas  , (ÿ* 
nous  ont  fupplié  très-ïnflamment  de  faire  pu- 
blier notredite  pragmatique  S and  ion  & Edit 
perpétuel -y  afin  quil  J oit  par  tous  nos  Royau- 
mes, Provinces  <&.  Etats  héréditaires  à tou- 
jours obfervé  en  Lot  irrévocable  & inaltéra- 
ble , ainf  quil  en  confie  par  les  Ades  de  cha- 
cune defdites  Provinces  y qu'ils  nous  ont  pro- 
duits délivrés. 

Nous , après  grande  & mure  délibération  , 
de  F avis  de  notre  Plénipotentiaire  au  Gouver- 
nement d'iceux , de  notre  Lieutenant  Gouver- 
neur <&  Capitaine  Général  de  nofdits  Pays  y 
<&  oui  fur  le  tout  notre  Confeil  fuprême , & 
établi  auprès  de  notre  perfonne  Royale  pour  les 
affaires  des  mêmes  Pays  , avons  conformément 
à F acceptation  faite  par  lefdits  Etats  dés  Pro- 
vinces de  nos  Pays-Bas  , a leur  réquifi- 
tion  , de  notre  certaine  fcierue , autorité 
puiffance  abfoluè  , qui  peut  nous  compéter  com- 
me Jouverain  Prince  & Seigneur  defdits  Pays  : 

Ordonné  y fiatué  & décrété  , ordonnons , fla- 
tuons  & décrétons  par  ces  Préfentes  la  Jufdite 
Pragmatique  Sandion  , Réglement  de  fuccef- 
fioti  <&  union  indivifible  de  tous  nos  Etats  y 
. ' O 7 tant 
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Charles  tant  au  dehors  qu'au  dedans  de  V Allemagne 
V !r  en  Lot  perpétuelle  <&  irrévocable  dans  nofdits 
17x4.  Pays-Bas , & qu’en  conjéquence  d'icelles  la 
1 1 fuccejjton  de  toutes  nos  Provinces  héréditaires 
de  nofdits  Pays  en  une  maffe,  & indivifible- 
ment  échoira  dorénavant , félon  ledit  Droit  de 
primogéniture , & ordre  de  fuccejjton  linéale,. 
& refera  à ndi  defcendans  mâles  , tant  qu'il 
y en  aura  aucun  : au  défaut  de  ceux-ci , ce 

que  Dieu  ne  veuille , aux  Archiduchejfes  nos 
Filles  j toujours  fuivant  F or  dre  & le  droit  de 
primogéniture  , fans  le  pouvoir  jamais  parta- 
ger, & qu'au  défaut  de  tout  héritier  légitime 
de  l'un  <ér  de  F autre  Jéxe  defcendant  de  nous  y 
le  droit  d hériter  de  toutes  nos  Provinces  , 
échoira  aux  Prince ffes  files  de  l’Empereur  Jo- 
Jèph-  de  glorieufe  mémoire,  & â leurs  dejcen- 
dans  de  F un  & de  F autre  féxe  , félon  ledit 
droit  de  primogéniture  , ér  qu'arrivant  Fex- 
tinttton  de  ces  deux  lignes , ce  droit  héréditai- 
re fera  entièrement  rejèrvé  aux  Princejfes  nos 
foeurs , & leurs  defcendans  légitimes  de  l'un  & 
de  F autre  Jéxe  , & fuccejjivement  à toutes 
les  autres  lignes  de  F Augufle  Mai f on , a cha- 
cune félon  le  droit  de  primogéniture , fui- 

vant le  rang  qui  en  réfultera  , ce  nonob- 
fiant  le  Réglement  & ancienne  Loi  touchant 
la  fuccejjton  de  Prince  defdits  Pays  par  la 
pragmatique  Sanftion  de  FEmpereur  Charles 
V.  du  4.  Novembre  1549.  & toutes  Coutu- 
mes d’aucunes  de  nofdites  Provinces  , au fqu el- 
les pour  les  caufes  <èr  conft dérations  fuj'ditesy. 
avons  de  notredite  autorité  & pleine  puijfan- 
ce,  dérogé  & dérogeons  en  ce  que  ladite  Sanc - 

• tien 
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/ion  dr  Coutumes  ne  feraient  conformes  à no - Charlïj 
tre  pré/ente  difpofition , voulant  qu’en  tout  au-  V I. 
/rf  elles  demeurent  en  leur  force  dr  vt-  *724. 

gueur , dr  foient  entretenuës  dr  obfervées.  — 

Si  donnons  en  mandement  à notredit  Con- 
feil d'Etat  établi  dans  nos  Pays-Bas  , Préfi- 
dtns  dr  Gens  de  notre  Grand  Confeil , Chan- 
celier dr  Gens  de  notre  Confeil  de  Brabant  y 
Gouverneur  y Préfident  dr  Gens  de  notre  Con- 
feil à Luxembourg  , Chancelier  dr  Gens  de 
notre  Confeil  en  Gueldres,  Gouverneur  à Lim- 
bourg  y Faulquemont  dr  Daelhem  , dr  d au- 
tres nos  Pays  d outre  Meufe  , Préfdent  dr  ‘ 

’ Gens  de  notre  Confeil  en  Flandres  y grand  Bail- 
hf , Préfdent  dr  Gens  de  notre  Confeil  de 
Namur,  Baillif  de  Tournai  dr  de  Tournai  fs  y 
Préfidens  dr  Gens  de  nos  Chambres  des  Comp- 
tes, Ecoulettes  de  Malines  , dr  à tous  autres 
nos  yufiiciers  , ferviteurs  , Vajfaux  dr  Su- 
jets y préfens  dr  à venir  y dr  chacun  d’eux  à 
fon  égard  y que  cette  préfente  Ordonnance  * 

Statut,  Decret  dr  Sanélion  Pragmatique , ifi 
retiennent  dr  obfervent , dr  fajfent  retenir 
dr  ob/êrver  inviol ablement  dr  à toujours  pour 
Loi  perpétuelle  dr  irrévocable  , en  procédant 
par  ce  de  nos  Cours  Souveraines,  dr  defdites 
de  nos  Comptes  , à P entérinement  de  cefdites 
Préfentes , dépêchées  par  un  de  nos  Secrétaires 
d'Etat  , pleine  dr  entière  foi  foit  ajoutée  par 
tout  où  il  en  fera  befoin:  car  ainfi  Nous  plaît- 
il,  dr  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  dr  fiable  à 
toujours  , Nous  avons  figné  cefdites  Préfentes 
de  notre  main , dr  à icelles  fait  mettre  notre 
Grand  Scel.  Donné  en  notre  Ville  dr  Réfden- 

ce 
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CHARLES ce  Impériale  de  Vienne  en  Autriche  le  fixiéme 
L jour  du  mois  de  Décembre  , fan  de  grâce  mil 
^ 724-  fept  cens  vingt- quatre  , & de  nos  Régnes  de 
f Empire  Romain  , le  treizième , cfEfpagne  le 
vingt-deuxième  , & de  Hongrie  & de  Bohême 
aujji  le  treizième. 


• Fin  du  Troijîème  Livre. 
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LIVRE  QUATRIEME. 


De  l'Empire  moderne  , & du  changement 
qui  j ejl  arrivé , auffi-bien  d l'égard  du 
Chef , que  dans  les  Membres, 


CHAPITRE  PREMIER. 

Caufes  & motifs  du  thangement  de  l'Empire , 
<&  en  quoi  il  conffte. 

Es  trois  premiers  Livres  de  cet 
Ouvrage  ont  fuffifamment  fait 
voir  dans  l’abrégé  qu’ils  con- 
tiennent des  Vies  des  Empe- 
reurs, qui  depuis  Charlemagne 
ont  régne  dans  l’Occident , de  quelle  ma- 
nière l’Empire , qui  y étoit  comme  anéanti 

par 
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Sir  la  nonchalance  & le  peu  de  vertu  de^« 
mpereurs  qui  l’avoient  précédé  , avoit  été 
rétabli  par  ce  Conquérant. 

Les  aefcendans  de  ce  Prince  dégénérèrent 
peu  à peu  , & n’eurent  pas,  à beaucoup 
près,  autant  de  mérite  que  lui.  Les  divi- 
sons qui  arrivèrent  entre  lesenfansdeLouïs 
le  Débonnaire  produifirent  des  guerres  civi- 
les , qui  firent  defcendre  ce  Prince  deux  fois 
duThrône,  & le  contraignirent  de  pren- 
dre l’habit  de  Moine  dans  l’Abbaye  de 
Pruim.  Le  partage  qu’ils  firent  entr’éux  de 
, fes  Etats , foit  de  ion  vivant , foit  après  fa 
mort,  & le  fang  de  leurs  meilleurs  Sujets, 
qui  fut  verfé  en  différentes  batailles  , affbi- 
.blirent  extrêmement  leur  autorité  & leur 
puiflànce  ; & quoique  l’on  ne  diftinguât 
la  France  Orientale  de  l’Occidentale  » 
que  par  le  Rhin  qui  les  féparoit  Tune  de 
l’autre  , celle-ci  fut  détachée  de  celle- 
ïà  , depuis  qtfelle  fut  tombée  en  partage  a 
. Charles  le  Chauve  , & elles  n’ont  plus  été 
réünies  depuis. 

Les  Saxons,  à qui  Charlemagne  avoit  fait 
la  guerre  pendant  trente  ans , fans  avoir  pu 
les  foumettre  entièrement , quoiqu’il  eût  mis 
en  ufage  des  chofes  que  perfonnen’avoit  pra- 
tiquées avant  lui , & que  perfonne  n’a  ja- 
mais pratiquées  depuis , furent  les  premiers 
à fècouer  le  joug  de  fes  Defcendans  ; il  fe 
forma  parmi  eux  une  Maifon  aflez  puiflàn- 
te,  pour  fuccéder  à ces  Princes,  quand  tou- 
te la  Famille  eut  manqué. 

Les  Italiens  s’étoient  donné  divers  Maî- 
tres, dès  que  les  Princes  François  avoient 
. celle 
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celle  de  les  gouverner  ; enforte  qu’il  n’y  avoir 
eu  que  les  Allemans , dont  l’inclinatibn  n’eft 
pas  ordinairement  portée  au  changement  qui 
euffent  perlèvéré  dans  l'obé  i (Tance  des  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Charlemagne.  Ils 
avoient  fouffert  le  couronnement  d’Arnould  > 
quoiqu’il  ne  paflât  pas  pour  légitime  , & ils 
avoient  porté  la  foumimon  jufqu’au  malheu- 
reux Suintebold , qui  vécut  peu.  Il  fut  en- 
terré dans  l’Abbaye  de  S.  Arnould  de  Metz 
avec  les  Princes  de  cette  illuftre  Famille. 
Arnould  laiflk  un  fils  légitime  nommé  Louis 
IV".  qui  mourut  le  ai.  de  Janvier  912.  à 
l’âge  de  20.  ans.  fans  poftérité. 

Après  que  la  Maifon  de  Charlemagne  fut 
entièrement  éteinte  (du  moins  quant  aux 
Mâles  ; car  il  y a encore  en  Allemagne  des 
Princes  qui  prétendent  en  defcendre  par  les 
filles , & qui  même  lé  prouvent  affez  bien) 
les  Allemans  cherchèrent  un  Empereur  dans 
les  Maifons  les  plus  confidérables  de  l’Em- 
pire. Le  premier  fut  Conrad  I.  de  Fran- 
conie,  lequel  en  mourant  propofa  aux  Prin- 
ces de  l’Empire  d’élire  Henry , qui  étoit  de 
celle  de  Saxe  , & l’Empire  demeura  dans 
cette  Famille  jufqu’au  décès  de  Henry  V. 
arrivé  le  23.  de  Mai  112?.  fous  plufieurs 
Empereurs  qui  furent  tous  élus  par  les  Prin- 
ces d’Allemagne. 

Les  Papes  qui  depuis  Grégoire  VII.  s’é- 
toient  imaginés  être  devenus  maîtres  des 
élevions  des  Empereurs  , leur  firent  quel- 
quefois nommer  des  Compétiteurs  pour  tâ- 
cher d’appuyer  leur  prétention , & pour  tra- 
verfer  ceux  qui  ne  leur  étoienc  pas  agréa- 


331  HISTOIRE- 

bles:  telle  fut  la  nomination  de  Rodolphe  de 
Rhinfelds  Duc  de  Suabe  , que  Grégoire 
VII.  fit  élire  Empereur  l’an  1077.  pour  dé-  , 
trôner  Henry  IV.  qu’il  prétendoit  excom- 
munié. Ces  concurrences  des  prétendus 
Empereurs  qui  étoient  foutenus  par  les  Pa- 
pes, & les  efforts  que  les  Empereurs  fai- 
foient  pour  fe  maintenir  contre  l’autorité  que 
les  Papes  vouloient  s’arroger , ont  été  le  fu- 
jet  d’une  infinité  de  guerres  & de  divifions, 
comme  on  a pu  voir  dans  les  trois  prémiers 
Livres  de  cette  Hiftoire. 

Les  Defcendans  de  Charles  le  Chauve  en 
France,  ne  foutinrent  pas  mieux  leur  digni- 
té. Les  François  fe  virent  obligés  de  cher- 
cher ailleurs  un  Chef  capable  de  les  com- 
mander. Ils  le  trouvèrent  dans  la  perfbnne 
de  Hugues  Capet,  & leur  choix  fut  fi  heu- 
reux qu’ils  voyent  encore  aujourd’hui  fur 
leur  Tnrône  depuis  fept  cens  trente  ans  la 
poftérité  de  ce  grand  homme  , comblée  de 
gloire  & de  bénédictions.  Il  rcftc  encore 
a préfent  aifez,  de  monumens  pour  juftifier 
que  les  Rois  de  la  prémiére  & de  la  fécon- 
dé Race  étoient  également  les  maîtres  de  la 
France  Orientale  & de  l’Occidentale , dans 
les  fondations  de  prefque  toutes  les  Eglifes. 
de  l’Alface,  & de  ce  que  l’on  appelle  à pré- 
fènt  l’Allemagne.  Dagobert  donna  à l’Ab- 
baye 


(<«)  Voyez  l’Hiftoire  de  cette  Abbaye  écrite  par  Hert- 
felder,  ou  ce  fait  eft  rapporte  tout  au  loogavec  des  piè- 
ces juftificatives. 

(b)  Voyez  la  Généalogie  de  la  Maifon  de  Lorraine 
par  Chaniercau  le  Fc’vie- 

(«)  c* 
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baye  de  S.  Uldaric  & de  fainte  AfFred’Aus- 
bourg,  Ville  confidérable  fituée  fort  loin  par 
de-làle  Danube,  & qui  étoit par confisquent 
alors  de  fa  Jurifdiétion  , le  Village  de  Win- 
terheim;  & Pépin  Duc  de  Neuttrie  , Mai- 
re du  Palais  fous  Clotaire  , Dagobert  & Si- 
gebert , donna  la  propriété  d’une  Forêt  dans 
le  même  Diocèfe  {a). 

Il  ri’eft  pas  facile  de  fçavoir  comment 
tout  cet  efpace  de  pays , qui  comprend  les 
Diocèfes  de  Metz.,  deToul  & de  Verdun, 
& qui  s’étend  de-là  julqu’au  Rhin  , s’eft  fé- 
paré  du  Domaine  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce , pour  fe  joindre  à l’Empire  d’Allemagne. 
Tout  ce  qu’on  a pu  découvrir  là-deflus  de 
pofitif , eft  que  Robert  fils  de  Hugues  Ca- 
pet  ( b ) gagna  une  bataille  confidérable  con- 
tre les  Allemans  entre  Metz  & Verdun , qui 
devoit  avoir  rendu  à la  France  fes  anciennes 
limites:  que  les  Villes  d’Epinal  & du  Pont- 
à- Mouflon  (r)j  pour  la  partie  qui  eft  au-dé- 
là  de  la  Mofelle , ne  fe  font  mifes  fous  la 
prote&ion  du  Duc  de  Lorraine  au  quator- 
zième fiécle,  que  parce  qu’elles  n’en  reçe- 
voient  plus  de  la  Couronne  de  France,  & 
que  l’Empereur  Mathias  érigeant  en  1616. 
fà  principauté  de  Lixheim  dans  la  Lorraine 
Allemande , déclare  dans  fes  Lettres  Paten- 
tes , qu’il  compofe- cette  Principauté  de  plu- 

fieurs 

(<)  Ce  fait  eft  prouve' par  les  Archives  des  Villes  d’E- 
pinal & de  Eont  a- Mouflon , dont  on  a eu  communi- 
cation , dans  lefquelies  il  y a des  preuves  certaines  d’u- 
ne infinité  de  faits  qui  ont  été  inconnus  à la  plupart 
de  nos  Hiftoricns. 
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fieurs  Villages  fur  lefquels  la  France  ayoit 
de  tout  teins  prétendu  droit  (a). 

Quoiqu’il  en  foit , les  Hiftoriens  Alle- 
inans  conviennent  tous  que  Henry  de  Saxe 
fut  élu  en  919.  mais  leurs  Jurifconfultes  ne 
font  pas  d’accord  fur  le  degré  d’autorité  dont 
il  fût  mis  en  poflèifion.  Les  uns  prétendent 
que  le  nouvel  élu  ne  perdit  rien  de  celle 
de  Charlemagne  & des  anciens  Empereurs, 
aufquels  il  avoit , dilènt-ils , fuccédé  ; ils  lui 
attribuent  tous  les  droits  Royaux  , & en 
font  le  Monarque  abfolu  de  toute  l’Allema- 
gne. Ceux-là  regardent  les  droits  des  Prin- 
ces & des  Villes , comme  des  privilèges  qui 
leur  ont  été  accordés  par  les  Empereurs, 
defquels  ils  peuvent  les  dépouiller  , quand  il 
leur  plaît.  Les  autres  au  contraire  préten- 
dent que  les  Allemans  qui  ne  pou  voient  net 
totam  libertatem  fati , net  tôt  Mm  fervitutem, 
ne  fe  donnèrent  un  Chef,  dès  qu’ils  fe  vi- 
rent déchargés  de  l’autorité  Monarchique 
des  Defcenaans  de  Charlemagne  , qu’à  de 
certaines  conditions , fous  lesquelles  ils  fe- 
roient  tenus  de  lui  obéir:  ils  difent que c’eil 
là  l’origine  des  Capitulations  Impériales  , 
aufquelles  les  onze  derniers  Empereurs , tous 
de  la  Maifon  d’Autriche  , ne  le  feraient  pas 
laifles  aftreindre,  s’ils  n’enavoienteul’éxem- 
ple  devant  les  yeux:  & que  fi  les  Electeurs 
ne  les  avoient  voulu  élire  que  fous  cette 
condition,  Charles V.& Ferdinand  II.  n’au- 
raient 

* . 4 

(4)  C’eft  un  point  de  l’Hiftoire  de  France  qui  mé- 
rit  croit  d’être  éclairci  , & fur  lequel  on  tx  ou  y croit  de 
ttès-grandcs  lumières  dans  les  Archive*  de*  Chapitre* 
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roient  eu  garde  de  s’y  foumettre. 

On  n’entrera  point  ici  dans  les  célébrés 
conteftations  des  Papes  arec  les  Empereurs  , 
pour  fçavoir  fi  les  Empereurs  qui  avoient 
accoutumé  de  confirmer  les  Papes,  & d’ac- 
corder même  la  permiffion  de  s’affembler 
pour  les  élire,  ont  du  renoncer  à ce  droit, 
& fe  voir  même  obligés  d’obtenir  la  confir- 
mation des  Papes  , depuis  Grégoire  VII. 
Il  feroit  à fouhaiter  que  l’on  eût  entière- 
ment oublié  tous  les  malheurs  & toutes  les 
divifions  que  cette  fâmeufe  querelle  a cau- 
fés  dans  l’Eglife  & dans  l’Empire.  Ce  n’eft 
pas  là  le  plus  bel  endroit  de  l’Hiftoire  Chré- 
tienne ; on  ne  fauroit  lire  les  l’Hiftoriens 
Allemans  fans  y trouver  bien  des  plaintes 
contre  la  Cour  de  Rome  ; ce  n’eft  pas  ici 
le  lieu  de  les  expliquer.  Les  Allemans  n’é- 
toient  pas  les  feuls  qui  s’en  plaignoient;  & 
ce  n’étok  que  pour  donner  des  bornes  à 
fon  élévation , que  l’on  avoit  affemblé  dans 
le  quinzième  fiécle  les  Conciles  de  Con- 
fiance & de  Bâle  , dont  les  Canons  furent 
reçus  en  France  par  la  Pragmatique  Sanc- 
tion en  1437. 

Les  Allemans  ne  fe  trouvèrent  pas  aflèz 
unis  pour  pouvoir  en  faire  de  même  : ils 
continuèrent  de  fe  plaindre  inutilement  : 
& la  difpute  qui  fe  forma  en  1517.  entre 
les  Dominicains  & les  Auguftins  fur  la  pu- 
blication des  Indulgences,  fut  une  étincelle, 
qui  ne  trouva  que  trop  de  matière  propre 

à 

& des  Monaftéres  d’Alface.  L'illuftre  M.  Obrcft  étoic 
fur  le  point  d’jr  travailler  quand  il  cil  mort. 
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à allumer  un  grand  incendie.  Luther  en- 
feigna  par  Ton  éxemple  que  l’on  pouvoit 
fe  féparer  de  la  Communion  Romaine  , 
& les  Princes  Allemans  qui  crurent  ce 
moyen  propre  à terminer  leurs  difFérens 
avec  le  Pape , firent  alïurer  Luther  de 
leur  protection. 

Ces  Princes  auroient  du  être  les  premiers 
à l’accabler , s’ils  avoient  fuivi  leurs  vérita- 
bles intérêts  à l’égard  de  la  Religion.  D’ail- 
leurs ils  ne  fe  léroient  pas  divifés  comme 
ils  firent,  & n’auroient  pas  donné  aux  Em- 
pereurs de  la  maifon  d’Autriche  les  moyens 
de  les  détruire  les  uns  par  les  autres,  & 
n’auroient  pas  rempli  toute  l’Allemagne  d’un 
déluge  de  fang  dont  elle  a été  inondée 
pendant  plus  de  120.  ans.  Ils  n’auroient 
pas  privé  leurs  Familles  d’une  refiource 
certaine  , que  leurs  Cadets  trouvoient  dans 
les  grands  Bénéfices  qui  fervoient  à les 
maintenir  dans  un  état  proportionné  à leur 
naiflance , & qui  même  fouvent  les  mettoit 
en  état  de  faire  du  bien  à leurs  Aînés  qui 
s’engageoient  dans  le  mariage.  Les  Cha- 
pitres & les  Monaftéres  des  filles  fervoient 
encore  beaucoup  à décharger  les  Familles, 
qui  manquent  rarement  de  ce  lëxe  dans  un 
pays  où  les  femmes  font  ordinairement  chaftes 
& fécondes.  Les  Princes  d’Allemagne  ne 
pouvoient  donc  jamais  faire  de  plus  gran- 
de faute  contre  la  Religion  & contre  la 
politique  , que  d’accorder  leur  protection 
à cet  Héréfiarque. 

Ils  l’ont  eux-mêmes  fenti  depuis,  & au 
lieu  que  le  premier  feu  de  Ja  paffion  les 

por- 
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portait  à favorifer  ceux  qui  renverfoient 
les  Monailéres , les  plus  judicieux  les  réta- 
bliffent  à préfent  , fans  changer  même  de 
Communion.  Rodolphe- Augutte  oc  An- 
toine-Ulric  , Ducs  de  Lunnebourg-Brunf- 
wic  rétablirent  en  1694.  le  Chapitre  des 
Chanoinelfes  de  Stederbourg  auprès  de 
Wolffembutel.  Il  y en  a même  qui  font 
élever  leurs  Cadets  dans  la  Religion  Ca- 
tholique pour  pouvoir  les  placer  dans  des 
Bénéfices  , & retrancher  par  ce  moyen 
quelques  Branches  de  leurs  Familles , qui 
ne  font  fouvent  que  trop  remplies  pour  le 
peu  de  bien  qu’elles  pofledent. 

Luther  n’eut  pas  plutôt  donné  les  funef- 
tes  éxemples  de  renoncer  à la  Communion 
de  l’Eglife  Catholique  & de  fe  marier , 
.qu’il  fut  imité  par  quantité  de  Prêtres  & 
de  Moines  qui  s’ennuyoient  de  leur  état: 
mais  comme  ils  ne  le  regardoient  pas  tous 
comme  un  Prophète  , & qu’il  n’avoit  pas 
même  fçu  fe  former  un  fiftême  certain  de 
Religion  , fon  Ecole  fut  bien-tôt  partagée 
en  autant  de  Sedtes  que  de  têtes.  Chacun 
crut  avoir  autant  de  droit  d’ajouter  & d’in- 
terpréter ce  qu’il  jugea  à propos  , & cette 
diviûon  excita  un  tel  défordre  en  Allema- 
gne , qu’il  n’y  a que  Dieu  feul  qui  puiflè 
l’éteindre. 

Charles-Quint  profita  de  ces  divifions  en 
habile  Politique  ; les  Catholiques  lui  aidèrent 
à opprimer  les  Proteftans,  & les  Proteftans 
ne  fe  trouvèrent  pas  toujours  inutiles  à fes 
deffeins , peut-être  même  qu’il  en  ferait  ve- 
nu à fes  fins  j & certainement  ftns  le  Grand 
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Guftave  , Ferdinand  II.  qui  dans  le  fiécle 
fuivant  a été  fon  Succcfleur  , n’étoit  pas 
fort  éloigné  de  fe  rendre  entièrement  abfolu. 
On  peut  donc  dire,  & il  eft  vrai,  que  d’un 
côté  les  Princes  qui  ont  abandonné  la  véri- 
table Eglife  pour  fe  jetter  dans  le  parti  de 
Luther,  & de  l’autre  les  Empereurs  qui  vou- 
lant profiter  de  la  divifion  des  Princes  ont 
tâché  d’étendre  leur  pouvoir  & leur  autori- 
té , ont  été  les  véritables  fources  des  mal- 
heurs de  l’Allemagne. 

Cependant  comme  fi  l’année  1516.  od 
Luther  commença  de  prêcher  contre  les  In- 
dulgences , étoit  la  véritable  époque  du  fié- 
cle d’or  de  l’Allemagne , les  Luthériens  en 
célébrèrent  la  mémoire  en  1617.  & *e  pré- 
parent à la  célébrer  encore  dans  fix  ans  par 
une  efpéce  de  Jubilé  , à l’imitation  des  Ca- 
tholiques. Il  confifte  à prononcer  des  Pa- 
négyriques en  l’honneur  de  Luther , & à 
répandre  des  Médailles  avec  fon  portrait, 
fà  devife,  {a)  ou  fon  éloge. 

Les  caufes  que  l’on  vient  d’expliquer 
avoient  eu  des  fuites  fi  fâcheufes  , qu’elles 
avoient  partagé  les  fentimens  & les  intérêts 
des  Princes  de  l’Empire , & rompu  les  liens 
qui  confervoient  l’union  de  ce  grand  Corps. 
En  forte  qu’après  une  infinité  d’événemens 
funeftes  , qui  avoient  fuccédé  les  uns  aux 

au- 

(4)  La  devife  de  Luther  étoit  une  rofe  blanche  char- 
gée d’un  coeur  , & le  cœur  chargé  d’une  croix.  On  a 
fait  depuis  lept  ou  huit  ans  en  Allemagne  fa' Vie  par 
médailles  où  on  en  a gravé  plus  de  trois  cens  differen- 
tes. 

(t)  Ils  en  jettérent  trois  par  les  fenêtres  d’une  cham- 
bre 
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autres , pendant  le  cours  des  cent  années 
dont  l’on  vient  de  parler  , elle  aboutit  à la 
cruelle  guerre,  dont  l’attentat  des  Bohèmes, 
& la  violence  ( b ) qu’ils  éxercérent  fur.  les 
Officiers  de  l’Empereur  Mathias , fournirent 
le  fujet.  De  manière  que  durant  trente  au- 
tres années  de  fuite,  juiqu’en  1648.  elle  fit 
de  l’Allemagne,  comme  on  avu,  un  Théâ- 
tre fanglant,  où  les  Turcs,  lesTartarcs,  les 
Mofcovites , & même  les  Princes  , les  Ré- 
publiques, 8c  tous  les  Rois  de  la  Chrétienté 
ont  joué  de  différens  perfonnages  , & ont 
concouru  à la  ruine  & à la  deftruétion  de 
fes  Provinces.  Sur  quoi  on  peut  dire  que 
c’eft  une  merveille  qu’un  Pays  accablé  de 
tant  de  malheurs  fubufte  encore.  Et  en  vé- 
rité on  ne  peut  juger  d’un  fi  grand  événe- 
ment autre  chofe  , (mon  que  c’eft  la  main 
toutepuiffante  de  Dieu  qui  conferve  les  E- 
tats,  8c  qui  en  régie  ou  prolonge  la  durée 
félon  fon  bon|plaifir. 

La  Bulle  d’or  8c  les  autres  Conftitutions 
Impériales , faites  félon  les  occurences  des 
affaires  , avoient  fouffèrt  des  changemens 
confidérables  fous  les  derniers  Empereurs. 
Sans  remonter  au-delà  de  Charles  V.  ce 
Prince  qui  ne  mefuroit  fon  autorité  que  par 
celle  de  fes  armes  , avoit  commencé  par  fè 
donner  à lui  feul  tout  le  pouvoir  des  Diètes. 

Il 

bre  haute,  parce  qu’ils  s’oppofbient  à la  réfblution  que 
les  autres  vouloient  prendre  de  dépofèr  Ferdinand  XI. 
& d’élire  un  autre  Roi  de  Bohême.  Ces  trois  hommes 
tombèrent  de  if.  à 30.  pieds  de  haut,  fans  qu’aucun 
d’eux  eût  aucun  mal.  Ce  fut  un  put  effet  du  hafard  , 
car  les  autres  ne  les  ménagèrent  pas. 
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Il  avoit  feul  mis  au  Ban  de  l’Empire,  & dé- 
pouillé de  Ton  Elettorat  Jean  Fridéric  Duc 
de  Saxe,  pris  à la  bataille  de  Muhlberg  ; il 
avoit  force  la  Ville  dè  Magdebourg  par  un 
fiége  à le  reconnoître  pour  Souverain,  il 
lui  avoit  ôté  fes  privilèges , & fon  artillerie. 
11  retenoit  prifonnier  Philippe  Land-grave  de 
Heffe,  qu’il  avoit  furpris  par  une  fuperche- 
rie.  La  moindre  oppofition  à fes  ordres 
étoit  un  crime.  Ferdinand  II.  n’avoit  pas 
été  moins  violent-  S’il  avoit. eu  quelque  rai- 
fon  de  mettre  au  Ban  de  l’Empire  Fridéric 
V.  Electeur  Palatin  pour  avoir  accepté  le 
Royaume  de  Bohême  , il  ne  devoit  pas  le 
faire  feul,  & fans  l’avis  des  autres  Princes  de 
l’Empire,  ni  difpofer  de  fes  biens,  comme 
il  avoit  fait  de  fon  autorité  au  profit  des  Es- 
pagnols. Les  Princes,  la  Noblefle,  les  ViL 
les , tout  étoit  dans  l’oppreffion , & ils  avoient 
tous  quelque  fujet  de  plainte,  & il  y en  avoit 
très-peu  qui  n’eu  lient  contribué  à faire  venir 
dans  l’Empire  Guftave  Adolphe , & les  Fran- 

Sois,  pour  les  rétablir  dans  leurs  biens  & 
ans  leurs  droits,  dont  Ferdinand  II.  les  avoit 
dépouillés.  Ils  coururent  en  foule  aux  Con- 
férences de  Munfter  ôcd’Ofnabrug,  dès  que 
les  Plénipotentiaires  de  France  & de  Suède 
les  y eurent  appellés.  Les  Catholiques  & 
les  Proteftans  y propoférent  également  leurs 
griefs  > ils  employèrent  les  Miniftres  à les 
concilier  entr’eux  , ils  déférèrent  à leurs' a- 
vis , ils  les  prièrent  d’appuyer  leurs  intérêts , 

& 

(<)  On  a expliqué  dans  les  notes  que  l'on  a faites 
fer  le  Traité  de  Wcftphalic  de  quelle  manière  s’eft  fait 
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& de  les  faire  rétablir  dans  les  droits  dont 
ils  avoient  été  privés.  Ainfi  l’on  peut  dire 
que  le  Traité  de  Weftphalie  n’a  fait  que  re- 
médier à une  partie  des  maux  que  l’ambi- 
tion de  la  Maiibn  d’Autriche  avoit  caufés  à 
l’Allemagne,  & rétablir  le  Corps  Germani- 
que autant  qu’il  a été  poffible  dans  fon  an- 
cienne liberté.  Il  eft  vrai  que  l’on  a été 
obligé  de  faire  quelques  changemens  dans 
les  trois  plus  coniidérables  parties  de  fon  E- 
tat  politique , la  Religion  , le  Domaine , ÔC 
les  Dignités. 

La  Religion  y a été  diftinguée  en  trois  > 
fçavoir  en  celle  des  Catholiques , en  la  Con- 
feiïion  d’Ausbourg  que  fui  vent  les  Luthé- 
riens, & en  la  Religion  Prétendue  réformée 
que  profeflent  les  Calviniftes.  On  a permis 
que  ceux  des  Membres  de  l’Empire  qui  a- 
voient  abandonné  la  Religion  Catholique, 
pour  embraflèr  l’une  ou  l’autre  des  deux 
dernières  opinions  s’y  foient  maintenus,  quand 
leur  poflèflion , pour  ne  pas  dire  leur  révol- 
te, s’eft  trouvée  un  peu  ancienne.  On  a- 
même  facrifié  (a)  en  faveur  des  Princes  & 
Etats  Proteftans,  foit  Etrangers,  ou  autres,, 
une  partie  des  plus  grands  Bénéfices  que  l’E- 
glife  eut  en  Allemagne  , en  confentant  qu’ils 
demeurafïènt  fécularifés  , & que  les  Titre» 
en  fuffent  éteints  à leur  profit. 

A l’égard  du  Domaine,  ces  mêmes  Trai- 
tés en  ont  dipofé  d’une  très-confidérable  par- 
tie , foit  pour  recompenfer  les  uns  des  per- 
tes 

ce  prétendu  (àcrifîce,  & pourquoi  la  Maiibn  d’Autriche 
y a donne  les  mains;  il  cil  inutile  de  le  répéter  ici. 
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tes  qu’ils  avoient  fouffertes  dans  la  guerre, 
directement  ou  indirectement , & indemni- 
fer  les  autres  des  frais  qu’ils  y avoient  faits, 
foit  pour  fèrvir  d’équivalent  à ceux  dont  les 
Terres,  Fiefs  & Etats  ont  fervi  à contenter 
les  Parties , qui  fans  cela  ne  vouloient  point 
donner  les  mains  à la  Paix.  Il  eft  vrai  que 
de  ces  Domaines,  il  n’y  a eu  que  l’Alface 
& les  trois  Evêchés  de  Mets , Toul , & 
Verdun,  qui  ayent  été  aliénés  pour  toujours 
de  l’Empire  en  faveur  de  la  Couronne  de 
France.  Ce  qui  a été  abandonné  à celle  de 
Suède»  a été  abandonné  (a)  comme  Fief 
relevant  de  l’Empire  : 6c  pour  ce  qui  eft  des 
autres  Domaines,  quoiqu’ils  àyent  changé 
de  main  & de  nature  , ç’a  été  au  profit  des 
Princes  de  l’Empire.  Ainfi  à l’égard  de  la 
Suède  & des  autres  Princes , ce  même  Em- 
pire n’en  a point  reçu  d’altération  quant  à 
îon  étendue;  mais  la  Religion  ( b ) Catholique 
y a beaucoup  perdu  par  la  fécularifàtion  de 
deux  Archevêchés  , de  quinze  Evêchés , 
d’autant  de  grandes  Abbayes  immédiates , & 
d’une  infinité  de  Bénéfices  médiats , Egli  fes 

CoL- 

(<*)  Les  Etats  qui  ont  été  abandonnas  à la  Suède  pat 
le  Traité  de  Weftphalie  , ne  lui  ont  été  abandonnes 
que  comme  Fiefs  relevans  de  l’Empire  pour  les  tenir 
de  lui , avoir  (èance  dans  les  Dictes , & contribuer  aux 
charges  dans  les  occurences  ; au  lieu  que  ce  qui  a été 
cédé  à la  France,  lui  a été  accordé  d’une  manière  plus 
indépendante  pour  être  aliéné  pour  toujours  de  l'Em« 
pire,  & être  réuni  à la  Couronne  de  France. 

(4)  Les  Princes  qui  pofledent  à préfent  les  Etats  qui 
appartenoient  à ces  Bénéfices  prétendant  être  maîtres 
de  la  Religion  dans  les  lieux  de  leur  Domination,  ont 
prefquc  aboli  par  tout  l’exercice  de  la  Religion  Romai- 
ne , 2c  cela  d’autant  plus  qu’ils  appréhendent  toujours 
■ que 
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Collégiales , Corn manderies  des  Ordres  Teu- 
ton ique  & de  S.  Jean  de  Jerufalem  , Cha- 
pelles, Hôpitaux  &c  Collèges. 

Pour  ce  qui  eft  des  Dignités  , outre  l’ex- 
tinction des  Titres  Eccléliaftiques , dont  on 
vient  de  parler  , comme  d’ Archevêchés  , 
d’£vêchés,'d’ Abbayes,  &c  d’autres  Prélatu- 
res  & l’établillement  en  leur  place  de  Ti- 
tres & Dignités  féculiéres  ; il  a été  ordonné 
que  la  prémiére  Dignité  Electorale  feculié- 
re  , dont  le  Comte  Palatin  du  Rhin  étoit 
revêtu  , demeureroit  au  Duc  de  Bavière  à 
qui  elle  avoit  été  transférée  i ( c ) & que  le 
Comte  Palatin  feroit  recompenfé  d’un  hui- 
tième Eleétorat  créé  de  nouveau  en  fa  fa- 
veur , aux  conditions  fpécifiées  dans  ces 
Traités. 

Ce  font  tous  ces  grands  changemens  fur 
le  fait  de  la  Religion  & des  biens  & Digni- 
tés EccléfiafEiques  , qui  obligèrent  le  Pape 
Innocent  X.  comme  on  a déjà  dit , à faire 
par  fon  Nonce,  à l’Afïèmblée  de  Munfter, 
une  proteftation  folemnelle  contre  ces  Trai- 
tés , (d)  en  ce  qui  coifcernoit  ce  fait  là , & 

de 

que  les  Catholiques  étant  les  plus  forts  , ne  s’emparent 
«le  ces  biens  qui  leur  ont  autrefois  appartenus. 

(c)  Il  y avuit  entre  la  Maifon  Palatine  du  Rhin  Se 
la  Maifon  de  Bavière  une  ancienne  Tranfàltion  qui 
sendoit  la  Dignité  Electorale  alternative  entre  ces  deux 
Alailbnsj  mais  cette  Tranlàâion  n’a  jamais  eu  d'exé- 
cution. » 

.(d)  Les  Froteftans  ne  les  en  ont  pas  moins  conlcr- 
vés;  ôc  loin  d’être  difpofés  à les  reftuuer  , il  ne  tient 
pas  à eux  qu’ils  n’en  ayent  encore  davantage.  Il 
n’y  a qu’une  réunion  bien  lincc're  qui  puilTc  les  ren- 
dre à l’Egltfè,  elle  fe  fera  quand  il  plaira  à Dieu  les  y 
diipofer.  .Cependant  les  revenus  de  ces  biens  ne  font 
P + pas 
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de  la  confirmer  par  fa  Bulle  i ce  qu’il  jugea 
à propos  j pour  conferver  le  droit  de  l’E- 
glife  & du  S.  Siège,  fur  ces  fortes  de  biens.. 
Pour  mieux  connoître  jusqu’où  à été  ce 
changement  qui  a été  introduit  par  le  Trai- 
té de  Wefcphalie  , il  faut  parler  de  tous  les 
Etats  qui  compofent  l’Empire  , 6c  donner 
une  notion  diftinfte  , en  général  & en  par- 
ticulier , de  l’état  où  ce  grand  Corps  , & 
chacun  de  fes  Membres  , ont  été  réduits- 
par  ces  Traités.  Mais  il  ne  fera  pas  inutile-, 
auparavant  de  définir  ici  l’état  de  l’Empire- 
fur  le  pied  qu’il  elt  à préfent , & dire  fous 
quelle  forme  de  gouvernement  il  doit  être- 
eonfidéré. 


CHAPITRE  IR 

De  F Empire  moderne. 

COMME  la  dénomination  de  l’Empire 
n’a  point  été  changée. , il  eft  toujours1 

ap- 
pas mêlés  avec  ceux  de  leurs  Maiforts,  ils  font  reçus  3e 
admimftrés  fcparément,  & par  des  Officiers  diffeiensî 
enforte  qu’il  leroit  peu  difficile  de  les  diftingueren  cas 
de  réunioni 

(*)  Les  plus  habiles  Jurisconfultes  Allemans , & qui 
ne  donnent  point  dans  la  vilion  , ta  mocquent  île  cette 
dénomination  d’Empire  Romain  ; même  beaucoup 

rmi  les  Modernes  ne  lui-  donnent  point  ce  titre  , & 
contentent  de  l’appellcr  l’Empire  d’Allemagne.  Il 
n’eft  nullement  à fouliaiter  pour  les  Allemans  ifc  pour, 
les  Princes  de  l’Empire  que  leurs  Empereurs  devien- 
nent plus  puiflànts  , & encore  moins  qu’ils  entrepren- 
nent de  fc  tendre  maître  de  Rome  3c  de  l'italie.  Ce 

fe 
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appelle  l’Empire  Romain  à caufe  de  fon  ori- 
gine , & Germanique  , à raifon  du  lieu  où 
il  a été  transféré.  Il  eft  inutile , félon  quel- 
ques Jurisconfultes  Allemans  , d’alléguer  fur 
le  fujet  de  fa  prémiére  dénomination  , que 
le  Siège  Impérial  n’eft  plus  dans  la  Ville  de 
Rome.  Car  ils  difent  que  là  eft  Rome,  où 
eft  l’Empereur  ; & que  bien  qu’il  foit  refté 
peu  de  chofe  de  l’ancien  Empire  Romain 
(a)  dans  les  mains  des  Empereurs  moder- 
nes , ils  n’ont  pas  laifle  d’avoir  toujours  la 
même  prétention  fur  Rome  , c’eft-à-dire, 
fur  la  Ville  de  Rome  , & fur  le  Royaume 
d’Italie  : ce  qui  n’eft  pas  aflurément  fans  dif- 
ficulté. 

Le  Chef  de  ce  Corps  eft  l’Empereur,  les 
Membres  font  les  Etats  immédiats  & mé- 
diats de  l’Empire  : Les  Etats  immédiats  font 
les  Electeurs  , les  Archevêques.,  Evêques 
& Prélats  , les  Princes  Séculiers-,  les  Ab- 
bés , Prévôts  & Abbeffes , les  Comtes  & 
Seigneurs , (b)  la  Nobleflè  libre , & les  Vil- 
les Impériales.  Ils  font  dits  immédiats  à 
caufe  qu’ils  relèvent  immédiatement  de 

l’Em- 

feroit  toujours  à leurs  dépens  > & la  conftitudon  pré- 
fente  de  leur  Etat  ne  le  demande  point.  L 'étendue 
des  Royaumes  ne  contribue  pas  toujours  à leur  fblidi- 
té  > ni  à"  la  félicité  des  Peuples.  * 

(b)  La  Noblefle  libre  n'a  droit  de  (eance  ni  de  firf- 
ftage  dans  les  Diètes  générales.  Elle  n’eft  pas  regar- 
dée comme  membre  de  l’Etat  , mais  bien  pour  immé- 
diate , parce  qu’elle  ne  rcconnoîr  pas  d’autre  Souverain 
que  l’Empereur  qu’elle  accompagnoit  autrefois  dans 
toutes  fes  guerres.  C’cft  pour  cela  que  les  Gentilshom- 
mes qui  la  compofent  fe  qualifient  du  titre  de  Nobles 
fcrviteurs  de  l’Empereur, 
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l’Empereur  & de  l’Empire.  Les  Etats  mé- 
diats font  les  autres  Bénéficiers  , Monafté- 
res  , Chapitres,  Comtes,  Gentilshommes, 
Villes  , Patrices  , Bourgeois  & Payfans  qui 
dépendent  & relèvent  de  ces  Etats  immé- 
diats, ôc  qui  par  leur  moyen  font  auilLbien 
qu’eux  fujets  de  l’Empire.  Comme  le  prin- 
cipal intérêt  de  tous  ces  Membres  eft  la 
confervation  du  Corps , leurs  devoirs  com- 
muns vont  à en  procurer  de  toute  manière 
le  bien  & l’avantage , & à en  détourner  touc 
ce  qui  peut  l’altérer  & le  détruire.  Ils  en 
doivent  même  faire  leur  unique  fin , & leur 
fuprême  raifon  d’Etat  ; & les  moyens  qu’ils 
doivent  employer  pour  y arriver , font  de 
faire  religieufement  obferver  d’un  côté  , le 
droit  divin  & la  piété , & de  l’autre  la  jufti- 
ce  & l’équité  naturelle  , foutenuë  de  la  for- 
ce des  Loix  ôc  des  Conftitutions  Impéria- 
les. 

Plufieurs  Jurisconfultes  & Politiques  met- 
tent en  queftion  fi  l’Empire  eft  une  Monar- 
chie 3 ou  fi  c’eft  une  Ariftocratie  , ou  Po- 
lycratie.  Quand  ils  propofent  ce  problème, 
il  faut  nécefiairement  qu’ils  entendent  par- 
ler de  l’Empire  moderne:  Car  il  n’y  a point 
à douter  qu’avant  Charlemagne  , & long- 
tems  après,  c’eft-). -dire,  pendant  que  l’Em- 
pire a été  poffédé  par  lui , & par  ceux  de 
fit  famille  héréditairement  , il  n’ait  été  re- 
gardé • comme  une  véritable  Monarchie  ÿ 
mais  lorsqu’il  a paffé  par  élection  dans  les 
Maifons  de  Saxe,  de  Franconie,  de  Suabe,, 
de  Luxembeurg  , & d’Autriche  , les  plus 
habiles  prétendent  que  le  pouvoir  des  Em- 
pereurs 
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pereurs  a toujours  été  borné  par  les  Capi- 
tulations qu’ils  ont  été  obligés  de  ligner 
avant  leur  couronnement , ôc  qu’ils  n’onc 
eu  qu’un  pouvoir  limité  (a)  dans  toute  l’é- 
tendue des  terres  qui  le  compofoient , foit 
en  Allemagne  ou  en  Italie.  \ 

Il  eft  bon  d’éxaminer  préfentement  de 
quelle  manière  les  chofes  le  font  paflees  de- 
• puis  le  déclin  de  l’Empire.  Je  ne  prétens 
pas  , comme  font  quelques  Auteurs  , pren- 
dre le  commencement  de  ce  déclin  des  pre- 
mières caulcs  ausquelles  ils  l’attribuent  ; car 
ils  veulent  qu’il  ait  eu  fon  origine  de  la  di- 
minution qu’apportèrent  à la  Monarchie  Im- 
périale les  divers  partages  qui  s’en  firent  en- 
tre les  enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  A 
la  vérité  on  peut  dire  que  n ce  partage  ne 
fut  pas  la  feule , ce  fut  au  moins  la  premiè- 
re caufe  du  démembrement  de  ce  grand 
Corps  , à la  formation  duquel  Charlemagne 
avoit  employé  plus  de  cinquante  ans  de  ré- 
gne , ôc  plus  de  foixante  ans  de  vie.  En 
effet  Louis  le  Débonnaire  , au  lieu  de  don- 
ner des  appanages  aux  Puînés  , & de  main- 
tenir par  ce  moyen  l’Empire  en  fa  grandeur 
& majefté  , en  fit  par  fon  Teftament  trois 
Royaumes  , fans  aucune  dépendance  les  uns 
des  autres,  faifant  ainfi  autant  de  Souverains 
qu’il  avoit  de  fils.  Ce  partage  fut  la  caufe 
de  plufieurs  défordres  & de  guerres  que  ces 
Princes  fe  firent  entr’eux , & qui  affligèrent 

fort 

(a)  jlbfo’.utam  in  Imperatore  foteflatem  qui  atntscM , 
vert  eum  in  patrià  vatnm  tjfe  oportrt  , dit  Puflcndorff, 
dans  ion  Traité  de  Statu  Imperii  Germ.  Cap.  yi,  j.  6. 


Digitized  by  Google 


*48  HISTOIRE 
fort  l’Empire.  Quoique  cet  éxemple  dût 
empêcher  leurs  Succellèurs  d’en  faire  de 
même  , ils  ne  laîflerent  pas  de  tomber  dans 
le  même  inconvénient  , joint  à cela  que  les 
ufurpations  que  firent  quelques  Cadets  de  la 
Dignité  I mpériale  au  préjudice  de  leurs  Pé- 
res  , ou  de  leurs  aînés,  affaiblit  ôc  diminua 
de  plus  en  plus  ce  puiffant  Corps. 

D’autres  difent  que  cet  afrbiblifTèment 
n’eft  venu  que  depuis  que  l’Eleétion  eut  pris 
la  place  de  la  Succeflîon  héréditaire  après  la 
mort  de  Louis  IV.  dernier  Empereur  de  la 
race  de  Charlemagne  en  l’année  912.  parce 
qu’outre  les  fchifmes  & les  guerres  civiles 
qu’elle  fit  naître  quekjuesfois  , l’Empire  fe 
trouva  fouvent  entre  les  mains  , ou  de  ceux 
qui  ne  pouvant  espérer  de  le  pouvoir  laiflèr 
à leurs  enfans , ne  craignoient  point  de  le 
proftituer  à leurs  intérêts  particuliers  com- 
me Charles  IV.  qui  en  aliéna  presque  tous 
les  revenus,  ou  bien-de  ceux  qui  n’en  pou- 
voient  pas  maintenir  la  dignité  à caufe  de 
leur  pauvreté  ; comme  Adolphe  de  Nalïau 
qui  fut  dépofé  par  cette  raifon  , & pour 
avoir  pris  de  l’argent  du  Roi  d’Angleterre 
pour  faire  la  guerre  à la  France; 

Toutefois  dans  ce  commencement  d’E- 
leéfion  , l’on  ne  laiffa  pas  de  voir  encore 
durant  près  de  deux  cens  ans  quelque  for- 
me de  fuccefiïon  héréditaire.  Car  depuis 
que  l’Empire  fut  entré  dans  les  Maifons  de 
Saxe  , de  Franconie  6e  de  Suabe  , on  ne 
prit  point  ailleurs  d’Empereurs  , pendant 
qu’il  s’y  trouva  des  Princes  qui  puilent  y 
prétendre  par  leur  mérite.  C’eft  pourquoi 

on 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv:  IV.  34^ 

on  a vu  cinq  Empereurs  confécutifs  en  la 
Maifon  de  Saxe  , quatre  en  celle  de  Fran- 
conie  , & cinq  en  celle  de  Suabe  , jusqu’à. 
Fridéric  II.  inclulivement.  Après  quoi  les 
Princes  d’Allemagne  élurent  plufieurs  Em- 
pereurs allez  illuftres  par  leur  naiffance, 
mais  non  pas  affez  forts  pour  fe  foutenir 
contre  les  prétentions  du  Pape  , & de  plu- 
fieurs autres  Etats , particuliérement  en  Ita- 
lie , où  leurs  Prédéceffeurs  , quoique  revê- 
tus de  plus  d’autorité  avoient  déjà  foufïert 
une  notable  diminution  de  puifl'ance.  C’eft 
ce  qui  a fait  dire  à divers  Auteurs  Partifans 
de  la  Maifon  d’Autriche  qui  voudraient  fai- 
re revivre  préfentement  les  droits  des  an- 
ciens Empereurs  * & les  donner  aux  moder- 
nes , que  Fridéric  II.  a été  le  dernier  Em- 
pereur qui  fe  foit  confervé  le  plein  pouvoir 
Monarchique.  Mais  ces  Auteurs  fe  font 
bien  voulu  tromper  eux-mêmes , & en  im- 
pofer  aux  autres  ; car  il  y a des  preuves  in- 
conteftables  que  Fridéric  II.  non  plus  que 
lès  Prédécelfeurs  n’ont  jamais  eu  de  plein 
•pouvoir  ni  d’autorité  Monarchique. 

Comme  après  Fridéric  II.  les  Princes 
d’Allemagne  s’étoient  déjà  rendus  a fiez  con- 
fidérables  , pour  obliger  ceux  qui  aspiraient 
à l’Empire  , d’acheter  leur  voix  , & de  re- 
connoître  la  bonne  volonté  des  Electeurs 
d’une  bonne  fomme  de  deniers  les  fuccefr 
feurs  de  ce  Fridéric  n’étant  pas  aflèz  riches 
pour  la  trouver  en  leurs  coffres , commen- 
cèrent leur  régne  pan  l’engagement  & par 
falié nation  de  plufieurs  Droits  & Villes  de 
l’Empire  pour  faire  de  l’argent.  Ce  fut  ain- 
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fi  qu’en  ufa  Rodolphe  de  Hapsbourg  , qui 
fut  élu  en  1379.  ü ne  travailla  qu'à  amaflèr 
de  l’argent  dont  il  fe  fervit  à marier  avanta- 
geufèment  fes  Filles  , & à fe  faire  par  ce 
moyen  des  alliances.  Il  fit  la  guerre  à Ot- 
tocare  , Roi  -de  Bohême  , qui  avoit  refufé 
l’Empire  avant  lui , Sc  qui  lui  avoit  cédé} 
en  forte  qu’étant  occupé  à cette  guerre  , il 
refufa  de  faire  le  Voyage  d’Italie  } & pour 
s’éxempter  de  celui  de  la  Terre  Sainte  , au- 
quel il  s’étoit  obligé  lors  de  fon  avènement 
à la  Couronne  Impériale  , il  s’accommoda 
avec  le  Pape  , & lui  céda  la  Romagne  & 
l’Exarcat  de  Ravenne.  Le  même  Prince 
ayant  fçu  que  la  plupart  des  Villes  d’Italie 
avoient  fi  bien  goûté  la  liberté , que  l’on  au- 
roit  peine  de  les  ramener  à leur  devoir  } il 
fe  réfolut  d’en  tirer  de  l’argent  , & de  leur 
vendre  la  liberté  le  plus  chèrement  qu’il 

Kurroit,  pendant  qu’il  feroit  en  Allemagne 
affaires  de  fa  Maifon  , dans  laquelle  il  fit 
entrer  l’Autriche  , la  Styrie  , la  Carinthic  » 
avec  la  Bohême  & les  Provinces  yannéxées. 
L’Etat  de  Florence  compofa  avec  lui  de  fa 
liberté  moyennant  la  fomme  de  fix  mille  flo- 
rentins d’or  } ainfi  qu’avoit  fait  auparavant 
la  Ville  de  Sienne  , pour  le  prix  de  dix  mil- 
le ducats.  Il  affranchit  aufli  la  Ville  de  Lu- 
ques  pour  douze  mille  ducats , & plufieurs 
autres  à proportion. 

Les  affaires  de  l’Empire  ne  s’accommo- 
dèrent pas  mieux  fous  le  régne  de  Louïs  de 
Bavière.  Ce  Prince  eut  pour  Compétiteur 
Fridéric  d’Autriche  , qui  ne  lai  (Ta  pas  de  fe 
foutenir  quoiqu’il  eût  eu  moins  de  voix  dans 

l’é- 
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l’éle&ion  , parce  qu’il  abandonna  les  inté- 
rêts de  l’Empire  pour  s’attacher  à ceux  du 
Pape.  Il  fut  vaincu  & fait  prifonnier  au- 
près de  Muhsd^fF  en  Bavière  en  1322.  Ce 
fut  alors  que  Louis  en  haine  des  fecours 
que  la  Cour  de  Rome  avoit  procurés  à fon 
Compétiteur  , entreprit  d’ufer  du  droit  que 
les  Empereurs  avoient  autrefois  eu  de  nom- 
mer les  Papes , en  la  création  de  l’Antipape 
Nicolas  V.  contre  Jean  XXII.  mais  étant 
contraint  de  donner  tous  fes  foins  aux  affai- 
res que  les  Papes  lui  procurèrent  en  Allema- 
gne , il  tâcha  de  conferver  l’afFeétiqn  ‘des 
Italiens  par  la  liberté  presqu’entiére  qu’il  leur 
laifïa  , & par  le  moyen  des  Seigneurs  qu’il 
établit  en  plufieurs  de  fes  Villes,  fous  la  qua- 
lité de  Gouverneurs  & de  Vicaires. 

La  continuation  des  troubles  d’AUema- 

§ne  , l’éloignement  & la  négligence  des 
.mpereurs  Succeffèurs  de  Louis  , donnè- 
rent bien-tôt  lieu  à ces  Vicaires  de  fe  ren- 
dre maîtres  des  Places  dont  on  leur  avoit 
laiffé  le  gouvernement.  C’eft  ainfi  que  Jean 
de  Vie  fe  fit  Seigneur  de  Viterbe  j Galeoc 
de  Malatefta  & fes  frères , de  Rimini  ; Gen- 
tile  de  Verano  > de  Camerin  ; Guy  de  Po- 
lenta , de  Ravenne  ÿ Jean  Mainfredy  , de 
Faence  ; & Louis  Alidofi  d’imola.  Tout 
cela  pendant  que  les  Vénitiens  annéxoient. 
à leur  République  tout  ce  qu’ils  trouvoient 
à leur  bienféance  ; & que  le  Pape  qui  pré- 
tendoit  auflî  être  maître  de  la  plus  gran- 
de partie  de  l’Italie  établiffoit  Martin  de 
l’Escale  à Vérone  ; Guillaume  de  Gonfa- 
gue  , à Mantouë  & à Reggio  j Albert 

Car- 
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Carrare  , à Padouë  -,  & Obizo  d’Efte- , i 

Ferrare. 

Charles  IV.  (a)  fut  celui  de  tous  les  Em- 

Îereurs  qui  fe  foucia  le  m^jns  de  fa  dignité 
mpériale  & de  l’ Empire  , employant  tout 
le  tems  de  fon  régne  à l’agrandiflement  & 
à l’embelliflement  de  fon  Royaume  de  Bo- 
hême. Il  acheva  d’aliéner  à la  Couronne 
de  France  le  peu  de  droit  que  l’Empire  avoit 
encore  au  Royaume  d’Arles  i & vendit  d’ail- 
leurs une  bonne  partie  du  Domaine  Impérial 
pour  acheter  les  voix  des  Electeurs  en  faveur 
de  fon  fils  Venceslas  qu’il  .fit  nommer  pour 
lui  fuccéder. 

L’inftitution  du  Collège  Electoral  & le 
droit  d’élire  les  Empereurs  dévolu  à fept 
Princes,  qui  ont  pris  depuis  le  nom  d’Eleo- 
teurs  j eft  ce  qui  empêche  que  l’Empire  ne 
foit  réputé  Monarchique.  Car  cette  préro- 
gative attribuée  à ces  Princes  , loin  cPavoir 
diminué  leur  autorité , n’a  fait  que  l’augmen- 
ter. Anciennement  tous  les  Etats  d’Alle- 
magne avoient  part  à l’éleéfion,  fans  contes- 
tation , même  le  Peuple,  quoique  les  Evê- 
ques & les  Princes  y euffent  le  plus  d’auto- 
rité , parce  que  les  autres  ne  prenoient  guè- 
re la  liberté  de  contredire  leurs  fentimens. 
Les  Ecrivains  Allemans  font  fort  partagés 
• fur  le  tems  auquel  le  pouvoir  fut  reftraint 
aux  fept  Eleéleurs  dont  parle  la  Bulle  d’or. 
L’opinion  la  plus  commune  eft  que  quelque 

tems 

(a)  L’Empereur  Maximilien  I.  difoit  (bu vent  que  la 
plus  dangéreufe  perte  que  l’Empire  eut  jamais  eu  , c’é- 
toit  çc  Charles-  Et . peftiUntitrcm  f eft  cm  nnnsmam  alias 

Ctr~ 


de  L’EMPIRE,  Lrv.  IV.  355 
tems  avant  Fridéric  II.  qui  vivoit  au  trei- 
zième fiécle , les  Princes  qui  étoient  grands 
Officiers  de  l’Empirecommencérent  à ele- 
ver  leur  autorité  par  deflüs  les  autres,  qu’ils 
entraînoient  presque  toujours  dans  leur  fen- 
timent  : que  les  troubles  qui  furvinrent  en 
Allemagne  après  la  mort  de  ce  Prince  , dé- 
goûtèrent la  plupart  de  ceux  qui  a voient  ac- 
coutumé de  Ce  mêler  des  affaires  d’Etat  , & 
de  le  trouver  aux  Elections.  Un  interrègne 
de  feize  à dix-fept  ans  leur  en  fit  oublier  le 
chemin  , enforte  qu’il  ne  fe  trouva  à celle- 
de  Rodolphe  I.  en  1273.  Ie  R°i  de  Bo- 
hème , les  Archevêques  de  Mayence , de 
Trêves  & de  Cologne  » le  Comte  Palatin 
du  Rhin  , le  Duc  de  Saxe  & le  Marquis  de 
Brandebourg  , qui  par  la  différence  de  leurs 
qualités  fembloient  avoir  confervé  les  droits 
de  tous  les  autres.  Ils  eurent  foin  de  fe  fai- 
re- conferver  le  droit  d’élire  par  la  Bulle  d’or 
de  Charles  IV.  & ils  s’en  dont  confervé  la 
poflèffion  fans  conteftation. 

Dès  qu’ils  fe  virent  feuls  en  droit  de  faire 
une  fondtion  auffi  éclatante  , il  ne  leur  fut 
pas  difficile  de  s’attribuer  quantité  de  droits- 
à l’exclufion  des  autres  qui  en  jouïfloient 
auparavant , ils  partagèrent  néanmoins  ces 
droits  avec  l’Empereur,  pour  l’obliger  à les 
favorifer.  C’eft  ce  qui  augmenta  beaucoup- 
auffi  fon  autorité  , & qui  lui  a donné  lieu 
de  l’étendre  dans  la  fuite,  au  préjudice  mê-  . 

me: 

Germant tt  eontigîjfc  , & que  lui  & ion  fils  Venceslas  au- 
raient bien  vendu  tout  l’Empire  , S’ils  avoient  trouvé 
quelqu’un  pour  l’acheter. 
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me  des  Ele&eurs,  quand  il  les  a trouvés  a C- 
fez  foibles  & allez  complaifans  pour  ne  pas 
s’v  oppofer  ouvertement.  C’eft  ce  mélange 
d autorité  qui  a fait  avancer  à plufieurs  Ai Tu- 
teurs , même  à quelques  Allemans  , que 
l’Empire  moderne  eft  un  Etat  Ariftocrati- 
que  ou  Poliarchique  , & que  l’Empereur 
par  lui-même  n’a  pas  aflèz  de  pouvoir  pour 
être  dit  & réputé  Monarque  fouverain  & 
abfolu. 

On  peut  convenir  avec  ces  Auteurs  qu’il 
y a beaucoup  de  manières  d’agir  dans  la  for- 
me préfente  du  gouvernement  de  l’Empire  r 
qui  tiennent  de  celle  du  gouvernement  A- 
riftocratique  i & que  ce  qui  fe  pafle  dans 
les  Diètes  Impériales  en  eft  une  preuve.  Or» 
tombe  auffi  d’accord  que  plufieurs  chofes 
dont  autrefois  la  dispofition  entière  & fou- 
veraine  appartenoit  à l’Empereur  Charlema- 
gne & à fçs  Descendons > dépendent  aujour- 
d’hui en  partie  du  confentement  des  Prin- 
ces Electeurs  & des  autres  Etats  de  l’Em- 
pire (a) , & que  l’autorité  de  l’Empereur  eft 
partagée  avec  eux  par  l’obligation  que  lui 
impofent  les  Conftitutions  Impériales  , & 

par- 
la) Les  Etats  de  l'Empire  , avant  même  qu’ils  fuP 
fcnt  compofés  de  trois  Religions  . n’avoient  garde  de 
s’abandonner  au  Gouverncinem  Despotique  d'un  Prin- 
• ce  8c  d’un  Confcil  d'Etat  dépendant  de  lui  , qui  ne 
conliftoit  ordinairement  qu'cn  Confcillers  qui  étoient 
Sujets  ou  Vaflàux  de  lès  Terres  héréditaires.  De  lotte 
qu’ils  ont  eu  grande  railbn  d’obliger  l'Empereur  par 
les  Capitulations  de  prendre  leur  avis  ou  confentement 
en  la  plupart  des  affaires  , 8c  lut  tout  en  celles  qui  re- 
gardent dire&emcnt  le  géne'ral  de  l'Empire. 

(i)  Le  raifonnement  de  ces  Auteurs  n’en  eft  pas 
moins  Iblide  pour  cela  : en  effet  les  Princes  de  l’Em- 
pire 
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particuliérement  les  Capitulations  que  les 
Empereurs  élus  font  à leur  élection  , avec 
les  Electeurs  , de  prendre  leur  avis  & leur 
confentement  en  la  plupart  des  affaires  , fur 
tout  en  celles  qui  regardent  directement  le 
général  de  l’Empire. 

Mais  fans  m’engager  à une  diflèrtation 
qui  feroit  trop  longue  ; je  dirai , pour  ré- 
pondre en  un  mot  à ces  Auteurs  Républi- 
cains , qu’ils  ne  s’apperçoivent  pas  qu’en  ab- 
baiflant , comme  ils  font , la  fouveraineté 
& l’autorité  de  l’Empereur  , & élevant  cel- 
le des  Princes  Electeurs  & autres  Princes 
de  l’Empire  , au  niveau  de  l’autre , pour 
mieux  établir  leur  opinion  de  l’Ariftocratie 
ou  Poliarchie , ils  travaillent  à la  deftruCtion 
de  la  dignité  de  l’Empire.  Car  dès  qu’ils 
n’en  veulent  faire  qu’une  pure  Ariftocratie 
ou  Poliarchie  , ils  donnent  lieu  aux  autres 
Monarques  de  ne  plus  confidérer  l’Empire 
que  comme  une  fimpîe  Répubiiqué , oCllT 
le  Chef  n’a  autre  avantage  que  d’y  avoir  le 
prémier  rang  , faifant  perdre  à l'Empereur 
la  prééminence  (a)  qu’il  a fur  les  autres  Mo- 
narques'de  la  Chrétienté. 

Ces 

pire  par  eux  mêmes  s’embarraflènt  peu  des  honneurs 
que  l’on  rend  à l’Empereur  hors  de  l’Allemagne.  Il 
leur  fuffit  qu’il  Ibit  confideré  comme  le  premier  Mo- 
narque de  la  Chrétienté  , & que  les  Miniftres  du  Roi 
de  France  , ni  les  autres  ne  disputent  point  la  prélean- 
ce  à fes  Ambaflàdeurs  , comme  repréléniant  tout  le 
Corps  Germanique  en  la  perlbnne  de  Ibn  Chef.  Ces 
Princes  lui  donnent  les  titres  les  plus  magnifiques  , Si 
lui  parlent  dans  les  termes  les  plus  fournis:  Mais  ils  ne 
le  laiffent  pas  éblouir  par  l’éclat  de  la  dignité  , à la- 
quelle eux-mêmes  font  élevés.  Leur  liberté  , leurs 
droits , Si  leurs  privilèges  font  les  biens  folides  aus- 

qucls 
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Ces  mêmes  Auteurs  tombent  encore  dans 
une  abfurdité  bien  plus  dommageable  mê- 
me aux  Princes  Electeurs  & autres  Princes 
qu’ils  veulent  élever  c’eft  qu’ils  mettent 
comme  en  compromis  tous  les  avantages 
que  ces  Princes  ont  reçu  de  la  munificence 
des  Empereurs , d’autant  qu’on  pourrait  leur 
reprocher , que  fi  l’Empereur  n’étoit  dans' 
l’Empire  que  ce  que  ces  Auteurs  veulent 
qu’il  y foit  ■>  il  n’a  pas  pu  les  leur  accorder  > 
& encore  moins  les  leur  confirmer  ; 8c 
qu’ainfi  ils  les  auraient  ufurpés. 

C’eft  pourquoi  afin  de  laiflèr  les  Princes 
de  l’Empire  dans  le  droit  8c  la  pofleffion  lé- 
gitime ae  tous  ces  avantages  , il  faut  con- 
clure que  l’Empereur  a la  fouveraine  auto- 
rité pour  les  leur  accorder;  & qu’il  en  jouît» 
toujours , pour  pouvoir  les  leur  confirmer 

& 


quels  ils  s’attachent , & qu’ils  ne  veulent  pas  fàcrifîer 
à l’élévation  d’un  Empereur,  qui' ne  l’cft  que  parce' 
qu’ils  l’ont  fait  tel  eux  mêmes.  Les  droits  qu'ils  lui  - 
ont  abandonnés,  Se  qu’ils  ne  lui  conteftent  point,  font 
en  effet  très-peu  de  chofe  , & très-bornés  paroles  Capi- 
tulations que  les  Eledeurs  ont  foin  de  lui  faire  ligner 
lors  de  fon  éleftion  , & même  tous  ces  droits  ausquels 
lès  Auteurs  les  plus  paflionnés  donnent  de  fi  grands  ti- 
tres , &c  qu’ils  nomment  Régaliens  , appartiennent  la- 
plupart  egalement  aux  Princes  de  l’Empire  dans  l’éten- 
duë  de  leurs  Terres  . enforte  qu’il  ne  refte  presque  à 
l’Empereur  que  la  préféance  & le  droit  de  pouvoir  fai- 
re des  Rois,  des  Princes,  des  Comtes  & des  Marquis, 
&c.  tout  ce  qu'il  s’attribue  au-delà  pafTe  pour  des  ufur- 
pations  for  les  droits  des  Etats  d'Allemagne  , chez  les 
meilleurs  Ecrivains  & les  plus  cenfés  : il  y en  a même 
qui  foutiennent  , que  les  Princes  de  l’Empire  n’ont  be- 
foin  ni  de  fa  conceffion  ni  de  fa  confirmation  : que  ce 
font  plufieurs  Souverains  qui  fo  font  unis  fous  un  Chef, 
qu’ils  ont  élu  poeu  leux  confervation  commune  , dès 

qu’ils 


Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Ltv.  IV.  357 

& les  y maintenir  , comme  il  fait , lorsqu’il 
,eft  élevé  fur  le  Trône  Impérial.  Et  rien 
n’effc  fi  décifif  fur  ce  point , que  la  confir- 
mation que  les  Eleéteurs  en  prennent  de  lui 
par  la  Capitulation  même  qu’ils  font  avec 
jui  à fqn  éleétion.  (a)  Iis  jugent  cette  con- 
firmation fi  néçeflaire  , qu’üs  ont  foin  d’en 
retirer  encore  de  lui  des  Lettres  autenti- 

3ues  (b)  après  qu’il  eft  couronné  , c’eft-àr 
ire  j après  qu’il  eft  revêtu  entièrement  de 
la  puiffaoce  Souveraine  & Monarchique. 
Ce  qui  eft  une  reconnoiflànce  abfoluë  par 
eux-mêmes , de  l’état  Souverain  & Monar- 
chique de  l’Empereur  , qui  eft  d’ailleurs  fi 
bien  juftifié  par  la  Bulle  d’or  , cet  Edit  ir- 
révocable , ôc  ce  Titre  principal  des  préro- 
gatives des  Electeurs , où  l’Empereur  pro- 
nonce de  fa  certaine  fcieoce  , pleine  puif- 

fance 


-qu’ils  ont  cté  déliés  du  ferment  de  fidélité  qu’ils  avoient 
prêté  à Charlemagne  , & à fa  poftérité  : qu’ils  n'ont 
élu  des  Empereurs  que  pour  les  maintenir  dans  leurs 
droits,  qu’ils  fe  font  confervcs , aurïVbicn  que  dans 
celui  de  les  dépofcr  quand  ils  donneraient  atteinte  à 
leurs  privilèges  oc  à leur  liberté  ; droit  duquel  il  y a 
des  éxemples  , 6c  dont  ils  prétendent  être  en  poffef- 
fion. 

(a)  Cette  confirmation  juftifié  tout  au  plus  que  l’E- 
leftion  eft  un  Contrat  fynalUgmatitjue , la  promeffe  que 
l’Empereur  en  fait  avant  fon  élettion  , eft  une  condi- 
tion fine  quà  non. 

[b)  Ils  ne  prennent  cette  confirmation  , que  comme 
une  fureté  , qu’il  ne  donnera  pas  d’atteinte  à leurs  pri- 
vilèges , pour  pouvoir  en  ce  cas , la  lui  reprocher.  C’eft 
un  titre  pour  eux  qui  empêche  qu’il  ne  trouve  mau- 
vais qu’ils  s’arment  pour  leur  défenfc  , ôc  qu’ils  faffeni 
des  alliances  entre  eux  ôc  avec  les  Etrangers  pour  leur 
confervation  , comme  ils  s’en  font  refervés  la  liberté 
par  le  Traité  de  Wcftphalic, 
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fance  & autorité  Impériale  , (a)  & où  tout 
ce  qui  y eft  prefcrit,  y eft  ordonné  fous  des 
peines  qu’il  n’appartient  qq’au  Souverain 
d’impofer. 

Au  refte  les  claufes  contenues  dans  la  Ca- 
pitulation , par  lesquelles  l’Empereur  s’obli- 
ge de  ne  rien  ordonner  fur  plufieurs  chefs 
fans  l’avis  & le  confentement  des  Princes 
Electeurs  & autres  Etats  de  l’Empire  , ne 
peuvent  être  alléguées  pour  détruire  le  droit 
de  Souveraineté  qui  eft  attaché  à fa  digni- 
té. (b)  Car  ce  droit  y eft  de  telle  forte 
uni , qu’il  n’en  peut  être  féparé  fans  brifer 
la  Couronne  Impériale  : De  manière  que 
ces  réferves  ne  font , pour  ainfi  dire , qu’u- 
ne fufpenfion  en  ces  chofes-là,  de  l’éxercice 
de  ce  même  droit , lequel  on  ne  peut  dis- 
convenir qu’il  n’ait  été  autrefois  incontefta- 
ble  , & qu’il  ne  le  puiflè  encore  devenir  ( c ) 
par  4e  moyen  de  celui  que  l’Empereur  a fur 
les  Fiefs  principaux  de  l’Allemagne  qui  vien- 
nent 

(4)  Tout  cela  n’cft  que  des  termes  magnifiques  & 
des  complimens  , dont  les  Allemans  ne  font  que  trop 
prodigues  entre  eux.  La  chofe  à laquelle  les  Princes 
ac  l'Empire  font  le  plus  d’attention  , eft  de  maintenir 
leurs  droits  & leur  liberté.  C’eft  pour  cela  qu’ils  tâ- 
chent d’être  les  plus  forts  ou  par  eux  mêmes  , ou  par 
leurs  alliances. 

(b)  Cependant  rien  n’eft  plus  oppolé  à la  prétendue 
Souveraineté  de  l’Empereur  que  les  termes  ausqucls 
ces  Capitulations  le  reflreignent.  En  forte  qu’on  peut 
dire  avec  jufte  titre  qu’un  Empereur  qui  fe  tient  dans 
les  bornes  qui  lui  font  prescrites  . & ausquelles  il  s’eft 
fournis  lui-même , n’a  guère  plus  d'autorité  que  les 
Rois  d’Angleterre  & de  Pologne  , & que  le  Doge  de 
Vcnilè. 

(c)  C’eft  juftement  ce  que  les  Princes  d’Allemagne 
ont  lieu  d’appréhender , & c’eft  contre  (es  entreprîtes 

qui 
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nent  à vaquer  par  forfait  , déshérence  , ou 
autrement  , pouvant  en  dispofer  félon  fon 
bon  plaifir , même  au  profit  de  fes  enfans 
propres  , & de  cette  forte  changer  (d)  l’E- 
tat de  l’Empire  éle&if,  en  héréditaire  & 
patrimonial.  Ainfi  l’on  ne  peut  inférer  de 
ces  referves  que  l’Empereur  ne  foit  pas  Mo- 
narque Souverain  , puisqu’il  y a plufieurs 
Monarques  dans  la  Chrétienté  , qui  fe  trou- 
vent obligés  en  certains  cas  de  prendre  l’a- 
vis & le  confentement  des  Etats  de  leur  Ro- 
yaume d’une  manière  ou  d’autre  , ce  qui  ne 
va  que  du  plus  au  moins  ; & il  ne  s’enfuit 
pas  que  pour  ce  fujet  l’on  puiflè  dire  qu’ils 
ne  foient  pas  Souverains  Monarques. 

Pour  mieux  entendrç  cela  , il  faut  favoir 
qu’il  y a trois  espèces  de  Souverainetés  ; l’é- 
leétive  , l’héréditaire  , & la  patrimoniale. 
Cette  dernière  eft  proprement  la  Souverai- 
neté qu’a  eu  Charlemagne  fur  l’Empire, 
parce  qu’il  l’avoit  conquis,  (?)  & qu’il  pou- 

voit 

qui  leur  ont  déjà  fait  tant  de  mal , qu’ils  tâchent  de 
le  précautionner  avec  tant  de  foin. 

(d)  C’eft  pour  cela  que  le  College  Electoral  a voulu 
mettre  des  bornes  aux  acquittions  de  la  Mailbn  d’Au- 
triche , en  inférant  dans  les  dernières  Capitulations  cet- 
te daufé  , l’Empereur  ne  dispofera  plus  de  femblables 
fiefs  importuns  , fans  leur  participation  > avis  (y  confente- 
ment , d’où  il  s’enfuit  qu’il  n’en  et  pas  le  maître  fou- 
verain  & ablolu. 

(c)  Ce  Prince  ne  l’avoit  pas  conquis  entièrement, 
puisque  Pépin  fon  père  avoit  poffédé  toute  la  France 
Orientale  , ainfi  qu’il  eft  aifé  de  juftificr,  outre  que  le 
Roi  Pépin  avoit  été  reconnu  Monarque  des  François 
Orientaux  , & Occidentaux  , après  la  domination  du 
dernier  des  Mérovingiens  , dont  la  domination  s’éten- 
doit  bien  loin  au  delà  du  Danube.  Ce  Prince  même 
n’avoit  proprement  dompté  que  les  Saxons  rebelles. 
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voit  par  cette  raifon  l’aliéner  8c  en  dispofer 
comme  de  Ton  propre  patrimoine.  La  Sou- 
veraineté héréditaire  eft  celle  que  des  Sujets 
ont  affeétée  à une  Famille  pour  l’en  laitier 
jouir  continuellement  de  Descendant  en 
Descendant , fans  avoir  befoin  d’aucune  au- 
tre élection , le  mort  faiiiQànt  le  vif  de  plein 
droit.  La  Souveraineté  élective  eft  celle 
par  laquelle  toute  la  Communauté  tranfpor- 
te  à quelqu’un  l’autorité  qu’elle  avoir  fur 
elle-meme. 

Or  il  y a plufieurs  espèces  de  cette  Sou- 
veraineté élective.  11  y en  a où  cette  mê- 
me Communauté  fe  dépouille  tellement  de 
fon  autorité  , qu’il  ne  lui  refte  plus  rien  du 
pouvoir  dont  elle  s’eft  déchargée  fur  celui 
qu’elle  en  a revêtu  ; jusques-là  même  , que 
quand  il  manqueroit  à ce  qu’il  auroit  pro- 
mis en  recevant  le  Sceptre  , elle  n’auroit 
aucun  droit  d’en  prendre  connoiflfance  > ni 
de  prétendre  d’éxercer  aucun  Jugement  con- 
tre lui.  U y a d’autres  Souverainetés  élec- 
tives , où  les  Etats  transfèrent  leur  autorité 
avec  telles  reftri&ions  , & à tel  degré  que 
bon  leur  femble  ; enforte  que  dans  les  cas 
qu’ils  fe  refervent , le  Monarque  qu’ils  éta- 

bliflènt 


(a)  Ce  dernier  raifonnement  de  M.  Heiff  détruit 
tout  ce  qu’il  avoit  avancé  pour  établir  la  Souveraineté 
Monarchique  de  l’Empereur  pour  laquelle  il  fait  tout 
cc  qu’il  peut.  Il  ne  faut  pas  s’en  étonner  , il  étoit  né 
Allemand,  & quelque  iniérêt  fecret,  ou  là  prévention 
pour  fa  Mai&n  d'Autriche  lui  inlpiroient  le  deflèin 
d’en  relever  les  avantages  au  préjudice  des  droits  de  fâ 
Patrie.  Mais  il  eft  certain  que  ce  pouvoir  qu’ont  les 
Princes  de  l'Empire  ou  les  Ele&eurs  qui  les  repréfen- 
tent , de  dépolcr  uu  Empereur  qui  contrevient  à ce  qu’il 

a 
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blifiènt  fur  eux  , ne  puiflè  agir  de  pouvoir 
abfolu  , fans  prendre  leur  avis  & leur  con- 
fentement.  C’eft  de  cette  dernière  espèce 
de  Souveraineté  que  l’Empereur  eft  revêtu  ; 

& les  Etats  de  l’Empire , ou  les  Electeurs 
qui  les  repréfentent , en  tirent  cette  confé- 
quence  , que  comme  ils  ont  le  droit  de  l*é-  » 
lire  , ils  ont  auffi  celui  de  le  dépofer  en  cas 
de  contravention  formelle  ; toutefois  ce  der- 
nier droit  ne  fe  trouve  nullement  fondé  par 
les  Loix  de  l’Empire , (a)  & il  n’y  en  a au- 
cune où  il  en  foit  fait  mention. 

Mais  pour  faire  voir  plus  particuliérement 
jusqu’où  s’étend  la  Souveraineté  de  l’Empe- 
reur , nous  verrons  dans  le  Chapitre  lui-  * 
vant  un  abrégé  des  chofes  qu’il  fait  de  fa 
feule  puiffance  & autorité  Impériale  , & de 
celles  où  il  eft  obligé  par  la  Capitulation 
d’appeller  les  Princes  Electeurs , & même 
tous  les  Etats  de  l’Empire  , pour  avoir  leur 
avis  & leur  confentement.  D’où  on  pour-  . 
ra  conclure , après  avoir  bien  éxaminé  ce» 
chofes  , & les  changemens  qui  font  arrivé* 
dans  le  gouvernement  de  l’Empire  moder- 
ne , que  cet  Etat  tient  un  certain  milieu 
entre  le  Monarchique  & l’Ariftocratique , 

de 
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a promis  par  là  Capitulation  , reftraint  beaucoup  cette 
Souveraineté.  Si  les  Princes  de  l’Empire  n’ont  point 
de  titres  pour  prouver  leur  droit  > les  éxemples  de  ce 
qu’ils  ont  fait  &c  la  pofîèflion  où  ils  fe  trouvent  prétip- 
pofent  qu’ils  en  ont  eu , & leur  en  tiennent  lieu. 

L’Empire  • dit  Samuel  Puffcndoif  de  Statu  bnferii 
Germanhi  Cap.  VJ.  eft  un  Corps  compofé  de  plufieun 
Aflociés  fous  différentes  conditions , qui  font  tOUS  obü» 
gés  d’avoir  pour  leur  Chef  un  grand  telpeft, 

TmelK  Q. 
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& participe  de  l’an  & de  l’autre.  Ce  qui 
n’elt  pas  extraordinaire  , puifqu’on  en  peut 
trouver  des  éxemples  approchans  en  d’au- 
tres Etats  de  la  Chrétienté,  comme  en  Po- 
logne & en  Angleterre. 


CHAPITRE  III. 

De  F Empereur  & de  fi»  éleftie». 

1 

LA  conféquence  que  nous  venons  de  ti- 
rer dans  le  Chapitre  précédent , que 
* l’Etat  de  l’Empire  tenoit  un  milieu  entre  le 
Monarchique  & l’ Autocratique,  nous  por- 
te naturellement  à faire  voir  d’abord  quel  en 
eft  le  Monarque  , & quelle  eft  l’union  que 
le  Chef  de  ce  grand  Corps  entretient  avec 
fes  Membres , pour  leur  confervation. 

Ce  Chef  leur  eft  finéceflàire,  qu’auffi-tôt 
qu’il  vient  à leur  manquer,  (a)  & la  digni- 
té Impériale  lui  eft  déférée  par  le  choix  & 
l’éleétion  que  les  Princes  Eledteurs  de  l’Em- 
pire font  de  fa  perfonne , pour  en  être  plei- 
nement revêtu.  Ils  n’y  procèdent  toutefois 

Sue  lorfque  l’Empire  eft  vacant  par  la  mort 
u dernier  Empereur  j ou  par  fà  démiflïon 

vo- 


(4)  On  en  fait  autant  en  Pologne  8c  à Vcnifc. 

(t)  Comme  celle  de  Charles- Quint. 

(e)  On  n’en  trouve  que  trois  dans  l’Hiftoire  d’Alle- 
magne , parce  que  le  cas  ne  t’eft  pas  préfcnté  plus  lôu- 
vent  > ou  que  l’on  a appréhendé  les  malheurs  qui  fui- 
vent  ordinairement  les  fchifmcs. 

W)  Telle  a été  l'élc&ion  de  l'Empereur  Jofcph  der- 
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volontaire,  ( b ) laquelle  il  peut  faire  fans  que 
les  Electeurs  & les  autres  Etats  de  l’Empi- 
re , l’en  puiflênt  empêcher  , ou  par  fa  pro- 
motion aux  Ordres  lacrés  j ou  bien  en  cas 
d’incapacité  adtuelle  par  fa  deftitution  , (c) 
dont  on  a peu  d’éxemples  ; ou.  enfin  lors- 
qu’un Empereur  déûre  de  s’aflurer  pendant 
la  vie  d’un  Succefleur , en  le  fàifant  agréer 
& nommer  par  les  Electeur»  fous  le  Titre 
de  Roi  des  Romains  (J)  dans  le  fens  qu’on 
prend  aujourd’hui  cette  qualité. 

Il  faut  que  celui  qui  doit  être  élu  ait  les 
qualités  requifes.  La  prémiére  eft  , qu’il 
•foit  de  féxe  mafculin  , & non  de  féminin.  • 
La  deuxième,  qu’il  foie  de  Nation  ou  d’Ex-  - 
tra&ion  Allemande,  (?)  La  troifiéme  , qu’il 
foit  d’un  âge  raifonnable  ; mais  comme  cet 
âge  n’eft  point  réglé  par  les  Conftirutions# 
il  y a plusieurs  exemples  de  Rois  des  Ro- 
mains qui  ont  été  élus  fort  jeunes  , comme 
Ochon  qui  le  fut  à onze  ans,  Henry  III.  à 
douze  , Henry  IV.  à cinq  , Venceflas  à 
quinze , Fridéric  II.  étant  encore  au  ber- 
ceau. & l’Emçereur  Jofejph  en  1690.  lorf- 
qu’il  n’avoit  qaonze  ans  oc  demi.  La  qua- 
trième , qu’il  foit  Laïque  & non  d’Eglife. 

La  cinquième  , qu’il  foit  Catholique , n’y 
ayant  toutefois  encore  aucune  Loi  qui  de* 

fen- 
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nier  mort  , faite  à Aujbourg  en  1690.  du  vivant  de 
l’Empereur  Léopold  , qui  voulut  affiner  à fou  fils  la 
Couronne  Impériale. 

(«)  Cela  n’eft  pas  toujours  vrai , pnifqu’en  iaj 6.  AI- 
phonfe  Roi  de  Caftille  , de  Rithard  Roi  d’AnglçtÇU* 
«nt  été  élus  Empereurs. 

CL* 
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fende  d’élever  un  Proteftant  fur  le  Trône 
Impérial.  La  fixiéme,  que  ce  foit  un  hom- 
me jufte  & bon  , qui  piaffe  être  utile  à la 
République,  & foit  doué  d’une folide piété, 
& de  beaucoup  de  prudence  & de  courage. 
La  feptiéme , qu’il  toit  d’une  illuftre  naiflàn- 
ce , & au  moins  Comte , ou  Baron , riche , 
puiffant  , & tellement  partagé  des  biens  de 
fortune  , qu’il  puiflë  par  lui-même  foutenir 
la  dignité  Impériale , qui  par  elle-même  don- 
ne très-peu  de  revenu  à celui  qui  en  eft  re- 
vêtu. 

Les  Ele&eurs  trouvant  en  celui  fur  lequel 
ils  ont  jette  les  yeux  pour  le  faire  Empe- 
reur, ou  qui  leur  eft  préfenté  par  un  Em- 
pereur vivant , pour  faire  un  Roi  des  Ro- 
mains, les  qualités  que  nous  venons  de  dire, 
ou  flattés  de,refpérance  de  fbn  éducation, 
qu’avec  le  tems  il  pourra  acquérir  celles  qui 
lui  manquent , procèdent  à fon  élection , la- 
quelle fe  doit  faire  fuivant  la  forme  fuivante 
prefcrite  par  la  Bulle  d’Or.  C^eft  dans  cette 
Bulle  que  font  marquées  les  fonctions  de» 
Princes  Ele&eurs  , & toutes  les  cérémonie» 
qu’ils  doivent  obferver.  Avant  cela , il» 
conviennent  de  la  Capitulation  , dans  la- 
quelle font  contenues  toutes  les  précau- 
tions qu’ils  veulent  prendre  avec  le  Prin- 
ce élu  pour  régler  fon  pouvoir  , & mainte- 
nir par  ce  moyen  les  prérogatives  dont  ils 
font  en  poffeffion  , & les  droits  & libertés 
de  l’Empire. 

i,  La  leéture  de  la  Bulle  d’Or  fuffiroit  pour 
inftruire  le  Leéteur  de  ce  qui  fe  paflè  à l’é- 
lcétion  d’un  Empereur  & d’un  Roi  des  Ro- 
mains; 
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mains  ; mais  comme  les  cérémonies  n’y 
font  pas  énoncées  de  fuite,  on  a jugé  à pro- 
pos de  les  mettre  ici  dans  l’ordre  qu’elles  le 
pratiquent.  Si-tôt  qu’il  s’agit  de  faire  une 
élection  d’un  Roi  des  Romains  ou  d’un  Em- 
pereur , l’ Electeur  de  Mayence  , comme 
Grand  Chancelier  de  l’Empire  en  Allema- 
gne , envoyé  des  Courriers  exprès  à tous  les 
Electeurs  , tant  Eccléfiaftiques  que  Sécu- 
liers ; il  y a cette  différence  que  fi  c’eft  un 
Roi  des  Romains  qu’il  faut  élire  comme 
Coadjuteur  à un  Empereur  vivant , ou  que 
ce  foit  l’Empereur  qui  fouhaite  qu’on  faffe 
cette  élection , alors  l’Eleéteur  de  Mayence 
fe  doit  faire  autorifer  pour  cette  convoca- 
tion par  les  Etats  de  l’Empire  , ou  par  le 
Collège  Electoral  qui  les  repréfente , &dans 
le  Recès  de  leur  Affemblee,  articuler  que 
la  néceffité  de  l’Empire  requiert  cette  élec- 
tion. Mais  fi  après  la  mort  d’un  Empereur  , 
il  en  faut  élire  un  autre  ; l’Eleéteur  de  Ma- 
yence de  fon  feul  mouvement  peut  faire  la 
convocation  , parce  qu’il  y eft  autorifé  par 
la  Bulle  d’Or  qui  le  charge  de  ce  miniftére.  • 
Ses  Lettres  font  portées  par  un  Gentilhom- 
me de  fa  Cour , qu’il  fait  accompagner  d’un 
Sécretaire  ou  d’un  Notaire  qui  en  prend 
Adfe. 

Il  eft  tellement  de  l’effence  de  l’éleétion 
d’y  convoquer  tous  les  Electeurs,  quefil’Ar- 
cnevêque  ae  Mayence  en  oublioit  quelqu’un 
par  négligence  ou  autrement , celui  qu’on 
auroit  oublié  pourroit  faire  déclarer  l’éleéf  ion 
nulle  & défeétueufe. 

L’Archevêque  de  Mayence  n’eft  point 

CL  3 obli- 
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obligé  d’adreflèr  lés  Lettres  ailleurs  qu’au 
lieu  de  la  rélidence  & demeure  ordinaire 
des  Eledeurs , fi  ce  n’eft  que  par  honnêteté 
il  veuille  les  leur  envoyer  où  ils  fe  trouvent. 
La  convocation  doit  fe  faire  dans  un  mois 
après  que  l’Archevêque  de  Mayence  a eu 
avis  de  la  mort  de  l’Empereur.  Il  indique 
ordinairement  l’ouverture  de  la  Diète  dans 
trois  mois , à compter  du  jour  de  la  reddi- 
tion des  Lettres  ; de  forte  que  prenant  en- 
viron quinze  jours  pour  le  voyage  du  Gen- 
tilhomme qui  en  eft  le  porteur , il  fixe  l’ou- 
verture trois  mois  & demi  après  la  date  des 
Lettres.  Suivant  la  Bulle  d’Or,  c’eft  à Franc- 
fort fur  le  Mein  que  le  doit  faire  l’éledion , 
mais  comme'  il  y a eu  des  Empereurs  élus  à 
Ratisbonne  & ailleurs  (a)  on  doit  conclure, 
que  cela  dépend  du  choix  des  Electeurs  ; 
avant  la  publication  de  la  Bulle  d’Or , il  n’y 
avoir  point  de  Ville  deftinée  pour  l’élec- 
tion. - • 

Le  terme  de  trois  mois  & demi  eft  tel- 
lement de  l’cflènce  de  l’éledion , qu’il  n’eft 
4 pas  au  pouvoir  de  l’Archevêque  de  Mayen- 
ce d’accorder  un  plus  long  délai  par  fes 
Lettres  circulaires  ; il  peut  bien  proroger 
l’ouverture  de  la  Dicte  , du  confentement 
de  tous  les  Electeurs , mais  non  pas  de  fon 
propre  mouvement. 

Si  l’Archevêque  de  Mayence  manquoit 
de  convoquer  les  Eledeurs  dans  le  tems 
prefcrit  par  la  Bulle  , il  leur  fcroit  loifible 

de 

(4)  L’éle&ion  de  l’Empereur  Tofèph  , qui  fut  élu 
Roi  des  Romains  en  1690.  fut  ttiic  à Ausbourg  par- 
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de  fe  rendre  d’office  , & de  leur  propre 
mouvemenc  au  lieu  de  l’éleétion  , & ils 
font  même  obligés  de  le  faire  par  le  fer- 
ment qu’ils  ont  prêté  à l’Empire. 

Les  Eleveurs  vont  en  perfonne  à cette 
cérémonie  , ou  ils  y envoyent  leurs  Am- 
baffadeurs  avec  un  pouvoir  ample  & une 
procuration  formelle  pour  donner  leurs 
voix.  Suivant  la  Bulle  d’Or  le  train  des 
Electeurs  qui  vont  à l’éleétion  , ne  doit 
monter  qu’à  deux  cens  chevaux  , y com- 
pris cinquante  hommes  d’armes  qu’ils  peu- 
vent avoir  pour  la  garde  de  leurs  perfon- 
nes.  Mais  cela  ne  s’éxécute  pas  à la  let- 
tre , il  y a quelquefois  tel  Electeur  qui  mè- 
ne av$c  lui  plus  de  cinq  cens  perfonnes  , 
plus  ou  moins  , félon  fa  magnificence  ou 
ü volonté. 

Les  Ambaffadeurs  qui  repréfentent  les 
Electeurs  leurs  Maîtres  à l’élcétion  , font 
obligés  en  arrivant  de  communiquer  leur 
pouvoir  , & de  le  faire  enregiftrer  en  la 
Chancellerie  de  Mayence  , qui  en  donne 
copie  à tous  les  autres  Eleéteurs.  On  re- 
marquera que  fi  un  Eleéteur  envoyoit  plu- 
fieurs  Ambaffadeurs,  il  n’y  en  aurait  qu’un 
qui  prendroit  féance  au  Collège  Electoral, 
& qui  fe  trouveroit  aux  délibérations. 

Les  Eleéteurs  tant  en  allant  à l’éleétion 
qu’en  retournant  chex  eux , font  conduits 
& efcortés  par  les  Princes  , dont  les  Etats 
fe  trouvent  en  leur  chemin , par  tous  les 

Pays 

ce  que  les  Armées  ctoient  dans  le  voifinage  de  la  Vil- 
le de  Francfort. 

Q.+ 
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. Pays  & par  toutes  les  Terres  du  reflbrt  & 
de  l’obéiffance  de  l’Empire  j outre  que  la 
Bulle  d’Or  défend  fous  des  peines  très-ex- 
preflès  de  les  troubler  en  aucune  façon. 
L’Electeur  qui  fe  met  en  route  doit  mar- 

Î|uer  exprelïément  par  des  Lettres  ou  il 
ouhaite  être  reçu  par  l’efcorte  , & celui 
qui  donne  l’efcorte  eft  obligé  de  donner 
fon  Sauf-conduit  en  forme. 

Les  Electeurs  & les  Ambaflàdeurs  ne 
font  pas  plutôt  arrivés  dans  le  lieu  deftiné 
pour  réfection  , qu’ils  obligent  les  Magi- 
ftrats  & les  Habitans  de  la  Ville  à prêter 
le  ferment  accoutumé , par  lequel  ils  pro 
mettent  de  prendre  en  leur  protection  & 
fâuvegarde  les  Electeurs  & ceux  de  leur  fui- 
te 3 & de  faire  fortir  de  la  Ville  tous  les  E- 
trangers  (<*)  de  quelque  qualité  & condition 

?|u’ils  puiflent  être.  Les  Magiftrats  en  font 
aire  le  ban  par  toutes  les  ruës  de  la  Ville > 
& font  fommer  lés  Bourgeois  de  fe  trou- 
• ver  le  lendemain  en  l’Hôtel  de  Ville  , où 
ils  prêtent  ferment  aux  Electeurs. 

La  Bulle  d’Or  veut  que  les  Electeurs 
ouvrent  la  Diète  Electorale  dès  le  lende- 
main de  leur  arrivée  , que  l’élection  fe 
commence  par  la  Mefle  du  Saint  Efprit> 
& par  le  ferment  dont  elle  prefcrit  la  for- 
me , elle  veut  au(Tî  qu’ils  achèvent  cette 
élection  dans  un  mois  à compter  du  jour 
qu’ils  ont  prêté  le  ferment  j mais  les  Elec- 

, teurs 


(4)  Cela  ne  s’exécute  pas  à la  lettre,  on  publie  bien 
Je  ban , mais  les  Etrangers  qui  font  dans  la  Ville  n’en 
fcrtcnt  pas  pour  cela.  Cette  Ordonnance  n’a  lieu  , que 

Ha- 
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tseurs  en  ufent  autrement  & prennent  le 
teins  qu’ils  veulent  pour  les  délibérations 
qu’ils  ont  à faire  i dilant  que  le  tems  qu’ils 
font  à délibérer  fur  d’autres  affaires , ne 
doit  point  être  compté  i ainfi  ils  commen- 
cent par  protefter  qu’ils  ne  font  que  pour 
délibérer  , & lorfqu’ils  font  convenus  du 
Sujet  qu’ils  éliront  , & qu’ils  ont  drefle  la 
Capitulation  qu’ils  veulent  lui  faire  figner  j 
ils  déclarent  qu’ils  fouhaitent  procéder  à 
l’éleéiion  , & alors  ils  fuivent  mot  à mot 
ce  qui  eft  prefcrit  par  la  Bulle.  C’eft  ainfi, 
qu’ils  palfent  quelques  fix  mois  devant  que 
de  procéder  à l’éle&ion  fans  craindre  d’en- 
courir les  peines  portées  par  la  Bulle  , &c 
d’être  réduits  au  pain  & à l’eau  pour  tou- 
te nourriture.  L’éle&ion  de  l’Empereur 
Léopold  fut  ainfi  différée  pendant  plus  d’on- 
ze mois  , & l’Ele&eur  de  Mayence  fit  fi 
bien , qu’il  en  prorogea  l’ouverture  jufqu’à 
ce  que  ce  Prince  eût  atteint  fa  majorité. 

On  ne  fait  les  Cérémonies  que  lorfque 
l’éle&ion  eft  réfoluë  ; deforte  que  quand  les 
Electeurs  font  d’accord  de  la  perfonne  qu’ils 
veulent  appeller  au  Trône  de  l’Empire,  ils 
prennent  jour  pour  la  publier  , & le  jour 
étant  arrivé , les  Electeurs  fe  rendent  dès  le 
matin  à l’Hôtel  de  Ville  fans  ordre  avec  leur 
fuite  , & revêtus  feulement  de  leurs  habits 
ordinaires. 

Si -tôt  qu’ils  font  affemblés  ils  fe  retirent 

cha- 

• 

félon  qa’il  plaît  aux  Ele&eurs  qui  en  font  les  Maîtres, 
4c  qui  quelquefois  l’ont  fait  exécuter  à 1a  rigueur. 

CL? 
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chacun  dans  une  chambre  particulière  où 
ils  prennent  leurs  habits  Electoraux.  Les 
trois  Eccléfiaftiques  portent  des  robes  & des 
bonnets  d’écarlate  doublés  d’hermine  j & les 
Electeurs  Séculiers  des  robes  & des  bonnets 
de  velours  rouge  cramoifi  doublés  de  même 
fourrure.  Au  iortir  de  l’Hôtel  de  Ville  , ils 
montent  à cheval  pour  aller  à l’Eglife  : il 
n’y  a rien  de  réglé  touchant  l’ordre  que  les 
Electeurs  doivent  obferver  dans  cette  Ca- 
valcade, (a)  c’eft  pourquoi  la  marche  fe  fait 
félon  qu’ils  le  jugent  à propos. 

Les  Electeurs  en  cette  Cavalcade  font  pré- 
cédés des  Maréchaux  héréditaires  de  leurs 
Archevêchés  ou  Principautés  , ou  de  leurs 
Cours,  qui  portent  l’épée  devant  eux,  fur 
quoi  il  elt  bon  de  remarquer  que  les  Offi- 
ciers des  Electeurs  Eccléfiaftiques  portent 
les  épées  Electorales,  ou  pour  mieux  dire, 
les  épées  que  l’on  porte  devant  les  Electeurs , 
dans  des  fourreaux  garnis  d’argent  doré  ; & 
les  Séculiers  dans  des  fourreaux  de  velours 
rouge  cramoifi  garnis  d’argent.  Les  Am- 
bafladeurs  des  Electeurs  ablèns  n'ont  rien  de 
tout  cela,  ils  n’ont  que  leurs  habits  ordinai- 
res , ils  n’ont  point  d’Officiers  qui  les  précé- 
dent, & ne  prennent  rang  qu’après  les  Elec- 
teurs préfens  ; mais  les  Adminiftrateurs  ou 
Tuteurs  des  Electeurs  Mineurs  jouïflènt  de 
tous  les  honneurs  ôc  de  toutes  les  Préémi- 
nences que  la  Loi  accorde  aux  Electeurs 

mê- 

(ê)  Elle  a été  différente;  préfque  dans  toutes  les 
éleétions  comme  on  le  peut  voir  dans  le  traité  de  l’é- 
leftion  de  l’Empereur,  publié  par  Moniteur  dcWique- 
fort  en  16/8.  * 

(b)  Au- 
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mêmes  j & l’Eleéteur  de  Saxe  a cela  de  par- 
ticulier , que  ce  n’eft  pas  le  Maréchal  héré- 
ditaire de  fon  Duché  , mais  le  Comte  Pap- 
penheim  , comme  Maréchal  héréditaire  > 
qui  porte  l’épée  devant  lui.  • 

Les  Eleéteurs  étant  arrivés  à la  porte  de 
l’Eglife , après  avoir  mis  pied  à terre  entrent 
dans  le  Chœur , où  ils  trouvent  leurs  chaifes 
préparées  & difpofées  félon  le  rang  qu’ils 
tiennent  dans  le -Collège  Electoral  : chaque 
chaife  eft  marquée  d’un  écriteau  en  gros 
caraétéres,  contenant  le  nom  de  TEleéreur 
qui  doit  la  remplir. 

Dès  que  les  Electeurs  ont  pris  leurs  pla- 
ces , ont  fait  entrer  dans  le  Chœur  quelques 
Princes  ou  quelques  Comtes  , & les  Con- 
feillers  des  Eleéteurs  ; puis  on  fait  fermer 
les  portes  par  le  Comte  de  Pappenheim 
qui  fe  faifit  des  Clefs.  Alors  le  Prélat  qui 
doit  officier  commence  le  Vent  Creator , 
pendant  lequel,  ainfi  que  durant  la  Meflè, 
les  Officiers  des  Eleéteurs  font  debout  de- 
vant eux  tenant  l’épée  couchée  fur  l’épau- 
le ; il  y a eu  des  élections  dans  lefquelles  _ 
les  Officiers  des  Eleéteurs  fe  font  retirés  pen- 
dant la  Meflè , & ont  couché  les  épées  fur 
des  carreaux  de  velours  devant  les  Elec- 
teurs. Après  que  la  Mufique  a achevé  l’Hym- 
ne on  commence  la  Meflè  ÿ & pour  lors 
les  Eleéteurs  Proteftans  fè  retirent  (b)  & ne 
reviennent  qu’après  qu’elle  eft  finie , & l’on 

en- 

(à)  Autrefois  les  Princes  Proteftans  qui  fe  trouvoient 
à ces  cérémonies  fe  retiroient  pendant  la  Mefle  , mais 
prefentement  ils  demeurent,  &.  fe  contentent  de  fe  te- 
nir debout  & découverts  , lotfque  les  Catholiques  fe 
mettent  à genoux. 


Dlgitized  by  Google 


1 


37a 


HISTOIRE 


entonne  encore  le  Veni  Creator. 

Après  ces  cérémonies  les  Electeurs  Ce  lè- 
vent, & s’étant  approchés  de  l’Autel,  pré- 
cédés de  leurs  Officiers  , ils  fe  tournent 
vers  les  Princes  qui  font  dans  le  Chœur, 
♦ & l’Archevêque  de  Mayence  prenant  la  pa- 

role, invite  tous  les  Electeurs  fes  Collègues 
à prêter  le  ferment  que  la  Bulle  d’Or  leur 
ordonne  de  faire , avant  de  procéder  à l’é- 
ledion.  Après  un  petit  difeours  , il  met 
l’Evangile  entre  les  mains  de  l’Archevêque 
de  Trêves  , qui  lui  dide  la  forme  du  fer- 
ment. 

L’Archevêque  de  Mayence  eft  celui  qui 
le  prémier  prête  ferment  entre  les  mains  de 
l’Eledeur  ae  Trêves,  les  autres  Eledeursle 
font  enfuite  entre  fes  mains  , chacun  à leur 
tour,  quoique  différemment,  parce  que  les 
Eledeurs  Séculiers  mettent  la  main  fur  l’E- 
vangile, & les  Eccléiiaftiques  furl’eftomac  * 
& prêtent  le  ferment  conformément  à la 
Bulle  d’Or , en  ces  termes  : 


Je  , Prince  Elefteur  du  faint  Empi- 
re, jure  fur  les  faints  Evangiles , ici  mis  réel- 
lement devant  moi  , par  la  Foi  que  je  dois  à 
Dieu  , & de  toute  la  force  de  mes  efprits  & 
de  mon  entendement , que  j'élirai  pour  Roi  des 
Romains , futur  Empereur  , celui  que  je  juge- 
rai en  ma  confcience , en  être  le  plus  capable  , 
promettant  fur  même  foi , que  je  donnerai  ma 
voix  & mon  fujfrage  en  ladite  élection  , fans 
aucune  efp&ance  de  profit,  penfion  , promejfe  , 
recompenfe } ou  autre  reconnoijfance  , de  quel- 
que nature  qu'elle  puijfe  être.  Ain  fi  Dieu  m'ai- 
de & fon  faint  Evangile. 

Les 


J 
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Les  fermens  étant  prêtés  , l’Archevêquè 
de  Mayence  ea  prend  adte  par  deux  Notai- 
res ou  par  deux  de  Tes  Sécretaires  autprifés 
pour  cet  effet , lefquels  prennent  pour  té- 
moins les  Princes  & les  Perlonnes  diftin- 
guées  qu’on  a fait  entrer  dans  le  Chœur. 
Après  le  ferment  les  Electeurs  reprennent 
leurs  places  , & la  Mufique  chante- le  Veni 
Creator  pour  la  troifiéme  fois-  Etant  achevé 
les  Eledteurs  fe  retirent  dans  le  Conclave, 
ou  lieu  deftiné  pour  l’éledtion , que  le  Com- 
te de  Pappenheim  ferme , quand  ils  y ont 
pris  leurs  places  , enfuite  il  met  les  clefs  en 
un  lieu  où  les  Eledteurs  en  peuvent  difpo- 
fer , & fe  retire.  C’eft  alors  qu’on  obferve 
très-éxadfcement  l’ordre  que  la  Bulle  d’Or 
veut  être  gardé  en  leledtion  fans  y rien  va- 
rier. 

Selon  l’intention  de  cette  Bulle , c’eft  l’Ar- 
chevêque de  Mayence,  qui  va  aux  opinions, 
qui  recueille  les  voix  , qui  demande  les  fuf- 
frages  & qui  donne  le  fien  le  dernier:  il 
opinoit  le  prémier  autrefois  , mais  à préfenc 
cela  eft  changé.  Il  commence  à ramafler 
les  voix  par  l’Archevêque  de  Trêves,  en- 
fuite  par  celui  de  Cologne , le  Roi  de  Bo- 
hême enfuite,  puis  le  Duc  de  Bavière,  ce- 
lui de  Saxe  , le  Marquis  de  Brandebourg  & 
le  Comte  Palatin  du  Rhin  ; après  cela  l’E- 
ledteur  de  Trêves  demande  l’avis  à l’Arçhe- 
vêque  de  Mayence,  & la  pluralité  des  voix 
de  tout  le  Collège , fait  l’Empereur. 

Il  faut  remarquer  une  circonftance  affez, 
particulière , lorfqu’on  recueille  les  fuffra- 
ges  , qui  eft  , que  li  celui  qu’on  deftine  à 
CL  7 l’Em- 
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l’Empire  eft  Electeur  , il  peut  donner  fit 
voix  pour  lui,  & augmenter. par  là  le  nom- 
bre des  fuffïages  en  là  faveur  ; de  forte  que 
fî  de  huit  Electeurs  qui  fe  trouvent  à l’élec- 
tion , il  y en  a quatre  qui  le  nomment , il 
lui  eft  permis  de  conclurre  Péle&ion  pour 
lui-même , & de  fe  faire  Empereur. 

Afin  que  les  cérémonies  de  l’éleéhon  s*ob- 
fèrvent  dans  toutes  les  formes , les  Electeurs 
qui  font  enfermés  , font  venir  leurs  Chan- 
celiers & leurs  principaux  Confeillers,  com- 
me pour  leur  demander  leurs  avis,  puis  ils 
les  font  fortir  pour  continuer  leurs  délibéra- 
tions ; mais  toutes  ces  démarches  apparen- 
tes, ne  font  que  pures  cérémonies  , puif- 
qu’en  moins  d’une  heure  l’éleétion  de  l’Em- 
pereur eft  faire. 

Cette  élection  n’eft  pas  plutôt  finie,  que 
les  Electeurs  font  entrer  leurs  principaux 
Miniftres  d’Etat , & le  Chancelier  de  l’Ar- 
chevêque de  Mayence  avec  le  Chancelier 
d’un  autre  Eledteur  Séculier,  lelquels  après 
avoir  recueillis  les  fuffrages , en  prennent  un 
Adfe  & en  dreflènr  un  procès  verbal  que 
tous  les  Electeurs  lignent , & font  fceller 
des  grands  Sceaux  de  leurs  Armes.  Après 
cela  les  Electeurs  fortent  du  Conclave  & 
vont  droit  au  grand  Autel , • fur  lequel  ils 

font 

(*)  Cette  confirmation  des  Droits  des  Eleûeurs , eft 
tellement  néceffaire , que  fans  cela  le  nouveau  Elu  ne 
iè  peut  pas  mêlet  de  l’adminiftration  des  affaires  dé 
l'Empire.  Et  il  eft  tenu  d’en  donner  une  à chaque  E- 
lefteur,  en  forme  de  Lettres  Patentes,  figne'e  & fccl- 
lée  du  grand  (ceau.  Cette  confirmation  fe  faifoit  autre- 
fois auprès  de  Coblents , entre  Rens  & Capcl  en  un 
lieu  que  l’on  appelle  encore  aujourd’hui 

e’eft- 
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font  aflèoir  le  nouvel  Empereur  s’il  eft  pré- 
fenc.  -'r 

L’Archevêque  de  Mayence  pour  lors , 
après  avoir  recommandé  à ce  Prince  les  in- 
térêts de  l’Empire  , & lui  avoir  fait  ligner 
les  conditions  fous  lefquelles  il  a été  appelle 
à la  Couronne  , il  l’oblige  à confirmer  aux 
Electeurs  tous  les  droits  , les  Privilèges,  les 
Souverainetés  {a)  , Prérogatives  & Préémi- 
nences qu’ils-poflëdent  \ & après  cela  il  fait 
faire  la  publication  de  Péledion. 

Mais  on  ne  peut  pas  mieux  repréfonter 
toutes  les  particularités,  de  cette  cérémonie , 
qu’en  traduifant  ici  Péledion  de  l’Empereur 
Léopold  qui  fe  fit  à Francfort  l’an  1658.  & 
en  la  donnant  telle  que  l’a  décrite  Mérian 
dans  fon  Traité  de  Péledion  de  l’Empe- 
reur , imprimé  à Francfort  où  il  parle  en 
ces  termes. 

Le  17.  Juillet  i<^8.  veille  du  jour  defti- 
né  à l’éledion  de  l’Empereur  , le  Sénat  de 
la  Ville  de  Francfort  fit  dès  le  matin  publier 
à fon  de  trompe , que  tous  Etrangers , non 
compris  ceux  qui  étoient  à la  fuite  des  Elec- 
teurs , ou  de  leurs  Ambaflàdcurs  , & qui 
d’ailleurs  ne  lui  avoient  pas  prêté  forment , 
euflènt  à fortir  de  la  Ville  ; ce  qui  étant  fait , 
les  portes  de  la  Ville  furent  fermées  d’aflez 

bonne 

c’eft-à-dire  Sirge  Royal , c’ctoit  un  bâtiment  fait  dans 
un  verger,  (bus  (èpt  noyer»,  ou  il  y avoit  desfiégesde 
pierre  de  taille  pour  l'Empereur  & les  Electeurs , ces 
lieges  étoient  élevés  fur  des  pilliers  fie  attachés  les  uns 
aux  autres  par  des  voûtes  ou  arcades  de  pierre.  Mais  ce 
bâtiment  cil  entièrement  ruiné  , & à prêtent  la  con- 
firmation fc  fait  fur  le  champ  , & dans  le  lieu  même 
de  i'elcttion. 
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bonne  heure  l’après  midi,  & les  clefs  en  fu- 
rent portées  dans  la  Maifon  de  Ville.  Le 
lendemain  qui  étoit  le  Jeudi  18.  Juillet,  les 
Bourgeois  fe  trouvèrent  avec  leurs  habits  de 
parade , fous  les  armes , au  rendez,- vous.  Us 
furent  incontinent  départis  , & envoyés  de 
côté  & d’autre,  les  uns  fur  les  battions, 
remparts  & murailles , & les  autres  aux  por- 
tes & principales  Places  de  la  V ille  ; notam- 
ment une  bonne  partie  fut  placée  vers  le 
Marché,  & le  lieu  dit  le  Romerberg , . qui 
eft  devant  la  Maifon  de  Ville,  comme  aulfi 
dans  toute  la  rue  , par  laquelle  on  va  de-là 
jufques  à l’Eglife  de  Saint  Barthelemi.  En- 
fuite  depuis  fix  heures  & demie  jufques  à 
fept  heures  on  fonna  par  le  commandement 
du  Sénat  la  grotte  cloche  du  toc  lin  , que 
l’on  fonne  d’ordinaire  pour  le  feu  & pour  la 
Foire  ,•  après  quoi  tous  les  Eledteurs  & les 
Ambaflàdeurs  Plénipotentiaires  de  ceux  de 
Bavière  & de  Brandebourg , qui  étoient  ab- 
fens , allèrent  chacun  en  fon  propre  carrofle 
à la  Maifon  de  Ville  , dite  le  Romer,  où 
ayant  été  près  d’une  heure , & les  Eledteurs 
pendant  ce  tems-là  s’y  étant  revêtus  de  leurs 
habits  Electoraux , chacun  dans  fa  chambre 
particulière  qui  lui  étoit  a (lignée , ils  en  des- 
cendirent en  habit  de  cérémonie , & mon- 
tant à cheval  , s’acheminèrent  fur  les  huit 
heures  vers  l’Eglife  Saint  Barthelemi  en  l’or- 
dre fuivant. 

Les  deux  Eledteurs  de  Mayence  & de 
Trêves  marchoient  à la  tête  de  tous  les  au- 
tres, ayant  chacun  la  robe  & le  bonnet  E- 
ledtoral  d’écarlate  fourrée  d’hermine.  Celui 

de 
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de  Mayence  avoit  la  droite , & devant  lui 
marchoit  fon  Maréchal  héréditaire  le  Comte 
de  Henfenftein  , qui  lui  portoit  l’épée  la 
pointe  tirant  en  haut  , dans  un  fourreau 
doré.  Celui  de  Trêves  étoit  à gauche , 
ayant  auffi  devant  lui  fon  Maréchal  hérédi- 
taire le  Seigneur  d’Elts  , qui  lui  portoit  de 
même  l’épée  dans  le  fourreau  ; après  eux 
venoient  dans  un  même  rang  l’Ele&eur  de 
Cologne  à la  droite,  vêtu  de  même  que  les 
précédens , & ayant  devant  lui , comme 
eux , fon  Maréchal  héréditaire  le  Comte  de 
Salm,  qui  portoit  l’épée  en  parade  ; & à la 

ruche  le  Roi  de  Bohême  Léopold,  avec 
robe  & le  bonnet  Eledoral  de  velours 
rouge,  fourré  pareillement  d’hermine,  ayant 
même  de  plus  fur  la  tête  la  Couronne  de 
Bohême.  Le  Comte  de  Trautmandorf  fon 
Maréchal  héréditaire  marchoit  devant  lui 


l’épée  haute  dans  le  fourreau  comme  les  au- 
tres. Au  troiûérae  rang  fe  trouvoient  l’Elec- 
teur de  Saxe  à la  droite  , avec  le  Comte 
Pappenheim  Maréchal  héréditaire  de  l’Em- 
pire, portant  de  même  l’épée  dans  le  four- 
reau ; & l’Eleéteur  Palatin  à la  gauche  avec 
fon  Maréchal  héréditaire  Comte  du  Rhin , 
qui  alloit  devant  lui  , tenant  une  épée  au 
fourreau  ; l’un  & l’autre  Prince  Electeur 
couvert  de  la  robe  & du  bonnet  Eleâoral , 
auffi  de  velours  rouge  fourré  d’hermine.  En- 
fin après  lefdits  Electeurs  venoient  les  deux 
Ambafladeurs  Plénipotentiaires  , lavoir  le 
Comte  de  Furftemberg  à la  droite  pour  ce- 
lui de  Bavière  ; & Jean  Maurice  Prince  de 
Nallau  pour  celui  de  Brandebourg  j devant 
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lefquels  comme  n’étant  pas  Electeurs  on  ne 
portoit  point  d’épée.  Il  faut  auffi  favoir  que 
cette  augufte  Compagnie  étoit  devancée  par 
un  grand  nombre  de  Confeillers,  Gentils- 
hommes , Courtifans  , Officiers  & Servi- 
teurs des  Princes  Eleâeurs  , qui  tous  raar- 
choient  à pied  devant  eux. 

Auffi-tôt  que  les  Princes  Ele&eurs  furéht 
entrés  dans  le  Chœur  de  l’Eglife  , l’Evêque 
de  Worms  célébra  la  Mefle , & entonna 
l’Hymne  Veni  Coeator  Spiritus , & plufîeurs 
prières  au  Saint  Efprit , qui  furent  chantées 

£ar  les  Muûciens  de  l’Éleéteur  de  Mayence. 

/Office  étent  achevé , l’Evêque  fe  dépouil- 
la de;  fa  Chafuble  > & fe  vêtit  d’une  Chape. 
Cependant  tous  les  Electeurs  qui  étoient  là 
préfens , & les  Ambaflàdeurs  des  abfens  s’ap- 
prochèrent de  l’Autel , & chacun  d’eux  s’é- 
tant mis  en  fa  place  ordinaire  , l’Evêque 
Commença  le  Cantique  Veni  fanéle  Spiritus  , 

2ui  fut  chanté  par  le  Chœur  des  Muficiens. 
Jurant  ce  tems  on  ôta  tout  deflus  l’Autel  , 
& l’on  y mit  auffi-tôt  les  Saints  Evangiles , 
afin  que  tous  les  Eleéleurs  qui  étoient  là  en 
perfonne , ou  les  Repréfentans  de  ceux  qui 
n’y  étoient  pas , vinffent  , fuivant  la  coutu- 
me , prêter  le  ferment.  Ainfi  l’Eledteur  de 
Mayence  ayant  le  prémier  prêté  le  ferment 
requis  entre  les  mains  de  l’Ele&eur  de  Trê- 
ves, l’Eledleur  de  Trêves  le  prêta  le  fécond 
entre  les  mains  de  l’Eledteur  de  Mayence. 
L’Eleâeur  de  Cologne  le  prêta  le  troifième, 
le  Roi  de  Bohème  le  quatrième  , l’Eleéteur 
de  Saxe  le  cinquième  , l’Eledteur  Palatin  le 
ûxième,  l’Ambaflàdeur  de  l’Eledteur  de  Ba- 
vière 
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viére  le  feptième , 6c  l’Ambaffadeur  de  l’E- 
ledieur  de  Brandebourg  le  huitième , & tous 
entre  les  mains  de  l’Eledteur  de  Mayence. 

Après  avoir  prêté  ce  ferment  d’éledtion 
devant  l’Autel , iefdits  Eledteuçs  6c  Ambaf- 
fadeurs  fe  retournant  vers  le  Peuple  remon- 
tèrent en  leurs  Sièges  qui  étoient  placés  en 
cette  forte.  On  voyoit  afGs  à la  droite  de 
l’Autel  l’Eledteur  de  Mayence  , le  Roi  de 
Bohème  , l’Ambaffadeur  de  Bavière  , 6c 
l’Ambaffadeur  de  Brandebourg.  Au  milieu 
du  Chœur , vis-à-vis  de  l’Autel  étoit  l’Elec- 
teur de  Trêves,  & à la  gauche  dudit  Autel 
étoient  a Bis  l’Eledteur  de  Cologne.  l’Elec- 
teur de  Saxe , & l’ Electeur  Palatin. 

Cette  cérémonie  étant  ainfi  achevée, l’E- 
vêqûe  de  Worras  entonna  de  nouveau 
l’Hymne  Vent  Çreator  Sptritns  j auquel 
fut  répondu  par  le  Chœur  de  Mufique,  en- 
fuite  il  dit  la  Colledte,  A fiions:  noflras  quœ- 
Jumus , <drc.  pendant  laquelle  les  Electeurs 
& Ambaflàdeurs  entrèrent  dans  la  Sacriftie, 
dite  le  Conclave,  pour  y procéder  à l’élec- 
tion. Us  y furent  fuivis  de  deux  Notaires 
publics  & Impériaux,  qui  étoient  tous  deux 
Confeillers  de  l’Eledteur  de  Mayence,ôc  de 
quelques  témoins, favoir  de  cinq  Confeillers 
de  chaque  Cour  des  Electeurs.  Après  avoir 
eu  entre  eux  une  mure  délibération  fur  le 
choix  qu’ils  dévoient  faire  dans  une  telle  con- 
joncture, ils  élurent  enfin  pour  Roi  des  Ro- 
mains 6c  futur  Empereur  Léopold  Roi  de 
Hongrie  6c  de  Bohème , qui  ayant  prêté  fo- 
lemnellement  le  ferment  accoutumé , foc 
auiïi-tôt  conduit  près  du  grand  Autel  par 

tous 
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tous  les  Ele&eurs  & Amba  (fadeurs  fus-mei> 

donnés. 

Alors  M.  le  fufdit  Evêque  de  Worms  fe 
tenant  devant  lui  , récita  diverfes  prières 
aufquelles  il  lui  fut  répondu  par  la  Mufique  : 
enfin  l’Evêque  fe  retira  arriére  de  l’Autel , &c 
par  conféquent  dudit  Roi  des  Romains  que 
les  Eleâeurs  qui  l’avoient  élu  élevérent  fur 
l’Autel > donnant  lieu  par  ce  moyen  à tout 
le  peuple  de  le  voir  ,ce  qui  fut  accompagné 
de  divers  cris  de  réjouiflance  & de  fouhaits 
pour  Ta  profpérité. 

Toutes  ces  chofes  s’étant  pafleesfuivantla 
teneur  de  la  Bulle  d’Or,  le  Chœur  des  Mu- 
ficiens  conjointement  avec  les  Inftrumens 
chanta  le  Te  Deum  après  lequel  le  nouveau 
Elu  étant  conduit  fur  un  échafïàut  dreflc  à 
la  porte  du  Chœur  y fut  proclamé  publique- 
ment Empereur, incontinent  après  cent  piè- 
ces de  canon  furent  tirées  trois  fois  de  fuite 
fur  les  baftions  & remparts  de  la  Ville  , & 
toutes  les  cloches  des  Èglifes  fonnérent  l’ef- 
pace  d’une  heure  ou  environ  en  témoignage 
de  réjouï (Tance.  Durant  cette  cérémonie 

les  Seigneurs  Electeurs  là-préfens  ôcles  Am- 
bafiàdeurs  des  abfens  portèrent  les  marques 
publiques  & Régales  de  l’Empire  , comme 
il  s’enfuit.  M.  le  Comte  de  Tfeil  comme 
Echanfon  héréditaire  de  l’Empire,  avoit  en 
main  au  nom  de  l’Eledteur  de  Bavière  la 
Pomme  de  l’Empire.  M.  le  Prince  Léopold- 
Fridéric  Comte  de  Hohenzollern  , comme 
premier  Chambellan  de  l’Empire  tenoit  le 
Sceptre  au  nom  de  l’Eleéleur  de  Brande- 
bourg , & quant  à l’Eleéteur  de  Saxe  & à 

l’E- 
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l’Electeur  Palatin  qui  y étoient  tous  deux  en 
perionne  , l’un  portoit  l’épée  & l’autre  por-. 
toit  la  Couronne. 

S’enfuivent  les  noms  des  Comtes  & Sei- 
gneurs qui  choifis  pour  témoins  de  toutes  les 
Cours  des  Electeurs  furent  admis  à entrer 
dans  le  Conclave. 

De  la  Cour  de  Mayence  il  y avoit  1.  M. 
Adolphe  Hund  de  Saulheim , Prévôt  de  l’E- 
glife  Cathédrale  de  Mayence.  1.  M.  Wil- 
déric  de  Wallendorf,Confeiller  Privé  de  fon 
Alteflè  Electorale  de  Mayence , Prévôt  de 
l’Eglife  Cathédrale  de  Spire.  3.  M.  Gérard 
Maître  d’Hôtel  & Vice-Dom  d’Afchafièn- 
bourg.  4.  M.  Chriftian  Baron  de  Boine- 
bourg,  Chevalier  Confeiller  Privé  & Grand 
Maréchal  de  Mayence.  5.  M.  Philippe  £r- 
win  de  Schonbom , Chevalier  Confeiller  auflï 
Privé  & Bailly  d’Efteinheim.  6.  Le  DoCteur 
Séballien  Guillaume  Mehl  Chancelier  de 
W irtsbourg , accompagné  de  deux  Sécretai- 
res  de  la  Cour  de  Mayence  ; favoir,  7.  M. 
Hettinger,  & 8.  M.  Berninger  , tous  deux 
Notaires  ipécialement  requis  pour  cet  ACte. 

De  la  Cour  de  Trêves  , s’y  trouvèrent 
M.  Hugo  Fridéric  d’Elts  Grand  Doyen  de 
Trêves.  2.  M.  Damian  Hartard,  Baron  de 
Léïen  , Capitulaire  des  Eglifes  Cathédrales 
de  Mayence  & de  Trêves , & Baron  de  S. 
Alban.  3.  M.  Charles- Henry  Baron  de  Met- 
ternich  Grand  Maître  d’Hôtel  de  Province, 
& Bailly  de  la  Ville  de  Coblents.  4.  M. 
Anethan  Chancelier. 

De  la  Cour  de  Cologne  y entrèrent  > x.’ 
k Comte  Egon  de  Farftemberg  , Grand 

Doyen 
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Doyen  de  Cologne.  2.  Le  Comte  Guillau- 
me-Egon  de  Furftemberg  , Capitulaire  de 
l’Eglile  Cathédrale  de  Cologne,  &c.  3.  M. 
Pierre  Bufchman  Chancelier.  4.  M.  Chrif- 
tophle  Altenhowen,  Confeiller  Privé  de  fon 
Alteflè  de  Cologne. 

De  la  part  de  fa  Majefté  de  Bohème,  y 
furent  admis.  1.  Le  Comte  Jean-Ferdinand 
de  Portfia  , Chevalier  de  la  Toifon  d’Or, 
Confeiller  Privé  & Grand  Maître  d’Hôtel 
de  là  Majefté.  2.  Jean  Hertwig,  Comte  de 
Noftits  , Confeiller  Privé  & Grand  Chan- 
celier du  Royaume  de  Bohème, &c.  3.  M. 
Jean-Adolphe  Comte  de  Schwartfenberg , 
Confeiller  Privé  & Grand  Maître  d’Hôtel 
d’Autriche, &c.  4.  Erneft  Comte  d’Oëttin- 
gen,  Confeiller  Privé  &c  Préfident  duCon- 
feil  de  la  Cour  Impériale. 

De  la  Cour  de  Bavière  , y furent  admis , 
1.  M.  le  Comte  Herman-Egon  de  Furftem- 
berg Chef  de  l’AmbalTade.  2.  M.  le  Comte 
Otton,  Echanlbn  héréditaire  de  l’Empire, 
Confeiller  Privé  de  fon  Altelfe  Electorale  de 
Bavière.  3.  M.  Charles- Auguftin  Baron  de 
Leibelfing,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
l’Ele&eur.  4.  M.  Jean  George  Ocxel , Con- 
feiller Privé  de  fon  Alteflè. 

De  la  Cour  de  Saxe  , il  y eut  M.  Jean- 
George  Baron  de  Rechenbere, Confeiller  de 
l’Ele&eur  de  Saxe  , Grand  Maréchal  de  fe 
Cour  & fon  Grand  Chambellan.  2.  M. 
Henry  Baron  de  Friefen  , Confeiller  aufli 
dans  fes  Confeils  & Gentilhomme  de  là 
chambre.  3.  M.  Richard-Théodoric  , Ba- 
ron de  Tanbe,  Confeiller  & Gentilhomme 
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de  la  Chambre  dudit  Electeur.  4.  Wolff- 
gang  Sigefrid  de  Litticchau  , Confeiller, 
aum  Gentilhomme  de  fa  Chambre  & Re- 
ceveur Général  de  l’Empire.  5.  M.  Augus- 
tin Strauch  , DoCteur  en  l’un  & en  l’autre 
Droit , & Confeiller  du  Prince  en  fait  des 
Appellations. 

De  la  Cour  de  Brandebourg  ; orj  y voyoic» 
I.  Maurice  Prince  de  Naflau , Chef  de 
l’Ambalfade.  2.  M.  Raban  de  Kandftein, 
Confeiller  Privé  de  l’Eleéteur  & fécond 
Ambaflàdeur.  3.  Fridéric  d’Iena , Confeiller 
de  fon  Alteflè  Electorale.  4.  M.  Bernard, 
Comte  de  Sayn  & Witgenftein.  5.  M. 
Chriftophe-Philippe  de  Lac  , Maréchal  de 
la  Cour.  6.  M.  Lazare.  Kittelman , Confeil- 
ler de  la  Chambre.  t)f 

De  la  Cour  Palatine,  ceux-ci  y entrèrent, 
1.  M.  Baltafar  Lieutenant  Général  des  Trou- 
pes de  fon  Alteflè  Electorale  Palatine.  2. 
M.  Jean  Fridéric  de  LandaCT,  Confeiller 
Privé  de  l’Eleéteur  , Maréchal  de  la  Cour. 
3.  M.  Fridéric  de  Lippe,  dit  Hoèn  , Baron 
& Confeiller  Privé  , & Vice-Dom  de 
Neuftat.  4.  M.  Jean- Louis  Mieg , DoCteur, 
Confeiller  Privé  & Vice-Chancelier  de  fon 
Alteflè.  5.  M.  Jean-Jacob  Frasn  aufS  Con- 
feiller. 

Pendant  que  l’on  chantoit  le  Te  Deum , 
lors  qu’on  en  fut  venu  à ce  Verfet,  Te  erge 
quafumus,  dre.  le  Prince  Comte  de  Hohen- 
zollern  , en  qualité  de  Chambellan  hérédi- 
taire j ôta  la  Couronne  Royale  de  deflus  le 
tête  de  fa  Majefté  Impériale  j & de  même 
lorfque  l’on  fut  parvenu  à cct  autre  Verfèt, 

Ter 
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Fer  ftngulos  dies  , &c.  M.  George-Louïs 
Comte  de  Sinzendorff , comme  Tréforier 
héréditaire  & au  nom  du  Séréniffime  Elec- 
teur Palatin  la  lui  remit  fur  la  tête. 

Toutes  ces  chofes  étant  achevées  en  l’E- 
glife , félon  l’ancienne  coutume  , & le  Ser- 
vice Divin  ayant  été  accompli,  fa  Majefté 
Impériale  fut  reconduite  de  l’Eglife  à fon 
Palais  en  la  manière  qui  s’enfuit.  Première- 
ment marchoient  les  Serviteurs,  les  Pages, 
les  Officiers  & les  Confeillers  des  Princes 
Electeurs  , comme  auffi  les  Comtes  & les 
grands  Seigneurs  de  leur  fuite; après  euxve- 
noient  les  Trompettes  & les  Timbales  de  la 
Cour  de  chaque  Ele&eur  ; cinq  Héraults 
d’Armes  venoient  enfuite , (avoir  celui  d’Au- 
triche, celui  de  Hongrie , celui  de  Bohème, 
celui  du  Roi  des  Romains  & celui  de  l’Em- 
pereur : Immédiatement  après  fuivoient , au 
nom  des  Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves 
& de  Cologne,  & du  Roi  de  Bohème  , les 
quatre  Maréchaux  héréditaires, chacun  por- 
tant l’épée  comme  deflus  ; après  eux  mar- 
choient enfemble  l’Ambaffadeur  de  Bavière 
à la  droite  , & celui  de  Brandebourg  à la 
gauche  : ceux-ci  étoient  fuivis  de  l’Eledteur 
* de  Trêves  qui  alloit  tout  feul. 

Trois  autres  fuivoient  dans  un  même  rang; 
favoir , M.  le  Comte  de  Hohenzollem, 
Chambellan  héréditaire  étant  à la  droite , & 

tenant 

(a)  Cette  cérémonie  eft  abrogée  depuis  long-tems. 
L’Empereur  eft  couronné  dès  qu’il  eft  Elu , fouvent  le 

Î'our  même;  & cela , difent  les  Allemans  . pour  éviter 
e voyage  de  Rome  , pour  lequel  tous  les  Princes  de 
l’Empire  étoient  obligés  de  contribuer.  Il  ne  lui  en 
•oûte  que  ic  terme  d’Elu  , qu’il  ajoute  à celui  d'Em- 
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tenant  le  Sceptre  au  nom  de  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  , au  milieu  M.  le  Comre  de 
Tfeil  Echanfon  héréditaire  , ayant  en  main 
la  pomme  Impériale  au  nomdel’Eleéteurde 
Bavière,  8c  à la  gauche  le  Séréniffime  Elec- 
teur Palatin  portant  la  Couronne.  M.  Wolfï- 
gang-Philippe  Comte  de  Papenheim  , Ma- 
réchal héréditaire  du  Saint  Empire  Romain, 
alloit  tout  feul  portant  un  Bourreau  d’épée  ; 
6c  après  lui  venoit  l’Eleéteur  de  Saxe,  avec 
l’Epée  Impériale  nue;  l’Empereur  Léopold 
marchoit  enfuite  avec  la  couronne  fur  la  tê- 
te , 8c  ayant  derrière  lui  les  deux  Electeurs 
de  Mayence  6c  de  Cologne  ; 6c  finalement 
on  voyoit  le  refte  des  Serviteurs  6c  OrHciers 
de  toutes  les  Cours  tant  de  l’Empereur  que 
des  Princes  Eleéteurs. 

Lorfque  les  Eleéteurs  eurent  conduit  Sa 
Majefté  jusqu’à  l’entrée  de  fon  Palais  , après 
s’être  falués  réciproquement  les  uns  6c  les 
autres,  chacun  fe  retira  chez,  foi,  accompa- 
gné de  ceux  de  fa  fuite. 

Lorfque  l’élection  de  l’Empereur  étoit 
faite  dans  les  régies  prefcrites  fans  aucune 
contradiétion  valable,  pendant  que  l’on  fai- 
fort  les  préparatifs  de  fon  couronnement , on 
envoyoit  autrefois  un  Extraordinaire  à Ro- 
me ? pour  donner  avis  de  fon  élection  au 
Pape  ; 6c  obtenir  de  lui  l’agrément  6c  la  con- 
firmation. (a)  Les  Lettres  que  le  Pape  lui 

en 

pereur.  *C’eft  afcifi  que  la  Cour  de  Rome  le  qualifie, 
en  ufanc  de  même  qu’avec  les  Evêques  qui  n’ont  pas 
encore  leurs  Bulles  , oc  qui  ne  laiflenc  par  de  jouir  de 
leurs  revenus  dès  le  tems  de  leur  élewiou  ou  de  leur 
nomination. 

Tome  IV. 


R 


386  HISTOIRE 

en  faifoit  expédier , difpenfoient  l’Empereur 
des  deux  Couronnemens  que  la  Cour  de 
Rome  prétendoit  qui  fe  dévoient  faire,  l’un 
à Milan  & l’autre  à Rome , & qui  ont  été 
abrogés  par  les  Etats  de  l’Empire  aflemblés 
à Francfort  l’an  15  58.  & à Cologne  l’an 
1339.  Ces  mêmes  Etats  conclurent  quel’é- 
ledtion  feule , faite  légitimement , & luivant 
les  régies  par  les  Princes  Electeurs, fuffifoitj 
ôc  qu’après  que  le  Prince  Elu  avoit  prêté  le 
ferment  accoutumé  à l’Empire  , il  étoit  re- 
vêtu de  la  pleine  puiflànce  Impériale,  at- 
tendu que  l’éleâion  produifoit  en  lui  le  mê- 
me effet , que  le  droit  fucceflSf  en  un  héri- 
tier qui  eft  invefti  par  la  mort.  Qu’autre- 
ment  le  ferment  qu’il  feroit  à l’Empire,  fe- 
roit  le  ferment  d’un  Particulier,  & non  pas 
d’un  Supérieur.  Qu’au  refte , le  couronne- 
ment, qui  n’étoit  qu’une  confirmation  defon 
élection  , étant  fait  en  Allemagne , il  étôit 
inutile  de  le  faire  ailleurs.  Toutefois  les  Pa- 
pes n’ont  pas  voulu  s’en  tenir  à ces  Régle- 
mens , & ont  toujours  refufé  de  reconnoitre 
l’Empereur  , ( a ) s’il  ne  venoit  recevoir  à 
Rome  la  Couronne  Impériale , ou  s’il  n’ob- 
tenoit  un  Bref  qui  l’en  difpenfoit , & qui 
confirmoit  fon  élection. 

(4)  La  Cour  de  Rome  ne  le  qualifie  non  plus  que 
tfEmpereur  Elu  comme  on  vient  de  dire  dans  la  Note 
précédente.  Aucun  Empereur  ne  s'eû  fait  couronner 
par  le  Pape  depuis  Charles.  Quint.  On  remarque  que 
la  gallerie  par  où  il  avoit  pafle  pour  aller  a la  cérémo- 
nie tomba  immédiatement  après  , d’où  quelques-uns 
conjecturèrent  que  ce  fèroit  la  dernière  rois  que  l’ou 
«n  verroit  une  fcmblablc. 
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CHAPITRE  IV.  • 

Du  Couronnement  de  P Empereur. 

QUoique  le  Couronnement  le  l’Empe- 
reur ne  lui  conféré  aucun  nouveau  droit, 
comme  nous  venons  de  dire , il  eft  vrai 
néanmoins  que  c’eft  une  cérémonie  qui  rend 
fon  éle&ion  folemnelle  & publique,  & qu’il 
n’y  a point  eu  d’Empereur  qui  l’ait  obmifé. 
Ceft  pourquoi  je  ne  fatisferois  pas  entière- 
ment à mon  deffein , fi  je  me  difpenfois  de 
dire  ici  les  particularités  de  celle  qui  a été 
obfervée  dans  ces  derniers  tems. 

Lorfque  l’on  eft  convenu  du  jour  & du 
lieu  du  Couronnement  , l’Eleéteur  de  Ma- 
yence en  donne  avis  aux  Magiftrats  d’Aix  & 
de  Nuremberg  , & ceux-ci  envoyent  par 
leurs  Députés  les  ornemens  Impériaux  dont 
ils  font  les  gardiens  ; favoir,  ceux  de  Nu- 
remberg , la  Couronne  d’or  de  Charlema- 
gne, l’Anneau,  le  Sceptre,  les  Souliers, & 
l’Epée,  qu’un  Ange,  à ce  qu’on  dit,  donna 
à Charlemagne , une  longue  Aube  , une  E- 
tole , une  Chappe  avec  une  ceinture.  Ceux 
d’Aix-la-Chapelle  envoyent  une  Châfle  cou- 
verte de  diamans , où  eft  refcrvé  un  peu  de 
fang  de  faint  Etienne  , l’Epée  ordinaire  de 
Charlemagne  avec  fon  Baudrier , & un  Li- 
vre des  Evangiles  en  lettres  d’or , dont  il  fe 
fervoit. 

Dans  le  même  tems  on  tapiffe  des  tapifleries 


Digitized  by  Google 


-388  HISTOIRE  i 

du  Prince  Elu,  l’Eglife  (<a)  deftinée  pour  le 
Couronnement.^  on  y drefiè  des  lièges  & 
des  bancs,  tant  pour  l’Empereur,  que  pour 
lès  Eledleurs , les  Princes, les  Ambafladeurs 
& les  autres  Affiftans.  La  place  de  l’Em- 
pereur eft  un  peu  élevée  : on  y met  une 
chaife  au  lieu  de  celle  de  Charlemagne,  donc 
on  fe  fert  encore  quand  le  Couronnement 
fe  fait  à Aix.  Pour  ce  qui  regarde  les  pare- 
mens  du  grand  Autel , c’eft  l’Archevêque 
confacrant  qui  les  fournit. 

Le  jour  du  Couronnement  les  Electeurs 
Eccléfiaftiques  avec  les  Evêques  & autres 
Prélats  officians,  fe  rendent  du  matin  à l’E- 
glife , où  les  Députés  d’Aix  & de  Nurem- 
berg leur  dépofent  entre  les  mains  les  orne- 
mens  Impériaux  ; pendant  que  les  Electeurs 
Séculiers,  ou  leurs  Ambafladeurs  accompa- 
gnent en  leurs  habits  de  cérémonie  , l’Em- 
pereur depuis  l’Hôtel  de  Ville  jufqu’à  l’E- 
glife,  l’Eledeur  de  Bavière  porte  le  Globe, 
ayant  à fa  droite  celui  de  Brandebourg  por- 
tant le  Sceptre  , & à là  gauche  le  Palatin 
portant  la  Couronne.  Sur  leurs  pas,  im- 
médiatement devant  l’Empereur  , marche 
l’Eledeur  de  Saxe  feul , portant  l’Epée  Im- 
périale. Lorfqu’il  eft  en  perfonne  à la  céré- 
monie , il  porte  cette  Epée  nuë  , & Ion 
Maréchal  héréditaire  en  porte  devant  lui  le 
fourreau,  & quand  cet  Eledeur  n’y  eft  pas. 

Ion 

(a)  Si  c’eft  à Francfort , la  cérémonie  fe  fait  dans  la 
Collégiale  de  S.  Barthelemi,  qui  eft  affez  bien  bâtie, 
mais  qui  n'eft  guère  propre.  Le  Choeur  n’eft  pas  aché- 
vé.  Ses  revenus  furent  fort  diminués  au  quatorzième 
Acdc  , parce  que  le  Chapitre  fç  déclara  pour  Louis  de 
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fon  Maréchal  porte  cette  Epée  dans  le  four- 
reau. 

"Un  moment  avant  que  l’Empereur  arri- 
ve à l’Eglife , les  Rledteurs  Eccléfiaftiques 

f>artent  de  la  Sacriftie,&  vont  au-devant  de 
ui  en  proceffion  , avec  les  Evêques  , les 
Abbés  & les  Chapelains  jufqp’à  la  porte  de 
l’Eglife.  L’Electeur  qui  doit  faire  le  Cou- 
ronnement eft  en  habits  Pontificaux , avec 
la  Mitre  en  tête,  8c  la  Crofle  à la  main,  8c 
les  autres  Electeurs  Archevêques  n’ont  que 
leurs  Habits  d’Eleéteurs.  Aufii-tôt  que  l’on 
apperçoit  l’Empereur  , l’Eledteur  officiant 
commence  à chanter  , Adjutorium  nojlrum 
in  nominè  Domini  : Et  après  avoir  dit  l’O- 
raifon  , Omnipotent  fempiterne  Deut  , il  fe 
tourne  & marche  vers  l’Autel , 8c  les  deux 
autres  Electeurs  Eccléfiaftiques  mettdnc 
l’Empereur  au  milieu  d’eux  > & le  condui- 
fent  jufques  devant  l’Autel  à Ion  Prie-Dieu, 
où  s’étant  agenouillé  , les  Electeurs  vont 
prendre  aum  leurs  places  , laiffant  cepen- 
dant les  Ornemcns  Impériaux  en  la  garde  de 
leurs  Officiers  héréditaires.  L’Officiant  com- 
mence la  cérémonie  par  la  prière,  Domine» 
falvum  fac  Regem , qui  eft  iuiv  ie  des  autres 
prières  ordinaires , lefquelles  étant  achevées, 
on  célèbre  la  Méfié  de  l’Epiphanie  jufqu’à 
l’Evangile.  Alors  on  ôte  le  Manteau  Royal 
à l’Empereur  , 8c  les  deux  autres  Electeurs 

Ec- 


B.iviere,  contre  Fridcric.  Le  Couronnement  de  l'Em- 
pereur Jofcph,  qui  s’eft  fait  à Ausbourg  en  r6yo.  s’eft 
fait  dam  l’Eglilc  de  l’Abbaye  de  S.  Uidaliic , 4c  de 
Sainte  Afre. 
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Eccléfiaftiques  le  conduifent  à l’Autel  ; où 
s’étant  mis  ' à genoux  fur  la  plus  haute  mar- 
che, les  Chapelains  chantent  les  Litanies  des 
Saints  jufqu’au  verfet,lZf  nos  exaudire  digne- 
ris.  Après  quoi  l’Officiant  continue  les  priè- 
res particulières  pour  l’Empereur , aufquelles 
le  Choeur  répond.  Cela  étant  fini , l’Empe- 
reur fe  lève,  & l’Officiant  la  Mittre  en  tête 
& la  CrofTe  en  main  , lui  parle  en  Latin , 
Ôc  lui  fait  ces  fix  demandes.  La  prémiére. 
Voulez-vous  vous  tenir  à la  Jainte  Foi  , que 
les  hommes  Catholiques  ont  enfeignèe , <&  la 
confirmer  par  de  jufies  œuvres  : A quoi 
l’Empereur  répond  ; Oui  , je  le  veux.  La 
deuxième  ; Voulez-vous  être  fidèle  tuteur  & 
pfotefteur  de  la  fainte  Eglijè  & de  fes  fervi- 
teurs  : l’Empereur  répond , oui , je  le  veux . 
La  troifième  ; Voulez-vous  admtnifirer  juge- 
ment , comme  vos  Prédécejfeurs  ont  fait , l’Em- 
pire qui  vous  ejl  donné  de  Dieu  , & le  dé- 
fendre fortement  : l’Empereur  répond  de  mê- 
me : Je  le  veux.  La  quatrième;  Voulez- 
vous  confèrver  les  droits , & recouvrer  les 
Viens  de  l Empire  , & les  employer  fidèlement 
à P utilité  publique  : l’Empereur  répond  : 
Oui , je  le  veux.  La  cinquième  ; Voulez- 
vous  être  équitable  Juge  des  pauvres  & des 
riches , & fidèle  protefteur  des  Veuves  & des 
Orphelins  : l’Empereur  dit  : Je  le  veux.  La 
fixième  ; Voulez-vous  être  fournis  adhérant 

au  très-faint  Père  en  Cbrifi  le  Pape  de  Rome, 
& à la  Jainte  Egli/e  Catholique  , slpofloli- 
que  & Romaine  ; à quoi  l’Empereur  ayant 
répondu  : Oui,  je  le  veux  ; il  s’approche  de 
l’Autel,  & confirme  fes  réponfes  par  le  fer- 
ment 
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ment  fuivant  qu’il  profère  en  Latin  : Je 
ferai  tout  ce  qui  m’a  été  propofé , fi  Dieu 
m’ajfifie , & fi  les  Fidèles  me  donnent  fiecours , 
& je  l’ accomplirai  fidèlement  , auffi  véri- 
tablement que  je  Jouhaite  que  Dieu  , & le 
Jaint  Evangile  de  Dieu  J oient  à mon  aide. 
Cela  fait , l’Archevêque  officiant  fe  tourne 
vers  les  Affiftans  , & leur  demande  en  La- 
tin ^ Voulez-vous  accepter  ce  Prince  pour  régner 
Jùr  vous  , <&  lui  être  fidèles.  Sur  quoi  on 
répond  trois  fois  : Nous  le  voulons , Nous  le 
voulons , Nous  le  voulons.  Ces  paroles  étant 
proférées , l’Empereur  fe  remet  à genoux , 
& l’Archevêque  reprend  les  prières  , fie  die 
cette  Oraifon  j Seigneur  , qui  de  tout  tems 
gouvernez  tous  les  Royaumes  , benijfez  notre 
Roi  N.  &c.  fie  cette  prière  auffi  j Faites , 
Seigneur  , que  les  peuples  lui  demeurent  fidèles. 
Après  ces  prières,  les  Suffragans  de  l’Arche- 
vêque Officiant  découvrent  l’Empereur  ffour 
k facrer , ôc  l’ Archevêque  prend  l’Huile  bé- 
nite , difant , Fax  tecum , fie  on  répond , ^ 
cum  fipiritu  tuo  : puis  il  l’oint  en  croix  au 
milieu  du  haut  de  la  tête,  entre  les  épaules , 
au  col  , à la  poitrine  , au  poignet  du  bras 
droit  , ôc  en  dernier  lieu  dans  la  main  droi- 
te, difant  à chaque  onétion  la  prière  que 
porte  le  Rituel  de  cette  cérémonie.  Les  deux 
autres  Archevêques  Electeurs  effuyent  l’Hui- 
le avec  du  cotton. 

Enfuite  l’Empereur  eft  conduit  par  ces 
deux  Eledteurs  en  une  Chapelle  à côté  du 
choeur,  où  font  les  vieux  vêtemens  Impé- 
riaux apportés  de  Nuremberg  , ôc  là  on  le 
revêt  d’une  longue  Aube  -fie  d’une  Etoie 
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qu’il  met  comme  les  Prêtres , avec  des  San- 
dales & des  Bottines,  d’où  ils  le  reménent  à 
fon  Prié-Dieu  placé  un  peu  plus  près  de 
l'Autel.  Etant  là , les  mêmes  deux  Electeurs 
Eccléliaftiques  vont  prendre  fur  l’Autel  l’é- 
péè  de  Charlemagne  , apportée  d’Aix  -,  & 
dans  le  moment  qu’ils  la  mettent  nuë  entre 
les  mains  de  l’Empereur,  l’Officiant  lui  don- 
ne la  Bénédidion  , en  lui  difant  : Prenez 
cette  Epée  , & en  'vertu  de  cette  Bénédic- 
tion y employez- U à la  défevfe  de  l'EgliJe  de 
Dieu , à quoi  fa  bonté  la  deflinée.  Pendant 
cette  prière  ou  remet  l’épée  dans  le  fourreau,, 
& les  Eledeurs  Séculiers  s’étant  approchés» 
l’attachent  avec  le  ceinturon  au  côté  de 
l’Empereur.  On  prend  après  cela  l’Anneau, 
qui  eft  fur  l’Autel , & l’Officiant  le  lui  met 
au  doigt , en  faifant  les  fouhaits  ordinaires. 
En  dernier  lieu  , l’Officiant  ayant  pris  aufli 
for  l’Autel  le  Sceptre  & le  Globe,  il  les  lui 
met  en  chaque  main , le  Sceptre  en  la  droi- 
te , & le  Globe  en  la  gauche , faifant  la  bé- 
nédidion  & la  prière  ordinaire.  A la  fin  de 
cette  prière,  l’Empereur  remet  le  Globe  & 
le  Sceptre  aux  Electeurs  qui  ont  accoutumé, 
de  les  porter , & auffi-tôt  deyx  Députés  de 
la  Ville  de  Nuremberg  lui  mettent  fur  les 
épaules  le  grand  Manteau  Impérial  , fait 
comme  une  Chape  ; puis  les  trois  Eledeurs 
Eccléfiaftiques  prennent  fur  l’Autel  la  Cou- 
ronne , & la  mettent  enfemble  fur  la  tête 
de  l’Empereur , ' l’Officiant  accompagnant 
l’adion,  de  prières  & de  vœux  , aufquelles 
le  Chœur  répond,  Amen. 

Les  Eledeurs  Eccléliaftiques  font  enfui- 
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te  approcher  l’Empereur  de  l’Autel , où  ü 
lit  dans  le  Pontifical  en  Langue  Allemande, 
le  Serment  ordinaire  qu’on  fait  réitérer  à 
tous  les  nouveaux  Elus  après  leur  couronne- 
ment. De-là  l’Empereur  ayant  été  recon- 
duit à fa  place  par  les  mêmes  Electeurs  , on 
continue  la  Melle  , on  chante  l’Evangile  & 
le  Credo  , & à l’Offertoire  l’Empereur  ayant 
le  Sceptre  6c  le  Globe  dans  les  mains  va 
à l’Offrande  & y fait  piéiènter  une  pièce 
d’or. 

Toutes  les  fois  que  l’Empereur  va  à l’Au- 
tel on  lui  ôte  la  Couronne  , que  l’on  lui  re- 
met après  qu’il  en  eft  revenu  , & c’eft  à 
l’Eledheur  Palatin  à faire  cet  Office  ; conv- 
ms  c’eft  celui  des  Electeurs  Eccléfiaftiques 
de  donner  à baifer  à l’Empereur  le  Livre 
des  Evangiles  & la  Paix  , de  lui  donner  de 
l’Eau-benite  & de  l’encens.  Ce  font  les 
Officiers  héréditaires  des  Electeurs  qui  don- 
nent & reprennent  de  l’Empereur  le  Scep- 
tre , le  Globe  & l’Epée. 

L’Empereur  communie  à cette  Meflè 
£ms  couronne  , étant  toujours  accompagné 
par  les  deux  Electeurs  Eccléfiaftiques.  Après 
la  Meflè  l’Empereur  eft  conduit  proceflion- 
nellement  par  les  trois  Electeurs  Eccléliaf- 
tiques  fuivis  de  tous  les  Evêques  & précé- 
dés par  les  Electeurs  Séculiers  , jusques  fur 
une  Tribune  (a).  Là  il  eft  placé  dans  une 
Chaife  à ce  deftinée , au  lieu  de  celle  de* 
Charlemagne  , qui  eft  à Aix  j l’Officiant-, 
prononçant  ces  paroles  : Prenez  & conj'er - 

•vez- 

(«)  A Francfort  cette  Tribune  fe'parc  le  Choeil  de 
1»  Nef>  &c  eft  allez  obfcurc. 
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vez  la  poffejfton  de  la  Place  qui  vous  ejl  aù 
cordée  , non  par  droit  <P  hérédité,  ni  par  celui 
de  fuccejjion  paternelle  ; mais  par  les  Juffraget 
des  Electeurs  de  l’Empire  Allemand , & par- 
ticuliérement par  la  Providence  de  Dieu  tout - 
puijfant  , & par  notre  conceffion , & celle  de 
tous  Us  Evêques  & autres  Serviteurs  de  Dieu  ; 
& d' autant  plus  que  le  Clergé  eft  proche  de 
P Autel , d’autant  plus  vous  fouvïendrez-vous 
de  lui  rendre  honneur  aux  lieux  convenables. 
JeJus-Chrifl  qui  ejl  médiateur  entre  Dieu  & 
Us  hommes  , veuille  vous  affermir  dans  cette 
dignité  Impériale  , pour  être  de  votre  part 
comme  un  Médiateur  entre  le  Clergé  & le 
Peuple  , & vous  fa (fe  régner  avec  lui  dans  le 
Royaume  éternel.  Je  P en  prie  , lui  qui  eft  le 
Roi  des  Rois  & le  Seigneur  des  Seigneurs  , & 
qui  étant  vrai  Dieu  régne  éternellement  avec 
le  Père  & le  Saint  Esprit.  Ainft  foit-il. 

L’Officiant  n’a  pas  plutôt  achevé  ces  pa- 
roles , que  l’on  commence  à chanter  folem- 
nellement  le  Te  Deum  au  bruit  des  tam- 
bours j des  timbales  & des  trompettes , qui 
eft . fuivi  de  la  décharge  du  canon  & de  la 
mousqueterie.  Enfuite  Sa  Majefté  Impéria- 
le demeurant  toujours  affife  , reçoit  le  com- 
pliment de  congratulation  que  l’Eleéteur  de 
Mayence  lui  fait  au  nom  de  tous  -,  puis  l’E- 
leéfeur  Officiant  fe  retire  avec  les  deux  au- 
tres Electeurs  Eccléfiaftiques , & va  dans  la 
Sacriftie  quitter  fes  habits  d’Eglife  & repren- 
dre Ton  habit  Ele&oral. 


Ce- 

_ («)  Cette  Eglife  fe  nomme  communément  Impé- 
riale , comme  ayant  été  richement  fondée  par  Henry 
H.  Empereur  & Duc  de  Bavière  j mais  une  inondation- 


de  L’EMPIRE,  Liv.  IV.  39î 
Cependant  Sa  Majefté  accompagnée  des 
Electeurs  Séculiers,  crée  des  Chevaliers:  ce 
font  d’ordinaire  des  Comtes  & des  Gentils- 
hommes de  l’Empire , qu’il  touche  avec  l’é- 
pée de  Charlemagne.  Après  quoi  l’Empe- 
reur remet  cette  épée  à l’Archi-maréchal , 
& descend  de  la  Tribune  pour  retourner  à 
fon  Prié- Dieu.  Là  un  Chanoine  de  l’Egli- 
£è  Collégiale  d’Aix-la-Chapelle  fe  préfente 
devant  Sa  Majefté , & lui  ayant  remontré 
que  chaque  Empereur  y eft  reçu  Chanoine, 
félon  l’ancien  ufage  , il  fupplie  Sa  Majefté 
de  vouloir  en  prêter  le  Serment  : A quoi 
l’Empereur  fatisfait  , en  le  prononçant  en 
Latin  ; par  où  il  s’oblige  de  protéger  l’Egli- 
fê  d’Aix  , & de  laiffer  jouir  le  Chapitre  de 
fes  droits.  11  fait  avec  cela  un  préfènt  à 
l’Eglife  d’Aix , au  lieu  du  don  qu’on  lui  fài- 
foit  autrefois  d’une  partie  des  Meubles  & 
Ornemens  qui  avoient  fervi  au  Couronne- 
ment , & qu’elle  prétendoit  par  un  ancien 
droit  lui  appartenir  j ils  confiftoient  aux  Ta- 

Eifleries  , au  Carreau  & au  Tapis  du  Prié- 
>ieu  , au  Manteau  & à l’Habit  avec  les- 
quels il  avoit  été  couronné  , & aux  deux 
Tapis  de  Brocart  d’or  , dont  l’un  avoit  fer- 
vi au  Trône  , & l’autre  à la  Chaife  devant 
l’Autel.  Le  préfent  eft  de  cinquante-fix  flo- 
rins d’or  , de  deux  foudres  du  meilleur  vin 
pour  l’Eglife  de  Notre  Dame , ôc  d’un  fou- 
dre pour  l’Abbaye  de  S.  Adelbert  (a). 
L’Empereur  & les  Electeurs  donnent 

aufli 

irritée  en  Hollande  où  elle  avoir  beaucoup  de  biens  ». 
a fait  perdre  une  partie  de  ion  revenu.  L'une  & l’au- 
be de  ces  Egliics  font  célébrés  dans  l’Empire  & con- 
& 6 fidérable# 
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aufïi  un  Ecrit  , portant  (a)  que  le  couron- 
nement fait  ailleurs  que  dans  la  Viile  d’Aix- 
la-Chapelle  , ne  pourra  en  aucune  maniére- 
préjudicier  à l’Eglife  d’Aix , ni  à la  Ville, 
en  leurs  anciens  ufages , droits  & Juridic- 
tions. 

Comme  dans  le  Chapitre  précédent,  trai- 
tant des  cérémonies  de  l’éle&ion  de  l’Em- 
pereur, on  a rapporté  tout  au  long  une  Re- 
lation entière  de  ce  qui  s’eft  paflé  à Franc- 
fort à l’éledion  de  l’Empereur  Léopold  ; on- 
a cru  devoir  de  même  dans  celui-ci  rappor- 
ter la  cérémonie  de  fon  couronnement  & 
du  feftin  qui  s’eft  fait  enfuite  , dans  lequel 
les  Princes  Electeurs  Séculiers  firent  les 
fondions  des  Charges  de  l’Empire  attachées 
à leurs  Elcdorats.  Voici  comment  fe  pafla 
cette  cérémonie  qui  fe  fit  dans  la  même 
Ville  de  Francfort  le  i.  Août  1658. 

Quoique  la  Bulle  d’Or  ordonne  entre  au- 
tres chofes  que  l’éle&ion  du  Roi  des  Ro- 
mains fe  fera  à Francfort  fur  le  Mein  , & 
fon  couronnement  à Aix , comme  aufïi  que 
là  première  Diète  qui  fe  tient  doit  fe  tenir 

à 

fidérablès  par  leur  ancienneté.  Charlemagne  fit  bénir 
relie  de  Notre  Dame  par  le  Pape  en  préfêncc  d'une  in- 
finité de  Princes  , Ducs  , Marquis , &c.  comme  il  fè 
voit  dans  le  Diplôme  des  Privilèges  accordés  à la  Ville 
d’Aix  > inféré  dans  le  recueil  des  pièces, 

(<«)  Comme  il  eft  arrivé  que  la  conjon&ure  du  tems 
ne  permettoit  pas  de  faire  le  couronnement  à Aix  , nf 
à'  cette  Ville  d’envoyer  (es  Députés  ailleurs  , pour  af- 
fifter  à la  cérémonie  , ou  pourtant  les  Députés  de  Co- 
logne ont  commencé  d’aflilter , celle  ci  prétendoit  dans 
la  fuite  envoyer  les  liens  au  couronnement  des  Rois* 
des  Romains  , & avoir  la  préfeance  , à l’exclulion  de 
«eux  tf Aix-la-Chapelle.  Le  Collège  ilcâoxal  duë- 
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à Nuremberg  ; nonobftant  cette  Conftitu- 
tion,  les  Electeurs  trouvèrent  bon  que  pour 
certaines  caufes  le  couronnement  de  l’Em- 
pereur Léopold  ( e fît  auffi  à Francfort , à 
quoi  il  fe  portèrent  d’autant  plus  librement 
que  l’on  voit  par  les  Hiftoires  que  le  cou- 
ronnement ne  s’eft  pas  toujours  fait  à Aix. 

Auffi-tôt  donc  que  le  Jeudi-  prémier 
d’Août  fut  arrêté  pour  le  jour  du  couronne- 
ment , on  en-  donna  avis  à ceux  d’Aix  6c 
de  Nuremberg  , avec  ordre  que  les  Orne- 
mens  qui  ont  accoutumé  d’être  employés 
audit  A&e,  6c  dont  ils  font  les  dépofitaires,, 
fulTent  portés  en  diligence  6c  fureté  à Franc- 
fort, où  cependant  on  préparoit  avec  grand 
foin  tout  ce  qui  fembloit  néceffaire  pour  la 
majefté  d’une  telle  aétion  ; pour  cet  effet 
on  prépara  l’Eglife  de  S.  Barthelemi  dans 
laquelle  on  dreffa  de  grands  échaflfauts , d’où 
l’on  pouvoir  voir  toutes  les  cérémonies  ; on 
orna  le  Choeur  de  tapi  (Ter  ies  fort  exquifes- 
& enrichies  d’or  6c  d’argent.. 

Outre  cela  , dans  la  Place  devant  la  Mai- 
fon  de  Ville  , on  bâtit  une  grande -loge  de 

fo- 
ulent informé  dé  cette  conteftation  , publia  une  réfo- 
lution  le  13.  Juiller  i6f8.  portant  que  l'on  ne  doit  pa» 
inviter  la  ville  de  Cologne  au  Couronnement,  ni  per- 
mettre que  fes  Députés  precedent  jamais  ceux  d’Aix  : 
& parce  que  autrefois  telles  invitations  Ont  été  faites 
par  abus  de  la  Chancellerie  Impériale  Aulique  , l’on 
prioit  par  cette  réfolution  Ele&orale  le  Vice-Chancelier 
Comte  de  Kurtz  d'avoir  foin  que  l’on  n’y  expédiât  plus 
de  Lettres  Circulaires  pour  la  Ville  de  Cologne.  Cette- 
réfolution  fut  réitérée  & confirmée  le  ay. Janvier  1690- 
avant  le  Couronnement  de  l'Empereur.  Jofeph  , lors- 
qu'il fut  élu  Roi  des  Romains  , & Couronne  à A us- 
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folives  & de  planches,  pour  y rôtir  un  boeuf 
entier  ; dans  la  cour  de  l’Aumônerie  derriè- 
re l’Hôtel  de  Ville  j on  y dreffà  une  grande 
cuiûne  pour  y apprêter  le  dîné  de  l’Empe- 
reur ; on  fit  pareillement  une  gallerie  qui 
prenoit  depuis  la  Place  8c  le  Marché  jus- 
qu’à l’Eglife  de  S.  Barthelemi } on  avoit  mis 
à la  Fontaine  une  certaine  machine  pçur 
faire  couler  le  vin  , laquelle  étoit  faite  en 
forme  d’une  Aigle  noire  à deux  têtes  , la 
grande  falle  haute  du  Palais  que  le  Magiftrat 
de  Francfort  avoit  depuis  peu  fait  accom- 
moder , & qu’il  .avoit  auflfi  eu  foin  de  faife 
embellir  de  peintures  , étoic  toute  tendue 
de  tapiflèries  très-belles  & très-magnifiques  ; 
le  pavé  de  la  falle  étoit  garni  d’une  eftrade 
haute  d’un  degré  jusqu’au  milieu  , & cou- 
vert de  tapis  de  pied  j c’étoit  là  où  étoient 
pofées  les  tables  en  cet  ordre.  A la  fenêtre 
du  milieu  tournée  vers  le  Marché,  il  y avoit 
un  lieu  plus  élevé  que  le  relie  de  trois  de- 
grés & couvert  des  mêmes  tapis  ; là  étoic 
la  table  de  l’Empereur  : au  relie  de  l’eftra- 
de  qui  étoit  plus  bas  , il  y avoit  à la  droite 
quatre  tables  Ele&orales  , favoir  celle  de 
rEleéleur  de  Mayence  , celle  du  Roi  de 
Bohême , celle  de  l’Eleéteur  de  Bavière , & 
celle  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  : il  y en 
avoit  auffi  trois  à la  gauche  j favoir  celle  de 
l’Eledleur  de  Cologne  , celle  de  l’ Electeur 
de  Saxe  & celle  de  l’Eleâeur  Palatin  ; une 
autre  étoit  encore  au  milieu  pour  l’Eledleur 
de  Trêves  , vis-à-vis  de  la  table  de  l’Empe- 
reur : toutes  ces  tables  étoient  couvertes  de 
leurs  tapis  d’un  velours  rouge  cramoifi, 

•-  ayant 
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ayant  auffi  chacune  au  deflus  d’elle  Ton  dais 
de  velours  6c  de  drap  d’or  , &■  derrière  un 
buffet  magnifique  pour  y pofer  la  vaiflèlle 
d’argent,  tant  blanche  que  vermeille  dorée; 
à l’entrée  de  ladite  Salle , il  y avoit  un  échaf- 
faut  pour  les  Joueurs  d’inftrumens  & les  Mu- 
ficiens. 

L’heure  donc  du  Couronnement  appro- 
chant , les  portes  de  la  Ville  demeurèrent 
fermées  , & les  Bourgeois  revêtus  de  leur» 
habits  de  parade  fe  mirent  fous  les  armes. 
Ils  furent  pofés  en  baye  depuis  le  Palais  de 
l’Empereur  jusqu’à  la  Maifon  de  Ville  ; on 
les  fit  auffi  mettre  en  haye  de  côté  &c  d’au- 
tre du  pont , les  faifant  filer  pour  cet  effet 
le  long  de  la  Place  & du  Marché  jusqu’à 
l’Eglife  de  S.  Barthelemi > où  fe  devoit  faire 
la  cérémonie  du  couronnement  : alors  on 
fonna  à diverfes  reprifes  la  groflè  cloche  du 
tocfin  , félon  la  coutume  : cependant  le» 
trois  Electeurs  Eccléfiaftiques  de  Mayence, 
de  Trêves  & de  Cologne  entrèrent  dan» 
l’Eglife  vêtus  de  leurs  nabits  Electoraux  ; 
mais  les  Séculiers  ayant  de  même  leurs  ha- 
bits d’Eleéteurs  fe  rendirent  à cheval  au  Pa- 
lais de  l’Empereur  accompagnés  de  leur 
Cour  : là  fe  trouvèrent  auffi  les  autres  Prin- 
ces avec  leurs  Confeillers , & pareillement 
les  Comtes  , les  Barons  , les  Ambaffadeura 
Etrangers  & grand  nombre  de  Nobleffe, 
qui  tous  enfemble  y vinrent  pour  accom- 
pagner l’Empereur  par  honneur  , puisqu’il 
fe  dispofoit  d’aller  à l’Eglife  pour  y être  cou- 
ronne. En  effet  il  s’y  achemina  fur  les  neuf 
heures , fuivant  l’ordre  ordinaire  en  de  telles 
foie  mai  tés.  Il 
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Il  faut  remarquer  que  le  dais  magnifique* 
qui  reprcferttoit  par  le  dedans  l’Aigle  Impé- 
riale noire  & à double  tête  couronnée  en' 
champ  d’or  , fous  lequel  étoit  à cheval 
l’Empereur  en  habit  & bonnet  d’Eleéteur, 
fut  porté  par  huit  perfonnes  du  Sénat  de 
Francfort  , dont  les  uns  étoient  Echevins 
& les  autres  Confeillers  , qui  conduifirent 
jusqu’aux  portes  de  l’Eglife  Sa  Majefté  Im- 
périale , où  elle  fut  couronnée  avec  les  cé- 
rémonies ordinaires  ; alors  toutes  les  clo- 
ches des  Eglifes  Tonnèrent  j & le  canon  des 
remparts  & murailles  fut  tiré  par  trois  fois. 

Voici  les  perfonnes  qui  affinèrent  au  Cou- 
ronnement : Sa  Majefté  Impériale  , l’Elec- 
teur de  Mayence  , l’Ele&eur  de  Trêves,- 
l’Ele&eur  de  Cologne  qui  couronna  l’Em- 
pereur , l’Eleâeur  de  Saxe  , & l’Ele&eur 
Palatin , l’Ambafladeur  de  Bavière , & l’Am- 
bafladeur de  Brandebourg  , l’Evêque  de 
Worms  qui  avoit  derrière  lui  les  Comtes 
de  l’Empire  tous  affis.  Outre  cela  il  y avoit 
les  deux  Princes  de  Lobkowitz  & d’Avers- 
perg  , tous  deux  Chevaliers  de  la  Toifon , 
le  Nonce  Apoftolique  , les  Ambaffadeurs 
d’Espagne  , qui  étoient  le  Comte  de  Pigna- 
randa  & le  Marquis  de  la  Fuente  II  y 
avoit  au ffi  plufieurs  Evêques  & Prélats  qui 
étoient  préfens. 

Le  Trône  de  Sa  Majefté  Impériale  étoit 
couvert  de  drap  d’or  fur  lequel  elle  fut  affi- 
lé pendant  la  cérémonie  du  couronnement. 
Il  y avoit  une  baffe  chaife  couverte  de  ve- 
lours rouge  pour  l’Ele&eur  de  Mayence, 
une  autre  de  même  pour  l’Elcéteur  de  Trê- 
ves 
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vcs , & une  autre  pour  l’Eleôeur  de  Co- 
logne. Les  places  des  Princes  Electeurs 
Séculiers  & des  Ambaflàdeurs  des  Princes 
abfens , étoient  couvertes  de  velours  rouge. 

Sa  Majefté  Impériale  , fix  Chevaliers  de 
l’Empire  , les  Seigneurs  fuivans  en  cet  or- 
dre. i.  M.  François-Philippe  Eberhard, 
Chambellan  de  Wortns  , Seigneur  de  Dal- 
berg.  2.  M.  Crafle  Magnus  de  Hohenloé , 
Seigneur  de  Langenburg.  3.  M.  François- 
Chriftophe  de  Furltemberg  , Gentilhomme 
de  la  Chambre  de  fa  Majeité.  4.  M.  Wolff- 
gang  Philippe  , Grand  Maréchal  héréditaire 
de  l’Empire  , Comte  de  Papenheim , Gen- 
tilhomme de  la  Chambre.  5.  M.  Chfit- 
tian  , Comte  de  Hohenloé , Seigneur  de 
Lundenburg.  6.  M.  Henry  Reits,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  de  Ion  Altefle  Elec- 
torale de  Saxe.  7.  M.  Gottlieb  , Comte 
de  Windisgrats  , Seigneur  de  Trautmans- 
dorfF,  Conléiller  d’Etat  & Priv.é.  8.  M. 
Nicolas  Paravieinde  Capellis , Baron  Echan- 
fon  & Argentier  de  là  Majefté.  9.  Rodol- 
phe de  Neufchut  , Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  fon  Altefle  Electorale  de  Saxe 
& Colonel,  de  fa  Garde  à cheval.  1 o.  M. 
Jean  Wolffgang  de  Wolffithal , Colonel  de 
Cavalerie,  tr.  M.  Wigaud  de  Lutfenburg, 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  fon  Al- 
teflè  Electorale  de  Saxe  & Colonel.  12. 
M-  Jerome  Sigismond  Dupftug  , Capitaine 
des  Halebardiers  de  la  Garde  de  fon  Altefle 
Electorale  de  Saxe.  13.  M.  Jean  de  Ro- 
mal  Mathur,  Lieutenant  Colonel.  14.  M. 
Chriltophe  TioulT,  Lieutenant  Colonel. 

Après, 
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Après  que  toute  la  cérémonie  fut  faite 
dans  l’Eglife  , les  portes  en  furent  ouvertes 
pour  donner  ifluë  à un  chacun  ; mais  avant 
toutes  chofes  la  gallerie  de  bois  qui  prenoit 
depuis  la  Maifon  de  Ville  jusqu’à  l’EglUe 
avoit  été  couverte  de  drap  jaune  , blanc  & 
noir  , ôc  ce  fut  fur  cette  gallerie  que  fe  fie 
la  marche  du  retour  comme  s’enfuit. 

Le  Grand  Prévôt  de  l’Empire  d’abord 
marchoit  avec  fon  Bâton  de  commande- 
ment, puis  venoient  les  Valets  ôc  Serviteurs 
des  Seigneurs.  Enfuite  les  Pages  des  Elec- 
teurs ôc  les  Pages  de  l’Empereur  , après 
marchoient  les  Fourriers  des  Cours  Electo- 
rales fuivis  des  Grands  Maréchaux  ôc  des 
Subalternes  desdites  Cours  avec  leurs  Bâ- 
tons ; puis  les  Gentilshommes  ôc  Confeil- 
lers  de  l’Empereur  , des  Electeurs  & des 
autres  Princes  ; enfuite  leurs  trompettes  ôc 
leurs  timbales,  après  lesquels  marchoient  les 
deux  Princes  de  Lobkowitz,  ôc  d’Aversperg  » 
portant  chacun  la  Toifon  d’or  pour  marque 
de  leur  Ordre  ; enfuite  le  Hérault  d’armes 
d’Autriche  , celui  de  Hongrie  ôc  de  Bohê- 
me , puis  deux  autres  Héraults  d’armes  de 
l’Empereur  avec  leurs  écus  ôc  leurs  bâtons; 
les  Maréchaux  héréditaires  des  Electeurs 
portant  devant  eux  les  épées  les  pointes  tour- 
nées en  bas  , puis  venoit  l’Ambaffadeur  de 
Bavière  , Hermand  Egon , Comte  de  Fur- 
ftemberg  tenant  la  droite  » ôc  fur  la  même 
ligne  l’Ambaffadeur  de  Brandebourg  , Mau- 
rice , Prince  de  Naffau  étant  à la  gauche; 
après  marchoit  l’EleCteur  de  Trêves  tout 
feul , puis  après  le  Comte  de  Truchfès  de 

Tiel 
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Tiel  portant  la  Pomme  Impériale  au  mi- 
lieu j le  Comte  Hohenfollern  qui  tenoit  le 
Sceptre  Royal  étant  à la  droite , & le  Prin- 
ce Palatin  qui  avoit  en  main  la  Couronne, 
à la  gauche  ; le  Maréchal  de  l’Empire  por- 
tant le  fourreau  vuide  , puis  l’Eleéteur  de 
Saxe  marchant  tout  feul  avec  l’épée  nue., 
fuivi  de  Sa  Majefté  Impériale  , après  lequel 
marchoient  les  deux  Electeurs  de  Mayence 
& de  Cologne  , & derrière  eux  l’Evêque 
de  Worms. 

Après  eux  fuivoient  le  Comte  de  Portia, 
Grand  Maître  d’Hôtel  de  Sa  Majefté  Im- 
périale, & le  Comte  Ferdinand  Fridéric  de 
Furftemberg,  Capitaine  des  Halebardiers  de 
fa  Garde  ; le  Comte  de  Rabbata  , Cheva- 
lier de  Malthe , Capitaine  de  la  Garde  du 
Corps , enfin  venoit  un  grand  nombre  de 
Gardes  à cheval  & à pied  , qui  terminant 
la  marche  * eurent  la  plus  grande  partie  du 
drap  qui  couvroit  la  gallerie  , chacun  de 
ceux  qui  étoient  proche  faifitnt  auffi  effort 
pour  en  avoir  fa  part. 

Après  que  Sa  Majefté  fut  de  retour  en 
la  Maifon  de  Ville , & que  chacun  d’eux 
eut  repris  haleine  en  fa  chambre  particuliè- 
re , ils  vinrent  fe  mettre  aux  fenetres  de  la 
grande  Chambre  , qui  donne  fur  la  place 
au  deflbus  du  cadran  , & y virent  effectuer 
les  aCtes  des  Charges  héréditaires  en  l’ordre 
& manière  qui  s’enfuit  : 

Devant  qu’on  dînât  , celui  qui  s’acquitta 
le  prémier  de  fa  Charge  , fut  l’EleCtcur  de 
Saxe  , qui  vêtu  encore  de  fon  habit  Electo- 
ral , defcendit  du  Romer  avec  fes  Confeil- 

lers 
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lers  & fes  Gardes  , & montant  à l’une  de# 
portes  fur  fon  cheval , le  pouffe  à toute  bri- 
de dans  un  grand  monceau  d’avoine  qui  étoit 
à terre  dans  la  place  , vis-à-vis  la  Maifon 
de  Ville  , il  en  emplit  une  grande  mefure 
d’argent  qu’il  avoit  en  une  main  , & l’ayant 
raclée  avec  un  racloir  d’argent  qu’il  tenoit 
de  l’autre  , il  la  bailla  au  Comte  Pappen- 
heim  , Maréchal  héréditaire  de  l’Empire, 
& s’en  retourna  incontinent  au  fon  des 
tambours  ôc  des  timballes  : alors  tout  ce 
grand  monceau  d’avoine  fut  mis  au  pillage  , 
chacun  fit  ce  qu’il  put  pour  en  emporter  j 
mais  la  plus  grande  partie  fut  tellement  fou- 
lée aux  pieds  qu’elle  fut  perdue  fans  aucun 
profit. 

Après  que  l’Elefteur  de  Saxe  fut  rentré 
dans  l’Hôtel  de  V ille  , le  Comte  T ruchfès 
de  Tiel , .Vicaire  de  l’Ele&eur  de  Bavière 
dans  fa  Charge  d’Arohimaître  d’Hôtel  de 
l’Empire , monta  à cheval  & fortit  de  l’Hô- 
tel de  Ville  : il  alla  à l’endroit  de  la  place 
où  étoit  le  bœuf  rôti  & en  prit  une  pièce 
qu’on  avoit  préparée  pour  l’Empereur  , & 
mife  fur  une  table  près  de  la  cuifine  dans 
un  plat  d’argent  couvert , l’emporta  en  la 
grande  falle  au  fon  des  trompettes  & des 
timballes , & le  préîenta  à fa  Majeflé  Im- 
périale. Après  fon  départ  la  populace  qui 
étoit  en  très-grand  nombre  dans  la  place , 
fe  jetta  dans  la  cuifine  ôc  y déchira  le  bœuf 
en  une  infinité  de  morceaux  , dont  chacun 
emporta  ce  qu’il  pur. 

De  plus  , le  Comte  de  Hohenfollern , 
Vicaire  de  l’Electeur  de  Brandebourg  , en, 

a 
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fa  charge  d’ArchichambelIan  de  l’Empire, 
fortit  à cheval  de  l’Hotel  de  Ville  tenant 
en  fa  main  une  Aiguière  d’argent  : il  fit  le 
tour  de  la  place  , & revint  préfenter  à fa 
Majellé  Impériale  l’eau  pour  laver  fes 
mains. 

L’Eleéleur  Palatin  comme  Architréforier 
de  l’Empire,  ayant  fait  environ  dix  ou  dou- 
ze pas  à cheval , hors  de  la.Maifon  de  Ville 
commença  à jetter  des  pièces  d’or  & d’ar- 
gent à poignée  de  côté  6c  d’autre  à ceux 
qui  étoient  dans  la  place  , 6c  s’en  étant  re- 
tourné dans  la  falle  , furvinrent  les  deux 
Comtes  de  Sinzendorff,  qui  comme  Tré- 
foriers  héréditaires  de  l’Empire  , étant  fortis 
firent  le  tour  de  la  place  à cheval  parmi  le 
Peuple  , 6c  jettérenr  tout  le  relie  de  l’ar- 
gent. 

Les  pièces  d’or  & d’argent  que  l’on  répan- 
dit étoient  de  quatre  fortes  quant  à la  gran- 
deur 6c  au  prix  } car  pour  les  figures  & les 
infcriptions  , elles  étoient  toutes  d’une  mê- 
me forte  : l’on  voyoit  d’un  côté  une  cou- 
ronne ornée  de  lauriers  avec  cette  Inlcrip-  • 
tion  : Lcopoldus  Hung.  & Bah.  Rex  coron, 
in  Regem  Romanorum  augufii  anno  1658. 
De  l’autre  côté  étoit  en  haut  un  œil  qui 
regardoit  du  Ciel  en  bas,  & au  milieu  deux 
mains  fortant  des  nues  à droit  & à gauche , 
l’une  tenant  le  Sceptre  6c  l’autre  le  Glaive, 
& en  bas  un  Globe  terreftre  couronné  avec 
la  devife  de  l’Empereur  Léopold  , écrite 
autour  en  ces  mots  : Conftlio  & induftrta. 
On  diftribua  auffi  beaucoup  de  pain  au  me- 
nu peuple,  par  tous  les  quartiers  de  la  Ville. 

Nous 
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Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  fontaine 
qui  eft  fur  la  place  : il  faut  remarquer  qu’el- 
le étoit  peinte  & dorée  tout  de  nouveau, 
on  y avoit  attaché  au  haut  une  Aigle  noire 
à deux  têtes , tenait  dans  fes  ferres  un  fcep- 
tre  8c  un  glaive  : on  avoit  fait  pafler  dans 
cette  machine  deux  conduits  de  plomb  i ré- 
pondant à une  maifon  voifine  , afin  que  par 
leur  moyen  on.  pût  faire  couler  du  vin  blanc 
8c  du  rouge.  Comme  l’Empereur  8c  les 
Princes  Electeurs  fc  furent  aflis  chacun  à fa 
table  , le  vin  rouge  & blanc  commença  à 
fortir  en  abondance  au  devant  de  l’aigle  par 
trois  tuyaux  , dont  chacun  eut  ce  qu’il  put; 
enfin  la  populace  fe  jetta  avec  tant  d’impé- 
tuofité  fur  cette  machine  , qu’elle  la  brifà 
entièrement  & en  emporta  l’aigle  & toutes 
les  autres  pièces. 

Le  dîné  Impérial  qui  fe  fàifoit  dans  l’Hô- 
tel de  Ville,  s’étant  continué  en  toute  abon- 
dance 8c  magnificence  jusqu’à  cinq  heures 
8c  demie  du  loir  , on  fe  leva  de  table  > 8c 
les  Electeurs  8e  autres  Princes  defcendans 
avec  l’Empereur  l’accompagnèrent  jusqu’à 
fon  Palais. 

Autrefois  quand  le  Royaume  d’Italie  étoit 

ré- 

(<»)  Quandoque  quatuor  & quinque  Corqnis  Impe- 
rator  inlignitur  , ut  accidit  Friderico  , autore  Otrone 
Frifingcnlt.  Frima  , inquit.  de  Regno  Francorum  A- 
quisgrani  ; fed  hanc  ego  Coronam  affimilo  Domitiani 
Tnuinpho  de  Germania  : Secunda  Ratisbonx  , de  Re- 
gno Germamx , cujus  Regni  nihil,  quod  feiam  , exftat 
prxter  nunc  nomen,  Tertia  Papix  , de  Regno  Lom- 
bardix  > Sc  hoc  quoque,  vano  utulo.  Quarta  Roma, 
pro  Romano  Impcrio  , cujus  ne  ullum  quidem  , nid 
tn  libris . velUgium  exftai.  Quinta  Modernise  , pro 
&cguo  Italico  , ûvc  Louggbudîco  , Si  hsc  appellatur 

fo' 
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réputé  partie  de  l’Empire  , les  Empereurs 
Allemans  étoient  encore  couronnés  (a)  avec 
la  Couronne  de  Lombardie  , qui  étoit  d’or 
fans  pointe  , enrichie  de  diamans , ayant  au 
dedans  une  bande  de  fer  blanc , ce  qui  étoit 
caufe  qu’on  l’appelloit  la  Couronne  de  fer, 
& le  Couronnement  fe  faifoit  dans  l’Eglife 
de  S.  Jean  à Montza , qui  eft  un  Bourg 
dans  le  Milanois  , où  les  Rois  de  Lombar- 
die réüdoient  quelquefois  ; il  fe  célébroit 
quelquefois  ailleurs  , comme  à Milan  en 
l’Eglife  de  S.  Ambroife  & à Aléxandrie. 

* ( b ) Fridéric  III.  reçut  même  la  Couronne 
à Rome  ; & Charles  V . à Bologne.  Mais 
Conrad  I.  quoique  couronné  à Milan,  vou- 
lut encore  l’être  à Montra  ; ce  qui  ne  fut 

Ss  fuivi  par  Fridéric  I.  qui  fc  contenta  de 
tre  dans  l’Eglife  de  S.  Michel  à Pavie  par 
les  mains  de  l’Archevêque  de  Milan. 

Par  ce  Couronnement  l’Empereur  deve- 
noit  Roi  d’Italie  ou  de  Lombardie  , par  un 
droit  dont  les  uns  attribuent  l’origine  à 
Théodoric  de  Vérone , ou  à Théodelinde 
femme  d’Agilulphê  , Roi  de  Lombardie; 
d’autres  le  rapportent  à Charlemagne  , à 
Henry  I.  ou  à Henry  VII.  Outre  ces  deux 

Cou- 

ferrea  propret  quatndam  larainam  ferream  in  fummi- 
tate,  qux  alioqui  eft  aurea  tk  pretiofiffima.  Hanc  Co 
ronam  invenio  fuifle  è Palea  , cùm  ilia  qux  accipieba- 
tur  Mediolani  •effet  ferrea  ; & hoc  qnoque  Regnum 
Italicum  mente  concipi  venus  quam  manu  tangi  , aut 
oculis  defîgnari  > ubi  fit  » poteft.  Car.  Pafchal.  lit.  10. 
de  Coronii.  c.  7. 

(b)  Il  eft  faux  que  les  Empereurs  ayent  jamais  etc 
Couronnés  d’une  Couronne  de  paille  dans  la  Ville  d’A- 
léxandrie  furnommée  de  la  Paille  , fie  que  ce  flUOQHi 
viçjuiç  de  cette  prétendue  Couronne. 
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Couronnemens , les  Empereurs  étoient  en- 
core couronnés  pour  la  troiüème  fois  à Ro- 
me. Charles  V.  comme  je  viens  de  dire, 
fe  contenta  de  recevoir  la  Couronne  des 
mains  du  Pape  à Bologne  , à l’imitation  de 
Louis  le  Débonnaire  qui  l’avoit  reçue  à 
Rheims  du  Pape  Etienne  IV.  Quant  aux 
Empereurs  Rodolphe  I.  Albert  , Maximi- 
lien II.  Rodolphe  II.  Matthias  , Ferdinand 
II.  & III.  Léopold  I.  & Jofeph  , ils  n’ont 
jamais  pafle  les  Alpes  pour  s’aller  faire  cou- 
ronner en  Italie  , quoique  par  les  capitula- 
tions faites  depuis  Charles  V.  les  Empereurs 
ayent  été  invités  , principalement  par  les 
Electeurs  Catholiques  , de  fe  faire  couron- 
ner par  le  Pape.  . 


CHAPITRE  V. 

Des  prééminentes , Droits  & prérogatives 
de  l'Empereur. 

L’Empereur  élu  & couronné  par  les  Prin- 
ces Electeurs  de  l’Empire , eft  en  cet- 
te qualité  Monarque  Souverain,  & reconnu 

pour 


(<,)  Il  faut  remarquer  que  le  nom  de  l’Empire  , eft 
au/Ti  fouvent  employé  dans  les  aftes  que  le  lien  , pour 
faire  voir  que  l’Empire  prétend  également  conlervei 
Ibn  autorité. 

(b)  S’il  manquoit  de  les  convoquer  dans  l’occaüon , 
où  elles  font  nécefiaires  1 l'Ele&eur  de  Mayence  ou 
Jes  Vicaires  de  l’Empire  , en  l’abfencc  de  l’Empereur , 
peuvent  auffi  les  convoquer, 
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pour  tel  , étant  en  effet  revêtu  d’une  auto- 
rité fouveraine  > ne  relevant  que  de  Dieu  ; 
& même  fa  Couronne  Impériale  fermée, 
& furmontée  d’un  Globe  du  Monde  , eft 
le  Symbole  de  la  Monarchie  univerfelle,  & 
lui  donne  le  pas  fur  tous  les  autres  Monar- 
ques de  la  Chrétienté  , qui  le  lui  déférent  à 
caufe  de  fa  dignité  , dont  la  primauté  entre 
les  Princes  Chrétiens  , eft  pareillement  re- 
connue à la  Porte  chez  les  Empereurs  Ot- 
tomans. Auffi  a-t-il  confervé  toutes  les 
marques  des  anciens  Empereurs  d’Occident , 
avec  les  Titres  de  toujours  Augufte  , de 
Céfar  , de  Sacrée  Majefté  , de  prémier 
Prince  du  Monde  Chrétien  , & de  Recteur 
ou  Chef  temporel  des  Fidèles  en  Allema- 
gne. 

C’eft  lui  feul  que  l’on  connoît , & fous 
le  nom  duquel  tout  fe  fait , quand  même 
tout  l’Empire  agit  en  général,  (a)  C’eft  lui 
qui  convoque  les  Diètes  & autres  Aflèm- 
blées  Impériales , (b)  &;  qui  les  congédie; 
il  a droit  d’y  propofer  les  matières  fur  quoi 
elles  ont  à délibérer  ; ( c ) d’en  concilier  les 
fuffrages  s’ils  font  partagés , & d’en  autori- 
fer  les  réfolutions  qui  fe  publient  enfuite , 
6c  s’éxécutent  fous  fon  nom , de  même  que 

les 

(*)  Il  n’cft  pas  le  maître  de  leur  prescrire  l’ordre  dans 
lequel  ils  ont  à délibérer  fur  chaque  propofition  j ils 

Îont  été  trompés  tant  de  fors,  qu’ils  ne  s y fient  plus: 
Empereur  Léopold  prérendoit  que  l’on  commençât 
par  délibérer  fur  les  recours  , que  l'on  donneroit  à la 
Hongrie  , & quand  les  fecours  étoient  réfolus  , il  pre- 
, noit  le  parti  de  fe  retirer  > lans  régler  les  affaires  de 
l’Empire. 

Tome  IV.  S 
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les  Arrêts  de  la  Chambre  Impériale  , & du 
Confeil  Aûlique  -,  il  confirme  les  (a)  Allian- 
ces & les  Traités  publics  , que  ion  pré- 
déceffeur  a faits  pour  le  bien  de  l’Empire , 
fans  être  tenu  de  fes  dettes,  ni  de  lés  faits 
particuliers,  d’autant  qu’il  ne  lui  fuccédeque 
comme  élu  , & non  comme  héritier.  Il 
jouît  feul  dans  tout  l’Empire  du  droit  qu'on 
appelle  de  Prtmiéres  priéret  ; c’efi-à-dire , de 
jréfenter  après  fbn  couronnement , à tous 
es  Chapitres  des  Eglifes  Cathédrales  & Col- 
egiales , Abbayes  & Monaftéres  , des  per- 
fonnes  capables  & fuffifantes  pour  , y rem- 
plir le  prémier  Canonicat , ou  la  prémiére 
Prébende,  Dignité, ou  autre  place  vacante. 
Il  a même  confervé  ce  droit  par  les  T raités 
de  Weftphalie,  fur  les  Chapitres  & Monaf- 
téres de  la  Confeflion  d’Ausbourg  , & fur 
ceux  où  il  y a des  Chanoines  Catholiques 
mêlés  avec  des  Chanoines  Proteftans. 

Je  ne  débatterai  point  ici  la  queftion , fi 
l’Empereur  éxerce  ce  droit  de  fon  autorité» 
ou  par  conceffion  du  Pape.  Quoiqu’il  en 
fbit , il  eft  confiant  qu’il  en  jouit  par  un  ufa- 

ge 

« 

(*)  Pendant  la  Guerre  , l’Empereur  eft  en  poflèflïon 
d’être  feul  l'exécuteur  des  rêlblutions  Germaniques , a* 
vec  un  pouvoir  ablolu  qui  le  difpenfe  de  prendre  l’avis 
des  Collèges  , & de  rendre  compte  de  fon  adminiftra- 
tion.  Ce  privilège  lui  donne  le  moyen  d’augmenter 
fon  autorité;  de  mortifier  ceux  qui  ofent  citer  les  lois 
conue  fes  volontés  ; de  lever  à Ion  grè  les  mois  Ro- 
mains ; de  fe  rendre  maître  des  Elevions  , & de  met- 
tre des  Garnifons  où  bon  lui  femble  , fous  le  foécicux 
prétexte  de  s’aftùrer  des  Mal- intentionnés.  Il  trouve 
encore  dans  la  Guerre  mille  occaftons  d’enrichir  par 
des  quartiers  d’hiver  aibiuaires , les  Princes  & les  Gé- 
oéraux  des  Cercles  qui  fe  dévouent  à fes  Intérêts. 

{t)  O»- 
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ge  immémorial  , & qu’il  l’éxerçoit  du  tenu 
qu’il  établifïbic  les  Evêques  dans  tout  l’Em- 
pire , 8c  qu’il  y avoit  la  diredtion  des  affai- 
res concernant  la  Religion. 

Il  crée  8c  confère  de  même  les  hautes 
dignités  Séculières  j comme  celle  de  Roi, 
de  Prince , d’ Archiduc , de  Duc  , de  Mar- 
quis , de  Landgrave  , de  Comte  8c  de  Ba- 
ron. Ainfi  Henry  II.  érigea  en  Royaume 
le  Duché  de  Hongrie  , en  faveur  d’Etienne 
qui  en  étoit  Duc.  Vratiflas  ou  Ladiflas  Duc 
de  Bohème  , fut  créé  Roi  par  i’Empereuf  _ 
Henry  IV.  Et  comme  les  Succeffeurs  de  ce 
Ladiflas  ns  confervérent  point  ce  titre  de  Roi, 
l’Empereur  Fridéric  I.  le  conféra  de  nouveau 
à un  autre  Ladiflas } 8c  l’Empereur  Philippe 
confirma  cette  dignité  Royale  au  Duc  de  Pri- 
miflis.  Le  même  Fridéric  invertit  du  Dan- 
nemarc  , qui  relevoit  alors  de  l’Empire,  le 
Prince  Pierre,  fous  le  titre  de  Royaume, 8c 
le  couronna  lui-même.  L’Empereur  Othon 
III.  érigea  auflï  le  Duché  de  Pologne  en  Ro- 
yaume, en  faveur  de  Boleflas,  ( b ) 8c  Char- 
les dernier  Duc  de  Bourgogne,  pria  le  meme 

Fri-  . 

A 

t 

(b)  Outre  cet  exemple  on  peut  encore  rapporter  ce- 
lui du  Duc  d’Autriche,  déclare  Roi  par  Fridéric  II.au 
rapport  de  Crufiui  , part.  3.  Annale  faerfe  , l.  2.  c.  2. 
mais  qui  en  fut  dépouillé  douze  ans  après  pour  n’avoir 
pas  gardé  la  fidélité  qu’il  devoir  à l’Empire.  Bodin 
liv.  2.  de  le  Rep.  chap.  3.  Et  celui  de  Barilbn  créé  R.oi 
de  Sardaigne  par  le  même  Fridéric  , moyennant  400. 
marcs  d'argent  qu’il  avoit  empruntés  des  Génois , pour 
payer  (es  Bulles  ; mais  n’ayant  pu  les  rendre  dans  le 
terme  qu'il  avoit  pris , il  fut  remené  à Gènes  . & mit 
en  prifon.  jufqu'i  ce  qu’il  eût  entièrement  payé.  Sigon. 
de  Rtpno  Ital.  lit.  13.  Ainli  on  ne  peut  contefter  que 
Léopold  n’ait  en  droit  de  créer  Roi  de  Prull'ç  > l’Elec- 
S 1 «en 
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Fridéric  III.  de  lui  accorder  la  même  grâce 
pour  Tes  Etats , mais  il  en  fut  refufé. 

Pour  ce  qui  eft  des  Duchés  & autres 
Principautés  & Dignités  , il  y en  a une  in- 
finité d’éxemples  ; comme  des  Duchés  de 
JVIilan  , de  Savoye  , de  Mantouë,  &c.  en 
Italie;  de  Brunfwic,de  Holftein,de  Juliers, 
de  Cléves,  de  Berg,  de  Brabant,  de  Lim- 
bourg  ,de  Gueldres  ,de  Poméranie, & pour 
dire  en  un  mot  , de  tous  les  Duchés  & au- 
tres grands  Titres  d’Allemagne;  & cela  s’é- 
tend non  feulement  fur  les  Sujets  de  l’Em- 
pire, mais  aufli  fur  les  Etrangers,  (a)  com- 
me Jean  d’Arondel  qui  fut  fait  Comte  de 
l’Empire  par  Rodolfe  II.  & Robert  Dudley 
qui  fut  fait  Duc  de  Northumberland  par  Fer- 
dinand II.  en  1620.  Je  ne  parle  point  du 
droit  de  créer  des  Chevaliers  , des  Nobles, 
des  Comtes  Palatins  , des  Dodteurs , des 
Notaires , de  donner  des  Armoiries  à ceux 
qu’il  annoblit , puifque  qui  peut  le  plus , peut 
affurément  le  moins. 

II 


leur  de  Brandebourg  , qui  fut  couronné  à Konings- 
berg  le  18.  de  Janvier  1701.  mais  il  faut  dire  audi 
qu’il  faut  que  ce  Prince  fe  fefl'e  reconnoître  poui  tel , 
par  les  Rois  & Princes  qui  ne  lônt  pas  de'pendans  de 
l’Empire  ,■  chez  lefquels  l’Empereur  n’a  aucun  droit. 

(4)  Ce  fait  n’eft  pas  bien  certain  , & il  eft  permis 
d’en  douter , jufqu’a  ce  qu’il  en  paroifTe  de  bonnes 
preuves.  L’Empereur  Sigifmond  étant  venu  à Paris, 
vers  l’an  1+10.  pour  avancer  la  tenue  du  Concile  de 
Confiance , pendant  la  maladie  de  Charles  VI.  & ayant 
voulu  voir  plaider  au  Parlement  , il  y fût  reçu  par  la 
faéiion  de  la  Maifbn  de  Bourgogne,  qui  avoit  alors  le 
deflus.  La  caufe  qui  fut  plaidee  en  fa  prélcnce  regar- 
doit  un  fief  de  danger  pofiedé  par  un  homme  qui  n’é- 
toit  pas  noble , mais  que  l'on  dilôit  avoir  quantité  de 

belles 
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Il  n’appartient  qu’à  l’Empereur  de  confé- 
rer les  droits  Régaliens , comme  auffi  les 
Fiefs  principaux  de  l’Empire , aux  mutations 
qui  y arrivent  , dont  l’inveftiture  fc  donne  j 
(avoir  aux  Princes  Eccléiiaftiques  , par  le 
Sceptre , & aux  Séculiers , par  l’étendart  ôc 
par  l’épée.  C’eft  pourquoi  il  a la  connpif- 
fance  des  caufes  qui  concernent  ces  grands 
Fiefs,  & qui  touchent  l’honneur,  la  vie  & 
la  perfonne  de  ces  Princes , à l’excluûon  de 
la  Chambre  Impériale  ; il  autorife  ôc  ratifie 
les  Tranfadtions,  les  Confraternités  , ôc  les 
Subftitutions  ôc  Padtes  de  famille  , que  les 
Princes  font  entr’eux  pour  l’avantage  de  leurs 
Maifons.  Il  connoît  auffi  des  différens  qui 
furviennent  entre  les  Electeurs,  Princes  ( b ), 
& autres  Etats  touchant  les  Péages  ; comme 
auffi  ceux  qui  naiffent  quelquefois  pour  la 
préféance  ôc  (effion  des  mêmes  Princes  ôc 
Etats,  dans  les  Diètes  ôc  autres  Afiemblées, 
& pareillement  de  ceux  qui  regardent  le  Vi- 
cariat de  l’Empire- 

C’eft 


belles  avions  pat  devers  lui.  Sigifmond  le  fit  appro- 
cher , & il  alloit  le  faire  Gentilhomme  , pour  lever  la 
difficulté  , quand  le  Chancelier  de  France  qui  ctoit  à 
lès  pieds  s’y  oppolà;  la  caufe  fut  remife.&  rcntrepri- 
fe  réduite  à la  négociation.  L’Empereur  fur  enfin  obli- 
gé de  convenir  qu’il  ne  pouvoit  pas  faire  un  Gentil- 
homme en  France  , & mena  la  partie  jufqu’au  Pont 
de  Beauvoifin,  au-delà  duquel , il  fit  la  cérémonie  qu’il 
avoit  voulu  taire  à Paris  en  plein  Parlement  ; le  Roi 
confirma  depuis  cet  annoblifiement  & ce  Particulier 
eut  l’avantage  de  fe  voir  annoblir  , lorfqu’il  s’y  atten- 
doit  le  moins.  Voyez  les  Recherches  de  Pafyuicr. 

(b)  Ces  differens  fe  jugent  bien  en  l'on  nom  , mais 
ils  fe  règlent  dans  les  Dictes , par  l’avis  des  Princes  fie 
Etats  de  l’Empire. 

S ï 
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C’eft  lui  auffi  qui  donne  les  Lettres  de 
bénéfice  d’âge  aux  Princes  , de  quoi  on 
a plufieurs  éxemples;  comme  de  l'Empereur 
Venceflas  , qui  en  donna  à Othon  Duc  de 
Brunfwic  en  1318.  de  même  que  firent  Ma- 
ximilien I.  à Louis  Roi  de  Hongrie  & de 
Bohème  , & à Ulric  Duc  de  Wirtemberg 
en  1503.  Rodolfe  II.  à Chriftian  IV.  Roi 
de  Dannermrc  en  1593.  & Mathias  , à 
Charles  Cardinal  de  Lorraine,  Evêque  de 
frjetz.  11  donne  aufli  des  Lettres  de  légiti- 
mation par  tout  l’Empire  : & il  n’y  a que 
l’Archiduc  d’Autriche  , & les  Ducs  de  Sa- 
voy e & de  Milan  , qui  ont  le  même  avan- 
tage dans  leurs  Etats,  comme  Vicaires  de 
l’Empire  en  Italie.  Il  accorde  les  Lettres 
de  refpi  , de  repréfiûlles , de  naturalité,  de 

il**  . rpn£rmo*ir\n  . 
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doption,  d’émancipation  , & autres  Lettres 
de  grâce. 

IJ  a droit  de  vie  & de  mort  ; de  réparer 
l’honneur  & la  réputation  des  perfonnes, 
d’abfoudre  du  ferment  , d’accorder' grâce , 
abolition , remiffion  & pardon  , même  aux 
Criminels  d’Etat  (a) , de  faire  des  Trêves 
& des  fufpenfions  d’armes  , de  preferire  les 
Fêtes  & les  Fériés , d’établir  des  Poftes  par 
■tout  l’Empire  (b) , d’inftituer  & de  confir- 
mer 


(*)  Cela  eft  bon  dans  les  pays  héréditaires,  & non 
ailleurs,  les  Villes  Impériales  meme  ne  déférent  guère 
à ces  fortes  de  grâces  accordées  aux  Criminels  à qui  el- 
les font  le  procès  ; on  en  a vu  éxécuter  , fans  que  le 
Magifttat  eut  égard  à la  grâce  accordée  par  l'Empe- 
xcur. 

(i)  Cha- . 
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mer  les  Univerfités  8c  les  Académies  j en 
forte  que  ce  n’a  été  que  pour  le  bien  de 'la 
paix,  que  par  les  Traités  de  Weftphalie  il  a 
été  permis  à la  Couronne  de  Suède  , d’en 
ériger  une  dans  les  Etats  qui  lui  ont  été  cé- 
dés dans  l’Empire. 

Il  donne  les  privilèges  de  Foire  8c  de 
Marché,  8c  les  permiflions  d’établir  des  voi- 
tures par  eau  & par  terre.  11  donne  les 
Droits  de  Ville,  comme  aufli  celui d’Etape, 
qui  eft  un  privilège  qu’il  concède  à quelques 
Villes,  lefquelles,  en  vertu  de  cette  concef- 
fion , peuvent  faire  décharger  chez  elles , & 
faire  mettre  en  des  Magaûns  les  marchandi- 
fes  6c  denrées  dénommées  dans  le  privilège. 
Il  y a plufieurs  Villes  aux  Pays-Bas  8c  en 
Allemagne , qui  en  jouïffent.  Celle  de  Mid- 
delbourg  en  Zélande , a celle  des  Vins  de 
France  8c  d’Efpagne  ; Dordrecht  a celles 
du  Vin  de  Rhin.  Les  Villes  d’Allemagne  qui 
ont  ce  droit,  font  Spire,  Mayence,  8c  Co- 
logne fur  le  Rhin  , Trêves  fur  la  Mofelle, 
Ratisbonne , Paffau , 8c  Ingolftat  fur  le  Da- 
nube , Hambourg  8c  Magdebourg  fur  l’El- 
be j 8c  Brèmen  fur  le  Wefer. 

11  a droit  de  faire  battre  monnoye , (r) 
de  recevoir  les  revenus  de  l’Empire , 8c  d’en 
difpofer  , de  même  que  des  deniers  prove- 
nant 


(t)  Chaque  Prince  de  de  l’Empire  à le  même  droit 
dans  les  Etats. 

(c)  Ce  droit  lui  dft  commun  avec  tous  les  Princes  de 
l’Empire,  qui  dans  leurs  monnojres  font  obligés  de  fc 
conformer  aux  Loix  8c  aux  Conftttuttoas  arrêtées  dans 
les  Diètes. 
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nant  des  levées  & contributions  (a)  extraor- 
dinaires. 11  difpofe  auiïi  des  Charges  & Of- 
fices , foit  Auliques  (é)  ou  de  la  Chambre 
de  l’Empire , dont  la  fonction  eft  tant  pour 
le  dedans  que  pour  le  dehors  ; à l’exception 
de  celles  de  la  Chancellerie  Impériale  , qui 
dépendent  de  l’Eledtcur  de  Mayence  , com- 
me aufli  de  celle  de  Maréchal  de  l’Empire , 

& des  autres  Charges  héréditaires,  ou  Vi- 
cariats , des  grandes  Charges  des  Electeurs 
Séculiers.  C’eft  à lui  que  fe  prête  le  fer- 
ment de  fidélité,  que  tous  les  Princes  Elec-t 
teurs  , & autres  Princes , & généralement 
tous  les  autres  Membres  & Etats  doivent  ôc 
font  obligés  de  rendre  à lui  & à l’Empire. 
Comme  il  en  eft  le  Chef,  il  a le  droit  de 
fuprême  appel  & de  la  révifion  des  procès. 
De  plus  , en  cas  de  déni  Juftice  de  la  part 
des  Princes  Elefteurs  & autres  Princes  & 
Etats  de  l’Empire, à leurs  Vaflaux& Sujets, 
ceux-ci  fe  peuvent  pourvoir  au  Tribunal  de 
la  Cour  Impériale.  L’Empereur  prend  de 
même  connoiflànce  de  tous  les  Privilèges 
accordés  fans  le  confentement  des  Princes 
& Etats  de  l’Empire,  & prive  les  Villes  Im- 
périales , & autres  Etats , en  certains  cas  de 

leurs 

(«)  C’eft  ce  que  les  Princes  de  l’Empire  ne  lui  paf- 
fenr  point  > le  Tréforier  fe  choifit  en  pleine  Diére  > ôc 
on  ne  donne  point  à l'Empereur  la  liberté  de  ditpofei 
de  ces  deniers. 

(b)  Perfonne  ne  lui  dilpute  le  choix  des  Confeillers 
du  Confeil  Aulique.  Ceux  de  la  Chambre  Impériale 
font  choifis  pat  lui , ôc  par  les  Princes  ôc  Etats  de  l’Em- 
pire , qui  font  obligés  de  fournir  a leur  entretien. 

(c)  L’Empereur  va  quelquefois  fi  loin  la-dellüs , qu’il 
eft  contraint  de  reculer , comme  il  a fait  dans  le  Trai- 
té 
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leurs  privilèges  , (e)  & peut  faire  revenir  à 
l’Empire  tous  les  biens,  tailles,  droits,  & 
autres  revenus  ufurpcs  ou  aliénés.  Mais  le 
plus  beau  de  tous  les  droits  qu’il  poiïéde , eft 
la  difpofition  qu’il  a des  Etats  & Principau- 
tés qui  font  dévolus  à l’Empire , (d)  par  for- 
fait ou  autrement. 

Quant  aux  autres  droits  & pouvoirs  qu’à 
l’Empereur  , mais  où  l’avis  & le  confènte- 
ment  des  Princes  Electeurs  eft  ncceflàire  ; 
ils  confiftent  à établir , augmenter  , proro- 
ger & accorder  à quelque  Etat  de  nouveaux 
péages  & droits  , fous  le  nom  d’Etape , de 
pacage , d’entrée,  de  réparation  de  chemin 
& pavés , ou  autres  importions  : il  faut  en 
communiquer  avec  les  Electeurs  , & gu’ils 
y confentent  unanimement , car  la  pluralité 
des  voix  n’y  fufifit  pas.  Le  confentement 
des  Ele&eurs  eft  auffi  néceflaire  , quand 
l’Empereur  met  quelque  Prince  & Etat  im- 
médiat , ou  autres  rébelles  qui  troublent  le 
repos  public , au  Ban  de  l’Empire,  qu’il  en 
confifque  les  biens  & Etats  , qu’il  les  prive 
de  leur  féance  & voix  dans  les  Diètes  : de 
même  lorfqu’il  accorde  le  droit  de  battre 
monnoye  , & qu’il  faut  engager  ou  aliéner 
les  biens  de  l’Empire.  Mais 

té  de  Weftphalie. 

( d ) Ce  leroit  l’une  des  obligations  de  l’Empereur; 
nais  il  s’en  difpenfe  Ibuvent  en  faveur  de  la  famille. 
Charles  avoit  folemnellement  promis  qu’il  réunirait  à 
l’Empire  le  Duché  de  Milan,  fi  les  Princes  de  l’Empi- 
re lui  aidoient  à le  conquérir  fur  les  François.  Ils  le 
firent  ; mais  quand  la  France  eut  perdu  ce  Duché  , la 
tendreflè  paternelle  étouffa  dans  le  cœur  de  l’Empereur 
le  Ibuvenir  de  fon  ferment , & donna  le  Duché  de  Mi* 
Lan  à Ion  Sla  Philippe  II.  & à toute  (à  potUric*. 
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Mais  le  confentement  général  de  tous  le* 
Etats  de  l’Empire  eft  néceffaire  , lorfqu’il 
veut  régler  le  fait  de  la  Religion  ; faire  & 
publier  des  Loix , ou  les  abolir  j établir  re- 
former , ou  fupprimer  des  Tribunaux  de 
Juftice j mettre  le  prix  à la  monnoye , régler 
l’aunage-,  les  mefures,  & les  poids i dénon- 
cer & faire  la  guerre  hors  ou  dans  l’Empire^ 
impofer  des  fubfides , taxes  & contributions 
générales  j faire  des  levées  , & donner  des 
logemens  de  gens  de  guerre  ; bâtir  de  nou- 
velles Forterefïès  , 6c  mettre  des  Troupes 
dans  les  anciennes  Places  ; faire  la  paix  & 
des  confédérations  dedans  & dehors  l’Empi- 
re ■,  pour  raifon  de  quoi  , quand  l’af&ire 
preffe  pour  le  bien  général  , il  ne  faut  que 
le  confentement  des  Electeurs.  Enfin,  l’Em- 
pereur ordonne  & difpofe  de  toutes  chofês> 
pour  tout  ce  qui  peut  concerner  directement 
ou  indirectement  l’Empire,  foit  de  fa  propre 
Volonté  & autorité , fbit  de  l’avis , de  la  par- 
ticipation , ou  du  confentement  des  Princes 
Electeurs  6c  même  de  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire ; ainfi  qu’il  eft  porté  par  la  Bulle  d’Or, 
les  Traités  de  Weftphalie  , la  Capitulation  > 
& les  autres  Conftitutions  Impériales , qui  fe 
trouveront  à la  fin  de  cet  Ouvrage, aufquel- 
les  le  LeCteur  eft  renvoyé,  pour  pou  voir  être 
plus  particuliérement  &plus  amplement  in- 
formé de  toutes  ces  chofes. 

* On 


(4)  C’eft  en  effet  ce  qui  embamiTeroit  les  Empe- 
leurs,  s’ils  étoient  d’humeur  il  obferver  religicufcmcnt 
leurs  Capitulations  : mais  quelque  attention  qUe  puif- 
ftnr  y apporter  1(1  4’AUîmagaç  , ils  sWnci- 
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On  voie  que  d’une  manière  ou  d’autre,  il 
jouît  par  lui-même  , ou  avec  le  confente- 
ment  des  Princes,  de  tous  droits  de  Souve- 
raineté. Ce  qui  fuit  fi  naturellement  la  Cou- 
ronne Impériale,  qu’en  cas  d’abfencc  de 
l’Empereur,  c’eft  le  Roi  des  Romains,  s’il 
y en  a un,  qui  jouît  comme  Vicaire  perpé- 
tuel de  l’Empire  , c’eft-à-dire  , Succefleur 
défigné  de  l’Empereur.  Et  en  cas  dedéfàut, 
ou  de  mort  de  l’un  ou  de  l’autre,  ce  font  les 
deux  Vicaires  de  l’Empire  en  Allemagne; 
favoir  l’Ele&eur  de  Bavière  , ou  l’EleSeur 
Palatin  du  Rbin,  & l’Eleéteur  de  Saxe, qui 
éxercent  ces  mêmes  fondions  , chacun  en 
fon  Détroit. 

Cependant  il  faut  avouer  que  ces  droits 
& pouvoirs  de  l’Empereur , dont  je  viens 
de  raire  l’abrégé,  auroient  bien  plus  d’éclat, 
fi  la  dignité  Impériale  n’étoit  affervie  aux 
reftridtions  aufquelles  le  Prince  s’oblige  danv 
fon  éledion  , par  le  moyen  de  la  Capitula- 
tion, qui  préfentement  s’y  fait  toujours,  (a) 
C’eft  un  Contrat  qu’il  pafle  avec  l’Empire  > 
avant  que  d’être  déclaré  Empereur,  & qu’il 
ratifie  après  avoir  été  proclamé  tel.  Cette 
Capitulation  eft  une  véritable  barrière  à fon 
autorité  , mai  empêche  non  feulement  cette 
grande  puiüance  de  fe  tourner  en  pouvoir 
defpotique  ; mais  qui  la  réduit  fous  les  tet- 
mes  d’un  gouvernement  mixte , comme 

nous 


pent  aflèz  Couvent.  C’eft  ce  qui  produit  les  griefs  & les 
guerres  qui  défolent  tout  l'Empire.  Les  négociations 
<9c  les  traités  de  fais  ne  roulent  que  14-ddüw, 
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nous  l’avons  déjà  dir.  Quelques  Auteurs 
prétendent  qu’on  n’a  introduit  l’ufage  de 
ces  Capitulations  que  depuis  l’Empereur 
Charles-Quint , & qu’avant  ce  tems-là  (a) 
les  Conftitutions  ordinaires  de  l’Empire  tc- 
noient  en  quelque  façon  lieu  de  ces  Capitu- 
lations j mais  que  les  grands  Etats  que  ce 
Prince  pofledoic  hors  de  l’Empire,  ayant  fait 
appréhender  aux  Eledteurs  qu’il  ne  donnât 
quelque  atteinte  à la  liberté  Germanique , ils 
jugèrent  à propos  de  lui  propofer  certaines 
conditions  , aufquelles  il  voulut  bien  fè  fou- 
mettre  ; & qu’ils  ont  continué  d’en  ufer  de 
même  à toutes  les  élections  des  Empereurs 
qu’ils  ont  depuis  élevés  fur  le  Trône. 

Au  refte  fi  l’autorité  de  l’Empereur  a reçu 
cette  diminution  fi  confidérable  , fon  Do- 
maine fè  trouve  réduit  à un  point  qu’il  y a 
fujet  d’en  être  étonné.  J’entends  parler  du 
Domaine  que  l’Empereur  a comme  Empe- 
reur , & des  revenus  qu’il  tire  de  l’Empire 
pour  foutenir  la  dignité  Impériale.  Dans  les 
Royaumes  héréditaires,  comme  en  France, 
l’on  ne  fait  point  de  diftinttion  entre  le  Do- 
maine du  Roi  > & le  Domaine  de  la  Cou- 
ronne ; parce  que  dès  qu’un  Prince  eft  par- 
venu à la  Royauté , fon  Domaine  particulier 
devient  Domaine  inaliénable  de  la  Couron- 
ne, fans  qu’il  puiflè  le  changer  de  nature 
pour  quelque  caufe  que  ce  foit.  Mais  cela 
ne  peut  avoir  lieu  dans  les  Royaumes  élec- 
tifs 


(4)  Il  eft  vrai  qu’il  n’en  paroît  pas  de  plus  ancien*  . 
ufcs  ; mais  il  n’eft  nullement  à préfumer , qu’aide  de 
tous  fes  amis,  & puiflatat  comme  il  etoit,  il  le  fut  laif 
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tifs  où  le  fils  n’eft  point  afluré  de  fuccéder  à 
la  Couronne  de  fon  père.  C’eft  pourquoi 
le  Roi  a ordinairement  fon  Domaine  parti- 
culier & diftindt  de  celui  de  la  Couronne; 
comme  on  voit  en  Pologne  , où  les  Rois 
ont  leur  Domaine  particulier  , dont  ils  dif- 
pofent  abfolument , & fans  la  per  million 
des  Etats.  La  même  chofe  s’eft  pratiquée  en 
Allemagne  dès  le  tems  que  l’Empire  com- 
mença d’être  éleétif  après  la  mort  de  Louïs 
IV.  Ainfi  la  Saxe,  la  Franconie  , la  Suabe, 
la  Bohème  , & les  Provinces  qui  y étoient 
incorporées,  le  Luxembourg,  la  Hollande, 
la  Bavière,  & l’Autriche  font  demeurées  aux 
héritiers  des  Empereurs  de  ces  Maifons-là. 
Mais  le  Domaine  Impérial  a toujours  été  af- 
feété  aux  fucceflèurs  de  l’Empereur , c’eft- 
à-dire  , à ceux  qui  ont  fuccedë  à l’Empire 
par  la  voye  de  l’éledtion.  Il  ne  fe  peut  que 
ce  Domaine  n’ait  été  extrêmement  confidé- 
rable  en  ces  commencemens  , puifque  du 
tems  de  l’Empereur  Frideric  J.  lorfqu’une 
bonne  partie  de  l’Italie  s’étoit  détachée  de 
l’obéïfîànce  de  l’Empire  , & que  plufieurs 
des  Villes  d’Allemagne  jouïfloient  déjà  de  la 
liberté  en  laquelle  nous  les  voyons  aujour- 
d’hui ; le  revenu  du  Domaine  de  l’Empire 
montoit  encore  à 18.  millions  de  livres: 
fomme  que  l’on  eftimeroit  fort  médiocre  en 
ce  tems-ci,  où  l’or  eft  beaucoup  plus  com- 
mun que  n’étoit  l’argent  avant  que  les  Indes 

Oc- 
ré impofer  un  joug  nouveau  » qui  faiibit  autant  de  ton 
à ü dignité. 
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Occidentales  euffent  rempli  l’Europe  de  tou- 
tes les  richefles  que  l’on  y voit  j mais  extrê- 
mement conûdérable  en  un  tems  où  l’ar- 
gent étoit  fort  rare  , & lorfque  la  France 
même  ne  fourniOToit  à fes  Rois  rien  d’appro- 
chant de  la  Comme  que  nous  venons  de  nom- 
mer. 


Il  eft  impoffible  de  dire  en  quoi  confiftoit 
le  Domaine  de  l’Empire  , & quel  étoit  fon 
revenu  fous  Conrad  I.  & Henri  I.  ou  mê- 
me après  qu’Othon  I.  eût  réuni  l’Italie  à la 
Couronne  Impériale  ; d’autant  qu’il  n’y  a 
pas  un  feul  Auteur  du  tems  qui  en  parle. 
Seulement  pouvons-nous  dire  que  les  Em- 
pereurs de  ce  tems-là  faifoient  valoir  leurs 
droits  de  Souveraineté  , 6c  en  tiroient  auflï 
bien  que  des  Etats  & des  Villes  qui  étoient 
immédiatement  fujets  à l’Empereur , dequoi 
pouvoir  entretenir  la  dignité  Impériale.  Mais 
l’Italie  s’étant  peu  à peu  détachée  de  l’Em- 
pire > & les  Etats  & Villes  de  l’Allemagne 
ayant  en  partie  acheté , & en  partie  ufurpé 
leur  liberté  , les  Empereurs  n’en  ont  pu  de- 
puis tirer  prefqu’aucun  revenu , non  plus  que 
de  plufieurs  fubfides,  péages,  redevances  & 
droits  qu’ils  pofledoient  alors. 

Il  y a plus  de  trois  cens  ans  que  l’Empe- 
reur Charles  IV.  dit  aux  Députés  que  les 
Etats  de  l’Empire  lui  avoient  envoyé  , que 
la  Bohème  lui  rapportoit  beaucoup  plus  de 


re- 


{*)  Villac  eft  une  petite  Ville  en  Carinthie , ok  l'E- 
{lifc  de  Bamberg  poflede  un  allez  grand  Etat , qui  eft 
toujours  gouverné  par  un  Vice-Domc  , lequel  doit  être 
Chanoine  de  la  Cathédrale , & réfider  dans  le  Château 
de  Wolitsbcrg  à quelques  lieues  de  U Ville.  Les  Evê- 
ques 
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revenu  que  l’Empire  : & le  Cardinal  de 
Granvelle  dit  hautement  au  Land-grave  de 
Heffe  * que  Charles  V.  fon  Maître  ne  tiroir 

Srefque  point  de  profit  de  l’Empire,  & que 
s Princes  d’Allemagne  fe  dévoient  eftimer 
heureux  d’avoir  un  Monarque , qui , du  re- 
venu de  fon  Domaine  particulier,  avoitde- 
quoi  maintenir  la  dignité  Impériale.  En  ef- 
fet, l’Empire  n’a  prefque  plus  de  Domaine, 
& l’Empereur  n’en  fçauroit  tirer  feulement 
de  quoi  payer  les  frais  d’une  partie  de  fes 
Officiers,  tant  s’en  faut  qu’il  lui  puiflè four- 
nir de  quoi  maintenir  fà  dignité  Impériale , 
& entretenir  une  fuite,  & faire  une  dépenfe 
néceffaire  & proportionnée  à fa  qualité  ; & 
encore  moins  dequoi  conrribuer  à la  fubfi- 
ftance  des  gens  de  guerre  qu’il  faudrait  né- 
ceffairement  avoir , û l’on  attaquoit  ou  fâ 
peifonne  ou  l’Empire. 

Il  n’y  a pas  même  une  feule  Ville  dan»  • 
l’Empire  qui  appartienne  à l’Empereur,  com- 
me Empereur,  à caufe  que  tout  le  territoi- 
re eft  partagé  entre  les  Ele&eurs , Evêques, 
Abbés,  Princes,  Comtes,  Seigneurs  & Vil- 
les libres  j de  manière  que  fi  un  Empereur 
n’avoit  point  de  Domaine  particulier  de  fâ 
Maifon  dans  l’Empire  , l’Evêque  de  Bam- 
berg ferait  tenu  de  lui  abandonner  fa  Ville 
de  Bamberg  pour  y faire  fa  demeure  , & 
l’Evêque  en  ce  caste  retirerait  à Villac  (a). 

On 

ques  ont  autrefois  prétendu  que  cet  Etat , qui  fut  don- 
né pour  la  fondation  de  leur  Eglife  par  feinte  Cunigon- 
de  Impératrice,  a voit  encore  1 à Souveraineté;  mais  les 
Archiducs  d’Autriche,  Ducs  de  Carinthie , n’ont  pas 
kiü's  de  faite  paya  la  taille  aux  habita»  de  Bamberg. 

ceo- 


e 
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On  pourrait  faire  ici  une  queftion  * & 
demander  quelle  eft  donc  la  raifon  pour  la- 
quelle la  Maifon  d’Autriche  fait  tant  d’ef- 
forts, & fait  jouer  tant  de  reflôrts  pourcon- 
ferver  le  plus  long-tems  qu’il  lui  fera  poffi- 
ble  la  Couronne  Impériale  fur  là  tête  de  fes 
Princes  ,•  puifque  tirant  fi  peu  de  profit  & 
d’émolument  du  Domaine  de  l’Empire  , la 
dignité  Impériale  ne  leur  peut  être  qu’à 
charge.  Nous  leur  ferions  tort , fi  nous 
croyons  qu’ils  ne  s’arrêtent  qu’aux  profits  & 
avantages  précuniaires.  Il  y en  a beaucoup 
d’autres  plus  réels  êc  folides  > dont  ils  font 
aufli  bien  plus  de  cas,  quoique  moins  appa- 
rens  & vilibles.  Car  outre  l’avantage  qu’a 
l’Empereur  de  précéder  tous  les  autres  Prin- 
ces Chrétiens;  c’eft  que  bien  qu’il  ne  puiflè 
de  fon  chef  déclarer  la  guerre  , ni  faire  des 
levées  de  deniers  & de  foldats  , toutefois  la 
guerre  étant  une  fois  réfolue , & les  impofi- 
tions  de  deniers , & les  levées  d’hommes  fai- 
tes , il  peut  avancer  au  Commandement  & 
à la  conduite  des  armées  , telles  perfonnes 
que  bon  lui  femble,  & diftribuer  les  deniers 
à fa  volonté:  de  forte  qu’il  a par  ce  moyen 
toutes  les  Troupes  à fa  dévotion. 

De  même  les  Fiefs  principaux  venant  à 

vac- 


commeaux  autres  de  ce  Duché.  LesVice-Domesont  eu 
beau  crier  contre  les  importions  ; il  a fàlu  en  pafTer 
par-là  , pour  éviter  les  contraintes  de  la  Régence  de 
Gratz.  Enfin  l’Empereur  Léopold  en  a tranlige  avec 
l’Evêque  & le  Chapitre  de  Bamberg.  Ils  ont  reconnu 
que  l’Etat  de  Villac  étoit  incorporé  dans  la  Carinthie, 
& fu jet  aux  contributions,  dont  l'Empereur  n’a  éxem- 
té  que  les  mines  de  fer  , de  plomb,  Scc.  L’Empereur 
t’eu  même  engage , pour  faciliter  le  débit  du  plomb , 

d ’«* 
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vacquer  par  forfait  ou  autrement , il  en  dif- 
polè  à la  fantaifie  , même  au  profit  de  les 
propres  enfans:  moyen  dont  les  Princes  de 
la  Maifon  d’Autriche  fe  font  utilement  fer- 
vis  au  préjudice  des  anciennes  Conftitutions 
de  l’Empire  , non  feulement  pour  faire  les 
affaires  particulières  de  leur  Maifon , mais 
encore  pour  en  venir  à leur  but  , qui  étoit 
de  fe  rendre  maîtres  petit  à petit  des  Fiefs 
& de  changer  l’Etat  de  l’Empire  qui  eft 
éleétif,  & en  quelque  façon  Ariftocratique  , 
en  héréditaire  , & entièrement  Monarchi- 
que. C’eft  pour  cela  que  les  Eleéf eurs , vou- 
lant prévenir  cette  domination  , ont  ftipulé 
par  les  dernières  Capitulations  que  l’Empe* 
reur  ne  pourrait  difpofer  des  grands  Fiefs 
qui  viendraient  à vacquer , fans  en  commu- 
niquer avec,  le  Collège  Electoral. 

En  effet,  c’eft  par  ce  moyen  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  d’Autriche  font  montés 
dans  l’efpace  de  quatre  cens  ans  à la  gran- 
deur où  nous  les  voyons  aujourd’hui.  L’Au- 
triche & la  Stirie  confifquées  fur  Ottocare  Roi 
de  Bohème,  vinrent  en  leur  Maifon  par  le 
don  que  l’Empereur  Rodolphe  I.  en  fit  à 
fon  fils  Albert } (a)  & une  bonne  partie  de 
la  Suabe  vacante  par  la  mort  de  Conradin 

pe- 

d’en  faire  prendre  par  fà  Chambre  des  Finances  chaque 
année  mille  quintaux,  que  ceux  de  Bamberg  condui- 
ront jufqu’à  Prcsbourg.  On  le  tranlportc  delà  dans  la 
‘ haute  Hongrie  , dans  les  Villes  des  Montagnes,  pour 
en  léparer  l'argent. 

(«)  Il  y en  a cependant  qui  prétendent  aue  ces  Pro- 
vinces font  entrées  dans  la  Mailon  d’Habsbourg  par  le 
mariage  d'une  fille  de  l'ancienne  Maifon  d’Autriche, 
qu'epoulà  Albert,  dont  il  foutint  les  droits  contre  Qt- 

to- 
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petit-fils  de  Fridéric  II.  y entra  parle  meme 
moyen.  L’Empereur  Charles  V.  trouvant  le 
Duché  de  Milan  à là  bienfeance , au  fieu  de 
le  réunir  à l’Empire  le  donna  à fon  fils. 
D’ailleurs,  les  Alliances  que  les  Empereur» 
de  cette  Famille  ont  contraûées  avec  les 
plus  il! itft res  Maifons  de  l’Europe  , & les  , 
fucceffions  opulentes  qui  leur  font  échues , 
font  bien  voir  que  la  dignité  Impériale  pro- 
cure à ceux  qui  la  poflédent  des  avantages 
bien  plus  confidérables  qu’on  ne  s’imagine. 
C’eft  cette  dignité  qui  fut  caufe  du  mariage 
de  Henry  fils  de  Fridéric  I.  avec  l’héritiere 
de  Naples  & de  Sicile  ; & de  Jean  fils  de 
Henry  VII.  avec  l’héridére  de  Bohème. 
C’eft  cette  feule  confidération  qui  annéxa 
les.  Provinces  des  Pays-Bas  aux  Etats  d’Au- 
triche par  le  mariage  de  Maximilien  avec 
Marie  héritière  de  Bourgogne , qui  unit  l’Au- 
triche & la  Bourgogne  à l’Efpagnepar  le  ma- 
riage de  Philippe  fils  de  Maximilien  avec 
Jeanne  héritière  des  Royaumes  de  Caftille 
& d’Arragon  \ & enfin  qui  fit  entrer  en  la 
Maifon  d’Autriche  les  Royaumes  de  Hon- 
grie & de  Bohème  par  le  mariage  de  Ferdi- 
nand I.  avec  Anne  hérétiére  de  ces  Cou- 
ronnes. C’eft  ce  qui  a donné  lieu  à ces 
Vers. 

Bella  gerant  alii , tu  fœlix  Auflria  nube\ 

gtue  dat  Mars  aliis  , h<ec  tibi  régna  Ve- 
nus. 

Ainfi  . 

tocare , Roi  de  Bohême , bienfaiteur  de  Rodolphe  , fie 
le  vainquit  dans  une  bataille.  Quoiqu’il  en  foie , la  Di- 

gni- 


-J 

Digitized  by  Google 


de  L’EMPIRE,  Liv.  IV.  417 

Ainfi  il  n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  pourquoi 
la  Maiibn  d’Autriche  a toujours  fait  ce  qu’el- 
le a pu  pour  perpétuer  la  Couronne  Impé- 
riale à fes  Defcendans  , nonobftant  le  peu 
de  revenu  qu’on  prétend  qu’elle  lui  apporte. 
Il  ne  confifre  en  effet  qu’en  aydes  extraor- 
dinaires que  l’on  appelle  Mois  Romains  , 
qui  fe  payent  en  T roupes  & en  argent , fui- 
vant  la  Matricule  dont  il  fera  dans  la  fuite 
plus  amplement  parlé  ; en  quelques  fubfides 
ordinaires  des  V illes  Impériales  , qui  ne  re- 
viennent par  an  qu’à  quarante  mille  écus  ou 
environ , & en  taxes  de  la  Chancellerie  qui 
ne  rapportent  auffj  q‘ue  peu  d’argent  ; com- 
me fout  celles  des  procès  , des  grâces , des 
concédions  , & renouvellcmens  de  privilè- 
ges, des  créations  de  titres  & de  dignités; 
kfqudlcs  taxes  la  plupart  même  des  Etats 
s’éxemptent  de  payer  ; & enfin  en  redevan- 
ces ordinaires  & extraordinaires  que  les  Juifs 
font  obligés  de  payer  à l’Empereur;  fçavoir 
les  extraordinaires  à fon  Couronnement  ; & 
, les  ordinaires  tous  les  ans  à Noël;  ce  qui  fe 
nomme  argent  d’Oblation  & de  Couron- 
nement : & qui  ne  monte  pas  à de  grandes 
fommes.  Il  y a encore  les  droits  qui  fe  pa- 
yent aux  Inveftitures  que  l’Empereur  donne 
des  Fiefs  de  l’Empire  ; mais  l’utile  en  va 
prefque  tout  entier  au  profit  de  fes  Officiers 
qui  y affiftent  , & lui  n’en  a que  l’honorifi- 
que. 

Comme  ce  droit  honorifique  eft  le  fruit 

d’un 

gnité  Impériale  du  père  fervit  beaucoup  à faire  le  tua- 
riage , 3c  à iôutenir  les  droits  du  fils. 
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d’un  des  principaux  pouvoirs  refervés  à l’Em- 
pereur, qui  eft  de  donner  les  Inveftitures  de  - 
tous  les  Fiefs  de  l’Empire,  vacans  par  la 
mort  du  dernier  mâle  de  la  Famille  ou  par 
ré  lignât  ion  > & qui  font  fujets  à être  renou- 
velas aux  mutations;  il  eft  bon  de  s’étendre 
un  peu  fur  ce  fujet  & d’en  écrire  la  céré- 
monie. 

C’eft  une  des  plus  célébrés  a étions  que 
puiflè  faire  un  Prince , parce  que  c’eft  où 
éclate  le  plus  fa  grandeur  & fa  puiflance. 
On  y obferve  des  cérémonies  & des  forma- 
lités qui  ne  dépendent  néanmoins  que  de  la 
volonté  du  Souverain  J qui  ne  la  fait  pas 
toujours  avec  la  même  folemnité.  Ce  font 
d’ordinaire  les  premières  Inveftitures  qui  font 
les  plus  éclatantes.  Nous  en  avons  plufieurs 
éxemples  ; entr’autres  , celle  que  Rodolphe 
I.  donna  en  l’année  1277.  à Ottocare  Koi 
de  Bohême  eft  finguliére.  Cet  Empereur 
étoit  extrêmement  fimple  en  fes  habits  ; & 
il  afFe&oit  tellement  cette  fimplicité  en  tou- 
tes chofes  , qu’elle  lui  attirait  la  dérifion  & 
la ^raillerie  en  plufieurs  rencontres.  Rodolphe 
avoit  vaincu  Ottocare  , & l’avoit  obligé  de 
relever  fon  Royaume  de  l’Empire,  parce 

3u’il  en  avoit  toujours  été  un  Fief.  Le  jour 
e la  folemnité  ce  Roi  fe  rendit  à l’armée 
de  l’Empereur  avec  une  Cour  la  plus  fuper- 
be  & la  plus  magnifique  du  monde.  La  vue 
étoit  éblouie  par  l’éclat  de  l’or  & dés  pierre- 
• ries  dont  les  habits  des  hommes  & les  har- 
nois  des  chevaux  étoient  chargés.  On  propo- 
fa  à l’Empereur  de  fe  parer  auffi  , & de 
mettre  fcs  plus  riches  Habits  & les  Orne- 

mens 
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mens  de  l’Empire  -,  mais  il  rebuta  cet  avis, 
difant:  ,,  Je  n’en  ferai  rien  ; le  Roi  de  Bo- 
„ héme  s’eft  fouvent  mocqué  de  mon  habit 
„ gris  ; 6e  maintenant  mon  habit  gris 
„ fera  retomber  la  raillerie  fur  lui.  Pour 
„ vous  autres  , armex-vous , montex  vos 
„ plus  beaux  chevaux , 6c  mettex  vous.dans 
„ le  même  équipage  que  vous  feriex  en  un 
„ jour  de  bataille  j faites  voir  aux  Etrangers 
„ l’éclat  des  armes  Allemandes  , 6c  non  pas 
„ celui  des  habits  ; cela  fera  plus  digne  de 
„ moi  6c  de  vous  , que  toutes  ces  vaines 
„ parures.  Et  comme  l’hommage  fe  ren- 
doit.  à l’armée  dans  le  camp  , l’Empereur 
pour  humilier  davantage  le  Roi  de  Bohème  , 

6c  le  punir  de  lés  railleries , avoit  fait  difpo- 
fer  une  tente  ; deforte  qu’elle  s’enlevoit  par 
le  faîte , 6c  que  les  toiles  étant  tombées  de  coté 
& d’autre , tout  le  monde  pût  voir  ce  Roi  à ge- 
noux , 6c  l’or  dont  il  brilloit  aux  pieds  ôc  de- 
vant Rodolphe  qui  avoit  un  habit  tout  uni. 

Voici  encore  la  relation  de  l’Inveftiturc 
que  Maurice  Duc  de  Saxe  reçut  de  Char- 
lcs-Quint  l’an  1548.  àAusbourg.  Après  que 
cet  Empereur  eut  privé  Jean-Friaéric  de 
Saxe  de  la  dignité  Electorale,  6c  des  Terres 
de  l’Ele&orat,  pour  en  revêtir  Maurice  : il 
ne  fe  fut  pas  plutôt  rendu  avec  les  Princes 
Electeurs , fous  une  tente  de  bois  en  forme 
de  théâtre  dreflee  au  milieu  de  la  place,  que  * 
Maurice  parut  à cheval  accompagné  de  plu- 
fieurs  Princes  6c  Seigneurs,  précédé  de  dou- 
xe  Trompettes,  6c  faifant  porter  devant  lui 
dix  Etendarts  qui  marquoient  autant  de  Mem- 
bres ôc  de  Terres  titrées  dont  l’EleCtorat 

* était 
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étoit  compofé.  Il  mit  pied  à terre  au  b» 
du  théâtre,  & ayant  monté  deflus , avec  les 
Princes  qui  l’accompagnoient  pour  lui  faire 
honneur,  & qui  portoient  les  Etendarts  , il 
fit  en  s’avançant  trois  profondes  révérences  , 
& fe  vint  mettre  à genoux  devant  l’Empe- 
reur.qui  étoit  fur  un  Trône,  ayant  à- droite 
& à gauche  fur  d’autrés  fiéges  moins  éle- 
vés , cinq  Electeurs.  Puis  Maurice  lui  ayant 
demandé  l’Invefticure  de  la  dignité  Electora- 
le & de  l’EleCtorat  , l’Empereur  déclara 
qu’il  vouloir  bien  la  lui  accorder.  Pour  cet 
effet,  l’Archevêque  de  Mayence  ayant  mis 
le  Livre  de  l’Evangile  fur  les  genoux  de 
l’Empereur  , lut  le  Serment  de  fidélité  qui 
fe  rend  en  ces  fortes  d’occaûons  $ & Mau- 
rice le  répéta  mot  à mot  ayant  la  main  fur 
l’Evangile.  Après  quoi  l’Empereur  prenant 
l’épée  que  tenoit  le  Comte  de  Papenheim » 
& qui  eft  l’ornement  Impérial  que  les  Elec- 
teurs de  Saxe  portent  devant  l’Empereur,  la 
donna  à Maurice,  & l’inveftit par  ce  moyen 
de  la  dignité  Electorale  & de  la  charge  de 
Grand  Maréchal  de  l’Empire.  L’Empereur 
prit  de  même  les  Etendarts  des  mains  de 
ceux  qui  les  portoient  & les  remit  pareille- 
ment en  celles  de  Maurice  , pour  l’inveftir 
auffi  des  Principautés.  Cela  fait,  Maurice 
s’alla  placer  parmi  les  Electeurs  , & les  E- 
tendarts  furent  jettés  au  milieu  du  peuple. 

Nous  avons  auffi  ci-devant  parlé  de  l’In- 
veftiture  donnée  à Maximilien  Duc  de  Ba- 
vière, par  Ferdinand  II.  à Ratisbonne  l’an- 
née 1623.  de  la  dignité  Electorale  & du 
haut  Palatànat  , dont  Fridéric  avoit  été  dé- 

pouil- 
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pouillé  : mais  elle  fe  fit  avec  bien  moins 
d’appareil  j pour  montrer  ce  que  nous  avons 
dit , que  les  Souverains  donnent  telle  forme 
qu’il  leur  plaît  à ces  aftes. 

Or  quoiqu’un  Eleûeur  ou  autre  Prince 
fe  trouve  revêtu  par  la  mort  de  fon  prédé- 
ceffeur , de  l’Eledorat  ou  de  la  Principau- 
té, & de  tous  les  droits  qui  y appartiennent 
en  vertu  de  la  première  lnveftiture  que  le 
prémier  de  la  famille  en  a obtenue  , tant 
pour  lui  que  pour  tous  fes  Defcendans  mâles 
légitimes  en  ligne  direâe  & collatéralle  ; il 
doit  néanmoins  dans  l’an  & jour  après  fon 
avènement  à fes  Etats  , en  demander  une 
nouvelle  lnveftiture  , qui  n’eft  proprement 
qu’une  confirmation  de  la  première  , & en 
prêter  l’hommage  & le  ferment  de  fidélité 
qu’il  doit  à l’Empereur  & à l’Empire  , à 
peine  fans  une  exeufe  légitime , d’être  déchu 
de  fon  droit  à ces  Etats.  Et  cela  fe  pratique 
à toutes  les  mutations  , foit  d’Empereurs , 
foit  d’Eleéteurs  & d’autres  Princes  & Com- 
tes de  l’Empire.  Mais  il  y a bien  de  la  dif- 
férence entre  la  première  lnveftiture  d’une 
nouvelle  dignité  & d’un  nouvel  Etat , & 
entre  fon  renouvellement.  La  première  fe 
doit  prendre  en  perfonne  , & en  préfence 
des  autres  Princes  & Membres  de  l’Empire  j 
au  lieu  que  ces  renouvellemens  fe  peuvent 
demander  & obtenir  par  procureur  & de- 
vant des  témoins.  La  raifon  en  eft  qü’ilsne 
donnent  aucun  droit  nouveau  à l’héritier. 
Car,  par  éxemple,  un  nouvel  Electeur  peut 
fans  cela  fe  trouver  aux  élections  de  l’Èm- 
pereur  & du  Roi  des  Romains , & faire 
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toutes  les  autres  fondions  Electorales  dont 

il  fera  parlé  ci-après. 

11  ne  faut  pas  oublier  d’obferver  que  cette 
prémiére  Invcftiture  de  Fief  eft  de  telle  for- 
ce , attendu  qu’elle  fe  donne  à celui  qui  la 
reçoit,  tant  pour  lui  que  pour  tous  fes  Def- 
cendans  mâles  légitimes  en  ligne  directe  & 
collaterale  à l’infini,  que  le  prémier  invefti, 
non  plus  que  fes  Succeflèurs,  ne  peuvent  au 
préjudice  des  autres  qu’elle  regarde , difpofer 
de  ce  Fief , l’aliéner,  le  vendre,  le  parta- 
ger , tant  que  ladite  Inveftiture  qu’on  peut 
nommer  une  vraye  fubftitution  peut  avoir 
lieu.  Et  comme  ils  n’en  ont  proprement 
que  l’ufufruit  , il  eft  encore  moins  en  leur 
liberté  de  s’en  dépouiller  au  profit  d’une  Fa- 
mille étrangère  fans  le  contentement  de  tous 
les  intéreffés , fous  l’aveu  & la  permiffion  de 
l’Empereur  & de  l’Empire. 

A l’Inveftiture  d’un  Fiel  ordinaire  qui  fe 
demande  & qui  fe  reçoit  par  Ambafladeur, 
on  obferve  préfentement  à la  Cour  Impé- 
riale les  folemnités  fuivantes.  On  tapiflè  une 
grande  Salle  qu’on  appelle  ordinairement  la 
Chambre  des  Gentilshommes,  où  l’on  dref- 
fe  le  Trône  de  l’Empereur.  Quand  Sa  Ma- 
jefté  y eft  arrivée  avec  les  principaux  Offi- 
ciers de  fa  Cour  , & a pris  fa  féance , on 
fait  entrer  les  Ambaffadeurs  des  Princes  & 
Seigneurs  qui  demandent  l’Inveftiture.  D’a- 
bord qu’ils  ont  pafle  la  porte  de  la  Cham- 
bre , ils  mettent  les  deux  genoux  en  terre 
pour  faluer  l’Empereur  ; ce  qu’ils  réitèrent 
au  milieu  de  la  Salle,  & encore  fur  lé  tapis 
«levant  le  Trône  où  ils  demeurent  à genoux 

pen- 
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pendant  que  le  principal  d’entr’eux  fait  le 
compliment  ôc  la  demande  à Sa  Majefté  de 
l’Inveftiture  du  Fief  au  nom  de  fon  Maître. 
Le  Vice-Chancelier  de  l’Empire  s’étant  ap- 
proché de  l’Empereur  comme  pour  l'avoir 
de  lui  s’il  juge  à propos  qu’on  réponde  fa- 
vorablement, répond  à peu  près  en  ces  ter- 
mes : 6)ae  Sa  Majejlé  Impériale  a très-favo- 
rablement écouté  leur  demande  , quoique  leur 
Maître  riait  point  comparu  devant  le  Trône 
comme  il  devoit  pour  recevoir  cette  lnveflitu- 
re  • mais  que  comme  Jes  excujès  ont  été  trou- 
vées valables  , Elle  veut  bien  la  lui  accorder. 
Après  cela  on  fait  lever  les  Ambafladeurs, 
& on  les  fait  approcher  jufqu’au  pied  du 
Trône  , où  s’étant  mis  à genou*,  ils  met- 
tent les  deux  prémiers  doigts  de  la  main 
droite  fur  le  Livre  des  Evangiles  , qui  eft 
foutenu  devant  Sa  Majefté  par  deux  de  fes 
Officiers  auffi  à genoux.  Puis  on  leur  lit  le 
Serment , qu’ils  répètent  mot  à mot , &c 
dont  ils  jurent  l’obfervation  fur  famé  de 
leurs  Maîtres.  Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire 
qu’avant  que  ces  Ambafladeurs  foient  admis 
à l’Audience  de  l’Empereur  , on  leur  com- 
munique la  teneur  de  ce  Serment  à caufe 
qu’il  faut  quelquefois  en  changer  les  termes 
à l’égard  de  quelques-uns  de  la  Confeffion 
d’Ausbourg  qui  difent  à la  fin;  Au jf  vrai 
que  Dieu  me  J oit  en  aide  , <èr  le  faint  Evan- 
gile. Le  Serment  étant  fait , le  Maréchal 
de  l’Empire,  ou  èn  fonabfence  le  Maréchal 
de  la  Cour  de  l’Empereur,  donne  à Sa  Ma- 
jefté  l’Epée  dont  les  Ambafladeurs  font  te- 
nus de  baifer  le  pommeau  } puis  ils  fe  relé- 
TomelV.  T vent, 
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vent  , & s’étant  un  peu  retirés  en  arriére, 
8c  remis  à genoux  , un  d’eux  fait  un  court 
compliment  de  remerciaient,  après  quoi  ils 
* fe  retirent  le  vifàge  toujours  tourné  vers 
l’Empereur , s’agenouillant  au  milieu  de  la 
Salle,  8c  auffi  près  de  la  porte , comme  ils 
ont  fait  en  entrant.  C’eft  de  cette  forte 
que  l’Enrpereur  donne  aujourd’hui  l’Invefti- 
ture  des  Fiefs , quoique  dans  l’ufage  ancien 
il  la  donnoit  tantôt  avec  l’épée,  tantôt  avec 
le  fceptre  , 8c  quelquefois  en  recevant  des 
mains  de  l’invefti  les  Drapeaux  où  étoient 
repréfentées  les  Armes  de  chaque  Fief. 

. Quant  aux  Droits  qui  font  dus  aux  Offi- 
cies de  l’Empereur  pour  une  Inveftiture  ; il 
faut  qu’avant  que  l’on  commence  la  céré- 
monie , la  fomme  à quoi  ils  fe  montent, 
foit  confignée  entre  les  mains  du  Grand  Ma- 
réchal de  la  Cour  , ou  du  Vice- Chancelier 
de  l’Empire  ; 8c  la  diftribution  s’en  fait 
ainfi  : 


Au  Grand  Maréchal  de  la  Cour]  de  l’Em- 


pereur, 

Au  Vice-Chancelier, 

Au  Maréchal  héréditai- 
re, 

Au  Chambellan  hérédi- 
taire , 

A l’Echanfon  héréditai- 
re, 

i A l’Ecuyer  héréditaire  de 
1 cuifine , 

Au  Tréforier  héréditai- 

re, 


6 o florins  d’or. 
6o  flor.  d’or. 

6o  flor.  d’or. 

6o  flor.  d’or. 

6 o flor.  d’or. 

6o  flor.  d’or. 

6o  flor.  d’or. 


Et 
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Et  encore  au  Maréchal 
héréditaire  , pour  le 
cheval , 

Aux  Secrétaires  de  l’Em- 
pire, 

Au  Taxateur  de  l’Empi- 
re, 

Au  Regiftrateur, 

Aux  Chanceliftes, 

Pour  les  principales  Let- 
tres du  Fief , 

Pour  des  droits  de  Chan- 
cellerie , 

Aux  Hérauts, 

Aux  Huiffiers  de  la 
Chambre  & de  l’Anti- 
chambre , 

Aux  Huiffiers  de  l’Ap- 
partement des  Gentils- 
hommes , 

Aux  Archers  & Halle- 
bardiers  de  la  Garde  , 
Aux  Tapiffiers  de  l’Em- 
pereur, 

Aux  deux  Fourriers  de 
la  Chambre, 

A l’Huiffier  de  la  Cham- 
bre du  Confeil, 

A l’Huiffier  de  la  Cham- 


6 o flor.  d’or. 

24  à 2 6 fi.  d’or. 

10  flor.  d’or. 

10  flor.  d’or. 

15:  flor.  d’or. 

16  flor.  d’or. 

6 flor.  d’or. 

32  reichsdales. 


6 reich. 

5 reich. 
38  reich. 
12  reich. 
12  reich. 

6 reich. 


bre  Aulique  Impériale,  4 reich. 

Aux  Fourriers  de  la  Cour , 20  reich. 

Au  Valet  de  Chambre  de 
l’Empereur  qui  porte 
le  Livre  de  l’Evangi- 
le, 6 reich. 

Ti.  A 
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A quelques  Officiers  fer- 
vans  après  l’Inveftitu- 


re. 

8 reich. 

Aux  Trompettes  &Tim- 

* 

balliers, 

14  reich. 

Aux  Muficiens, 

12  reich. 

A ceux  qui  taxent, 

5 reich. 

Aux  Regiftrateurs  qui 

collationnent  les  Let- 

tres d’Inveftiture , 

4 reich. 

A celui  qui  fait  la  minu- 

te des  Lettres  de  Fief, 

4 reich. 

Aux  Officiers  de  Chan- 

cellerie , 

3 reich. 

A un  Secrétaire, 

1 reich. 

Aucun  n’eft  exempt  de  cette  Taxe  , ex- 
cepté les  Electeurs.  Et  quand  la  mort  de 
l’Empereur  & celle  du  Vaflal  fe  rencontrent 
en  même  tems , on  double  la  Taxe. 

Puifque  l’occafion  nous  a portés  à donner 
une  lifte  des  Officiers  de  l’Empereur  qui  ont 
part  aux  droits  qui  fe  payent  pour  les  Inves- 
titures ; il  femble  qu’il  eft  affez  à propos 
que  nous  donnions  tour  de  fuite  un  état  en 
abrégé  des  autres  Officiers  Comtnenfaux  de 
fa  Mailon  , qui  fervent  ordinairement  au- 
près de  fa  perfonne  , & à fa  Cour  & fuite.  ' 
Nous  ne  comprenons  point  dans  cet  état  les 
grandes  Charges  héréditaires  de  l’Empire 
qui  font  attachées  à la  dignité  des  Princes 
Éle&eurs  Eccléfiaftiqucs  & Séculiers  ; non 
plus  que  celles  de  leurs  Vicaires,  auffi  héré- 
ditaires & perpétuels  en  ces  fortes  de  Char- 
ges j parce  que  c’eft  un  fait  féparé  dont  il 

eft 
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eft  fuffifamment  parlq  ailleurs. 

La  Charge  de  Grand  Maître  d’Hôtel  de 
l’Empereur  eft  la  prémiére  de  fa  Maifon. 
Sous  cette  Charge  font  les  Contrôleurs , les 
T réforiers  , les  Argentiers  , les  Officiers  de 
la  bouche,  les  Maîties  & autres  Officiers  de 
cuitine  , d’Echanfonncrie  ôc  Sommellerie, 
de  Panneterie,  & de  Fruiéterie  , les  Pour- 
voyeurs, & les  Marchans  en  dépendant. 

Le  Grand  Chambellan  de  L’Empereur  a 
autorité  fur  les  Officiers  & Valets  de  Cham- 
bre, lesHuiffiers,  Hallcbardiers , & autres 
menus  Officiers  deftinés  pour  le  fervice  des 
Chambres,  ôc  généralement  de  tout  ce  qui 
en  dépend. 

Le  Grand  Maréchal  de  la  Cour  eft  auffi 
un  des  plus  confidérables  & des  plus  occu- 
pés Officiers. . Il  a la  même  fonction  à la 
Cour  de  l’Empereur  que  le  Comte  de  Pa- 
penheim  y a comme  Vicaire  de  l’Eleéteur 
de  Saxe  Archimarêchal  de  l’Empire  , quand 
les  occafions  d’y  faire  fa  Charge  de  Vicaire 
l’y  appellent  ; & en  ce  cas  le  Maréchal  de 
la  Cour  y eft  fans  fonftion  pour  ce  regard. 
Il  a fous  là  Charge  le  Quartiermaître , les 
Maréchaux  des  Logis , & les  Fourriers , le 
Prévôt , fes  Officiers  , & tous  les  Artifans 
lùivant  la  Cour. 

Le  Grand  Ecuyer  a l’autorité  & l’inten- 
dance fur  la  grande  & petite  Ecurie  , ayant 
fous  fa  dépendance  tous  les  Ecuyers,  Pages,. 
Maîtres  & Précepteurs  des  Pages  , Contro- 
leurs, Trompettes,  Timballiers,  Cochers, 
Valets-de-pied,  & généralement  tous  autres 
lêrvant  à l’Ecurie. 

T 3 Par- 
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Parmi  les  autres  principaux  Officiers  de 
l’Empereur  , l’on  compte  encore  le  Grand 
Veneur,  le  Grand  Fauconnier,  le  Capitaine 
des  Hallebardiers  , le  Capitaine  des  Gardes 
à cheval,  le  Général  des  Poftes  de  la  Cour, 
qui  ont  tous  la  diredion  de  tout  ce  qui  dé- 
pend de  leurs  Charges. 

Il  y a de  plus  les  Gentilshommes  ordinai- 
res & extraordinaires  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , qui  font  au  nombre  de  plus  de  cent , 
& tous  de  grande  qualité  , la  plupart  étant 
au  moins  Comtes  de  l’Empire,  ou  d’ancien- 
ne Nobleffè  étant  dans  des  Charges  confi- 
dérables.  11  y en  a toujours  trente-cinq  ou 
quarante  qui  fervent  ordinairement  & ac- 
tuellement. Les  autres  qui  ne  font  pas  fi 
étroitement  obligés  à ce  fervice  aduel , ne 
fervent  que  quand  ils  fe  trouvent  à la  Cour, 
ou  qu’ils  y font  appellés  exprès  pour  cela. 

Lfon  ne  fait  point  ici  un  détail  de  plu- 
fieurs  autres  Charges  , quoi  qu’a  (fez  eonfi- 
dêrables;  comme  iont  entr’autres  celles  dont 
la  fbndion  eft  pour  la  Chapelle  de  l’Empe- 
reur ; fa  voir  les  Maîtres  de  la  Chapelle  & 
de  la  Mufique  , les  Confeflèurs  , Prédica- 
teurs , Aumôniers  , Chapelains,  & autres; 
comme  auffi  celles  de  Médecins,  Bibliothé- 
quaires  , & Gardes  du  Tréfor  , parce  que 
l’énumération  en  feroit  ennuyeufe  & inu- 
tile. 

Tout  ce  qui  refte  à dire  fur  le  fujet  de  ces 
grands  Officiers  de  la  Maifon  de  l’Empe- 
reur , c’eft  que  dans  les  rencontres  où  les 
Princes  . Eledeurs  , ou  en  leur  ablence  leurs 
Vicaires,  font  tenus  de  fervir  fa  Majefté  Im- 

pé- 
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périale , ceux-là  font  obligés  de  fe  retirer. 
Mais  auffi-tôt  que  les  Ele&eurs  , ou  leurs 
Vicaires  , ont  rendu  leur  fervice  , ou  font 
abfens,  les  autres  reprennent  leurs  fondions. 
Comme  il  arrive  , par  éxemple , au  feftin 
que  fait  l’Empereur  après  fon  Couronne- 
ment , où  les  Eledeurs  s’étant  aquités  du 
fèrvice  ordonné  par  la  Bulle  d'Or  , & lors- 
qu’ils fe  vont  mettre  à leur  table  , les  Offi- 
ciers de  la  Maifon  reviennent  à l’éxercice 
de  leurs  Charges,  & fervent  fa  Majefté  Im- 
périale le  refte  du  repas.  Ce  qu’il  faut  en- 
core obferver  eft  , que  les  Charges  de  ces 
Officiers  Commenfaux  ne  dépendent  nulle- 
ment des  grands  Officiers  de  l’Empire,  & 
que  l’Empereur  y établit  qui  il  veut , & en 
difpofe  comme  il  lui  plaît. 

Il  eft  bon  d’ajouter  que  l’Empereur  a tou- 
jours auprès  de  lui  trois  fortes  de  Confeils, 
outre  le  Confeil  Aulique , dont  il  fera  parle 
dans  le  Chapitre  des  Jurifdidions  de  l’Em- 
pire. Le  prémier  eft  fon  Confeil  d’Etat  & 
Privé , compofé  d’un  Préfident  & de  vingt- 
quatre  Confeillers.  Celui  qui  remplit  la 
Charge  de  Préfident,  eft  ordinairement  fon 
Grand  Maître  d’Hôtel  & fon  prémier  Mi- 
niftre.  Les  places  de  Confeillers  font  occu- 
pées, partie  par  des  Princes  & Comtes  de 
l’Empire  , partie  par  d’autres  perfonnes  de 
qualité  , comme  font  fon  Grand  Chambel- 
lan , le  Grand  Maître  d’Hôtel  de  l’Impéra- 
trice , le  Chancelier  du  Royaume  de  Bohè- 
me , le  Préfident  du  Confeil  Aulique  , l’Ar- 
chevêque de  Presbourg,  l’Evêque  de  Vien- 
ne , fon  Grand  Ecuyer , le  Capitaine  Pro- 
T 4 vin- 
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vincial  du  pays  fur  l’Ems , fon  Chancelier 
Aulique , le  Préfident  de  la  Chambre  d’Au- 
triche , le  Maréchal  Provincial  de  la  baffe 
Autriche,  le  Vice- Chancelier  de  l’Empire» 
le  Préiident  de  la  Chanbre  des  Comptes,  & 
autres  perfonnes  qualifiées  qu’il  y admet  fé- 
lon qu’il  le  juge  à propos.  11  y a de  plus  dix 
Secrétaires  , dont  le  prémier  ligne  les  prin- 
cipales Lettres  de  l’Empereur,  ôc  les  autres 
font  deftinés  pour  l’expédition  de  toutes  les 
autres  Lettres  qui  fortent  de  la  Secrétaire- 
rie , que  les  Allemans  appellent  Chancellerie 
Allemande  & Latine.  C’eft  dans  ce  Con- 
feil  où  s’éxaminent  & fe  réfolvent  les  affai- 
res d’Etat,  ôc  autres  grandes  affaires , & mê- 
me celles  qui  ont  déjà  été  éxaminées  dans  le 
Confeil  Aulique.  Sur  quoi  les  Etats  de  l’Em- 
pire ont  pluüeurs  fois  fait  des  remontrances 
à l’Empereur , prétendant  que  ce  qui  a pafle 
à la  plurarité  des  voix  par  le  Confeil  Auli- 
que , ne  doit  plus  être  changé  , ni  même 
lujet  à nouvel  éxamen. 

Le  fécond  Confeil  qui  eft  auprès  de  l’Em- 
pereur, eft  celui  de  la  Chambre  des  Finan- 
ces , où  fe  traite  tout  ce  qui  concerne  les 
revenus  ordinaires  ôc  extraordinaires  de  l’Em- 
' pire,  qui  reviennent  à l’Empereur,  comme 
auffi  ceux  de  fes  Pays  héréditaires.  Il  eft 
compofé  de  deux  Préfidens , d’un  Directeur, 
ôc  de  quatorze  Affèffeurs  , fix  Officiers  de 
Secrétairerie  ou  Chancellerie,  & autres. 

Le  troifiéme  Confeil  eft  celui  que  l’on 
nomme  le  Confeil  Impérial  de  Guerre,  qui 
coniifte  en  un  ou  deux  Préfidens  qui  font 
Généraux  d’Armée  , ôc  fept  Confeillers  qui 
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font  Maréchaux  de  Camp , Généraux , Ma- 
jors, Colonels,  & l’Auditeur  Général,  avec 
les  Greffiers,  Secrétaires,  Commis,  & au- 
tres. 

Au  refte  , outre  tous  les  Officiers  dont 
nous  venons  de  parler  , qui  font  au  fervice 
de  l’Empereur  comme  Empereur  , il  en  a 
prefqu’un  auffi  grand  nombre  en  qualité  de 
Roi  de  Bohème  , & de  Roi  de  Hongrie, 
qui  ont  tous  des  appointemens  & des  gages 
comme  les  autres  j mais  d’autant  que  cela 
ne  fait  rien  au  fiujet  dont  nous  traitons,  il 
eft  inutile  d’en  dire  aucune  chofe. 

Il  ne  refte  plus  , pour  achever  ce  Chapi- 
tre, que  d’éxaminer  fi  le  droit  que  les  Elec- 
teurs prétendent  avoir  de  dépofer  l’Empe- 
reur , en  cas  de  contravention  formelle  par 
lui  aux  conditions  fous  lefquelles  il  a reçu  la 
dignité  Impériale,  a quelque  fondement. 

Il  a été  dit  ci-devant  qu’il  ne  fe  trouvoit 
nullement  établi  par  les  Loix  & Conftitu- 
tions  de  l’Empire,  anciennes  & modernes, 
& que  jamais  il  n’avoit  été  rien  déterminé 
fur  ce  fujet.  De  manière  que  la  conféquen- 
ce  qu’on  veut  tirer  du  droit  qu’ont  les  Elec-  • 
teurs  d’élire  l’Empereur  , qu’ils  ont  auffi  ce- 
lui de  le  dépofer,  n’eft  pas  jufte;  parce  que 
le  droit  d’eleétion  leur  eft  acquis  par  les 
Conftitutions  Impériales,  & qu’ils  n’ont  au- 
cun titre  pour  la  dépofition.  Auffi  comme 
e’eft  une  a&ion  d’une  extrême  confequen- 
ce , à caufe  des  fuites  qu’elle  pourroit  avoir  , 
on  s’eft  fait  une  loi  tacite  , non  feulement 
de  • n’en  point  venir  à cette  extrémité  , à 
moins  que  d’y  être  forcé  par  des  raifons  tout- 
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à- fait  importantes;  mais  de  faire  tout  le  pof- 
fible  pour  l’éviter.  Et  en  effet,  il  femble 
que  c’eft  pour  cela  que  les  Princes  Electeurs 
onc  pris  par  les  Capitulations  qu’ils  ont  fai- 
tes arec  les  Empereurs , lorfqu’ils  les  ont 
élus,  la  précaution  de  fe  referver  le  droit  de 
pouvoir , félon  que  le  bien  de  l’Empire  le 
pourrait  requérir,  procéder  à l’éleâ  ion  d’un 
Roi  des  Romains , même  pendant  la  vie  , 
& avec , ou  fans  le  contentement  de  l’Em- 
pereur. («)  Ce  qui  eft  affurément  un  moyen 
lùr  & honnête  pour  ne  point  tomber  dan3 
cette  facheufe  néceffité  de  dépoter  un  Em- 
pereur ; puifque  par  là  ils  peuvent  remédier 
a tous  les  inconvenien*  qui  arrivent , lors- 
qu’un Empereur  devient , ou  fe  rend  inca- 
pable de  gouverner  l’Empire,  & qu’ils  évi- 
tent ainfx  de  fe  trouver  obligés  de  procéder 
à une  adtion  qui  paraît  odieufe,  de  quelque 
manière  qu’on  la  prenne , & quelque  fujet 
qu’on  ait  d’être  réduit  à la  faire  (b). 

Et  véritablement  elle  eft  d’une  telle  con- 
féquence , qu’il  ne  fuflït  pas  , au  dire  de 
tout  l’Empire , qu’elle  foit  faite  feulement 
' par  tous  les  Princes  Eleéteurs  aflèm  blés  col- 
légialement & perfonnellement.  On  tient 

que 


(4)  U y a peu  d’appsrenee  que  le*  Empereurs  eut 
• lent  foufcrit  à une  loi  auffl  févérc  que  celle-là  , fi  elle 
h’Svoit  été  bien  établie  par  un  long  ufage  , & que  le» 
ttois  Empereurs  dépotés  euflent  fouflèrt  l’exécution  de 
leurs  Sentences.  Cependant  aucun  d’eux  ne  s’eft  avili 
de  reclamer  contre,  ôc  n’a  entrepris  de  remonter  fur  le 
frêne , d’où  11  avoit  été  challé. 

(t)  Il  fàudroit  que  les  Ele&eurs , & les  Princes  te 
Etats  de  l’Empire  fùflènt  bien  unis  entr’eux  pour  l'en- 
treprendre , 5c  en  eut  d’éxéouct  leux  délibération  par 

la 
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que  les  autres  Princes  6c  Etats  de  l’Empire, 

3ui  y font  interrefles  auffi-bien  qu’eux  , y 
oivent  affifter,  6c  qu’elle  ne  peut  être  faite 
fans  eux.  Il  faut  donc  pour  cela  bien  des 
conditions  requifes  > 6c  des  raifons  d’un  très- 
grand  poids  6c  d’une  très-haute  confédéra- 
tion. 

Auffi  remarque-t’on  que  quand  l’Empe- 
reur Adolphe  de  Naflàu  fut  dépofé  par  les 
Princes  Electeurs,  (c)  on  allégua  outre  plu- 
fieurs  raifons  très  confidérables  , les  fuivan- 
tes  : Qu’il  avoir  méprifé  tout  ce  que  lès  Pré- 
déceflèurs  avoient  dignement  obfervé  en 
leur  gouvernement  Impérial  : Qu’il  n’avoit 
jamais  fuivi  le  confeil  des  Eleôeurs  6c  des 
Etats  dans  les  a flaires  de  l’Empire  , ni  dans 
celles  de  fes  principaux  Membres  : Qu’il 
s’étoit  fervi  au  contraire  d’un  autre  confeil , 
pour  entreprendre  témérairement  la  guerre  > 
6c  eau  fer  fans  fujet  une  grande  effuflon  du 
fang  Chrétien  j 6c  la  déflation  de  tous  les 
Peuples  de  l’Empire  : Et  que  par  là  négli- 
gence 6c  fa  mauvaife  conduite  > ü avoit  don- 
né occafion  aux  divifions  , animofités  6c 
hofliiités  inteftines  , que  plufleurs  des  Etats 
de  l’Empire  avoient  fomentées  les  uns  con- 
tre 


la  force  de  leurs  armes.  Si  les  Procéda  ns  avoient  gagné 
la  bataille  de  Muhlberg  , Charles  V.  couroit  rifque  de 
l’étre.  Sa  vi&oire  décida  de  (bn  fort , Oc  de  celui  de 
jean  Fridéric  Elcâcur  de  Saxe. 

(c)  Rien  de  tout  cela  ne  fut  prouvé.  L’Empire  avoit 
été  tranquille  pendant  fon  régne.  Tout  Ton  crime  fut 
b pauvreté  , qui  l'avoir  réduit  à vendre  des  Troupe* 
aux  Anglois  qui  fâifoieot  la  guerre  à la  France.  L’on 
trouva  cote  action  indigne  d’un  Empereur. 

T 6 
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tre  les  autres  , & portées  à tel  excès  , que 
plulîeurs  d’entr’eux  avoient  bien  ofé  lui  dé- 
clarer par  Lettres  , qu’ils  ne  le  reconnoif- 
foient  plus  pour  leur  Chef. 

Ces  raifons  étoient  fans  doute  folides; 
néanmoins  il  fe  trouva  des  Princes  qui  vou- 
lurent douter  de  la  validité  de  cette  dépo- 
fition  ; & même  une  raifon  qui  donna  lieu 
à ce  doute  , fut  qu’Albert  fon  Succeflèur , 
qui  avoit  été  élu  en  fa  place  pendant  qu’il 
vivoit , fe  fit  élire  de  nouveau  après  fa 
mort. 


Les  caufes  de  la  dépofition  de  Henry  IV. 
de  Franconie  , ne  furent  pas  moins  confi* 
dérables.  Il  fut  deftitué  fous  prétexte  que 
l’on  vendoit  fous  lui  les  Inveftitures  des  Bé- 
néfices j qu’il  avoit  chaflë  du  Confèil  les 
principaux  Princes  de  l’Empire  , & fe  fer- 
voit  de  gens  de  néant  & médians  dans  les 
affaires  importantes  , au  préjudice  & à l’op- 

?reffion  des  Etats  , des  Seigneurs , & de  la 
Joblefle  j qu’il  avoit  laifle  en  paix  les  En- 
nemis du  même  Empire  , afin  d’avoir  plus 
de  facilité  de  troubler  & opprimer  lès.  pro- 
pres Sujets , quoiqu’ils  fe  tinflent  dans  l’o- 
béïffànce  ; qu’il  avoit  ruiné  & défolé  les 
Eglifes  & les  Monaftéres , & en  avoit  em- 
ployé les  revenus  à faire  la  fortune  de  fes 
Créatures  ; qu’il  avoit  conftruit  des  Châ- 
teaux & des  Forterefles  , afin  d’ôter  par 
force  aux  Etats  leurs  privilèges  & immuni- 
tés : qu’il  avoit  refufé  toute  prote&ion  & 
affiitance  aux  Veuves  , aux  Orphelins  , & 
aux  Pauvres  j en  forte,  difoit-on,  qu’il  n’y 
avoit  plus  d’apparence  de  jufttce  , de  bon- 
nes 
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nés  mœurs , ni  de  difcipline  dans  tout  le 
Corps  de  l’Empire.  Ce  qui  fournit  au  Pa- 
pe le  prétexte  de  l’excommunier  ; cette  ex- 
communication & la  révolte  de  fon  fils, 
furent  caufe  , comme  nous  l’avons  obfervé 
dans  la  prémiére  Partie  de  cet  Ouvrage, 
qu’il  finit  fes  jours  en  langueur  , & que  fon 
corps  demeura  cinq  ans  fans  fépulture. 

Le  troifième  éxemple  que  je  rapporterai, 
eft  la  dépofition  de  l’Empereur  Venceslas, 
faite  vingt-deux  ans  après  fon  élection,  par- 
ce qu’il  n’avoit  pas  procuré  la  paix  de  l’E- 
glife;  qu’il  avoit  démembré  l’Empire,  ven- 
du le  Milanois , c’eft-à-dire  , qu’il  en  avoit 
accordé  l’inveftiture  aux  Visconti  pour  de 
l’argent , & autres  Pays  & Villes  de  Lom- 
bardie } & qu'il  avoit  mafîàcré  de  fa  propre 
main  , ou  fait  maflàcrer  par  d’autres  , & 
même  brûler  aux  flambeaux  quelques  gens 
d’Eglife.  Les  plaintes  de  ces  excès  , & de 
quantité  d’autres  , ayant  été  portées  & réi- 
térées aux  Electeurs , ils  s’aflemblérent  ; & 
après  avoir  trouvé  qu’il  n’étoit  pas  digne 
d’éxcrcer  davantage  la  puifTance  Impériale, 
ils  l’en  privèrent  par  l’Arrêt  que  l’Archevê- 
que de  Mayence  prononça  fur  ce  fujet, 
6c  dont  voici  la  teneur. 

Au  Nom  du  Seigneur , Ainfî  Jbit-il. 

Nous  JEAN  , par  la  grâce  de  Dieu, 
Archevêque  de  la  Jainte  Egltfe  de  Mayence , 
Archichancelier  du  faint  Empire  Romain  en 
Allemagne  : Savoir  faifons  à tous  préfens  & 
à venir  , que  plusieurs  grandes  & fâcheufes 
contejlations  s'étant  émues  contre  la  faintt 
T 7 Egli- 
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Eglife  depuis  longues  années  , &c.  A cet 
c/ufes  , Notes  , au  nom  de  nos  Cotlefteurs  du 
faint  Empire  y & **  notre,  ét ant  portés  tant 
par  les  raifons  ct-dejfus  mentionnées  , que  par 
d’autres  d’une  très-grande  cenfidération  $ avons 
privé  & dépoffédé , en  vertu  de  notre  préfent 
Arrêt , privons  S'  dépoffédons  du  faint  Em- 
pire , de  tout  Rang  , Dignité  & Etat  Impé- 
rial , le  Seigneur  Venteslas  , comme  étant  un 
Sujet  inutile  > négligent  , dijjipateur  & indi- 
gne défenfeur  du  faint  Empire  ; (a)  déclarant 
i tous  les  Princes  , Seigneurs  , Chevaliers y 
Nobles  , Villes , Provinces  & Sujets  dudit 
faint  Empire  Romain  , qu’ils  font  entièrement 
déchargés  de  tout  hommage  <&  ferment  qu’Ut 
ont  prêté  À U perfinne  de  Venteslas  au  nom  de 
P Empire , &c. 


CHAPITRE  VI. 

[Des  Titres  de  VEmpertur  & de  fes  marques 
d* honneur . 

LEs  Titres  que  les  Empereurs  ont  pris 
n’ont  pas  toujours  été  les  mêmes.  Ot- 
ton  le  Grand  dans  la  plupart  des  A êtes  s’ins- 
crivoit  ainfi  : O tton  par  la  grâce  de  Dieu , 
Roi  des  Pranpois  & des  Lombards  & Patrice 
lies  Romains.  Ce  Titre  , par  la  grâce  de 

Dieu  , 

(4)  Voilà  les  véritables  caulcs  de  (à  dépofition.  Il 
était  fi  peu  le  maître  de  fcs  .pallions  , que  fes  Sujets  de 
Bohème  l'avoiem  enfermé  dans  une  prifon  , d’où  il 
„ ft  làuva  par  l’adicflc  d’une  jeune  fille  , qu’il  avoir  dé- 
bauchée. 
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Dieu  , étoit  en  ufage  dès  l’an  96}.  comme 
on  le  voit  dans  des  Lettres  de  la  même  an- 
née , contenant  les  privilèges  accordés  au 
Monaftére  de  Laurisham.  Quelquefois  ou 
lieu  de  ces  mots  : par  la  grâce  de  Dieu  , on 
employoit  ceux-ci  : par  la  volonté  divine; 
par  la  dispofiion  de  la  providence  divine  ; par 
la  faveur  de  la  bonté  divine  ; par  la  miséri- 
corde de  Dieu.  D’abord  c’étoit  une  formule 
de  piété  & d’humilité  , par  où  les  Empe- 
reurs reconnoiflbient  tenir  l’Empire  de 
Dieu,  pour  ne  point  paroître  s’attribuer  la  fou- 
veraineté  abfoluë.  Par  la  même  raifon , les 
Prélats  dans  les  Lettres  qu’ils  écrivoient  aux 
Empereurs  mêmes  fe  qualifioient  Evêques 
par  la  grâce  de  Dieu  , à quoi  ils  ajoutèrent 
dans  la  fuite  , par  la  grâce  du  fége  Apoftolt- 

Îue.  Mais  depuis  le  dixième  fiécle  , les 
'rinces  féculiers  fe  fervirent  de  la  même 
formule  , par  la  grâce  de  Dieu  ; les  Comtes 
mêmes  de  l’Empire  en  uférent  enfuite  de 
la  même  façon  ; & enfin  on  vit  les  Princes 
étrangers  donner  ce  titre  aux  Electeurs. 

Par  le  Titre  de  Roi  des  François  , on  en- 
tend la  France  Ortentale  , 00  le  Royaume  de 
Germanie  ; & par  le  Titre  de  Roi  des  Lom- 
bards , on  entend  le  Royaume  cT Italie.  L’Em- 

Çireur  Henri  VIII.  prenoit  encore  ces  deux 
itres.  Mais  celui  de  Patrice  des  Romains 
eft  le  plus  important.  Les  Habitans  de  Ro- 
me le  donnèrent  à Pépin  & à fes  fils  Char- 
les 

bauchec.  Il  mourut  d’un  excès  de  colère  contre  un 
Cuifinier  , qmi  avoit  mal  apprêté  un  ragoût  à (à  faa* 
taifics 
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les  Sc  Carloman  ; & avec  cela  ils  leur  accor- 
dèrent le  droit  de  protection  fur  la  Ville  de 
Rome  & tur  le  Pape.  Charlemagne  qui 
non  feulement  avoit  reçu  le  Titre  de  Patri- 
ce j mais  qui  en  avoit  encore  acquis  la  di- 
gnité s’intitula  fouvent  : Roi  des  François  & 
des  Lombards  , Patrice  des  Romains.  Otton 
le  grand  lorsqu’il  fut  élevé  for  le  Trône  de 
l’Empire  prit  aufli  ce  titre  ; & quelques  au- 
tres Empereurs  pour  a durer  leur  droit  con- 
tre les  prétentions  des  François  fur  la  Lor- 
raine , prirent  le  Titre  de  Roi  des  Lorrains , 
principalement  lorsque  par  l’ Election  & le 
confentement  des  Lorrains,  ils  étoient  cou- 
ronnés à Aix  la  Chapelle. 

Avec  le  titre  de  Patrice  , les  Romains 
comme  on  l’a  vu  dans  le  Tome  I.  donnè- 
rent à Charlemagne  la  fouveraineté  fur  leur 
Ville  ÔC  fur  le  Pape  , droit  que  ce  Prince 
exerça  dans  toute  ion  étendue , & qui  le 
diftinguoit  des  Patrices  fubalternes  ; car  par- 
mi les  Seigneurs  Romains , il  y en  avoit  à 
qui  les  Empereurs  accordoient , le  titre  de 
Patrices  de  Rome.  Depuis  le  Régne  de 
Charlemagne  on  trouve  que  le  Pape  Adrien 
a appellé  Charles  le  Chauve  , Roi , Patrice 
& Empereur.  • Otton  le  Grand  par  un 
Traité  fut  établi  Patrice  des  Romains  , titre 
dont  il  ufa  même  après  qu’il  eût  été  élu 
Empereur.  Après  la  mort  du  Pape  Nico- 
las , les  Romains  envoyèrent  à l’Empereur 
Henri  IV.  la  Couronne  avec  d’autres  pré- 
fens  , & le  prièrent  de  faire  élire  un  Pape. 
Surquoi  ce  Prince  ayant  convoqué  un  Con- 
cile à Bade  , reçut  fo'.emnellement  la  Cou- 
ronne 
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ronne  des  Romains  & fut  appelié  Patrice- 
Quelques-uns  difent  que  ce  même  Prince 
fut  établi  Patrice  des  Romains  , & béni 
Empereur  par  le  Pape  Clément.  L’Empe- 
reur .Lothaire  reçut  auflï  la  Couronne  de 
Patrice.  Depuis  ce  tems-là  ce  Titre  ceflà 
d’être  en  ufage.  A la  vérité  fous  le  régne 
de  l’Empereur  Conrad  III.  les  Romains  ef~ 
fayérent  de  rétablir  cette  dignité  , en  faveur 
de  Jordan  , fils  de  Pierre  Léon.,  à qui  ils 
la  déférèrent  avec  la  même  autorité  que 
Charlemagne  l’avoit  poflèdce  ; mais  elle  fut 
enfin  abolie  lorsque  le  Pape  Eugène  III.  fut 
élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre. 

Entre  les  Titres  qui  font  aujourd’hui  en 
ufage  , le  principal  eft  celui  d 'Empereur, 
Titre  connu  dès  le  tems  que  la  République 
jouïfloit  de  la  liberté  & qui  fignifioit  le  Gé- 
néral de  l’Armée.  Jules  Cefar  retint  ce  ti- 
tre , après  la  viétoire  qu’il  remporta  fur 
Pompée  , lorsqu’il  commença  à jetter  les 
fondemens  de  la  Monarchie  Romaine  ; de 
façon  néanmoins  qu’il  le  mettoit  au  devant 
de  fbn  nom  contre  l’ufage  ordinaire.  Char- 
lemagne le  prit  en  3oi.  que  le  Clergé  , les 
Grands  & le  Peuple  de  Rome  lui  donnè- 
rent le  titre  d ’Augufle , de  grand , de  paifi - 

h le  Empereur  des  Romains  : Ses  fucceflèurs 
le  portèrent  auflï.  Henri  l’Oifeleur  , après 
fa  viétoire  fur  les  Hongrois,  fut  fàluéparfon 
Armée  en  qualité  d’Empereur.  Otton  le 
grand  fe  qualifia  de  la  même  manière  lors- 
qu’il eut  été  appelié  au  trône  d’Allemagne, 
& fes  fucceflèurs  l’imitèrent.  Cependant 
les  Empereurs  de  Conftantinople  ne  leur 
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accordoient  pas  ce  titre  : ils  ne  leur  don- 
noient  que  celui  de  Roi  , ainfi  que  nous 
l’apprend  PHiftoire  d’Otton  I.  & de  Con- 
rad III.  Néanmoins  après  leur  couronne-  - 
ment  en  Allemagne  ils  ne  prenoient  que  le 
titre  de  Rois.  Conrad  II.  dans  l’Afte  de 
donation  du  Comté  de  Teifterban  à l’Eg- 
life  d’Utrecht,  fe  qualifie  Roi  des  François  > 
des  Lombards  , & défigné  à l’Empire  des  Ro- 
mains. Depuis  le  régne  d’Henri  111.  les 
Empereurs* , lorsqu’ils  n’avoient  encore  été 
couronnés  qu’en  Allemagne , prenoient  de  * 
tems  en  tems  le  titre  de  Roi  des  Romains  ; 
ce  qui  devint  un  ufage  confiant  , après  la 
mort  d’Henri  V.  mais  lorsqu’ils  avoient  été 
couronnés  par  le  Pape  , ils  fe  difoient  Em- 
pereurs des  Romains.  Car  quoique  les  Em- 
pereurs , immédiatement  après  leur  Elec- 
tion , euflènt  le  pouvoir  d’éxercer  tous  les 
droits  de  l’Empire  > comme  le  déclarent 
formellement  le  Decret  de  Rens  en  1337. 
& celui  de  Francfort  en  1338.  en  difant 
que  le  Prince  » Elu  par  les  Electeurs  > eft 
vrai  & légitime  Roi  & Empereur  j fans 
qu’il  eût  befoin  du  contentement  , ni  de 
Papprobation  , ni  de  la  confirmation  du  Pa- 
pe : cependant  les  Papes  prétendoient  > que 
les  Empereurs  étoient  abfolument  obligés 
de  fe  faire  couronner  à Rome , & qu’ils  n’é- 
toient  point  Empereurs  avant  ce  Couronne- 
ment. Dans  la  Bulle  d’or  même  ; en  par- 
lant de  P Election  de  l’Empereur  , on  le 
nomme  Roi  des  Romains , futur  Empereur. 
Maximilien  I.  dans  le  tems  qu’il  failoit  ré- 
foudre à la  Diète  de  Confiance  l’Expédition 
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d’Italie  contre  la  République  de  Venife  , fie 
publier  à Trente  par  Mathieu  Lange  , que 
aoréfnavant  on  ne  rappellerait  plus  Roi, 
comme  on  avoit  fait  jusqu’alors  ; mais  qu’on 
le  nommerait  Empereur  des  Romains , & 
il  demanda  aux  Etats  de  l’Empire , qu’on 
l’honorât  du  titre  d’Elu  Empereur  des  Ro- 
mains. Le  Pape  Jules  II.  qui  craignoit  que 
ce  Prince  ne  prît  le  chemin  de  Rome  avec 
fon  Armée  , & ne  revendiquât  les  anciens 
droits  de  l’Empire  , approuva  ce  Titre  par 
un  Bref , comme  fi  Maximilien  avoit  reçu 
la  couronne  de  fes  mains  : Le  titre  d’Elu 
Empereur  des  Romains  eft  pourtant  plus 
ancien  que  Maximilien  I.  Grégoire  VIII.  le 
donna  en  1187.  à Henri  VI.  dans  un  Bref 

2u’il  envoya  à ce  Prince.  Si  Charles  V.  après 
>n  Election  & dans  fil  Capitulation  ne  prit 
que  le  Titre  de  Roi  des  Romains;  bien-iôe 
après  dans  la  première  Diète  qu’il  tint  à 
Wortns  en  1521.  il  fe  nomme  Elu  Empereur 
des  Romains  , titre  dont  il  ufa  encore  après 
avoir  été  couronné  à Bologne.  Ferdinand  I, 
du  vivant  de  Charles  V.  fon  Frère  fe  con- 
tenta du  titre  de  Roi  des  Romains  ; mais  en 
I Ç59.  il  prit  celui  à’ Elu  Empereur  des  Romains. 
A l’égard  des  Empereurs  qui  lui  ont  fuc- 
cédé  , ils  ont  uft  auflï-tôt  après  leur  Elec- 
tion du  titre  de  Rois  des  Romains  ; & immé- 
diatement après  leur  couronnement  en  Alle- 
magne , ils  ont  pris  celui  d’Elu  Empereur 
des  Romains.  De  plus  les  Papes  mêmes  ac- 
cordent aujourd’hui  aux  Empereurs  le  titre 
d’Elu  Empereur  des  Romains.  Clément  XI. 
écrivit  ainfi  à l’Empereur  Jofeph , en  1708. 
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A notre  très-cher  fils  en  Chrifi  , fofeph , Roi 
d’Hongrie  & de  Bohème , Elu  Roi  des  Ro- 
mains; Clément  XI. 

Le  titre  d’Empereùr  n’eft  pourtant  pas 
tellement  attaché  à l’Empereur  des  Romains, 
que  d’autres  Princes  n’en  ayent  pareille- 
ment ufé,  ôc  n’en  ufent  encore  aujourd’hui. 
Pépin  eft  appelle  par  Marianus  Scotus  , le 
prémier  Empereur  des  François  : Charles 
VIH.  néanmoins  s’excufe  de  n’avoir  point 
affeété  ce  Titre.  Les  Turcs  en  pluiieurs 
occafions  l’ont  donné  aux  Rois  de  France: 
Alfonfè  VI.  Roi  de  Leon  ôc  de  Caftille  fe 
difoit  Empereur  de  toute  l’Espagne  : Entre 
les  Rois  Anglo-Saxons , Edgar  porta  le  nom 
d’Empereur  ; ôc  aujourd’hui  le  Grand  Duc 
de  Moscovie  affedte  le  même  titre  ; ainfr 

2ue  le  Sultan  des  Turcs  , & les  Rois  de  la 
Ihine  ôc  du  Japon.  Il  eft  pourtant  certain* 
que  le  Titre  à.' Empereur  Augufte  a été  re- 
lervé  jusqu’ici  à l’Empereur  d’Allemagne. 

. Quant  au  titre  d’ Augufte  , il  fubfifte  de- 
puis le  tems  d’Odtavien  Augufte  , à qui  le 
Sénat  l’avoit  donné.  Mais  ce  mot  ne  vient 
pas,  comme  quelques-uns  l’ont  cru  du  Ver- 
be augere  [augmenter  :]  il  vient  d ’Augurium 
[Augure  : ] C’étoit  la  coutume  chez,  les  an- 
ciens Romains , que  les  Augures  confacraf- 
fent  les  lieux  faintî  ÿ ôc  ces  lieux  confacrés 
par  les  Augures  étoient  appellés  par  con- 
traction Auguftes.  De  cette  façon  Augufte 
ugnifioit  la  même  chofe  que  faint  ; ôc  ce 
titre  étoit  tellement  propre  aux  Empereurs 
Romains  , qu’aucun  Roi  ne  le  portoit  , à 
moins  que  les  Empereurs  ne  le  lui  euflent 
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accordé.  On  le  prouve  entre  autres  par 
réxemple  de  Clovis,  Roi  de  France,  qu’A- 
naftafe  , Empereur  d’Orient  , lorsqu’il  lui 
envoya  la  Couronne  d’or  ôc  la  Tunique 
Impériale  , appella  Conful  & Augufte  dans 
la  Lettre  quil  lui  envoya  en  meme  tems. 
Par-là  l’Empereur  vouloit  l’inciter  à chafllr 
les  Goths , & à rétablir  l’Empire  d’Occi- 
dent.  Mais  aujourd’hui  le  titre  d’Augufte 
eft  commun  à tous  les  Rois. 

U n’y  a que  le  titre  de  toujours  Augujle , 
que  foit  refervé  aux  Empereurs  d’Allema- 
gne. Ce  Titre  paroît  avoir  été  en  ufage 
dès  le  tems  deSeptimusSevére,  qui  eft  qua- 
lifié dans  une  Infcription  Latine  : Propaga- 
tor  urbis  aç  Pomana  rei}  viflor  ac  triomfator 
femper  Augujlus.  Theodofe  II.  dans  les  No- 
velles de  Valentinien  eft  appellé  perennis 
Augujlus.  Plufieurs  Empereurs  tant  de  l’O- 
rient que  de  l’Occident  ont  pris  le  même 
titre.  Charlemagne  en  ufa  pareillement, 
quoique  plus  rarement  : fès  fucceflèurs  ont 
été  nommés  tantôt  Augujles  tantôt  toujours 
Augujles.  Charles  le  Chauve  voulut  être 
appellé  perpétuel  Augujle.  Ce  titre  varia 
ainfi  jusqu’au  tems  de  Fridéric  I.  qu’il  de- 
vint fixe  & de  ftile  ordinaire  à la  Cour  Im- 
périale. Dans  les  Traités  de  Weftphalie  les 
Plénipotentiaires  François  & Suédois  fai- 
foient  difficulté  de  l’accorder  à l’Empereur 
feul  i mais  les  Plénipotentiaires  de  l’Empe- 
reur s’étant  retranchés  fur  l’ancienneté  de 
l’ufage  , on  ne  fit  aucun  changement  à cet 
égard. 

Depuis  Jules  Cefâr  , les  Empereurs  Ro- 
mains 
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mains  s'appelèrent  tous  Cefars  : ils  le  met- 
toient  au  devant  de  leur  nom  , qui  étoit 
fuivi  de  celui  d’Augufte.  Mais  dans  le  troi- 
fième  fiécle , les  Empereurs  déclaroient  Ce- 
fars ceux  qui  étoient  deftinés  pour  leur  fuc- 
céder  j ils  n’avoient  pourtant  ni  la  puiflàn- 
ce  , ni  les  omemens  des  Empereurs.  Les 
Grecs  appelloient  auflt  leurs  Empereurs 
, d’où  les  Allemans  ont  dérivé  le 
nom  de  Kay  fer.  Maximilien  I.  accorda  ce 
Titre  à Bazile  Iwanowitz  , Grand  Duc  de 
Moscovie  ; & Pierre  le  Grand  en  dernier 
lieu  s’eft  fait  reconnoître  en  cette  qualité. 
Ce  même  Titre  fut  auffi  accordé  à Louis 
XII.  Roi  de  France.  Ce  qui  eft  plus  fur- 
prenant  , c’eft  que  le  Pape  Jules  IL  entre- 
prit de  fe  faire  appeller  Cefar , & prit  ce 
titre  en  plufieurs  occafions.  En  1508.  Maxi- 
milien I.  fit  revivre  de  nouveau  le  titre  de 
Roi  de  Germanie  , qui  avoit  été  en  ufage 
plufieurs  fiécles  auparavant. 

La  variation  qui  fe  trouve  dans  la  plupart 
des  Titres  des  Empereurs,  vient  le  plus  Sou- 
vent de  la  diverfité  des  Royaumes  qu'ils  ont 
pofledé  par  droit  héréditatre.  Charlema- 
gne quelquefois  fe  difoit  Roi  des  François , 

ruvemant  avec  l’aide  de  Dieu  les  Gaules, 
Germanie  & l’Italie  , & les  Provinces 
voifines  : Charles  le  Chauve  & Otton  le 
Grand  portèrent  tous  deux  le  Titre  de  Roi 
4»  Lorraine  : Otton  III.  fe  qualifioit , le  Ser- 
viteur Romain  ,.  Saxon  & Italien  des  Apô- 
tres , par  le  bienfait  de  Dieu , Empereur  Âu- 
gufte  du  Monde  [de  l’Empire]  Romain: 
Henri  VI.  au  titre  d’Empcreur  ajoutait  ce- 
lui 
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lui  de  Roi  de  Sicile  : Fridéric  II.  vouloit 
être  appelle  Empereur  & Roi  de  Jerufalem 
& de  Sicile  ; à quoi  Conrad  IV.  joignoit  le 
Titre  de  Duc  de  Suabe  : Charles  IV.  & 
Wenceslas  s’intituloient  outre  cela  Rois  de 
Bohème  : Sigismond  fe  diioit  Roi  de  Bo- 
hème , d’Hongrie»  de  Croatie,  de  Dalma- 
tie  & de  Servie  : Fridéric  III.  s’infcrivoit 
Empereur  des  Romains  toujours  Augufte, 
Duc  d’Autriche , de  Stirie , de  Carinthie  & 
de  Carniole  , Comte  de  Tirol:  Maximilien 
I.  au  titre  d’Elu  Empereur  & de  Roi  de 
Germanie  , joignoit  celui  des  Provinces  des 
Pays-Bas.  Charles  V.  donna  encore  une 
plus  grande  étendue  à ces  titres , auxquels  il 
joignit  tous  ceux  des  Royaumes  d’Espagne. 
Ses  Succeflèurs  employèrent  les  titres  des 
Royaumes  Héréditaires , Provinces  & Prin- 
cipautés qu’ils  pofledoient.  Enfin  Charles 
VI.  a trouvé  moyen  de  conferver  du  moins 
le  Titre  de  Roi  d’Espagne. 

On  accordoit  anciennement  aux  Empe- 
reurs les  Epithètes  fuivantes  : Pieux  , Heu- 
reux , Grande  Pasifi^ue , Viéîorteux , Triom- 
phant , lllujlrt  » Tres-Chrétien , Tris-pieux , 
Sérénijjime  , très-facrè , Très-glorieux , Très- 
haut  , Epithètes  qui  font  néanmoins  com- 
munes aux  autres  Rois.  Mais  l’Epithéte  de 
Très -invincible  convient  aux  feuls  Empe- 
reurs. On  en  fait  remonter  l’origine  , jus- 
qu’à l’Empereur  Tibère.  Dans  la  fuite 
Charlemagne  fe  qualifia  Roi  des  François 
Très-invincible  : les  Ottons  l’imitèrent  ÿ & 
les  Empereurs  qui  font  venus  depuis  en  ont 
ufé  de  la  même  manière.  Ce  titre  a ce- 
pendant 
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pendant  été  accorde  à quelques  Rois  de 
France.  L’Empereur  eft  aum  appellé  , le 
Vicaire  de  Chrifi.  Dans  la  Bulle  d’or  il  eft 
dit  , le  Chef  temporel  du  Peuple  Chrétien  : 
d’où  l’on  conclud  , que  les  droits  de  l’Em- 
pire s’étendent  fur  tout  le  monde  entier. 
Mais  il  n’y  a rien  de  moins  fondé  que  cette 
prétention  , quoique  depuis  tant  de  fiécles 
on  reconnoifle  les  Empereurs  pour  les  pré- 
miers  Princes  de  l’Europe  ; prérogative  qu’on 
ne  lui  refufe  pas  même  aujourd’hui. 

Du  tems  de  Charlemagne  , le  Titre  de 
Majefié  étoit  donné  à l’Empereur  feul,  non 
feulement  par  les  Etats  de  l’Empire  ; mai* 
encore  par  les  Rois  Etrangers , qui  fe  con- 
tentoient  de  celui  de  Dignité  Royale.  Ce- 
pendant , de  tems  en  tems , les  divers  Etats 
l’accordoient  aux  Rois  de  France.  Fran- 
çois I.  l’obtint  en  1544.  dans  le  Traité  de' 
Paix  de  Crépi.  Louis  XIII.  refufa  de  ra- 
tifier en  1630.  le  Traité  de  Ratisbonne, 
parce  qu’on  ne  lui  donnoit  pas  le  Titre  de 
Majefte  ; & les  Etats  de  l’Empire  aflemblés 
à Ratisbonne  en  1641.  ayant  voulu  traiter 
ce  Prince  de  Royale  dignité  & de  Majefié  y 
fur  la  proteftation  que  fit  l’Envoyé  de  l’Em- 
pereur , on  fupprima  le  mot  de  Majefté. 
Mais  enfin  dans  les  Traités  de  Weftphalie 
le  Roi  de  France  & le  Roi  de  Suède  ne  fe 
contentant  pas  du  Titre  de  dignité  Royale, 
on  leur  accorda  celui  de  Majelté , de  même 

Su’à  tous  les  autres  Rois.  Mais  quoique  les 
Lois  prenent  le  Titre  de  Majefté  dans  les 
Traités  de  Paix  que  fignent  leurs  Plénipo- 
tentiaires ; néanmoins  dans  les  Lettres  que 
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leur  écrit  l’Empereur  , ce  Prince  n’employe 
à leur  égard  que  les  termes  de  férénité  8c 
de  dileétion  , excepté  lorsqu’il  écrit  au  Roi 
de  France  , à qui  il  donne  le  titre  de  Ma- 
jefté. 

Les  Marques  d’honneur  8c  les  Bijoux  de 
l’Empire  , dont  on  fait  ufage  au  couronne- 
ment du  nouvel  Empereur  conliftent  eh  des 
Reliques , en  des  Ornemens  8c  en  des  Ha- 
bits Impériaux.  Les  Reliques  font  des'ob- 
jets  de  vénération  , que  l’on  conferve  de- 
puis un  grand  nombre  de  ficelés  , 8c  que 
l’on  dit  avoir  été  transférées  à Aix-la-Cha- 
pelle , dès  le  tems  de  Charlemagne.  Le  jour 
du  Couronnement  de  l’Empereur  on  les 
)lace  fur  l’Autel.  En  voici  le  détail  : une 
jartie  de  la  Crèche  de  Notre  Seigneur  \ un 
iras  de  Ste.  Anne  ; une  Dent  de  St.  Jean 
îaptifte;  une  partie  de  la  Tunique  de  St. 
Jean  l’Evangélilte  , quelques  particules  des 
chaînes  , dont  St.  Pierre  , St.  Paul  & St. 
Jean  l’Evangélifte  furent  liés  ; un  morceau 
de  la  Nappe  fur  laquelle  Notre  Sauveur 
célébra  la  Cène  avec  fes  Disciples  j un  mor- 
ceau du  linge  dont  il  étoit  ceint , lorsqu’il 
lava  les  pieds  de  fes  Disciples  ; cinq  Epines 
de  la  Couronne  de  notre  Seigneur  \ un  mor- 
ceau de  la  vraye  Croix  ; la  lance  avec  la- 
quelle fut  percé  le  Corps  de  Jefus-Chrifti 
un  petit  coffra  avec  quelques  gouttes  du  fang 
de  St.  Etienne  \ le  Livre  des  Evangiles , 
dont  fe  fervoit  Charlemagne,  écrit  en  Let- 
tres d’or. 

Sous  le  nom  de  Marques  d’honneur  de 
l’Empire  , qui  fervent  au  Couronnement, 

Tome  IV.  V on 
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en  comprend , la  Couronne  ; le  Sceptre  ; le 
Globe  Impérial  ; Trois  Epées  , deux  de 
Charlemagne  ,&  une  de  St.  Maurice  ; Trois 
Tuniques  parmi  lesquelles  eft  l’Aube  ou 
la  Dalmatique  , l’Etole  ; la  Ceinture  ; la 
Chappe  ^ le  Brodequins  \ & les  Sandales. 
On  dit  que  toutes  ces  choies  ont  fervi  à 
Charlemagne  j quoique  Æneas  Sylvius  pré- 
tende qu’elles  ne  font  que  du  tems  de  Char- 
les IV.  parce  que  l’on  voit  le  Lion  de  Bo- 
hème gravé  fur  une  des  Epées.  Mais  com- 
me W îttichind  allure  que  cette  Epée  vient 
des  anciens  Rois  de  France  ; & que  l’Em- 
pereur Charles  IV.  lui  même  , en  donnant 
le  detail  de  ces  Marques  d'honneur  , les  at- 
tribue à Charlemagne  , on  ne  peut  guère 
ajouter  foi  à ce  que  dit  Æneas  Sylvius  à ce 
fujet.  Il  eft  probable  que  Charles  IV.  fit 
graver  le  Lion  fur  la  garde  de  l’Epée  , dans 
le  tems  qu’il  avoit  ces  Marques  d’honneur  à 
Prague  ; & qu’il  cherchoit  par  là  à afl'urer 
à fa  famille  le  droit  de  fuccéder  à l’Empire. 

Par  la  Couronne» on  entend  la Coufonne 
Germanique , que  les  Empereurs  ont  toujours 
reçu  la  prémiére,  & que  Wittichind  appel- 
le le  Diadème.  On  la  conferve  à Nurem- 
berg : elle  eft  d’or  pur  & du  poids  de  qua- 
torze livres.  Le  centour  de  cette  Couron- 
ne eft  divifé  en  huit  aires  , qui  fe  terminent 
vers  la  haut  en  demi  cercle.  Chacune  étant 
une  pièce  » particulière  , elles  font  toutes 
aftèmblées  en  dedans  par  le  moyen  d’un 
Cercle  de  fer  de  la  largeur  du  petit  doit.  De 
ces  huit  aires,  quatre  font  ornées  de  pierres 
précieufes  & de  perles  qui  ne  font  point  po- 
lies. 
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lies.  Dans  les  quatre  autres  on  voit  des  fi- 
gures peintes  , avec  des  fentences.  Cette 
Couronne  eft  furmontée  d’une  croix  enri- 
chie de  dix-fept  pierres  brillantes.  Derrière 
la  Croix  eft  un  demi  cercle  , appuyé  fur  la 
Couronne  , orné  de  perles  , & fur  lequel 
on  lit  ces  paroles  : Chonradus  Dei 
gratia  Romanorum  Imperator  skm- 
per  Augustus.  Cette  lnfcription  a fait 
conclure  à Coringius , que  c’étoit  ià  la  Cou- 
ronne que  Conrad  I.  envoya  à Henri  l’Oi- 
feleur  , avec  les  autres  marques  d’honneur 
du  Royaume  Germanique.  Mais  Wagen- 
feilius  a fait  voir  clairement , que  c’étoit  la 
même  Couronne  , dont  Charlemagne  vou- 
lut que  ion  fils  Louis  le  Débonnaire  fût 
Couronné , & que  le  Cercle  avoit  été  ajou- 
té par  Conrad  II. 

On  peut  mettre  au  rang  des  Marques 
d’honneur  de  l’Empire  la  Couronne  de  Mi- 
lan , qui  eft  la  Couronne  du  Royaume  de 
Lombardie  ou  du  Royaume  d’Italie.  Le3 
Italiens  font  mention  de  deux  Couronnes  de 
ce  nom  j l’une  d’or , plus  ancienne  que  l’au- 
tre , & que  l’on  gardoit  à Monza  : l’autre 
de  fer  plus  nouvelle  & que  l’on  confervoit  à 
Milan  dans  l’Eglife  de  St.  Ambroiiê.  Cet- 
te dernière  eft  un  Cercle  d’or  fort  large  or- 
né tout  au  tour  au  dehors  de  pierreries  d’un 
a fiez  grand  prix.  Au  dedans  eft  une  lame 
de  fer  qui  régne  tout  au  tour.  Ce  cercle 
n’eft  furmonté  ni  de  fleurons  ni  de  rayons, 
ni  de  demi-diadèmes,  au  contraire  des  au- 
tres Couronnes  des  Rois.  Quelques-uns 
font  remonter  l’origine  de  l’ancienne  Cou- 
V z ronne 
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ronne  jufqu’à  Théodelinde5  Reine  de  Lom- 
bardie vers  la  fin  du  lixième  iiécle.  Ils  pré- 
, tendent  qu’elle  fit  faire'  le  Cercle  de  fer  d’un 
des  doux  de  la  paffion  de  Notre  Seigneur; 
& qu’à  caufe  de  cela  dans  le  XIII.  Siècle 
on  donna  à cette  Couronne  le  nom  de  cou- 
ronne de  fer.  Mais  il  eft  vraifemblable  que 
cette  • Couronne  a une  autre  origine.  En 
effet  comme  depuis  Fridéric  II.  jufqu’à  Hen- 
ri VII.  aucun  Empereur. ne  s’étoit  fait  cou- 
ronner en  Italie  , les  Milanois  pendant  ce 
tems  là  trouvèrent  moyen  de  s’emparer  de 
l’ancienne  Couronne  de  Lombardie  de  for- 
te que  Henri  Vlj.  en  fit  faire  une  nouvelle 
d’acier  poli  , doré  , enrichi  de  pierres  pté- 
cieufes  & dont  il  voulut  être  couronné.  Il 
en  confia  la  garde  à l’Abbé  du  Monaftére  de 
St.  Ambroife.  Quelques  années  après  l’an- 
cienne Couronne  fut  reftituée  aux  Habitans 
de  Monza.  Mais  les  Empereurs  fuivans  ; fa- 
voir  Louïs  de  Bavière  , Charles  IV.  Sigif- 
mond,&  Fridéric  III.  ayant  été  couronnés  à 
Milan  dans  l’Eglife  de  St.  Ambroife  , il  eft 
à croire  qu’on  fe  fervoitdanscesoccafionsde 
la  Couronne  qu’Henri  VII.  avoit  fait  faire. 
Pour  Charles  V.  il  fut  couronné  à Bologne 
parClement  VII.  & l’on  fe  fervit  de  la  Cou- 
ronne qu’apportèrent  les  Habitans  de  Mon- 
za.  Les  Milanois  voudroient  faire  donner 
la  préférence  à leur  Couronne;  pour  cet  ef- 
fet ils  appellent  celle  à Monza  une  couronne 
de  Paille;  ce  qui  a trompé  quelques  Auteurs 
qui  ont  cru  réellement  que  la  Couronne  de 
Monza  étoit  de  Paille. 

La  Couronne  Romaine  a été  auffiunedes 

Mar- 


de  L’EMPIRE,  LiV.  IV.  46g- 
Marques  d’honneur  de  l’Empire  ; c’étoit  la- 
dernière  que  les  Empereurs  recevoient  , &; 
elle  étoit  toute  autre  que  celle  de  Germa- 
nie. Le  Pape  Léon  VIII.  couronna  Charle- 
magne d’une  Couronne  particulière  & qui 
étoit  très  riche.  Louis  le  Débonnaire  avoic 
été  couronné  à Aix  la  Chapelle  du  vivant  de 
fon  père  ; mais  en  l’année  816.  le  Pape  E- 
tienne,qui  avoit  paffé  en  France  le  couron- 
na à Rheims  ett  qualité  d’Empereur,&  lui 
mit  fur  la  tête  une  couronne  d’or  d’unegran- 
de  beauté  enrichie  de  pierfes  très  précieu- 
fes , qu’il  avoit  apportée  avec  lui  d’Italie.  La 
Couronne  dont  on  fe  fervoit  à Rome  pour 
couronner  les  Empereurs  n’étoit  point  tou- 
jours la  même.  Le  Pape  la  fournifloit  quel- 
quefois ainfi  que  le  prouve  l’Exemple  qui 
vient  d’être  allégué , de  même  que  celui  de 
Rodolphe  de  Suabe,  à qui  le  Pape  Grégoi- 
re Vil.  envoya  une  Couronne.  Quelque- 
fois pourtant  les  Empereurs  la  fourniffoient 
eux  mêmes  ; ou  bien  ils  portaient  avec  eux 
la  Couronne  de  Germanie  qui  fervoit  à leur 
Couronnement  à Rome.  C’eil  ce  qui  ar- 
riva à Sigifmond , félon  Æneas  Sylvius.  Ce- 
pendant comme  cet 'Auteur  fait  entendre 
que  cette  Couronne  étoit  garnie  d’une  mi- 
tre ; on  peut  conjecturer  qu’on  avoit  inféré 
dans  la  Couronne  de  Germanie  une  Mitre 
ou  efpéce  de  bonnes. 

i On  diftingue  des  trois  Couronnes  dont 
nous  venons  de  parler  une  quatrième  Cou- 
ronne , qui  eft  la  Couronne  propre  des  Em- 
pereurs , que  l’on  nomme  en  Allemand  Die 
Haut- Crotte  , & dont  l’origine  eft  rapportée 
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à Charlemagne  , qui  fut  enterré  avec  une 
pareille  Couronne.  L’Empereur  Henri  IL 
en  donna  une  femblable  au  Monaftére  de 
Cluni.  Celle  de  l’Empereur  Rupert  eft  con- 
fervée  dans  le  tréfor  de  la  Maifon  Palatine: 
Rudolphe  IL  en  fit  faire  une  très  précieuiê 

3ui  a fervi  aux  Empereurs  de  la  Maifon 
'Autriche.  Cette  Couronne  particulière  & 
domeftique  fervoit  aux  Empereurs  dans  les 
Cérémonies  oû  ils  paroifloient  la  Couronne 
en  tête  : on  y a eu  recours  félon  les  appa- 
rences parce  qué  la  Couronne  de  Germanie 
étoit  trop  pelante.  Quelques  fois  pourtant  les 
derniers  Empereurs  , au  lieu  de  cette  Cou- 
ronne ont  porté  la  Couronne  de  Bohème. 

Le  Globe  Impérial  eft  aflez  petit  : il  peut 
remplir  la  main  d’un  homme.  Il  eft  formé 
d’une  feuille  d’or  & rempli  de  terre.  Un 
cercle  garni  de  pierres  précieufes  l’entoure, 
& il  eft  furmonté  d’une  Croix  d’or. 

Le  fceptre  Impérial  eft  fort  grand  : il  eft 
d’argent  doré  & fans  ornemens  s fi  ce  ç’eft 
qu’il  eft  terminé  par  fix  feuilles  de  chene  j 
dont  trois  font  tournées  vers  le  haut  & trois 
vers  le  bas  j & furmonté  d’un  gland  de 
chêne. 

Parmi  les  Marques  d’honneur  de  l’Empi- 
re on  trouve  deux  anneaux  j l’un  grand 
avec  un  gros  Efcarboucle , accompagné  de 
quatre  Saphirs  6c  de  quatre  Perles.  On  croit 
que  c’eft  un  préfent  d’un  Duc  de  Bruns- 
wig. L’autre  anneau  eft  enrichi  d’un  ru- 
bis. 

De  trois  Epées  qui  fervent  au  Couronne- 
ment , la  prémiére  eft  fort  grande  i & fur 

le 
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le  Pommeau  de  la  poignée  qui  eft  rond , on 
voit  d’un  côté  une  Aigle  & de  l’autre  un 
Lion  qui  à la  Queue  fourchue.  Le  four- 
reau eft  d’argent  doré , ôc  enrichi  de  pierres 
précieufes  & de  perles.  Sur  la  partie  la 
plus  large  de  la  lame  on  a gravé  en  long  ces 
mots  : Christus  vincit.  Christus 
régnât.  Christus  imperat.  Enfuite: 
Christus  vincit,  Christus  régnât. 
Une  tradition  fabuleufe  veut  qu’un  Ange 
ait  apporté  du  Ciel  cette  Epée  à Charlema- 
gne. Dans  l’autre  Epée,  qui  à ce  que  l’on 
dit  a fervi  au  Martyr  St.  Maurice, le  Pom- 
meau de  la  poignée  eft  fait  en  forme  de 
coeur  ; car  le  haut  eft  fort  large  & le  bas  fe 
termine  en  pointe.  Un  des  côtés  de  ce  Pom- 
meau n’a  aucune  figure  : l’autre  repréfen- 
te la  figure  d’une  demi-Aiglc  accompagnée 
de  trois  Léopards  les  uns  fur  les  autres.  Sur 
un  côté  de  la  lame  on  lit  ces  mots  : Bene- 
dictus  dos  des  ; & fur  l’autre  côté  ceux- 
ci  : Deus  qui  docet  manus.  Ces  deux 
Epées  font  confervées  à Nuremberg.  La 
troifième  eft  gardée  à Aix-la-Chapelle.  On 
veut  qu’elle  ait  pareillement  fervi  à Charle- 
magne. Elle  a la  forme  d’un  fabre  ; & 
c’eft  celle  que  porte  1 Empereur  avec  le 
Baudrier  dans  fon  Couronnement. 

Les  Habits  Impériaux  , qui  fervent  au 
Couronnement  , font  la  plupart  de  foye  en- 
richis de  perles  & pierreries.  Ce  ne  font  pas 
des  Habits  facerdotaux , comme  quelques-uns 
le  prétendent , ils  font  feulement  faits  à l’i- 
mitation de  ceux  des  Prêtres;  parce  que  les 
Empereurs,  font  les  Protecteurs  & les  Dé- 
V 4 fen- 
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fenfeurs  de  la  Religion  Chrétienne.  Des 
trois  Tuniques  la  première  eft  violette  & a 
les  manches  brodées  d’or  & de  perles  : la 
fécondé  eft  de  couleur  de  pourpre  , pareil- 
lement brodée  d’or  & de  perles  fur  les  man- 
ches : la  troifième  eft  blanche  , & fe  nom- 
me l’Aube.  Elle  eft  faite  comme  l’Aube  des 
Prêtres  : on  l’appelle  auffi  Dalmatique? par- 
ce que  cette  forte  de  robe  fut  premièrement 
inventée  dans  la  Dalmatie.  Ses  manches 
font  ornées  de  perles  & de  pierres  précieu- 
fes.  L’Etole  Impériale  eft  compofée  de  deux 
bandes  larges.  Elle  pofe  fjr  les  épaules  & 
croife  devant  la  poitrine  : une  de  les  bandes 
eft  brodée  en  or  & enrichie  de  perles  & de 
pierres  précieufesj  mais  l’autre  eft  tout  à fait 
fimple  : on  n’y  voit  que  des  croix  & des 
Aigles  fimples  en  broderie.  La  Ceinture 
eft  de  cuir } avec  une  agralïê  d’or  j mais  le 
tout  eft  couvert  de  pierreries,  d’un  ouvrage 
admirable.  Par  deflus  tout  cela  le  met  le 
manteau  de  Charlemagne  : il  a la  figure  d’une 
Chappe  : il  eft  brodé  en  or  & enrichi  de 
pierres  précieulcs  & de  perles.  Les  Brode- 
quins font  ornés  de  la  même  manière,  & 
les  Sandales  font  brodées  d’or  & de  perles. 
On  met  encore  au  nombre  des  habits  Impé- 
riaux les  Bas  & le  Haut  de  chauflès. 

Ces  Marques  d’honneur  étoient  autrefois 
dans  une  telle  vénération  , qu’à  la  prière  de 
l’Empereur  Charles  IV.  le  Pape  Innocent 
VI.  ordonna  en  1353.  l'on  célébrerait, 
non  feulement  dans  toute  l’Allemagne  3 mais 
encore  dans  la  Bohème,  la  Fête  de  la  Lance 
6c  des  Cloux  de  Notre  Seigneur.  La  Fête 
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fe  faifoit  le  treizième  jour  après  Pâques  , & 
on  avoir  attaché  à ces  Reliques  une  foule 
d’indulgences.  L’Empereur  Sigifmond  ré- 
gla que  dans  le  tems  que  l’on  ferait  les  fu- 
nérailles de  l’Empereur  défunt  les  Reliques 
feraient  expofées  à la  vénération  des  Peuples. 
Cela  fe  pratiqua  en  1437.  à la  mort  de  Si- 
gifmond » ôc  à celle  d’Albert  II.  en  1439. 
Mais  lorfque  la  Ville  de  Nuremberg  eut 
embraflfé  la  Religion  Evangélique , en  1523. 
cette  expofition  des  Reliques  celTa,  tant  à 
caufe  du  décri  où  elles  étoient  tombées , que 
parce  que  l’on  vouloit  empêcher  que  les  Vê- 
temens  ne  s’ufaflènt  à force  de  les  toucher 
trop  fouvent. 

Anciennement  les  Empereurs  gardoient 
eux-mêmes  ces  Marques  d’honneur , Ci  on 
en  excepte  celles  qui  font  confervées  à Aix 
la  Chapelle.  Ils  les  tranfmettoient  à ceux 
qui  étoient  deftinés  pour  leur  fuccéder , com- 
me Conrad  I.  en  ufa  envers  Henri  l’Oife- 
leur  : ou  bien  les  Héritiers  de  l’Empereur 
défunt  les  remettoient  au  nouvel  Empereur, 
comme  fit  Cunigunde  , Veuve  d’Henri  IL 
laquelle  les  remit  à Conrad  le  Salique.  Hen- 
ri V.  voulant  dépofleder  fon  Père  de  l’Em- 
pire lui  fit  enlever  par  force  ces  marques 
d’Honneur:  Albert  Archevêque  de  Mayen- 
ce engagea  Mathilde  , Veuve  de  ce  même 
Henri  V.  à les  remettre  : Après  la  mort 
de  Lothaire,  Henri  le  Superbe  , fon  Gen- 
dre les  voulut  retenir  mais  l’Empereur 
Conrad  III.  le  força  à les  rendre  : Dans 
l’année  11 89.  Fridéric  Barbe-roufle  , par- 
tant pour  la  Paleftine , les  donna  à fon  Fils 
~ " V 5 Hcn- 
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Henri  VI.  A la  mort  de  celui-ci  Ion  Frère 
Philippe  les  retint  : Otton  IV.  étant  décé- 
dé, Ion  Frère  Henri  de  Brunfwig  les  remit 
en  1212.  à l’Empereur  Frkiéric  II.  & on 
les  donna  dans  la  Ville  de  Mayence  à Hen- 
ri de  Habsbourg. 

Cependant  quelques  Empereurs  jugèrent 
à propos  que  ces  Marques  d’honneur  fuflènt 
gardées  dans  certains  lieux  & par  certaines 
perfonnes  à qui  ils  les  confièrent.  Otton  III. 
les  donna  en  garde  à Héribert  Archevêque 
de  Cologne.  L’Empereur  Philippe  les  avoit 
dépofees  , entre  les  mains  de  Conrad  Evê- 
que de  Spire  ; mais  ce  Prélat  qui  les  avoit 
mis  dans  le  Château  de  Trifels,refufà  de  les 
rendre  à Otton  IV.  jufqu’à  ce  que  ce 
Prince  l’eût  confirmé  dans  fa  Charge 
de  Chancelier  de  l’Empire.  Henri  V.  fè 
voyant  près  de  mourir  ordonna  qu’on  les 
renfermât  dans  le  Château  d’Hammerftein. 
Fridéric  II.  voulut  qu’elles  demeuraflènt  à 
la  gade  d’Eberhard  de  Tanne  Baron  de  W ald- 
bourg  fon  Maître  d’Hôtel  : Otton  IV.  après 
avoir  été  couronné  à Rome  en  1209.  les 
confia  à la  Ville  de  Milan  : Agnès  fille  de 
l’Empereur  Albert  I.  les  mit  en  fureté  dans 
le  Château  de  Kybourg  : Louis  de  Baviè- 
re les  garda  à Munich, lieu  de  fa  réûdencer 
néanmoins  fon  fils  Louis  de  Brandebourg 
les  remit  en  1350.  à l’Empereur  Charles 
IV.  moyennant  la  ceflïon  de  la  Marche  de 
Brandebourg,  & à condition  qu’elles/eroient 
transférées  ou  à Nuremberg  ou  à Francfort. 
Néanmoins  ce  Prince  pour  aflurer  l’Empire 
à fa  famille  les  fit  porter  à Prague  , & dans 
s ■ la 
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la  fuite  elles  furent  dépofées  dans  la  Forte- 
refte  de  Karlftein. 

Dans  la  crainte  que  les  Hu  dîtes  ne  s’en 
rendirent  maîtres  l’Empereur  Sigifmond  fit 
transférer  en  1424.  ces  Marques  d’honneur 
de  la  Fortereffe  de  Karlftein  dans  celle  de 
Vicegrad  en  Hongrie.  Mais  comme  elles 
ne  fe  trouvoient  pas  encore  en  fureté  dans 
ce  lieu,  ce  Prince  du  confentemenr  du  Pa- 
pe Martin  V.  les  fit  porter  à Nuremberg, 
où  il  ordonna  quelles  feroient  gardées  à l’a- 
venir. Elles  furent  mifes  fur  un  Chariot , 
fans  que  le  Cocher  fut  ce  que  c’étoit  ; 6c 
Sigifmond  Stromer  avec  George  Pfentzing 
furent  chargés  de  les  efcorter.  Lorfqu’ils 
approchèrent  de  la  Ville  de  Nuremberg,  ils 
envoyèrent  avertir  les  Magiftrats  de  l’arrivée 
des  Marques  d’honneur  de  l’Empire.  Aufli- 
tôt  le  Clergé  alla  .au  devant  jufqu’à  un  de- 
mi-mille > 8c  le  16.  de  Mars  1424.  ce  Tré- 
for  fut  reçu  avec  grande  vénération  dans  la 
Ville  de  Nuremberg.  On  le  dépofa  d’abord 
dans  l’Eglife  de  St.  Sebald,  où  il  demeura 
quelque  tems,  fous  la  garde  des  deux  Pré- 
vôts de  St.  Wilibald  6c  de  St.  Laurent , 6c 
du  plus  ancien  des  Bourguemaiftres  ; de  fa- 
çon que  l’un  ne  pouvoit  pas  l’ouvrir  fans  les 
autres.  Mais  lorfque  le  nouvel  Hôpital  du 
St.  Efprit  fut  achevé  de  bâtir  , 6c  eut  été 
confàcré  par  l’Evêque  de  Bamberg , Sigif- 
mond ordonna  qu’on  y transférât  ce  même 
tréfor  ; pour  y demeurer  fous  la  garde  des 
mêmes  perfonnes.  C’eft-là  qu’il  eft  de- 
meuré depuis  ce  tems  là  : il  eft  fufpendu  au 
Platfons  de  l’Eglife  dans  un  Coffre  de  fer. 
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Les  Papes  Pie  II.  & Nicolas  V.  ont  confir- 
mé à la  Ville  de  Nuremberg  le  privilège  que 
le  Pape  Martin  V.  lui  avoit  accordé  par  une 
Bulle  de  l’année  1425.  pour  pouvoir  con- 
ferver  ce  Tréfor  à perpétuité.  Pié  II.  ôi 
Nicolas  V.  y ont  mis  cette  exception  : 
A' moins  qu’il  n’arrivât  que  la  Ville  entière 
devînt  hérétique. 

A la  vérité  lorfque  la  Ville  de  Nuremberg 
eut  embrafle  la  Religion  Evangélique,  les 
Catholiques  Romains  publièrent  en  1524. 
que  cette  Ville  devenue  hérétique  pillerait 
infailliblement  le  tréfor  facré , & qu’elle  s’é- 
toit  rendue  indigne  de  le  garder  j & deux 
ans  après  ils  renouvellérent  les  mêmes  plain- 
tés.  Enfin  au  tems  du  Couronnement  de 
Charles  VI.  la  Ville  d’Aix-la-Chapelle  repré- 
fenta  qu’il  étoit  bien  plus  naturel  qu’on  lui 
donnât  la  garde  de  ce  Tréfor  , tant  parce 
qu’elle  avoit  la  prérogative  d’être  le  premier 
Trône  de  l'Empire ,' droit  que  Fridéric  II. 
lui  avoit  confirmé  en  1144.  que  parce  ou’el- 
le  avoit  en  dépôt  les  quatre  principales  Mar- 
ques d’honneur  de  l’Empire,  enconféquen- 
cè  d’un  privilège  que  l’Empereur  Richard 
lui  avoit  accorde  en  1262.  Mais  la  Ville  de 
Nuremberg  s’oppofâ  à ces  prétentions,  & 
pour  foutenir  fes  droits  elle  publia  un  Ecrit 
dans  lequel  elle  fit  voir , qu’ils  étoient  ap- 
puyés fur  un  Privilège  de  l’Empereur  Sigif- 
mond,  fur  les  Bulles  des  Papes,  & fur  une 
pôfièflion  de  trois  cens  ans , fans  avoir  ja- 
mais fouffert  aucun  trouble , ni  de  la  part 
des  Empereurs,  ni  de  celle  des  Ele&eurs. 

Pour  finir  l’Article  des  Marques  d’hoiv 
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neur  de  l’Empire,  nous  dirons  deux  mots  de 
l’Aigle  qui  eft  dans  fes  Armes.  Dans  les 
prémiers  fiécies  de  l’Empire  Romain  les 
Empereurs  firent  graver  leur  image  fur  leurs 
fceaux,ôc  dans  la  fuite  ils  y firent  mettre  une 
Aigle.  Les  armes  de  l’Empire  ne  contien- 
nent non  plus  qu’une  Aigle  fimple  & non 
une  double  Aigle  , comme  quelques-uns 
l’ont  écrit.  L’Aigle  de  l’Empire  eft  au- 
jourd’hui Noire  , autrement  de  fable  > à 
deux  têtes , ayant  le  bec  ôc  les  piés  rou- 
ges , autrement  de  gueules  ; chacune  de 
fes  têtes  eft  couronnée  d’une  Couronne 
Impériale  , ôc  elle  eft  pofée  éployée  dans  un 
champ  d’or.  Les  prémiers  Empereurs  n’u 
foient  que  d’une  Aigle  à fimple  tête,  juf- 
qu’à  Louis  de  Bavière , qui  le  prémier , à ce 
qu’on  croit , mit  dans  fon  fceau , à cha- 
que côté  de  fon  trône  une  Aigle  fimple, 
mais  dont  les  têtes  fe  regardoient  l’une  l’au- 
tre ^ ôc  ce  n’eft  que  depuis  ce  tems  là  que 
l’ufage  de  l’Aigle  à deux  têtes  a commencé. 
Charles  IV.  imita  Louis  de  Bavière  i mais 
ce  ne  fut  que  vers  la  fin  de  fon  régne  qu’il 
employa  l’Aigle  à deux  têtes  , car  au  com- 
mencement il  fe  fervit  d’une  Aigle  à fimple 
tête  : Venceflas  ôc  fes  Succeflèurs  uférenc 
aufli  de  l’Aigle  à deux  têtes  -,  de  façon  néan- 
moins qu’après  leur  élection  ôc  avant  leur 
couronnement  en  Allemagne  ils  fe  fervoient 
des  armes  de  leurs  Maifons  : depuis  leur 
couronnement  en  Allemagne  jufqu’à  leur 
couronnement  à Rome  , ils  prenoienc  une 
Aigle  à fimple  tête  i ôc  après  leur  couron- 
nement à Rome,  ils  ufoient  de  l’Aigle  à deux 
V 7 têtes. 
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têtes.  Mais  depuis  Charles  V.  les  Empe* 
reurs  aufliï-tôt  après  leur  Election  fe  font 
fervis  de  l’Aigle  à deux  têtes.  Cet  ufage 
de  l’Aigle  à deux  têtes  ne  vient  donc  , ni 
des  Romains  , ni  des  deux  Aigles  Romaines 

au’Arminius  leur  enleva  , ni  de  la  divifion 
e l’Empire  en  Empire  d’Orient  & Empire 
d’Occident.  Il  eft  plus  naturel  de  croire 
que  par  là  on  a voulu  fingnifier  l’union  du 
Royaume  de  Germanie  avec  l’Empire  Ro- 
main. On  peut  voir  dans  le  Tome  I.  de  cet 
Ouvrage , pag.  3.  dans  les  Notes , une  autre 
lignification  que  lui  donne  Cocceïus.  ] 


CHAPITRE  VII. 

Du  Roi  des  Romains. 

NOus  avons  allez  fouvent  parlé  dans  les 
Chapitres  précédens  de  la  qualité  de 
Roi  des  Romains , fans  expliquer  les  maniè- 
res différentes  dont  elle  a été  prife  & con- 
sidérée en  divers  tems  y ainfi  il  ne  fera  pas 
hors  de  propos  d’en  dire  ici  quelque  chofe- 
Cette  qualité  étoit  tout-à-fait  inconnue  dans 
le  fens  qu’on  la  prend  aujourd’hui  du  tems 
des  prétniers  Empereurs , même  de  ceux  de 
la  .Viaifon  de  Charlemagne  5 pendant  lequel 
tems  les  Empereurs  étoient  Rois  des  Ro- 
mains, c’eft-'a-dire  , Princes  Souverains  de 
la  Ville  de  Rome,&  les  Rois  des  Romains, 
Empereurs.  C’eft  pourquoi  nous  avons  vu. 
que  Charlemagne  ayant  deftiné  fon  fils  aîné 
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à la  fucceflion  de  l’Empire , lui  donna  la 
qualité  de  Roi  d’Italie , & que  Lou  is  le  Dé- 
bonnaire fon  fils  , & Lothaire  I.  fuivirent 
fon  éxemple , & donnèrent  aufïi  à leurs  hé- 
ritiers prefomptife  la  qualité  de  Rois  d’Italie, 
laquelle  lignifiait  en  ce  tems-là  ce  que  le 
mot  de  Cefar  défignoit  fous  les  prémiers 
Empereurs , & ce  que  celui  de  Roi  des  Ro- 
mains veut  dire  aujourd’hui. 

Cette  dernière  qualité  ne  commença  d’ê- 
tre en  ufage  que  du  tems  d’Othon  1.  lorfi. 
qu’une  dévotion  toute  nouvelle  avoit  perfua- 
aé  aux  Princes , qu’il  n’y  avoit  que  le  Pape 

2ui  pût  donner  la  qualité  & la  couronne 
’Empereur.  C’eft  pourquoi  Othon  n’olânt 
donner  le  titre  d’Empereur  à fon  fils  , en  le 
faifant  couronner , il  lui  donna  celui  de  Roi 
des  Romains  dont  il  pouvoit  difpofer,  parce 
qu’il  étoit  Prince  Souverain  de  la  Ville  de 
Rome.  Enfuite  dequoi  plufieurs  Empereurs» 
quoiqu’ils  fuflènt  Souverains  de  Rome  , & 
qu’ils  fuflènt  en  pleine  poffèflion  de  l’Empi- 
re & de  la  Dignité  Impériale , en  vertu  de 
l’éleétion  , n’ont  pris  que  la  qualité  de  Roi 
des  Romains  , jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt  été 
couronnés  par  les  Papes.  Et  c’eft  en  ce  fens 
qu’il  faut  prendre  le  texte  de  la  Bulle  d’Or  , 
quand  elle  fait  mention  du  Roi  des  Ro- 
mains j car  elle  entend  parler  de  celui  qui 
après  la  mort , ou  la  renonciation  volontai- 
re , ou  la  dépofition  de  l’Empereur , étoit 
nommé  par  les  Electeurs  à la  fucceflion  de 
l’Empire  ; & lequel  , quoiqu’il  fût  Empe- 
reur en  effet , n’en  prenoit  point  pourtant 
la  qualité , qu’après  qu’il  avoit  été  couronné 
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par  les  mains  du  Pape. 

On  appelle  aujourd’hui  Roi  des  Romains 
celui  qui  eil  élu  par  les  Princes  Electeurs 
pendant  la  vie  de  l’Empereur,  pour  avoir  la 
conduite  & le  maniement  des  affaires  en  fon 
abfence comme  Vicaire  Général  de  l’Em- 
pire , & pour  fuccéder  après  fa  mort  au  nom 
& à la  dignité  d’Empereur  , fans  qu’il  foie 
befoin  d'autre  éledtion  ou  confirmation. 

La  Bulle  d’Or  n’a  point  parlé  du  tout  du 
Roi  des  Romains  en  cette  dernière  lignifi- 
cation , non  plus  que  de  fon  éledtion.  La 
raifon  en  eft  que  Charles  IV.  n’ayant  en 
d’autre  deflèin  en  publiant  la  Bulle  d’Or  que 
de  rendre  l’Empire  purement  éledtif,  & de 
jetter  des  fondemens  inébranlables  de  la  puif- 
lance  & dignité  Eledtorale  ; il  n’avoit  garde 
de  parler  en  fa  Conftitutiondel’éledtiond’un- 
Roi  des  Romains  du  vivant  de  l’Empereur, 
laquelle  aflure  la  fucceffion  de  la  Couronne 
Impériale  , & rend  l’Empire  en  quelque  fa- 
çon héréditaire  : comme  on  le  voit  par  ce 
que  la  Maifon  d’Autriche  en  a pratiqué  par 
l’éledtion  à la  Dignité  de  Roi  des  Romains , 
de  Maximilien  I.  de  Ferdinand  I.  de  Maxi- 
milien II.  de  Rodolphe  II.  de  Ferdinand 
III.  de  Ferdinand  IV.  & en  dernier  lieu  de 
Jofeph  qui  fut  élu  en  1690.  C’eft  pourquoi 
l’Eleéteur  de  Saxe  & les  Confédérés  de  Smal- 
kalde , proteftérent  contre  Charles  V.  quand 
il  voulut  faire  élire  Ferdinand  fon  frère  Roi 
des  Romains,  & demandèrent  qu’avant  l|ue 
de  procéder  à l’éleétion  , l’Empereur  expli- 
quant , de  l’avis  des  Electeurs , la  Conftitu- 
tion  de  Charles  IV.  fît  un  Edit  qui  pût  fer- 
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vir  de  réglement  perpétuel  ; enforte  qu’àl’a- 
venir  on  ne  parlât  plus  de  faire  élire  un  Roi 
des  Romains  du  vivant  de  l’Empereur,  que 
les  Electeurs  6c  fix  autres  Princes  de  l’Em- 
pire ne  le  jugea  (Te nt  néceffaire  pour  le  bien 
des  affaires.  Qu’en  ce  cas- là  6c  non  autre- 
ment , l’Archevêque  de  Mayence  pourrait 
convoquer  les  autres  Electeurs , 6c  fix  au- 
tres Princes  de  l’Empire  en  un  lieu  propre 
pour  réfoudre  l’affaire \ 6c  que  lorfque  l’élec- 
tion ferait  jugée  néceffaire  6c  afïurée  telle 
par  un  récès  en  bonne  forme , les  Ele&eurs 

Srocéderoient  feuls  à l’éleétion  d’un  Roi  des 
Lomains  ; lequel  néanmoins  ne  pourrait 
avoir  le  gouvernement  6c  l’adminiflration 
des  affaires  que  fous  l’autorité  de  l’Empe» 
reur , auquel  feul  les  Princes  6c  Etats  de 
l’Empire  feraient  obligés  par  ferment  d’o- 
béir , ôc  non  point  au  Roi  des  Romains  ; 
qu’il  ne  ferait  point  fait  aufli  de  Roi  des  Ro- 
mains qui  ne  fût  Allemand  \ 6c  qu’il  n’y  en 
pourrait  avoir  trois  d’une  même  famille  élus 
l’un  après  l’autre.  A quoi  l’Eleéteur  deSaxe 
ôc  les  autres  Confédérés  ajoutèrent  encore 
plufieurs  autres  demandes  fur  le  même  fujet; 
mais  tout  cela  fut  modéré  par  un  accord 
- conclu  l’année  1532.  à Schweinfort  , entre 
Charles  6c  les  Eleéteurs  6c  ces  autres  Prin- 
. ces , 6c  même  ce  réglement  de  Schweinfort 
n’a  pas  été  obfervé,  6c  n’a  pas  eu  tout-à-fàit 
lieu  dans  la  fuite  , 6c  cela  par  les  intrigues 
des  Empereurs  de  la  Maifon  d’Autriche  qtli 
ont  toujours  cherché  à en  éluder  l’éxécu- 
tion. 

La  dernière  élection  du  Roi  des  Romains 
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s’eft  faire  à Ausbourg  vers  la  fin  de  l’an 
1689.  Sa  Majefté  Impériale  confidérant  fon 
âge  avancé  fouhaita  de  s’aflurer  un  Succef- 
feur  , afin  de  prévenir  les  troubles  que  fa 
mort  auroit  pu  fans  cela  attirer  à l’Empire  , 
dans  un  tems  où  les  Ottomans  menaçoient 
la  Chrétienté.  Les  Electeurs  fe  trouvant  tous 
à Ausbourg  , hormis  ceux  de  Saxe  & dé 
Brandebourg  , qui  y fuppléérent  par  leurs 
Ambafifadeurs , après  s’être  plufieurs  fois  af- 
femblés  dans  la  Maifon  de  Ville,  furent  en- 
fin d’un  même  fentiment , & convinrent 
du  jour  que  l’éledtion  fe  devoit  faire.  Sa 
Majefté  qui  étoit  avertie  de  leurs  délibéra- 
tions, avoir  fait  réitérer  par  un  de  fes  Gen- 
tilshommes fcs  inftances  auprès  des  Elec- 
teurs de  Saxe  & de  Brandebourg  , pour  les 
porter  à fe  rendre  à l’AfiTemblée;  mais  ceux- 
ci  jugeant  leur  préfence  néceflàire  dans  leurs 
Etats  le  contentèrent  d’envoyer , outre  leurs 
Am ba (fadeurs , des  Princes  de  leur  Maifon  , 
pour  faire  leur  compliment  à Sa  Majefté  Im- 
périale. De  la  part  de  Saxe,  c’étoitle  Prin- 
ce Electoral^  & de  la  part  de  Brandebourg , 
le  Prince  Philippe  frère  de  fon  Alteffe  Elec- 
torale. Le  jour  de  l’éle&ion  les  Eleéteurs- 
qui  étoient  préfens,  & les  Ambafifadeurs  des 
abfens  s’aflèmblérent  dans  la  Maifon  de  Vil- 
le, & après  leur  délibération  finale,  & s’ê- 
tre revêtus  des  Ornemens  ordinaires  dans 
cette  cérémonie  , ils  prirent  le  chemin  de 
FEglife  des  Bénédidtins  de  faint  Udalric. 
Les  trois  Electeurs  Eccléfiaftiques  tenoient 
le  prémier  rang.  Celui  de  Bavière  & le  Pa- 
latin fuivoient  dans  le,  deuxième  } & après 

ceux-  ' 
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ceux-ci  venoicnt  les  trois  Ambafladeurs  : le 
Comte  de  Kinski  Grand  Chancelier  du  Ro- 
yaume de  Bohème  , qui  étoit  député  de  Sa 
Majefté  Impériale  , pour  repréfenter  le  Roi 
de  ce  Royaume  , tenoit  le  milieu  , ayant  à 
fa  droite  le  Baron  de  Gerftorf  Ambaflàdeur 
de  Brandebourg.  Ces  Miniftres  n’avoient 
aucun  ornement  Eleétoral  ; mais  étoient  à 
cheval  comme  les  Electeurs , ôc  tous  magni- 
fiquement habillés  de  noir  6c  le  chapeau  fur 
la  tête.  Cette  Afiemblée  Eledtorale  fe  déter- 
mina en  faveur  du  Prince  Jofeph , qui  étoit 
déjà  Roi  de  Hongrie,  en  confidération  de  Sa 
M ijefté  Impériale  qui  avoit  employé  les  ar- 
mes de  l’Empire  avec  beaucoup  de  fuccès 
contre  les  forces  des  Turcs  , qu’elle  avoit 
repoufles  & éloignés  d’Allemagne  à plus  de 
cent  lieues.  Ce  furent  ces  raifons  6c  plufieurs 
autres  qui  portèrent  les  Eleéteurs  préfens  ôe 
les  Ambafladeurs  des  abfens  , à fe  déclarer 
pour  l’Archiduc  Jofeph  Roi  de  Hongrie  6c 
fils  aîné  de  Sa  Majefté  Impériale  , ôc  à l’éli- 
re unanimement  pour  Roi  des  Romains. 
D’abord  qu’on  lui  en  eut  porté  la  nouvelle 
6c  qu’on  l’eut  prié  de  fe  rendre  à l’Aflem- 
blée,  pour  y prendre  poflèflîon  de  cçtte  di- 
gnité, il  remercia  les  Eleéteurs  de  leur  af« 
feétion  envers  lui  ôc  de  ce  qu’ils  Pavoient 
jugé  digne  d’être  un  jour  le  Chef  de  l’Alle- 
magne , 6c  leur  remontra  en  même  tems 
qu’étant  encore  Mineur  6c  fous  la  puiflance 
de  l’Empereur  fon  père  il  ne  pouvoir  pas 
difpofer  de  lui  ; mais  qu’il  fuivroit  la  volon- 
té de  Sa  Majefté  Impériale  j de  forte  qu’on 
députa  des  Membres  du  Collège  Eleétoral 

pour 
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pour  porter  'non  feulement  la  nouvelle  de 
cette  élection  a l'Empereur  } mais  auflipour 
le  fupplier  d’avoir  la  bonté  d’agréer  le  choix: 
que  les  Electeurs  venoienc  üe  faire  de  la 
perfonne  de  fon  fils  le  Roi  de  Hongrie.  Sa 
Majefté  Impériale  remercia  l’Alïèmblée  Elec- 
torale de  l’affeCtion  qu’elle  venoit  de  témoi- 
gner à fa  Famille , Ôc  dit  que  quoique  le 
nouvel  Elu , à caufe  de  fon  jeune  âge , ne 
fût  guère  en  état  de  faire  du  bien  à l’Empi- 
re, elle  dévoie  pourtant  céder  à la  force  des 
fuffrages  rtc  à la  bonne  volonté  des  Elec- 
teurs , & croire  qu’en  continuant  dans  ces 
mêmes  fentimens  , ils  contribueraient  en 
tout  tems,  à ailîfter  ce  nouveau  Roi  à bien 
gouverner  l’Etat.  Sa  Majefté  Impériale  pro- 
mettoit  aufli  que  de  fon  côté  & pendant  la 
vie,  elle  n’ometteroit  rien  pour  l’éducation 
de  fon  fils , afin  de  le  rendre  habile  & digne 
de  la  fouver.iine  dignité  qu’on  lui  venoit  de 
deftiner.  C’eft  ainli  que  Sa  Majefté  Impé- 
riale répondit  à la  détermination  del’AÜèm- 
blée  Electorale  , à laquelle  Sa  Majefté  Im- 

Îériale  fe  rendit  une  heure  après  avec  le  Roi 
ofeph,  & y réitéra  les  mêmes  chofes.  Le 
nouveau  Roi  des  Romains  fut  enluite  com- 
plimenté & reconduit  fous  le  Dais  jufqu’au 
Palais  par  les  Electeurs  qui  avoient  tous  leurs 
Ornemens.  L’Empereur  avoit  fon  Habit  & 
fa  Couronne  Impériale  , & le  Roi  Jofeph 
étoit  habillé  à la  Hongroife , ayant  fur  fa  tê- 
te la  Couronne  de  ce  Royaume  } car  il  ne 
reçut  celle  de  Roi  des  Romains  que  le  26. 
de  Janvier  de  l’an  1690.  dans  le  Dôme  ou 
Eglife  Cathédrale  d’Ausbourg  , étant  âgé  de 
douze  ans.  " Au 
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Au  refte,  tout  ce  qui  a été  dit  des  forma- 
lités de  l’éleétion  de  l’Empereur  & des  cé- 
rémonies de  fon  Couronnement , s’obferve* 
prefque  tout  dans  Iç  choix  & le  Couronne- 
ment du  Roi  des  Romains , quand  il  eft  élu 
pendant  la  vie  de  l’Empereur  , avec  ou  fans 
la  réquifition  de  Sa  Majefté  Impériale  , à 
caule  de  l'a  caducité  , & qu’elle  n’eft  pas  en 
état  d’agir , ou  autrement.  Il  y a encr’au- 
tres  chofes  ceci  de  particulier,  qu’après  que 
l’éleâion  du  Roi  des  Romains  eft  faite , & 
avant  que  la  proclamation  s’en  faflè,  l’Em- 
pereur vivant  eft  prié  de  la  part  des  Princes 
Electeurs  de  venir  à l’Afllmblée  pour  l’agréer 
& la  ratifier.  De  plus , le  Roi  des  Romains 
n’eft  pas  couronné  d’une  couronne  ouverte 
que  l’on  appelle  Romaine  ; & on  ne  lui  prê- 
te aucun  ferment  de  fidélité  , qu’après  la 
mort  de  l’Empereur  fuivant  le  même  ac- 
cord de  Schweinfort.  Il  y a encore  cette 
différence  qu’on  ne  lui  donne  que  le  titre 
d’Augufte,  & non  pas  celui  de  toujours  Au- 
gufte,  qui  eft  refervé  à l’Empereur;  & que 
l’Aigle  éployée  qu’il  porte  dans  lés  Armoi- 
ries , n’eft  qu’à  une  tête  , & non  à deux , 
comme  eft  l’Impériale.  Mais  le  Roi  des 
Romains  eft  fans  conteftation  en  vertu  de 
ce  Titre,  le  Succefleur  de  l’ Empereur  après 
fa  mort,  & pendant  la  vie  de  l’Empereur  il 
eft  le  Vicaire  unique  & univerfel  , le  fé- 
cond Chef , & Régent  de  l’Empire.  Il  eft 
vrai  qu’il  n’a  point  de  pouvoir  dütout,  tant 
que  l’Empereur  eft  dans  l’Empire.  Mais  des 
que  l’Empereur  en  eft  forti,  celui  qu’on  ap- 
pelle Roi  des  Romains  y commande  enver- 
, . tu 
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tu  de  fa  Dignité , à caufe  de  laquelle  les  pro- 
cès «Sc  les  prétentions  qu’on  peut  avoir  con- 
tre lui  pour  dettes,  ou  autrement,  font  fou- 
mifes , comme  celles  qu’on  peut  avoir  con- 
tre l’Empereur  , à la  J urildiétion  du  Comte 
Palatin  3 & il  ne  peut-être  obligé  en  ces 
cas  de  comparoître  pardevant  l’Empereur. 

Le  Roi  des  Romains  a plulïeurs  avanta- 
ges qui  lui  font  communs  avec  l’Empereur , 
comme  de  prtfrder  aux  Diètes,  de  les  con- 
voquer de  l’aveu  des  Electeurs  , & de  les 
congédier ; de  faire  des  Comtes  & des  Ba- 
rons ; de  donner  des  Lettres  d’Annoblifle- 
ment  ; d’accorder  des  Privilèges  aux  Uni- 
verfités  ; de  mettre  les  Rébelles  au  ban  de 
l’Empire,  mais  avec  les  formalités  ordinai- 
res ; de  rappeller  les  Profcrits  ; de  commuer 
les  peines  ; & enfin  d’éxercer  plufieurs  au- 
tres droits  Impériaux  en  fon  nom  propre. 

Toutefois  il  reconnoît  l’Empereur  pour 
fon  Supérieur , & obferve  autant  qu’il  peut , 
de  n’agir  qu’au  nom  & par  ordre  de  l’Em- 
pereur; & même  dans  les  Capitulations  Im- 
périales qu’on  lui  fait  figner  à fon  élection, 
on  ftipule  précifément  qu’il  n’aura  aucune 
adminiftration  , ni  aucune  autorité  tant  que 
l’Empereur  vivra.  Cela  s’eft  pafle  ainfi  lors- 
que l’Empereur  Jofeph  a été  élu  Roi  des 
Romains  à Ausbourg  en  1690.  du  vivant 
de  l’Empereur  Léopold  fon  père  , comme 
on  peut  voir  dans  la  Capitulation  qui  eft 
dans  le  cinquième  Tome  de  cette  Hiftoire. 

H 

fa)  La  Bulle  d'Or  qui  fert  de  régie  quand  il  s’agit 
d'elire  un  Empereur , ne  parle  point  d’éluc  un  Empe- 
reur j 
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Il  faut  remarquer  que  lorfqu’onélitun  Roi 
des  Romains  qui  n’a  pas  l’âge  de  dix-huit 
ans,  on  lui  impofc  la  condition  , qu’en  cas 
que  l’Empire  vienne  à vaquer  avant  qu’il  ait 
acquis  cet  âge  , il  n’agira  en  qualité  d’Em- 
pereur  que  lous  l’autorité  des  Vicaires  de 
l’Empire  , qui  lui  Serviront  de  Tuteurs  juf- 
qu’à  ce  qu’il  aie  acquis  fes.années  de  majori- 
té ftipulées  par  la  Bulle  d’ür  , avec  cette 
reftriétion  néanmoins  que  les  Aétes  & Or- 
donnances l'ont  intitulées  de  fon  nom. 

11  faut  remarquer  auiïi  que  le  Roi  des 
Romains  n’a  tous  les  droits  , honneurs  & 
prérogatives  qu’on  a ci-devant  rapportés 
qu’en  cas  de  l’abfence  de  l’Empereur  ; car 
quand  l’Empereur  eft  dans  l’Empire  , il  n’a 
aucune  fonction , ainlî  qu’il  a été  remarqué  , 
fi  ce  n’eft  au  nom  & par  l’ordre  , le  con- 
fentement  & en  vertu  de  la  CommilTionde 
l’Empereur,  auquel  il  eft  obligé  de  référer 
toutes  chofes. 

Le  Roi  des  Romains  eft  traité  de  Majefté 
Royale  par  tous  les  Princes  ; & dans  les 
Procédions  & autres  cérémonies  il  marche 
au  côté  gauche  de  Sa  Majefté  Impériale  un 
pas  ou  deux  derrière  elle.  Quand  il  s’y  trou- 
ve feul  , le  Maréchal  de  la  Cour  ne  porte 
l’épée  devant  lui  que  dans  le  fourreau  , au 
lieu  qu’on  la  porte  nue  devant  l’Empereur. 
Le  même  Roi  traite  l’Empereur  de  Majef- 
té , & l’appelle  fon  Seigneur  ; mais  l’Em- 
pereur ne  le  traite  que  de  dilection  (<*). 

CHA- 

reur;  mais  feulement  un  Roi  des  Romains  futur  Em- 
pereur : en  voici  la  raifon.  En  ce  teins-là  celui  que  les 

Elco- 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Vicaires  de  P Empire. 

LA  puiflànce  de  l’Empereur  finiflànt  par 
fa  mort  » par  fon  abdication  & par  fa 
dépoiition,  on  a établi  des  Vicaires  qui  dans 
ces  cas  là , doivent  prendre  en  main  les  rê- 
nes du  gouvernement  & fe  charger  de  l’ad- 
miniftration  de  l’Empire:  c’eft  pourquoi  on 
les  nomme  Provijèun  de  l'Empire.  Ces  Vi- 
caires font  de  deux  genres  : les  uns  font  éta- 
blis du  vivant  de  l’Empereur  pour  caufe 
d’abfcnce  ou  d’autre  empêchement  : les  au- 
tres pendant  la  vacance  de  l’Empire.  Du 
vivant  de  l’Empereur  le  Roi  des  Romains 
eft  droit  le  Vicaire  général  de  l’Empire:  il 
en  éxerce  les  droits  ou  par  la  conceflion  de 
l’Empereur , ou  lorsque  l’Empereur  ne  peut 
les. exercer  lui-même  , à caufe  de  quelque 
empêchement.  Les  autres  Vicaires  font  ceux 
du  Royaume  de  Germaine , de  l’Empire 
"*  ' Ro- 

Ele&eurs  avoient  élu  pour  être  Chef  des  Princes  d’Al- 
lemagne , ne  prenoit  que  la  qualité  de  Roi  des  Ro- 
mains julqu’a  ce  qu’il  eût  reçu  la  Couronne  Impériale 
de  la  main  du  Pape  , & attendoit  cette  ce'rémonie  pour 
prendre  la  qualité  d’Empereur.  Dans  ces  derniers  tems 
on  a donne  le  nom  de  Roi  des  Romains  à celui  qui 
eft  choifi  par  les  Eleétcurs  pour  être  Lieutenant  Géné- 
ral de  l’Empereur  en  cas  d’abfence  , & fon  Succefléur 
. en  cas  de  mort,  après  laquelle  il  prend  le  titre  d’Em- 
pereur indépendamment  du  Couronnement  du  Pape. 
Depuis  Charles-Quint  les  Papes  n’ont  point  couronne 
d’Empcicux  , comme  il  a été  dit  ci-devant.  L’Empe- 
reur 
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Romain , du  Royaume  d’Italie  & du  Royau- 
me d’Arles  } quoique  dans  le  dernier  Inter- 
règne les  Vicaires  du  Royaume  de  Germanie 
ayent  éxercé  dans  l’Italie  les  droits  du  Vica- 


riat. 

A la  vérité  anciennement , fous  les  Em- 
reurs  Saxons,  la  Loi  ni  aucun  ufage  n’avoit 
point  encore  établi  de  Vicaires  perpétuels: 
lorfque  les  Empereurs  pafloient  en  Italie , ou 
qu’ils  entreprenoient  quelque  autre  voyage 
hors  de  l’Empire  , ou  ils  faifoient  déclarer 
leurs  fils  Rois  des  Romains , ou  ils  nom- 
moient  quelques  autres  perfonnes  pour  être 
Provifeurs  de  l’Empire.  C’eftain fi  qu’en  951. 
Otton  le  Grand  étant  appelle  hors  de  l’Em- 
pire, remit  à Herman  Billing  l’Adminiftra- 
tion  de  fon  Duché  de  Saxe  , Province  a|pr« 
fi  confidérable , qu’en  pourvoyant  à fon  Gou- 
vernement , c’étoit  en  quelque  manière 

E)urvoir  au  gouvernement  de  tout  l’Empire. 

e même  Empereur  lorfqu’il  marcha  con- 
tre les  Hongrois  confia  le  foin  de  l’Empire 
à fon  Frère  Brunon  ; & quand  après  la  mort  de 
Brunon,  il  paflà  une  fécondé  fois  en  Italie, 
il  établit  Guillaume  Archevêque  de  Mayen- 

• ce 


leur  Jofeph  avoit  lté  élu  Roi  des  Romains  en  1690.' 
pendant  la  vie  de  l'Empereur  Léopold  fon  pere. 
S-éopold  ne  fut  pas  plutôt  mort  que  Jofeph  prit 
Je  titre  d’Empercur  , & fut  reconnu  en  cette  qua- 
lité , même  par  le  Pape.  Charles  qui  eft  à prélènt 
fur  le  Trône  Impérial  a pris  tout  d’un  coup  le  titre 
d’Empereur  fans  prendre  celui  de  Roi  des  Romains, 
parce  que  l'Empire  ne  peut  pas  être  lins  Chef.  Quali- 
té qui  ne  réfide  que  dans  l’Empereur  même.  Le  Roi 
des  Romains  n’étant  que  ion  Coadjuteur,  qui  doit  fup* 
pofer  l’Empereur  vivant» 

Tome  X 
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ce  pour  Vicaire  de  l’Empire.  Enfin  lors  de 
fa  troifième  Expédition  en  Italie , il  indiqua 
en  961.  une  Diète  à Worms , où  il  fit  éli- 
re Roi  des  Romains  l'on  fils  Otton  II.  & le 
fit  déclarer  fon  Succefleur.  C’eft  encore 
ainfi  qu’Otton  III.  en  997.  avant  que  de 
partir  pour  l’Italie  , remit  le  gouvernement 
de  l’Empire  entre  les  mains  de  Mathilde, 
Abbeffe  de  Quedlinbourg , fa  Tante.  Cette 
P rince  fie  convoqua  même  deux  Diètes,  l’u- 
ne à Dornbourg  , l’autre  à Merfebourg  ; 
quoique  les  Ducs  des  Provinces  de  Germa- 
nie paroilTent  avoir  exercé  , chacun  dans 
leur  Ditriél  les  droits  du  Vicariat  de  l’Em- 
pire, pendant  l’abfence  de  l’Empereur. 

Sous  les  Empereurs  François  on  ne  con- 
noifloit  pas  non  plus  de  pareils  Vicaires. 
Dafis  l’année  1026.  Conrad  II.  fe  propo- 
fant  de  partir  pour  l’Italie , défigna  fon  fils 
Henri  encore  enfant  pour  être  fon  SucceG- 
feur  : il  le  mit  fous  la  tutéle  de  Brunon  Evê- 
que d’Ausbourg , à qui  il  remit  en  même 
tems  le  gouvernement  de  l’Empire.  Pen- 
dant la  minorité  d’Henri  IV.  il  ne  fut  point 
encore  queftion  de  Vicaires  de  l’Empire  , 
l’Impératrice  Agnès  fa  mère  fut  Régente  de 
l’Empire  & fe  conduifit  principalement  par 
les  confeils  d’Henri  Evêque  d’Aucbourg.  A- 
près  qu’Henri  eut  été  retiré  de  deflous  la 
tutéle  de  fa  mère , il  fut  réglé , que  chaque 
Evêque,  dans  le  Diocèfe  duquel  fe  trou- 
veroit  le  jeune  Roi,  pouvoyeroit  au  bien  de 
la  République  & jugeroit  les  affaires  qui  fe- 
raient portées  à la  Cour  du  Prince.  Mais 
durant  les  troubles  qui  .s’élevèrent  fous  le 
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régne  d’Henri  IV.  la  puiflance  des  Comtes 
Palatins  de  Rhin  s’accrut.  Henri  IV.  en  par- 
tant pour  fon  Expédition  d’Italie  dans  l’an- 
née 1090.  établit  Henri  du  Lac,  Comte  Pa- 
latin du  Rhin  .pour  Vicaire  de  l’Empire. 
Cependant  Henri  V.  confia  le  gouvernement 
de  l’Empire  à fes  Beaux-fréres  Conrad  Duc 
de  Suabe,  & Fridéric  Duc  de  Franconie. 

Les  Empereurs  de  la  Maifon  de  Suabe 
établirent  aufli  des  Vicaires  à leur  fantaifie. 
Fridéric  I.  lorfqu’il  partit  en  1154.  pour  al- 
ler prendre  la  Couronne  à Rome  , nomma 
Uladiilas  Roi  de  Bohème  pour  Vicaire  de 
l’Empire  : Fridéric  II.  à la  veille  d’entre- 
prenare  un  femblable  voyage,  laifla en  1 220. 
Engelbert  Archevêque  de  Cologne,  pour 
Provifeur  de  l'Empire  } le  même  Empereur 
en  1242.  étahlit  Henri  Rafpon  Procureur  ou 
Régent  de  Germanie  ; & même  durant  l’in- 
terrégne, lorfque  l’Empereur  Richard  s’en 
retourna  en  Angleterre  il  ne  fut  point  ques- 
tion du  Vicariat  du  Comte  Palatin,  carWer- 
ner  Archevêque  de  Mayence , Philippe  de 
Falckenftein  & Philippe  de  Hohenfels , fu- 
rent chacun  déclarés  Vicaires  dans  les  di- 
verfes  Provinces  qui  leur  furent  a (lignées. 

On  voit  néanmoins  que  fous  ces  mêmes 
Empereurs  de  la  Maifon  de  Suabe,  l’autorité 
& la  puiffance  des  Comtes  Palatins  prirent  peu 
à peu  leur  accroiflèment.  En  effet  fous  le 
régne  de  l’Empereur  Henri  IV.  le  crédit  du 
Comte  Palatin  étoit  très  confidérable  à la 
Cour  i & dans  le  Droit  Allemand  , on  at- 
tribue au  Comte  Palatin  du  Rhin , non  feu- 
lement pendant  l’abfence  de  l’Empereur  ; 
< X z mais 
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mais  encore  durant  la  Vacance  de  l’Empi- 
re > le  droit  de  Ban  au  delà  du  Rhin,  juff 
qu’à  un  Mille  en  deçà  de  la  Ville  de  Metz, 

& jufqu’à  l’Océan  , aufli  bien  aue  dans  la 
Flandre.  Cependant  ce  droit  de  Èan  ne  lui  , 
a point  été  accordé  par  les  Empereurs.  On 
trouve  aufli  une  ancienne  Ordonnance  où 
il  eft  parlé  de  l’Office  du  Comte  Palatin  ; 
elle  porte  que  le  Comte  Palatin  eft  toujours 
de  droit  le  Rcpréfentant , ou  le  Lieutenant 
dans  le  Royaume.  Enfin  pour  connoître 
combien  étoit  grande  la  puiflance  du  Com- 
tes Palatin  , il  fuffic  de  faire  attention  que 
dans  l’Eleâion  de  Rodolphe  de  Habsbourg 
& dans  celle  d’Henri  VII.  les  autres  Elec- 
teurs promirent  de  reconnoître  celui  qu’il 
nommerait  pour  Empereur. 

Quoique  la  puiflance  des  Comtes  Pala- 
tins leur  eût  comme  afliiré  le  droit  du  Vi- 
cariat de  l’Empire, les  Empereurs  ne  laiflerent 
pas  pourtant  de  le  refer  ver  le  droit  d’établir  des 
Vicaires.  Henri  Vil.  à la  Diète  de  Spire  tenue 
en  1309.  confia  le  Gouvernement  de  l’Em- 
pire à fon  fils  Jean  Roi  de  Bohème.  L’Em- 
pereur Louis  de  Bavière  accorda  à Théodo- 
ric,  Comte  de  Cléves  le  Vicariat  delà  Weft- 
phalie,  entre  le  Rhin  & le  Wefer:  le  mê- 
me Empereur  établit  en  1331.  Otton d’Au- 
triche Vicaire  de  l’Empire  3 & en  1338. 
dans  la  Diète  de  Francfort,  il  créa  Edouard 
Roi  d’Angleterre,  Vicaire  général  dans  toute 
• l’Allemagne  : Charles  IV.  à la  vérité  avoit 
établi  eu  1352.  Rodolphe  II.  Comte  Pala- 
tin fon  Beaupére,  Vicaire  dans  toute  l’ Alle- 
magne , ôt  avoit  accordé  le  même  titre  en 
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^54.  à Rupert  le  Vieux  ; déplus  par  la  Bul- 
le d’or  il  avoir  ordonné , que  l’Eleéteur  Pa- 
latin & l’Ele&eur  de  Saxe  feraient  Vicaires 
de  l’Empire  à la  mort  de  l’Empereur;  tout 
cela  ne  l’empêcha  pas  en  1366.  dénommer 
Vicaires  de  l’Empire  Wenceflas  Ton  frère 
Duc  de  Luxembourg  & Prémiflas  Duc  de 
Tefchen.  Enfin  dans  l’année  1375.  il  accor- 
da par  un  Decret  particulier  le  Vicariat  de 
l’Empire  aux  Palatins.  Mais  non-obftant  ce- 
la, Wenceflas  établit  de  nouveaux  Vicaires 
félon  fon  caprice.  Audi  comme  il  abufoit- 
de  fon  pouvoir , les  Eleéteurs  profitant  dti 
tems  où  il  étoit  prifonnier  , -nommèrent-ils 
Rupert  Comte  Palatin  pour  Vicaire  de  l’Em- 
pire : en  même  tems  ils  décidèrent  que  le 
droit  d’élire  un  pareil  Vicaire  n’appartenoit 

{>as  à l’Empereur;  mais  aux  Ele&eurs  de 
'Empire. 

Dans  l’année  1401.  l’Empereur  Rupert 
établit  Louis  le  barbu  fon  nls  Vicaire  de' 
l’Empire,  avec  cette  claufe:  Que  jufque  là 
l’on  avoit  obfervé  & que  les  Comtes  Pala- 
tins avoient  eu  droit , comme  ils  l’avoient  en- 
core d’éxercer  le  Vicariat  de  l’Empire  fur 
l’Allemagne , fur  la  France  & fur  le  Royau- 
me d’Arles  , pendant  l’abfence  de  l’Empe- 
reur ou  du  Roi  des  Romains , lorfqu’ils  paf- 
foient  en  Italie.  Néanmoins  l’Empereur  Si- 
gifmond  donna  en  1418.  à Fridéric  Burgra- 
ve  de  Nuremberg  le  titre  de  Vicaire  avec 
un  plein-pouvoir  dans  l’Empire  ; & lorf- 
qu’il  porta  fes  armes  en  Bohème , il  établit 
Conrad  III.  Archevêque  de  Mayence  Vi- 
caire de  l’Empire.  Cependant  Louis  Comte 
X 3 - Pa- 
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Palatin  ayant  proteflé  contre  cette  difpofî- 
tion  , l’Archevêque  de  Mayence  donna  en 
1423.  des  Reverfales  & renonça  au  Vicariat 
en  préfence  d’Otton  Archevêque  de  Trêves 
& de  Théodoric  Archevêque  de  Cologne, 
qui  avoient  été  pris  pour  arbitres  dans  cette 
affaire.  En  1432.  quand  le  même  Empereur 
partit  pour  aller  fe  faire  couronner  à Rome, 
il  laiffa  pour  Vicaire  de  l’Empire  Louis  Com- 
te Palatin  3 qui  cependant  ne  prit  que  le  ti- 
tre de  Vicaire  dans  les  Pays  qui  fuivent  le 
Droit  de  Franconie.  Sous  le  Régne  de  ce 
même  Empereur  , on  parla  d’établir  pour 
le  maintien  de  la  Paix  publique  quatre  V icai- 
res , à chacun  desquels  on  remettroit  l’Eten- 
tlart  de  l’Empire  ; mais  ce  projet  demeura 
fans  effet.  Lorfque  Fridéric  III.  paffa  en 
Italie  en  1468.  pour  y prendre  la  Couron- 
ne , Fridéric  Comte  Palatin  , en  vertu  du 
droit  de  fon  Palatinat  éxerça  le  Vicariat,, 
& fut  confirmé  dans  cet  éxercice  par  les 
Eledteurs.  Et  lors  que  dans  la  Diète  de 
. Worms  tenue  en  1495.  on  délibéra  pour 
établir  dans  l’Empire  3 une  Régence  qui  en 
adminiftrât  les  affaires  pendant  l’abfence  de 
l’Empereur,  Maximilien  I.  accorda  à Phi- 
lippe Comte  Palatin  : Que  lui , fes  Héritiers 
& Succefifeurs  jouïroient  du  Vicariat  dans 
l’Empire  , fans  aucun  empêchement.-  Ce- 
pendant à la  Diète  de  Confiance  tenue  en 
1507  l’Empereur  Maximilien  I.  accorda  à 
Fridéric  le  fage,  Eleéleur  de  Saxe,  le  droit 
d’évercer  le  Vicariat  général,  lorfque  l’Em- 
pereur ferait  abfent  : il  lui  donna  néanmoins 
pour  adjoints  quelques  Princes  de  l’Empire. 

Mais 


Digitized  by  Google 


d e L’E  M P I R E , Liv.  IV.  487 
Mais  l’Eledleur  Palatin  Philippe,  qui  étoic 
alors  profcrit , protefta  contre  cette  concef- 
fion.  Le  même  Empereur  en  l’année  1517. 
établit  le  Roi  de  Hongrie  fon  Vicaire  géné- 
ral & celui  de  l’Empire.  Dans  la  fui- 
te pourtant  le  Vicariat  fut  confirmé  aux 
Comtes  Palatins  du  Rhin,  par  divers  Privi- 
lèges de  Charles  V.  de  Rodolphe  II.  & de 
Maximilien  II. 

On  ne  s’accorde  pas  fur  le  tems  où  a 
commencé  le  Vicariat  de  l’Eledteur  de  Saxe. 
Il  y a à la  vérité  des  Auteurs,  qui  veulent 
que  les  Ducs  de  Saxe  ayent  été  dès  le  com- 
mencement Vicaires  de  l’Empire.  Ils  fe 
fondent  fur  ce  que  les  Germains  ont  été  tou- 
jours divifés  en  François  ôc  en  Saxons  : ils 
s’appuyent  aufli  fur  ce  que  Herman  Biiling, 
Duc  de  Saxe  fut  établi  Provifeur.  du  Royau- 
me Germanique  par  l’Empereur  Otton  I. 
Mais  quoique  Charles  IV.  femble  avoir  eu 
égard  à cette  diftindtion  dans  la  Bulle  d’or, 
on  ne  peut  pas  dire  que  le  Vicariat  ait  été 
dès  le  commencement , puifque  fous  les 
Empereurs  François  & fous  ceux  delaMai- 
fon  de  Suabe , il  n’y  avoit  aucune  Loi  qui 
établît  des  Vicaires  dans  l’Empire,  lleltplus 
probable  que  les  Ducs  de  Saxe  font  parve- 
nus à la  dignité  de  Vicaires  par  le  moyen 
de  la  puiflànce  & de  l’autorité  de  la  Charge 
d’Archi-Maréchal,  laquelle  dès  le  XII.  fiécle 
fut  unie  à leur  Duché.  En  effet  le  Maréchal 
de  l’Empire  avoit  la  dkredtion  des  Troupes, 
& fa  Charge  lui  donnoit  un  grand  pouvoir  , 
fur-tout  dans  l’abfence  de  l’Empereur.  Delà 
il  eft  arrivé  que  pendant  que  le  Comte  Pa- 
X 4 la-1 
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latin  régloit  les  affaires  Publiques  & Civiles  ; 
peu  à peu  la  direction  des  Troupes  acquérait 
au  Maréchal  le  droit  de  Vicaire  dans  l’Em- 
pire. Cependant  il  y avoit  cette  différence 
entre  le  Duc  de  Saxe  & l’Eledteur  Palatin  ; 
c’eft  que  celui-ci  étoit  Vicaire  en  vertu  de 
titres  très  anciens:  au  lieu  que  le  Duc  de 
Saxe  ne  Tétoic  que  par  conceffion. 

L’Elefteur  de  Saxe  éxerce  donc  ce  droit 
de  Vicaire  , en  qualité  d’Archi-Maréchal 
de  l’Empire,  ainfi  que  le  dit  le  Droit  Alle- 
mand. Mais  cette  prérogative  n’ell  point 
attachée  au  Duché  de  Saxe  ; autrement  les 
autres  Ducs  de  l’Empire,  pourroient  préten- 
dre au  même  droit.  Elle  n?eft  point  non 
plus  attachée  au  droit  du  Palatinat  de  Saxe  ; 
car  anciennement  les  Comtes  avoient  le  Ti- 
tre de  Palatins  & du  tems  que  l’on  rédigea 
le  Droit  Allemand , les  Landgraves  de  Thu- 
ringe  jouïfloient  du  même  droit.  Peu  à peu 
donc  la  Charge  d’Archi-Marêchal  acquit 
aux  Electeurs  de  Saxe  le  privilège  de  Vicai- 
re , jufqu’à  ce  que  Charles  IV.  le  leur  con- 
firma par  la  Bulle  d’or- 

Mais  quoique  par  la  Bulle  d’or  le  Vicariat 
ait  été  accordé  à l’Eleéteur  Palatin  & à ce- 
lui de  Saxe , du  moins  pendant  la  Vacance 
de  l’Empire  ; néanmoins  les  Empereurs  de- 
* puis  ce  tems  là , lorfqu’ils  ont  entrepris  quel- 
ques voyages  hors  de  l’Empire  , n’ont  pas 
laide  de  nommer  d’autres  Vicaires.  Dans  ce 
cas  les  Electeurs  Palatin  & de  Saxe  ont  pris 
des  précautions  pour  s’affiirer  leur  Vicariat: 
ils  fe  font  fait  donner  des  Reverfales,  por- 
tant que  cette  difpofition  ne  préjudicieroit 

au- 
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aucunement  à leur  droit.  Et  même  lorfque 
Maximilien  I.  partit  en  1495.  pour  l’Italie, 
& qu’il  établit  pour  fon  Lieutenant  & pour 
celui  de  l’Empire  Fridéric  III.  dit  le  Sage, 
il  donna  aux  deux  Electeurs  des  Reverfales 
dans  lefquelles  il  déclarait  ne  prétendre  au- 
cunement préjudicier  à leur  Vicariat;  ce  qui 
confirmoit  de  plus  en  plus  leur  droit.  Enfin 
Charles  V.  en  ufa  de  la  même  manière  , 
quand  dans  l’année  1 5 22.  il  pafifa  en  Efpa- 
gne,  & dans  le  tems  de  Ton  Expédition  en- 
Afrique. 

Anciennement  > après  la  mort  de  l’Empe4-  - 
reur,  l’Eleéteur  Palatin  jouïflbit  fêul  du  Vi- 
cariat de  l’Empire  : il  l’éxerça  pourtant  a fiez  - 
rarement , parce  que  la  plupart  des  Empe- 
reurs avoient  foin  de  leur  vivant  de  faire  re- 
connoître  leurs  fils  pour  leur  Succefifeurs.  Il 
y a apparence  que  l’origine  de  leur  droit 
vient  de  ce  que  quelquefois  les  Comtes  Pa-  - 
latins  furent  chargés  de  porter  les  marques 
d’honneur  au  nouvel  Empereur  : témoin  le 
Comte  Eberhard  qui  les  porta  à Henri  l’Oi>- 
fèleur;  & le  Comte  Henri  qui  les  préfenta 
à Fridéric  II.  Ce  droit  pourrait  encore  ve- 
nir de  ce  que  le  Comte  Palatin  étoit  le  feul 
avec  l’ Archevêque  de  Mayence  , qui  pou- 
voit  convoquer  pour  l’Eleftion  fous  la  peine 
du  Ban.  Cependant  on  croit  que  la  prémiére 
confirmation  de  ce  droit  ne  fut  faite  que  par 
Rodolphe  de  Habsbourg.  Car  quoique  le 
Pape  Clément  V.  s’arrogeât  ce  Vicariat  px 
une  Conftitution  particulière  qu’il  publia  , 
la  Diète  de  Francfort  s’oppofa  fortement  en 
J3.38*  à cet  attentat  auiü  bien  que  l’Empe- 
• X J,  leur: 
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reur  Louïs  de  Bavière:  Et  quand  Jean  XXII- 
.voulut  affedter  le  même  droit  > Charles  IV» 
lui  oppofa  la  Bulle  d’or.  Le  même  Empe- 
reur confirma  en  1375.  le  Vicariat  à l’Elec- 
teur Palatin  & à celui  de  Saxe  : Maximi— 
lien  I.  en  fit  autant  en  1516.  & Charles  V. 
approuva  les  Concédions  de  ces  deux  Em- 
pereurs. 

Enfin  Charles  IV.  par  la  Bulle  d’or  a or- 
donné } que  toutes  les  fois  que  le  S.  Empi- 
re viendra  à vacquer  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  Archi-Maître  d’Hôtel  fera  Provifcur 
ou  Vicaire  de  l’Empire  dans  les  parties  du 
Rhin  & de  la  Suabe  & dans  les  Pays  qui 
fui  vent  le  droit  de  Franconie,  à caufe  de  la 
principauté  & du  privilège  du  Comté  Pala- 
tin -,  & l’Eledeur  de  Saxe  Archi-Maréchal 
de  l’Empire  doit  être  Provifèur  dans  les 
Pays  où  l’on  fuit  le  Droit  Saxon.  Ainfi  l’un 
& l’autre  a commencé  peu  à peu  à ufer  du 
Droit  de  Vicaire. 

Par  cette  divifion  Charles  IV.  paroît 
avoir  eu  en  vue  l’ancienne  divifion  des  Peu- 
ples de  la  Germanie  en  Francs  & en  Sa- 
xons ; parce  que  le  Droit  de  Franconie  & 
le  Droit  Saxon  étoient  les  Loix  les  plus  fui- 
vies  dans  la  Germanie.  Par  conféquent  les 
droits  du  Vicariat  du  Comte  Palatin  s’éten- 
dent par  tout  où  le  Droit  de  Franconie 
étoit  autre  fois  reçu  ; & félon  la  Divifion 
aujourdhui  en  ufage  dans  l’Allemagne,  ils 
s’étendent  fur  les  fept  Cercles,  d’Autriche, 
de  Bavière  , de  Franconie  , de  Suabe  , du 
Haut-Rhin , du  Bas-Rhin  & de  Bourgogne, 
Mais  les  Terres  d’Autriche  , de  Bavière  ôc 
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de  Bourgogne  le  font  fouftraites  du  Vica- 
riat  du  Comte  Palatin  : les  prémiéres  fous 
prétexte  qu’aie  ne  fe  font  jamais  conduites 
par  le  droit  de  Franconien  & les  dernières, 
parce  qu’on  dit  qu’en  vertu  de  la  Tranfàc- 
tion  d’Ausbourg  de  l’année  1548.  le  Droit 
de  Vicariat  a été  accordé  au  Roi  d’Efpagne 
for  la  Bourgogne  j quoique  dans  le  fonds  les 
termes  delaTranfaétion  difent  plutôt  que  les 
Terres  de  Bourgogne  doivent  être  fous  la 
protection , la  garde  & la  défenfe,  comme 
les  autres  Princes  & Etats  de  l’Empire. 
D’ailleurs  même  quelque  tems  après,  Char- 
les V.  demanda  pour  fon  fils  Philippe  le 
Vicariat  des  Pays-bas,  fans  pouvoir  l’obte- 
nir. 

Pour  ce  qui  eft  du  Vicariat  de  Saxe , il 
comprend  les  Cercles  de  la  Haute  & de  la 
Baffe  Saxe  & celui  de  Weftphalic } de  forte 
qu’il  s’étend  fur  toute  la  Saxe  tant  Supérieure 
qu’inférieure  , fur  la  Marche  , la  Weftpha- 
lie , la  Frife  Orientale , la  Thuringe  , la 
Mifnie,  la  Poméranie,  leHolftein,  la  Bohè- 
me, la  Luface  ôc  la  Moravie. 

Le  Vicariat  de  l’Eleéteur  de  Saxe  n’efl 
aujourd’hui  disputé  par  perfonne.  Il  n’en 
eft  pas  de  même  de  celui  du  Comte  Pala- 
tin , dont  l'EleCteur  de  Bavière  en  1614,' 
demanda  non  feulement  l’EleCtorat  , mais 
encore  le  Vicariat.  Cette  affaire  fit  grand 
bruit  alors  j & le  différent  recommença  en 
1657.  que  Ferdinand  Marie,  Electeur  de 
Bavière  , & Charles  Louis,  Electeur  Pala- 
latin  affedérent  la  dignité  de  Vicaire  eje 
-l’Empire.  Le  Bavarois  prétendoit  que  les 
X 6 ' droit? 
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droits  de  l’Eleélorat  appartenoient  d’ancien^ 
neté  à la  Maifon  de  Bavière  que  par  là 
tranflation  de  l’Ele&orat  Palatin  dans  fa  Mai- 
fon fes  droits  avoient  acquis  une  nouvelle 
force  ",  & que  comme  le  Vicariat  étoit  uni 
à l’Eledtorat  » les  Electeurs  de  Bavière  n’a- 
voient  pu  être  invertis  de  l’un  fans  être  in- 
vertis de  l’autre.  Le  Palatin  oppofoit  que 
le  Vicariat  n’a  voit  pas  été  uni  à l’Eleétorat , 
mais  au  Comté  Palatin  , oui  n’avoit  pas 
été  transféré  dans  la  Mâifon  de  Bavière  j & 
que  même  ayant  été  rétabli  dans  ce  Comté 
par  la  Paix  de  Weftphalie,  l’Inveftiture  don- 
née au  Duc  de  Bavière  étoit  annullée  par 
cette  même  Paix.  Durant  tout  l’Interré-- 
gne  ce  différent  fut  agité  avec  beaucoup  de 
vivacité,  & il  caufa  de  grands  troubles  dans- 
le  Collège  Electoral.  Cependant  rien  ne 
fut  décidé  alors  : fi-non  que  l’Eledteur  de 
Saxe  & la  Chambre  Impériale  reconnurent 
le  Vicariat  de  l’Eleéteur  de  Bavière.  Dans 
l’année  1670.  Guillaume  Egon  de  Furftem- 
berg  propofa  un  certain  projet  d’union  ; & 
Maximilien  Henri , Archevêque  de  Cologne 
ayant  été  choifi  pour  Médiateur  avec  Phi- 
lippe Guillaume  , Comte  Palatin  du  Rhin , • 
on  mit  fur  le  tapis  de  créer  un  troifième 
Vicariat.  Cès  projets  n’ayant  eu  aucun  füc- 
cès , on  propofa  de  nouveau  de  rendre  le 
Vicariat  commun  entre  les  deux  Electeurs , 
ce  qui  ne  réuffit  pas  d’avantage  : de  forte 
que  la  queftion  eft  encore  indécife.  Car 
quoique  l’Eleâeur  Palatin  pendant  le  der- 
nier Interrègne  ait  éxercé  les  droits  du  Vi- 
oarjat , il  eft  à croire  que  l’Eledteur  de  Ba- 
' - yiére* 
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viére,  qui  a depuis  été  rétabli  dans  Tes  droits  , 
fera  revivre  fes  prétentions  à la  prémiérc 
occafion. 

Les  droits  des  Vicaires  de  l’Empire  font 
fixés  par  la  Bulle  d’or.  Ils  doivent  être  les 
Provifeurs  de  l’Empire  , avec  pouvoir  de 
rendre  la  juftice,  de  présenter  aux  Bénéfices 
Eccléûaftiques , de  faire  la  colleéte  des  reve- 
nus & deniers  publics  , de  donner  l’Invefti- 
ture  des  Fiefs  & de  recevoir  les  fermens  de 
fidélité  pour  & au  nom  de  l’Empire.  Ce- 
pendant ils  fe  font  appropriés  divers  autres 
droits,  en  vertu  des  privilèges  qu’ils  ont  ob- 
tenu , ou  à la  faveur  des  ufages  qui  fe  font 
introduits.  Mais  ce  qui  n’eft  pas  accordé  à 
l’Empereur  ne  peut-être  permis  aux  Vicai- 
res. En  particulier  on  leur  interdit  l’aliéna- 
tion & l’engagement  des  Biens  de  l’Empire, 
deux  chofes  qui  du  tems  de  la  Bulle  d’or 
n’étoient  défendues  aux  Empereurs  par  au- 
cune loi  perpétuelle.  De  plus  ils  ne  peu- 
vent pas  jouir  des  droits  qui  de  tout  tems 
ont  appartenu  diredlement  à la  puiflànce 
Royale.  Ils  ont  foin  de  faire  confirmer  leurs 
droits  dans  les  Capitulations. 

Le  prémier  droit  qui  leur  appartient,  c’eft 
l’éxercice  de  la  juftice.  Aufti-tôt  que  l’Em- 
pereur eft  décédé  , le  Confeil  Aulique  fe 
ferme  » & les  Vicaires  , chacun  dans  leur 
Diftriét , font  publier  un  Edit , par  lequel 
ils  notifient  qu’ils  rendront  la  juftice  à tout 
le  monde.  Chaque  Vicaire  forme  alors  dans 
fa  Cour  un  Confeil  , que  l’on  nomme  la 
Régence  du  Vicariat  , & qui  éxerce  les 
droits  du  Confeil  Aulique , même  dans  le* 
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caufes  qui  concernent  les  Fiefs  Royauxl 
Mais  la  Chambre  Impériale  qui  dépend  éga- 
lement des  Etats  de  l’Empire  , & dont  la 
jurisdiétion  s’étend  fur  toute  l’ Allemagne# 
efl  continuée  fous  le  nom  des  deux  Vicaires. 
Toutes  les  Expéditions  qui  en  fortent  font 
fcellées  de  leur  fceau  & font  lignées  par  le 
Préfident  de  la  Chancellerie , & par  le  pre- 
mier Secrétaire.  La  Chambre  de  Rotweil 
& les  autres  de  Franconie  n’agiffent  que 
fous  l’autorité  du  Palatin  , fous  fon  nom  6c 
fous  fon  fceau  , parce  que  leur  J urisdiétion 
ne  s’étend  pas  au  de-là  des  Terres  de  ce 
Vicariat.  On  doit  encore  ajouter  aux  droits 
des  Vicaires  celui  de  proroger  les  Diètes 
avec  le  confentement  des  Electeurs  ; & ce- 
lui de  publier  les  Recès. 

Par  le  fécond  droit , qui  confifte  à préfen- 
te r aux  Bénéfices  Eccléfiaftiques , on  entend 
ordinairement  le  droit  de  prémiéres  prières , 
que  les  Vicaires  de  l'Empire  peuvent  exer- 
cer au  cas  qu’il  vienne  à vacquer  quelque 
Bénéfice  durant  l’interrégne.  Cependant  com- 
me ce  droit  de  prémiéres  prières  avoit  tou- 
jours été  refervé  à l’Empereur  , & que  l’é- 
xercice  que  voulut  faire  de  ce  Droit  en 
16 57.  Jean  George  , Electeur  de  Saxe  du- 
rant fon  Vicariat , demeura  fans  effet  par 
l’oppofition  qu’y  apporta  le  nouvel  Empe- 
reur j outre  que  le  Traité  d’Osnabrug  y con- 
tredit , voulant  que  les  prémiéres  prières 
foient  réglées  fuivant  l’ufage  de  l’année  1624. 
Schilterus  dit  qu’on  doit  plutôt  entendre- 
par-là  le  droit  de  Patronage , qui  appartient 
à l’Empereur  fur  des  Prébendes  d’Aix  la 
' “ ~ • ‘ Cha- 
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Chapelle , de  Spire , de  Bamberg , de  Stras- 
bourg & de  Rome.  Neanmoins  dans  le 
dernier  Interrègne  ainfi  que  dans  les  autres  , 
les  Vicaires  de  l’Empire  ont  joui  du  droit 
de  premières  prières , qu’ils  ont  adreflees  aux 
Chapitres  qui  fe  trouvoient  dans  l’étendue 
de  leur  Vicariat.  Au  refte  ce  droit  de  pré- 
miéres  prières  ne  peut  avoir  lieu  que  fur  les 
prébendes  qui  vacquent  pendant  l’Interrè- 
gne. 

Le  troifième  droit  des  Vicaires  de  l’Em- 
pire , qui  les  autorife  à faire  la  colleéte  des 
revenus  & deniers  publics  de  l’Empire, 
porte  fon  explication  avec  lui.  Comme 
c’eft  une  colledte  , il  s’en  fuit  qu’elle  ne 
tourne  pas  à leur  profit  , & qu’ils  font  obli- 
gés de  travailler  en  cela  gratuitement  pour 
l’Empire  , aux  drfférens  befoins  duquel  ils 
peuvent  employer  ces  deniers,  dont  ils  font 
tenus  de  rendre  compte  au  nouvel  Empe- 
reur. 

Le  quatrième  droit  qui  eft  le  pouvoir  de 
donner  l’Inveftiture  des  Fiefs  de  l’Empire, 
& de  recevoir  les  fermens  de  fidélité  , pour 
& au  nom  de  l’Empire  , foudre  une  excep- 
tion. Les  Fiefs  des  Princes  , des  Comtes 
& des  Barons  de  l’Empire  en  font  exceptés, 
& FInveftiture  en  appartient  à l’Empereur 
feul , ou  au  Roi  des  Romains. 

On  attribue  encore  aux  Vicaires  de  l’Em- 
pire d'autres  droits , dont  il  n’eft  fait  aucune 
mention  dans  la  Bulle  d’or.  Par  éxemple 
on  veut  qu’ils  puiflènt  créer  des  Nobles, 
légitimer  des  Bâtards , accorder  des  privilè- 
ges , ôcc.  Ces  droits  font  appuyés  fur  des 
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privilèges  particuliers  , tels  que  ceux  qu«  ' 
l’Empereur  Rupert  accorda  à Louis,  Elec- 
teur Palatin,  ou  fur  des  ufages  établis. 

Le  pouvoir  des  Vicaires  finit  , quand 
l’Empereur  eft  de  retour  dans  l’Empire , ou 
quand  on  a élu  un  nouvel  Empereur.  Ce- 
pendant la  préfence  du  nouvel  Elu  eft  re* 
quife  j car  depuis  la  mort  de!  Maximilien  I. 
jusqu’à  l’arrivée  de  Charles  V.  les  Vicaires 
éxercérent  toujours  leurs  droits  dans  l’Em- 
pire. C’eft  ce  que  l’on  trouve  confirmé 
dans  la  dernière  Capitulation  , qui  veut  mê- 
me que  le  pouvoir  des  Vicaires  dure  jusqu’à 
ce  que  l’Empereur  ait  figné  la  Capitulation, 
claufe  contre  laquelle  proteftérent  pourtant 
les  autres  Etats  de  l’Empire.  Quoiqu’il  en 
foit  les  Vicaires  réfignent  l’Empire  entre  les 
mains  de  l’Empereur  lorsqu’il  eft  préfent  ; 
ils  lui  remettent  les  Regiftres  des  A êtes  qui 
ont  été  faits  durant  l’Interrègne  j & l’Em- 
pereur eft  tenu  d’approuver  & de  ratifier 
rout  ce  qu’ils  ont  fait  : il  en  donne  un  Ac- 
te particulier  à chaque  Vicaire.  La  Capi- 
tulation de  Charles  V.  contient  la  ratifica- 
tion de  ce  qui  s’eft  paffé  fous  le  Vicariat: 
cette  ratification  eft  obmife  dans  les  Capi- 
tulations des  Empereurs  Léopold  & Jofeph-} 
mais  on  l’a  inférée  dans  celle  de  Charles 
VI. 

Les  Vicaires  de  l’Empire  Romain  & du 
Royaume  d’Italie  étoient  diftingués  des  Vi- 
caires dont  nous  venons  de  parler  ; & quel- 
ques-uns contre  la  vérité  de  PHiftoire  ont 
attribué  aux  Papes  le  droit  de  Vicariat. 
Mais  il  eft  plus  naturel  de  dire  que  les  Com- 
* tes 
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tes  du  Palais  de  Latran , qui  étoient  chargés 
de  défendre  les  droits  de  l'Empereur  étoient 
les  Vicaires  Ordinaires  de  l’Empire  Romain; 
car  on  établifloit  quelquefois  des  Vicaires 
Extraordinaires.  C’eft  ainli  que  Fridéric  II. 
établit  fon  fils  Vicaire  du  St.  Empire  Ro- 
main. Du  tems  de  l’Empereur  Louis  de 
.Bavière  les  principaux  Sénateurs  de  Rome  > 
furent  appellés  Vicaires  ; Sc  ce  furent  eux 
qui  couronnèrent  ce  Prince.  Si  Benoît 
XII.  après  avoir  excommunié  Louis  de  Ba- 
vière prit  le  titre  de  Vicaire  de  l’Empire 
Romain  ; le  Decret  de  la  Diète  de  Franc- 
fort dérogea  pleinement  à ce  prétendu  droit. 
Dans  le  dernier  Interrègne  les  Vicairesd’Al- 
lcmagne  réglèrent  auffi  les  affaires  d’Italie. 

Divers  Empereurs  établirent  d’autres  Vi- 
caires particuliers.  Otton  III.  établit  Hu- 
gon,  Marquis  de  Toscane,  Vicaire  d’Italie  : 
Thomas , Comte  de  Savoye  fe  difoit  Vi- 
caire de  Fridéric  II.  dans  la  Romagne.  Le 
même  Empereur  laifïà  dans  la  Marche  d’I- 
üalie  le  Comte  Gevehard'  de  Saxe  & le 
Comte  Theatin  , pour  y prendre  foin  des 
affaires  de  l’Empire  , & nomma  l’Evêque 
de  Turin  pour  fon  Vicaire.  Du  tems  de 
Rodolphe  de  Habsbourg , Rodolphe  Hohe- 
nec  & Pinzival  Flifc  furent  créés  Vicaires 
d’Italie , & Jean  d’Avesnes,  Vicaire  dans  la 
Toscane  : Adolphe  de  Nafïau  envoya  en 
Toscane  Jean  de  Gabilon  avec  la  qualité 
de  Vicaire  : Henri  VII.  établit  des  Vicaires 
à Turin,  à Aft  & à Padouë:  Louis  de  Ba- 
vière accorda  le  Vicariat  de  la  Ville  & du 
.Comté  de  Piftoye  àCaftruccio;  & en  1331. 
. . 1 ctar 
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établit  Otton  d’Autriche,  Vicaire  à Padouë. 
Dans  un  aéte  de  l’Empereur  Sigismond, 
Burnor  de  Scala  eft  appelle  Vicaire  Géné- 
ral de  Vérohne:  Sous  le  Régne  de  Rupert, 
Nicolas  Marquis  d’Eft  fe  qualifioit , Vicaire 
pour  le  St.  Empire  Romain  dans  la  Ville 
de  Modène  ôc  dans  Ton  Territoire  i & dans 
le  même  tems  François  de  Carra  étoit  Vi- 
caire de  l’Empire  à Padouë. 

Aujourd’hui  le  Vicariat  de  Milan  fubfifte 
encore.  Matthieu  , Vicomte  de  Milan  fut 
établi  Vicaire  de  l’Empereur  dans  toute  la 
Lombardie  par  Adolphe  de  NaiTau  ; & il 
fut  enjoint  à tous  les  Peuples  de  ce  Pays-là 
de  lui  obéir  , comme  au  Procureur  de 
l’Empire  , Office  , que  les  Empereurs  Al- 
bert & Charles  IV.  ont  confirmé. 

Dans  l’année  1373.  Charles  IV.  révoqua 
l’office  de  Vicaire  de  Savoye;  mais  en  1422, 
Louis , Duc  de  Savoye  obtint  de  l’Empe- 
reur Sigismond  le  Vicariat  de  l’Empire  fur 
toutes  les  Villes  Fortereflfes  Châteaux, 
Bourgs  , Domaines  & Terres  , qu’il  poffé- 
doit  dans  le  Piémont  Et  quoique  dans 
l’Aéle  qui  en  fut  expédié  , il  ne  fût  fait  au- 
cune mention  de  fes  Succefleurs , ce  Prin- 
ce ne  laiffa  pas  de  prendre  la  qualité  de  Vi- 
caire perpétuel  du  St.  Empire  Romain. 
Maximilien  i.  accorda  en  1503.  à Philibert 
le  beau  Duc  de  Savoye  le  Vicariat  fur  l’E- 
vêché de  Lyon  & fur  fes  voifins  ; & par  un 
privilège  de  Ferdinand  II.  ce  Vicariat  fut 
étendu  fur  les  autres  Terres  de  Savoye  prin- 
cipalement fur  celles , qui  par  la  paix  de 
Ratisbonne  de  l’année  1630.  ont  été  dé- 
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■membrées  du  Marquifat  de  Montferrat , 6c 
cédées  à la  Maifon  de  Savoye.  Dans  le 
dernier  fiécle  , Charles  III.  Duc  de  Man- 
touë  ayant  pris  le  parti  de  l’Empereur  6c  du 
Roi  d’Espagne  , Ferdinand  Ili.  lui  donna 
le  titre  de  Vicaire  de  l’Empire.  Mais  le 
Duc  de  Savoye,  ayant  protelté  contre  cette 
dispoiîtion  6c  demandé  dans  le  tems  de  l’E- 
lection du  nouvel  ' Empereur , que  ce  Vi- 
cariat de  Mantouë  , qui  tournoit  à fon  pré- 
judice, fût  fupprimé,  il  obtint  par  la  Capi- 
tulation tout  ce  qu’il  fouhaitoit. 

L’Office  des  Vicaires  d’Italie  confiftoit  ï 
repréfenter  l’Empereur  foit  qu’il  fût  vivant , 
foit  après  fa  mort  i à recevoir  les  homma- 
ges des  Vaffaux  j à terminer  les  diffërens , 6c 
à éxercer  divers  autres  droits  de  cette  na- 
ture. De  plus  tous  les  Droits  de  fupériorité 
leur  étoient  cédés  dans  l’étenduë  de  leur  Vi- 
cariat. Cependant  ils  ne  pouvoient  les 
exercer,  qu’en  qualité  de  Lieutenans  6c  de 
Délégués. 

Le  Royaume  d’Arles  a eu  auffi  fes  Vi- 
caires. On  fait  mention  de  deux  entre  au- 
tres -,  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  qui  fut 
établi  Vicaire  du  moins  pendant  fa  vie  , 6c 
le  Comte  de  Savoye.  Charles  IV.  établit 
Amédée  Comte  de  Savoye  , Vicaire  de 
l’Empire  dans  toute  l’étenduë  de  fon  Com- 
té , mais  feulement  pendant  le  bon  plailir 
de  l’Empereur  : Sigismond  confirma  à A- 
médée  VIII.  tous  les  droits  que  fes  Prédé- 
ceffeurs  lui  avoient  accordé  : Maximilien  I. 
6c  Charles  V.  confirmèrent  le  même  Vica- 
riat , ajoûtant  que  les  Ducs  de  Savoye  dé- 
voient 
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voient  être  les  véritables  Vicaires  de  l’Em- 

Ere  , fur-tout  dans  les  Villes  & Diocèfes  de 
yon,  de  Mâcon  & de  Grenoble,  en  tant 
qu’elles  font  du  diftriét  de  l’Empire  & du 
reflort  du  Duché  de  Savoye  : de  forte  que 
tous  les  Vaffaux  de  l’Empire  doivent  faire 
les  hommages  de  leurs  Fiefs  au  nom  de 
l’Empire  & porter  leurs  appellations  au  tri- 
bunal de  ce  Duc.  Ce  même  Vicariat  fut 
étendu  dans  la  fuite  aux  autres  Terres  de 
Savoye  par  les  Empereurs  Charles  V.  Fer- 
dinand 1.  & Rodolphe  II.  ce  que  les  Em- 
pereur Matthias  ôc  Ferdinand  11.  ont  con- 
firmé. Charles , Duc  de  Bourgogne  , de- 
mandoit  aulîi  d’être  établi  Vicaire  de  l’Em- 
pire dans  les  Terres  de  Bourgogne  , & of- 
frait de  remettre  fous  le  joug  toutes  les  Ter- 
res qui  avoient  autrefois  reconnu  la  domi- 
nation de  l’Empire  : mais  Fridéric  III.  lui 
refufa  fa  demande  , fous  prétexte  que  cela 
ne  fe  pouvoit  faire  fans  le  confentement  des 
Electeurs. 

En  finiffant  ce  Chapitre  nous  remarque- 
rons que  par  la  Capitulation  de  Jofeph , Roi 
des  Romains , la  tutéle  de  ce  Prince  fut  con- 
fiée aux  Vicaires  de  l’Empire  , jusqu’à  ce 
qu’il  eût  atteint  l’âge  de  dix-huit  ans.  Au- 
trefois pour  Tuteurs  des  Empereurs  & des 
Rois  des  Romains  qui  fe  trouvoient  mi- 
neurs , on  choiûiïoit  leurs  plus  proches  Pa- 
rens. 

Fin  du  Tome  Quatrième. 
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